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jen ou HISTOIRE 

DE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SCIENCES. 

mir : ANMÉES:1817 £eT 1818. 

Frs 
“BVÊNEMENS MÉMORABLES. 

2 PF Comité :d’Administration, envoya la copie d'un ordre de 

rh lé Prince Golitzyn ; daté du {6 Septembre 1817, par: lequel 

Sën Excellence fait savoir: à l'Académie que SA MAJESTÉ, L'EM; 

PÉREUR, par un Rescrit du 25,Août, dont Elle transmet, la ,co- 
pie, a daigné très - gracieusement charger, pendant son absence, 

de l'administration. du Ministère de lAnstruction, ME, le Ministre 

dé l’intérieur, Ossips Petrovitech Kozadavleff, auquel, par conséquent, 

l'Académie devrats’adresser jusqu’au retour de M£..le Prince. 
[ME ” D: 23% ! c Fe 

-en2. Assemblée extraordinaire du 28 Janvier 1818. 

us ‘Le Secrétaire lut un Rescrit de M£.:le Ministre en fonction, 

daté du 241 Janvier 1818 ; avec lequel Son Excellence, transmet ,à 

la Conférence la copie de V Oukaze SUPREME, donné à Moscou 

16 12 Janvier, en vertu duquel SA MAJESTÉ L'EMPEREUR a daigné 
irës-gracieusément conférer.au Curateur des Ecoles de l'arrondissement 
dé St. Pétersbourg, Mr. le Conseiller d'Etat actuel Ouvaroff, en 

üi”Jaissant cet’ emploi, la place de Président de l'Académie IMPÉ- 
"RIALE des Sciences, avec le traitement fixé par l'état, et outre 

cela, pour la table, trois mille six cens roubles, du thrésor IMPÉ- 

“LMP 
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RIAL. Cette heureuse nouvelle fut reeue par la Conférence avec. 
la trés-respectueuse reconnaissance duë à ce choix du Souverain. 

3. Séance du Lundi 28 Janvier 1818. 

Son Excellence Monsieur le Président ouvrit la séance par 
un discours adressé à Mrs. les Académiciens et analugue aux 

circonstances. La ‘substance len est que flatté du: droit: de pré- 

sider dans une Société depuis si longtems célebre, S. E. prie les 

Académiciens d’être assürés de sa disposition constante à aider 

chacun dans son zele iouable-à-perfectionner sa science ; qu'à son 

tour -il attend de chacun des membres un dévouement sans bornes 

pour les véritables intérèts de. l'Académie , c’est-à-dire pour l’aug- 

mentation de son activité etpour le -renouyellement de sa- gluire; 

ajoutant que nous pouvons espèrer que l'Académie, sous l'égide de - 

L'AUGUSTE PROTECTEUR ‘des’ :Saences;, conservera daÿs toute 

leur plénitude ‘ses droits à la ‘considération du monde savant et}à 

14’ reconnaissance” dé la patrie ; > etque pour: atteindre ce but su» 

blimé, il faut se réunir en une seule volonté-et vaincre de concert 

tous les obstacles avec fermeté, ! concorde et confiance réciproque. Le 

Sécrétaire “répoñdit à -ce' dispouïs par un autre edressé à Mr. le 

Présidrnt, dans! lequel il développa: tous: les: inconvéniens. qui depuis 

longtem$ ont fait ‘sentir à l'Académie le besoin d'un. Chef immédiat, 

Il exposa tous les. “âvantages qu'elle doit attendre de læ nominatiom 

d'un nouveau Président. Ensuite il fit brièvement wnénhon ‘des’ tra- 

vaux de l’Acädémie dans les Huit dernières annees ,,:contenns dans 

une suite de Mémoires déjà suffisamment connus au. monde, savant, 

H fit sentir éñfin qué l'espérance, de voir, s’augmenter,-et l'activité 
de l'Académie et ‘ses encouraägemens , est fondée, sur les, qualités 

personnelles de l'homme distingué par som éruditiom classique, par : 

Ses vastes connôissances et par son zèle pour l'avancement des:. 

sciences, ‘auquel SA MAJESTÉ L'EMPÉREUR. a stat conférer 

ins de: Président. 
: <ah 1 et 7 RO” 

PRET ET 
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-. ; La sédnce finie Son Excellence Mr. le Président, accom- 

pagné des Académiciens ,. alla visiter le Cabinet de Physique, le 

Comité d'Administration, la Bibliothèque, l'Observatoire inférieur et 

supérieur, le Muséum d'Histoire naturelle, le Cabinet de curiosités, 

gelui des minéraux et des monnaies et enfin l'Imprimérie. 

4. Visite de MS. le Princé Royal de Prusse. 

Le 25 Juin 1818, l'Académie fut honorée de la visite de 

S. A. R. Mr. le Prince Royal de Prusse,. accompagné de LL. AA. 

M£'. le Prince de: Mecklenbourg - Strelitz ; de M#. le-Prince de 
Hesse - PENSE et d’une nombreuse suite d’Offciers Prussiens. 

SA. R! fût réqué à la pote ‘du Musée par Son Excellence Mr. 
le Président” et pat” lé Secrétaire perpétuel ét conduit à la Biblio: 

tHèque, au Cabinet d'Anatomie et d'Histoire naturelle, au Médailler, 

au Cäbinet dé Pierre le Grand, ‘à l'Observatoire et au Globe de 

Gottorp. Après avoir vu tout ce que les nombreuses et riches : 

collections académiques renferment °de plus curieux, l'illustre hôte 
quitta l'Académie, en témoignant sa reconnoissance à Mr: le Pré 
sident et aux Académiciens démonstrateurs. 

»./ 

TE: 

 CHANGEMENS ARRIVES DANS L'ACADÉMIE. 

20328 4 1 #4. Membres décédés. 

Du nombre des Membres honoraires externes: £ 

- Mr: Martin Henry Xlaproth ; Conseiller du Conseil médici- 

nal'supérieur, Membre de l'Académie Royale des. Sciences et Cheva- 

lier de l'ordre de l'aigle rouge. de: pie, 3m classe; mort à Berlin le 

4 Janvier 1847, agé de 73 ans. 
Mr. Alexis Marie Rochon , ancien ER de la Marine 

a Brest, Membre de Ja 4" clässe de l'Institut national dans la 

sèctiom:de Physique générale, mort à Paris le 5 Avril. Le Dé- 

funt avoit été r'eeumembre honoraire de l'Académie le 13 Juin 1785. 
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Mr. Charles Messier, Membre de l'Académie Royale des 
Sciences et du Bureau des Longitudes, décédé à Paris le .. Avril 
1817, âgé de 87 ans. Le Défunt füt reçu en 1776, lors de la 

célébration du Jubilé semi : séculaire de l’Académie. ù 

Mr. le Baron Nicolas de, Jacquin, Professeur de Chimie et 

de Botanique à l'Université Impériale de Vienne, Conseiller des Mi- 

nes, Chevalier au l'ordre de St. Etienne, mort, à, Vienne le 26 Oc- 

tobre 1817 dans la 91 année de son âge. Le Défunt avoit été 
recu au nombre des Membres honoraires SHIRTS le 11 Septem- 

béé AS 

. Jean de Vivenzio , pra Médecin, du. Roi dc SE 

us et mure de l’ordre Royal et militaire de, Constantin et 

de St. Géorge à Naples, reçu In 43 Juin 1785. 

Mr. Francois Daniel, Jurisconsulte et Historiographe du 
Roi des deux Siciles à Naples. Recu le 19 Mai 1788, 

Mr. George Frederic de H'ehrs., Conseiller privé de Ré- 

gence du Grand-Duc de Mecklenbourg - HR Chevalier, de l'or 

dre de Wasa et de celui de St. Joachim; recu le 49 Mai. 1794, 

mort à Hannovre le 149 Août 1848. 

Du nombre des Correspondans de l'Intérieur: 
2 

Mr. Robert Hynam, Artiste- - Mécanicien, recu le 241 Septr. 

1800, mort à St. Pétersbourg le 29: Décembre 1817, agé de 

81 aus. ‘ | | 

Du nombre des Correspondans externes: 

Mr. l'Abbé Francois de Triesnecker, Astronome de la “Côur 

et Directeur de l'Observatoire Impérial à Vienne, Correspondant 

de l'Académie depuis le 6) Fevrier 1812. 

Du PE des Élèves ne l'Académie: + 

Mr. André Vladislavleff, recu Elève pour l'Economie poli: 
tique le 23 Janvier 1811, mort le 10 Décembre 1818. :0%5 lu 
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+ . 2. Membre exclu de l'Académie: 

.… Le Secrétaire lut un ordre de M#. le Ministre en fonction, daté 

du 15 Mai 1817, avec lequel, Son Excellence transmet.:à la Confé- 

rence la copie d'un Oukaze, SUPREME donné au haut et dirigeant 

sénat, en vertu duquel le ci- devant Académicien extraordinaire 

Képrbh © qui, à la suite d’une résolution unanime de la Confé- 

rence, devoit être puni de l'exclusion, à cause de sa conduite in- 

digie montrée en 1812, doit perdre le Üitre d'Académicien et être 

rayé de la liste des membres de l'Académie. Résolu de mettre 

incontinent én pleine exécution cet ordre SUPREME, de faire men- 
tion de la confirmation de cette exclusion dans l'Histoire de l'A- 

cadémie de cette année ,et de demander à Son Excellence M&, 1 

Ministre en fonction la permission d'insérer l'Oukaze même dans 

les gares que l’Académie, publie, afin de donner plus de publi- 
cité à cet acte de justice qu'un concours de circonstances avo 

retardé de tant d'années. 

3. Membres congédiés de l'Academie: 

È Mr. Guillaume Masse, Académicien extraordinaire pour la 
Technologie, congédié avec un Attestat daté du 2 Avril 1817. 
4 Mr. Guillaume Théophile Tilésius, Académicien extraordinaire 

“pour l'Histoire naturelle, congédié à sa demande et élu membre 
honoraire externe le 10 Septbr. 1817. . 

Mr. Constantin Æirchhoff, Académicien extraordinaire pour 
la Chymie, Conseiller de Cour et Chevalier de l’ordre de St. 
Anne de la 2%, classe, obtint sa dimission demandée le 4 Mars 
1818. 

SDL at TD 4. Nouvelles réceptions. 

Au nombre des Académiciens ordinaires: 
DENT? Mr. Henry Kôhler, Conseiller d'Etat, Bibliothécaire et Con-. 
servateur des Antiques de l'Hermitage , élu Académicien pour les 
Antiquités Brecques. et romaines le 3 Septembre 181 7. 
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Mr. Chrétien Martin Frähn, G-devant Professeur des lan: 
gues orientales à l'Université IMPÉRIABE de Kazan, élu pour les 

Antiquités orientales le 24 Septembre 1847: } ë 3 

Au nombre des Adjoints: 

1818. 

40 Juin 1818. cs 

Au nombre des Membres hénnhoirés de: St 

S. E. Mr. le Comte de Steinheil, Gouverneur -général: de 

Finlande, Chevalier de plusieurs Ordres; élu le 10 Septembre 1847. 

Mr. Joseph Kamenctski, Médecin du Corps, PARA d'Etat 

et Chevalier; élu le 10 Septembre 1817. ra +3 

S. E. Mr. le Comte Dmitri lvanotitch Arai Me ceci 

privé, Sénateur, Chevalier de St, Anne de la 1" ‘classée ; élu le 5 

Novembre 1817. | 

: Mr. Nicolas de Karamsin , Conseiller 4’ Etat , Chevalier de 

Si. Anne de la f"° classe et de St. Vladimir du 3° degré be le 

28 Janvier 1818, : 

S.E. Mr. Alexandre de Tourqueneff, Conseiller d'Etat actuel, 

Directeur du Département des Aflaires “ecclésiastiques , Chevalier 

de St. Vlad mir du 4° degré ét de se. Anne de la. 2e classe ; élu 

le 18 Février 1818. 

S. E. Mr. Alexis de Férmblof, Général d’Infanterie, Che- 

valier de St. Alexandre - Nevski, de ‘St George du 24 degré ét de 
Stt Anne de la 1" classe; élu le 17 Juin 1818. 

$. E. Mr. le Comte de Capüdistrias,} Secrétaire d'Etat! de 

SA MAJESIE IMPÉRIALE, Chevalier de St. Alexandre - Nevski, 

de St. Vladimir du 2% degré. et de - se Anne de - la ‘ti classe ; 

élu le 17 Juin 1818. 

S. E. Mr. le Comte de Kotchoubeg, Conseiller privé actue [ 

Membre du Conseil de l'Empire, Sénateur,  Chambellan actuel, Che- 

Mr. Paul Fufs, pour les Mathématiques ; élu le 10 Juin | 

Mr. Janvier Fartsoff, pour’ les langues orientales ; élu le 

EE 

\ 
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valier de St. Alexandre - Nevski, de St. Vladimir du 41° degré etc. ; 

élu le 23 Décembre 1818. 

Au nombre des Membres honoraires externes: 

Mr. Guillaume Théophile Tilésius, ei- devant Académicien 

extraordinaire pour lHistoire naturelle, Docteur en Médecine, Con- 

seiller de Cour et Chevalier de l’ordre de St. Vladimir du 4° de- 

gré; élu le 10 Septembre 1817. 
Mr, Noël de la Morinière, Membre de plusieurs Sociétés sa- 

SAautes à Paris; élu le 26 Novembre 14817. 

Mr. le Baron Antoine Isaac Silvestre de Sacy, Membre de 

V'Institut de France et de la Commission de l’Instruction publique; 

élu le 11 Février 1818. 

| Mr. Louis Matthieu Langlès, Membre de l’Institut de France; 

élu le 11 Février 1818. 

Mr. le Baron Æexandre de ÆHumboldt, Chambellan de 5. M. 

le Roi de Prusse; élu le 11 Février 1818. 

Au nombre des Correspondans de l'Intérieur: 

Mr. Pierre de Bazaine, Colonel du Corps des Ingénieurs 

des voyes de communication et Chevalier de l’ordre de 5°. Anne 

de la 24 classe; élu le 10 Septembre 1817. 
Mr. Frederic Brandenbourg, Apothicaire à Polotsk ; élu le 

1 Avril 1818. 

Mr. Pierre de Ricord, Capitaine de la Flotte du 1" rang, 

Commandeur du Kamtchatka et Chevalier; élu le 20 Mai 1818. 

Mr. Basile Golounine, Capitaine de la Flotte; élu le 27 Mai. 

1818. É 

Mr. le Comte Æexandre Chodkievicz à Varsovie; élu le 

17 Jum 1818. =: 

à Mr. l'Abbé Colecchi, ancien Professeur de Mathématiques à 

l'Ecole polytechnique de Naples; élu le 26 Août 1818. 

Histoire. 2 
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© Mr. Chrétien Fréderic Gräfe, Professeur de Littérature 

grecque à l'Institut principal pédagogique , Conseiller de Cour ct 
Chevalier; élu le 16 Décembre 1818. 

Mr. Fréderic de Hauenschild, Professeur de Littérature al- 

lemande au Lycée IMPÉRIAL de Sarskoye - Sélo , Conseiller de 

Cour et Chevalier; élu le:146 Décembre 1818. 

Au nombre des Correspondans externes : 

Mr. Charles Frederic Burdach, Professeur d’Anatomie à K6- 

nigsberg; élu le 13 Mai 1818. 

Mr. Chrétien À. Zipser, Professeur à Neusohl en an Hongrie; 

élu le 26 Août 1818. ” 

3. Élection d'un Membre du Comité d'Administration. 

1817. 

S. E. Mr. l'Académicien Æu/s fut élu Membre du Comité 

d'Administration pour deux ans, à la place de Mr. l'Académicien 
Severguine. | ; 

1818. 

Mr. l'Académicien. CPoAgURE fut élu Membre du Comité 

d'Administration pour deux ans, à la place de $. E. Mr. l’Acadé- 

micien Schubert. | 

4. Avancemens civils. 
Mr. l'Académicien Scherer fut avancé au rang de Conseiller 

d'Etat par un:Oukaze, daté du 12 Janvier 1817. S4 

Mr. l'Académicien Sforch, en sa qualité d’Instructeur de L. 

A. I. ME les Grand- Ducs Nicolas et Michel, fut avancé au rang 

de Conseiller d'Etat actuel en 1817. 

5. Décorations. 

Son Excellence Mr. le Président fit savoir à la Conférence; que 

SA MAJESTÉ L'EMPÉREUR à daigné très-gracieusement recom- 

penser le service zélé et assidu du Secrétaire perpétuel de l'Aca- 

démie, 5. E. Mr. l'Académicien Fu/s par la décoration de Fordre 
de St. Vladimir du 3° dégre. 
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Mrs. les Académiciens Zagorski et Pelroff, en leur qualité 

de Membres de l’Académie IMPÉRIALE de Médecine et de Chirur- 

gie,. ont été très- gracieusement décorés de l’ordre de $Stt Anne de 

la 24 classe, à la suite d'un Ordre SUPREME daté du 19 Fé- 

vrier 1818. 

SA MAJESTÉ. L'EMPÉREUR a daigné très - gracieusement 

conférer à S. E. Mr. l’Académicien Storch, l'ordre de $t.. Vladimir 

du 3% degré. 

6. Distinctions lrtberandre.s. 

Mr. l'Acsdébibien Storch, fut recu membre honoraire de la 

24 classe de l’Institut Royal êe Sciences, de la Litterature et des 

Arts dans les Païs- bas, en 1817. : 
Mr, l'Académicien Zagorski notifñia que la Société IMPÉ- 

RIALE des Naturalistes de Moscou l'a recu le 40 Décembre 1818 

au nombre de ses Membres honoraires. 3 

Mr. l’Académicien Schérer présenta un diplome de la Société 

des Naturalistes à Halle, qui vient de le recevoir au nombre de 

ses Membres hônoraires externes. 

Mr. l’Académicien Scherer notifia que la Société IMPÉRIALE 

minéralogique de St. Pétersbourg l’a recu le 25 Novembre 1817 
au nombre de ses Membres honoraires. 

Mr. l'Académicien Zagorski, notifia que la Société de Médecine 

à Vilna l’a recu le 12 Février 1818 au nombre de ses Membres 

honoraires. 

S. E. Mr. l’Académicien Fu/s notifa que la Société des Sci- 

ences à Philadelphie lui a fait l'honneur de le recevoir, le 17 Avril 

1818, au nombre de ses Membres externes. 

7. Nominations à d’autres places. 

: MA. le Ministre des Affaires ecclésiastiqués et de l’Instruction 

nommé Mr. l'Académicien Severguine premier Membre de l'Expédi- 
tion chargée de fournir des objets d'Histoire naturelle aux Écoles de 
l'Empire, avec le traitement fixé par l'état du Département. 

s 0 * £ 



12 ne 

ME. le Ministre des Affaires ecclésiastiques et de l’Instruction 
a nommé Mr. l’Académicien Sevastianoff Membre de l Expédition - 

établie pour fournir aux Écoles des objets d'Histoire naturelle, avec 

le traitement fixé par l’état. 

His 

PRÉSENS FAITS À L'ACADÉMIE. 

1. Pour la Bibliothèque. 

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Dorpat : 

Cent - soixante dixhuit ouvrages imprimés dans son arrondisse- 

ment depuis le 6 Septembre 1816. 

Essai critique sur l'Histoire de la Livonie, suivi d'un Tableau de 

l’état actuel de cette province; par M. 1. C. d. B. Tome HE. 

II. III. Dorpat 1817. 8°. 

De la part de l'Académie IMFÉRIALE Russe: 
Mssbcmia Pocciucroù Arasemin. Kauxxra 3". 4* 5", 6”, C, II. 

Gyprb 1817 m 1818. 8. 

De la part de la Societé des Naturalistes à Berlin : 

Der Gesellschaft naturforschender Freunde zu Berlin Magazin 

für die neuesten Entdeckungen in der gesammten Naturkunde, 

VIIKN Jahrg. 4%$ Quartal, VIII? Jahrg. 1% und 2% Quart. 

Berlin 1816 — 1817. 4°. 

De la part du bios tement IMPÉRIAL de l'Amirauté : 

Mopcriä mbcanocao8b ma xbmo 1818 a 1819. C.li. 6yprb 8. 

De la part de l'Académie Royale des Sciences de Stockhoim : 

RonER be dit Dr mu Handlingar, 1 och 2 net for. 

Ar 1816. Stockholm 8°. 

Kongl. Vetenskaps - Academiens “RE 0 fox. Ar 1817. Hälf 

ten 4 och 2. Stockholm 1847. 8°. i 

= 
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De la part de l'Académie Royale des Sciences de Paris : 

Mémoires de la classe des. Sciences mathématiques et physi- 
ques de lInstitut de France. Année 1809. Année 1810. 

{ré et 2% partie. Année 4814 41!° et.2% partie. Année 1812 
1e et 2% partie. Paris 1810 — 1816. 4. 

Mémoires présentés à l’Institut des Sciences et des Arts par di- 
vers Savans et lus dans les Assemblées. Sciences mathéma- 

tiqués et physiques. Tome second. Paris 1811. 4°. 

Mémoires de l'Institut Royal de France, classe d'Histoire et de 

Littérature ancienne. ‘Tome 1 et 2. Paris 4845. 4°. 

De la part de la Soctïlé Royale des Sciences de Güttingue : 

Commentationes Societatis Regiae Scientiarum Gôttingensis recen- 

tiores. Volumen IJEl: ad annos 1814 et 1815, Güttingae 

1816. 4°, 

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Abo: 

Ad sacra connubialia IMPERIALIS Celsitudinis Nicolai Pau- 
lidae, Magni Russiarum Principis et_A. S. D. Fridericae Lovi- 

sae Charlottae Wilhelminae Principis hereditariae Regni Bo- 

russici, Oratio. Aboae 18417. folio. 5 

Index praelectionum, quas in Academia IMPERIALI Aboënsi 

habebunt omnium facultatum Professures a die 4 Octobris Anni 
4816 ad idem tempus anni sequentis. - 

Dissertatio de vita Patrarcharum longissima. Auct, S. Roos. 
Abone 1817. 4°. 

Positiones nonnullae circa necessitatem ordinationum cogentium 

ad negotium insitionis variolarum tutoriarum in Finlandia rite 

gérendum, Auct. M. Kalm. Aboae 1817. 8°, 

Positiones nonnullae circa negotium insitionis variolarum tuteria- 

rum publicum in Finlandia; Auct. M. Bäck. Aboae 1817. 8°. 

… Dissertatio chemica, nova experimenta, naturam Pargasitae illustran- 
_ tia, proponens. Auct, Bonsdorf. Aboac 1817. 8°. 

- 
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Specimen äcademicum observationes quasdam de hordei in borealibus 
. terris’ culti cito maturescendi habitu etc. Auct. J. Utter. Aboae 

1817: 8°. 
Dissertatio academica de signis relationum mominaliun in lingua 

fennica; pars VI; Aucts. G. Renval et I. Wogelio. Aboae 
1817. 8°. 

Philosophiae criticae de malo radicali doetrina breviter exposita; 
pars {4 Auct$. C. Ottelin et J. Hein. Aboae 1817. 8°. 

Dissertatio academica de modo reducendi distantias lunae a stellis, 

pro longitudine geographica invenienda; pars prior. Auct. Wal- 

beck et Tulindberg. Aboae 1817. 8°. 

Dissertatio academica de signis relationum nominalium in lingua 

fennica; pars. IV, Auct$. J. Renval et N. Irgelio. Abvae 
1817. 8°. | 

Dissertatio academica de motu corpurum libero in medio resistente; 

pars IV, Auct. N. G. af Sehultén et C. Swahn: Aboae 

DSL 8 

Casus vulneris cum fractura olecrani et ruptura ancyloseos verae 

complicati; Auct. Hjertmann. Aboac 1816 4°. 

Ingenii romantici, «evo medio orti, expositio historica. Auct5. A. Ar- 

widsson et G. Aminoff. Aboae 1817. 4°. ; 
De monstro humano bicipite et bicorpore, truncis ad anteriora coalitis 

. artubusque duplicatis, Auct. C. Tengstrôm. Aboae 18416. 4°. 

De fide religiosa dissertatio. Aucts. C. Ottelin et H. Zidén. Aboae 
1846. 4°, 

Dissertatio academica de viris in Fennia peritia litterarum graeca- 

rum claris; pars V'*, Auct, J: Tengstrôm et J. Bergbom. Aboae 
1816. 4°, 

Curani sura LVII arabice et LT AuctS. J. Wallenio et A. 
Wallenic. Aboae 1816. 4°, 

. Dissertatio Academica de motu corporum libero in medio resistente; 

pars IA]; Auct. C. Grünlund. .Aboae 1816. 4°. 

‘ 

LL Cdt His nt 4) à. 
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De angina polyposa dissertatio. Auct. F. Rosenbom. Aboae 1816. C2 

Observationes circa partum praematurum obstetricia manu parandum. 

Auct. C. de Hartmann. Aboae 1817. 4°. 

Commentationum in Aetii Amideni, Medici, Anecdota. Specimen pri- 

mum. Auct. J. M. Tengstrôm. Aboae 1817. 4°. 

Dissertatio academica, de motu corporum libero in medio resistente. 

Pars.3) "et. #4 L 

De fide religivsa dissertatio. 
Dissertatio de vita patriarcharum longissima. 

Dissertatio academica de signis relationum nominalium in lingua fen- 

nica. Pars 4, 5 6, 7, 8. 

Philosophiae criticae de malo radicali doctrina, breviter exposita. 

Part. 1. 

Dissertatio academica de modo reducendi distantias lunae a stellis 

pro longitudine geographica invenienda. - | \ 

Positiones nonnullae circa necessitatem ordirationum cogentium ad 

_ negotium, insitionis variolarum tutoriarum in Finlandia rite ge- 
rendum. 4 \ k 

Dissertatio academica de Panegyricis Romanorum. 

De solo ex plantis eidem insitis dignoscendo , . periculum chemico - 

oeconomicum. * LR 

Dissertatio academica de dialectica intellectus natura. 

Dissertatio inauguralis medica anatomicam veneñcii arsenico peracti 
. mvestigationem sistens. 

Vaticinium Nahumi latine et fennice redditum. 

Theoriae possessionis ex jure civili romanoqgne sciagraphicæ adum- 

bratio. 

Dissertatio de topasio caeruleo Brasiliensi, Aboae 1818. 

Dissertatio academica , thremos Jeremiae latine versos notisque ex- 

_ plicatos’ sistens. Pars. 6. 7. 8. 9. 

De typho contagioso dissertatio. 
Ed 
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Dissertatio physico - mathematica, observationes hypsometricas ope. 
barometri institutas computandi methodum sistens. 

Specimen academicum de Gangraena nosocomiali. 

Dissertatio de aqua medicata Kuppisensi. 

Casus Chirurgieus : De vulnere scilicet contusi capitis cum fractura 

cranii et insigni depressione. e 

Cephalus et Procris, fabula ex Ovidio suetice reddita. 

Dissertatio inauguralis medica ; de praecipuis . insitionis variolarum 

tutoriarum in Finlandia fatis, 

De angina polyposa dissertatio. 

De la part de la Société géologique à Londres: 

Transactions of the geological Society. Vol. 24 London 18414. 4°, 
with plates and maps, in illustration of this Volume. 

De la part de l'Ecole Royale des Mines à Paris. 

Annales des mines. Année 1816 et 18417 et la 1"° livraison 
de 1818. Paris 1816 1818. 8°. 

De la part de l'Académie Royale des Sciences d Upsala : 

Acta Academiae Regiae Scientiarum Upsaliensis. Vol. IF IV. 

V. NI. 

De la part de la Société Américaine à Philadelphie: 

Transactions of the American philosophical Society, ‘held at Phi- 

ladelphia, for promoting usefull knowledge. Vol. 1. New Series. 

Philadelphia 18418. 4°. 

De la part de l'Académie Royale des Inscris et Belles- Litres 

à Paris. 
- 

Notices et Extraits des manuscrits de la bibliothèque du Roi et 

autres bibliothèques, publiés par l'Institut Royal de France. 

Tome X. Paris 1818. 4°. 



DS 17 

De la part de la Direction générale des voies de communication: 

Mémoire sur la Théorie du mouvement des ,barques à vapeur et 

sur leur application à la navigation des canaux, des fleuves 

et des rivières; par P. D. Bazaine. etc. St. Pétersbourg 

1818. 4°. 

Au nom <de Sa Majesté le Roi des Païs-bas et de la part de 
Son Ministre de l'Instruction publique: 

Flora Batava, ou déscription des plantes .qui se trouvent dans 

les Païs-bas. Livraison 39 — 352. 4°, 

De la part de la Direction de la Bibliothèque Impériale publique: 

Omsentb #b ynparieniñ unerarorckoio Ily6amäano:o Buôaio- 
mexoio 8a 1317 roab. C.Il.6yprb 1818. 8°. 

De la part de S. E. Mr. le Président: 

_ Nonnos von Panopolis der Dichter. ÆEin Beytrag zur Geschichte 

7 der griechischen Poësie, vom wirklichen Staatsrath Ouvaroff, 

St. Petersburg 181.7. 4°. 

2°) Pbus Ilpesunemma VmnerAroPrcroi Aragce x Hayxb, 
Ioneunmeax C. IL. 6ypreraro yueômaro Orpyra, sb mopxe- 
cmsexnomb co6pauin l'aasnaro Ilezaroruaecraro Macniumyma, 

* .292. Maprra 1816 roga. C.IL. 6yprb 1818. 8°. 
3°) Heemopb JAMaspenmpescriir. 

7 ÂAuriomamnsecroe CoGpanie 3bab mexay Pocciñcrorw lImne- 

piero Ifaeseurb - Toacmeñnckamb Tepnorcmeomb Hpon3XO- 

augmuxb H up: 

De la part de Mr. le Professeur Trülhn à Kazan: 

C. M. Fraehnü, Rostochiensis; de numorum Bulgharicorum forte 

amtiquissimo, libri duo. Casani 1816. 4°, 

De la part .de Mr. Giuliano Fazio à Naples: 
1°) Discorso intorno al sistema di costruzione de’porti, propriu 

a non promuovere il loro arenamento. Napoli 1844. 4°. 

2°) Discorso secondo intoino al sistema di costruzione ‘dé porti, 

r Le 

Histoire. 3 
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concernente alchune: riceréhe sopra. gli antichi porti d'Ostia, 

. d'Anzo, d'Aneona, di Civitavecchia et di Nisita; di Giuliano de 
Fazio. In Sapoë La LOL AS L 

De la part de S. E. Mr. le Conseiller privé, Sénateur et Chev. 
Comte Stroynouski : - 

Ekonomika powszechna krajowaæ narodow: przez: Waleriana Str- 

zemien Hrabiego. z. Stroynowa Stroynowskiego,. Senatora i Tay- 

nego Jego Zimperatorskiey i ÆKrolewskiey Nosci Radez etc. 
w Warszawie 18416. folio. 

De la part de Mr. Politkovski : = 
Coxpamennoe yuenie o l'ocyzapcmrennomb: xosaäcmeb & np. 
Liu: FR. B. Ces. C.II. 6yprb. 1816. 8°. 

De la part de Mr. le Conseiller de Collèges et Chev. Fischer à 

Moscou : " 

Essai sur la Turquoise: et sur la Calaïte; par Gotthelf Fischer. 

Moscou 1846. 8°. 

Essai sur la Turquoise et sur la Calaïte; par Gotthelf Fischer. 
Mosre1 1818. 8°. Seconde édition. 

Essai sur la Pellegrina, ou: la perle incomparable des Frères Zo- 

zima; par G. Fischer de Waldheim etc. Moscou 1818. 8°. 
: 

De la part le Mr. le Comte Szechenyi :: 

Catalogus manuscriptorum Bibliothecae nativnalis Hungaricae Sze- 

cheniano-regnicolaris. Sopronii 14815. 8°. 

De la part de Mr. le Hiasiahanée ŒÆiter, Cm de l'A- 
cademie : 

Catechesis D. M. Lutheri, germanice, latine, graece et hebraice.- 
Editio J. Claï. Witebergae 1573. 8°. 

symbola et Emblemata, jussu atque auspiciis $S. M. A. ac S. 
Imp. Mosco® M. Di Czaris et M. D. Petri Alexeidis ete, etc. 
excusa. Arnstelodami 4705. 4°. 

Sjôborg's Schwedische Sprachlehre. Stralsund 1814. 8® 
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-‘Lange’s Teutsch - Lettisches und dE Teutsches :Wôrterbuch. 
Mitau. 1777. 8°. : 

Catalogue des huit collections ‘qui composent le Musée minéralo- 

gique de Mr. Etienne de Drée. Paris 1811. 4°, 

Curso de Quimica general ‘applicada ;a las sartes, ecrits por D. 

Joseph Maria de St. Cristobal y D. NE Gérrigé” y Buach. 

Paris. 4804 et 1805. Vol. 4 et, 2 8°. 
Lucrèce. Traduction nowyélle, avec des notes; par Mr. Lagrange. 

Tome 4 ét 2. Paris An VII :8°. 

T. Lucretius Carus , of the ‘nature of os” translated in eng- 
ish verse by Th. Creech. 8°. 

Titus Lucretius ‘Carus, von der Natur -der PES, aus dem latei- 
nischen üibers. mit Anmerkungen von Fr. H. Meyr. 1784: 8° 

Di Tito Lucrezio Caro della natura' delle: uen Libii VI. nie 
‘dotte in ‘verso ‘Toscano da Alessandro Marchetti 1768. 8°. 

Geschichte der merkwiürdigsten Naturbegébenheiten auf ‘unserer 
Erde, von Christi Geburt :bis auf gégenwärtige Leïten; von J. 
E. Cantor. 3 Bände: Koburg ‘und Leipzig 1480411805: 8°. 

Systematisch - tabellarische Übersicht der mineralogisch - einfachen 
Fossilien ; HeNecseben | von DE J. us Ullmann. Kassel 
1844, 4°. LITE # LE à pe PEER 

De la part de Mr:'l Conséiller privé et Chev. Gruefe à Berlin: 
Repertorium augenärztlicher Heilformeln ; vom Ritter Carl--Grae- 

fe; mit zwey Kupfertafeln. ‘Berlin 1817. 8°. 

Jahrbericht über .das klinische -chirurgisch - augenärztliche ‘Institut 

der Universität von' Berlin ; überrcicht vom Director der ge- 

mannten Anstalt, Geh Rath Graefe. Berlin 18416. :48. 

De la part de Mr: le. Dr. Tônnies à Merlin À 

- Quomodo :ex :observatione occultationis } tellae ‘fixae, a luna ef. 

fectae ; Jongitudo geographica loci one computetur 
..explicavit «et -calcuium conjunctionis Veneris cum ‘Regulo, Anno 

1817 ‘observandae, saddidit Fr, Guil. Tônnies. Berlin 1816. ES, 

3 * 
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De la paré: de Mr. Moreau: de Jonnès & Paris 7 

Essai sur l'Hygiène militaire: des Antilles; par AS Moreau de 

Jonnès: Paris: 1817. 8° 

Observations sur les Géophages des: Antilles; par le. même. Pa- 

ris 1847. 89. 

Monographie du TE LT des Antilles ; par le mème. Pa-. 

ris 1816. 8°. 
Des efets du climat des Antilles: sur le: système moteur; par fe 

même. Paris. 8°. | 

Précis historique sur l'irruption de la fièvre jaune à la Mauti-- 
nique en 1802; par le mème: Paris 8°. 

© De la part de Mr. le Conseiller d'Elat d'Adelung : 

Ipearoxesie 06b yuapemyaeniw Pycaro Hauionansmaro Myÿ- 
sex, 8” 

Siegmund Freyherr von Herbexstein:* Mit besonderer Rücksiehit 

auf seine Reisen in Rufsland, geschildert von Friedr. AEARRR 

etc. St. Petersburg 1818. 8°. 

De la part de Mr. l'Academicien Schërer : 

Nordische Blätter für die Chemie; Hherausgegeben von Dr. À. 

N. Scherer etc. 17 Bandes 4, 2, 3 und 4% Heftt Halle- 
Lay: 87 

De la part de-Mr. le Conseiller de Cour Tilésius : 

Beschreibung merkwürdiger Hohlen. Ein Beitrag zur physikali- 

schen Geschichte der Erde. Herausgegeben von Rosenmüller 

. Tilesius. 17 Band. Leipzig 1799. 2t Bd. Epz. £805. 8°. 

De respiratione Sepiae officinalis. Dissertatio quam die . XIX. 

Nov. 1801 defendet G. F. Tilesius. Lipsiae 42. 

Dissertatio inauguralis medica de Pathologia artis pietoriae pla- 
sticesque auxilis illustranda , quam pro summis in: Medicina et 
Chirurgia honoribus capessendis ad XV. Dec. 1801 ad dis- 
cepiandum proponit G. T. Tilesius. Lipsiae in 4°; 



Über die sogenannten Séemäuse oder hornartigen Fischeyer, nebst 
anatomisch - physiologischen: Bemerkungen über die Fortpflan- 

zungsweise der Rochen und Hayfische ; von W. G. Tilesius, 

Mit fünf ausgemahlten Abbildungen. Leipzig 1802. 4°. 

De la part de Mr. l'Académicien Bode à Berlin : 
Astronomisclies Jabrbuch, fur das Jah 1819. Heraussegeben: 

von J. E. Bode. Berlin 1817. 

De la part de feu l'Astronome Schroeter : 

Hermographische Fragmente zur genauern Kenntnifs: des: Planetenñ 

- Merkur. 2** Theil, nebst Beobachtungen des Planeten: Vesta ; 

von Dr. J.. H. Schroeter. Gôüttingen 4816. 8°. | 

De la part de Mr. le Professeur et: Chev. Thunberg à Upsala: 

Flora Runsteniensis. Pars I. Upsaliae 18415. 4°, 

De rosis Suecanis.  Tentamen XI. Ups. 1813. 42. 
Museum natürallum Academiaëe Upsaliensis Pars XXIIL et ap- 

_  pendices XV, XXII et XXIIT. Upsaliae 4°. 

Dé typho contagioso. Pars I. et II. Ups. 4816. 4°. 
Remedia Guineensia, Collectio V. VI. VII.-et VIII. Ups. 49: 

De fistula stercorali. Ups. 1813. 49°, 

Observationes -pathologico - añatoïnicae circa Le A Upsal.- 
1815. 4°. 

Periculum medicum dé utilitate plantarum quarundam Suecicarum. - 
Ups. 1813. 4°. 

De narcoticis observationes. Upsaliae 1846. 4°. | 
Dissertatio botanica: de Cinchona. Pars I. et Il. Upsaliee' 184 4 

et,4816% 4° É 

Perspectivarum principia analytiee exposita: a. Car. Schulten.. Ups.. 
. 1845.42. 

De la part de Mr. le Major Rennel : 
Illustrations (chicfly geographical) of the history, of the expedi- 

tion cf Cyrus from Sardis to Babylonia, and the retreat of 
the tenthousand  Greeks from thence to Trebisonde and Ly- 
dia; by James Rennell. London 1816. 4° 
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De la part, de Mr. le Cheualier. Scheltema : 

De lanste Veldtogt yan Napoleon Buonapart , door Tac ! 
Scheltema. Te Amsterdam 1846. 8°. 

De la part de Mr. le Professeur et Chev. Sniadecki : 

Trygonometrya Kulista, analyticznie wylozona; przez Jana Snia- 

deckiego, w Wilnie y Warszawie 1817. 8°. 

Pisma rozmaite Jana Sniadeckiego. Tom. IIL. Wilno 4818. 8°. 

Jeograña czyli Opisanie matematyczne i fisyczne Ziemi, w Wilnie 

4810. 8% 

Discours sur Nicolas Copernic, par Jean ES Nouv. édi- 
tion. Warsovie 1818. ‘8°. ; : 

De la part de Mr. le. Conseiller ÆEtat. Kamenetski : 

Kpamxoe ‘Hacmagaenie © abuemim 6oa1bsneï npocmsmx cpea- 
chsamm. 1. jacms Cosmnenuaz Ocunomb KRamemeuramb. 2. 
‘æacms CoxmHenhas -Arosomb Coxorosusemb; 8b C.II. 6yprb 
1817. 8 

De la } part d SE. Mr. T'Acadétnicien Stor ch: 

Verhandelingen der eerste Klasse van het Hollandsch Jnstituut van 

“Wetenschappen, Lettérkonde ‘en schoône Kunsten, Te Amster- 

- dam 4 et ‘2 Deel. Te Amsterdem en den Haag 18412 et 
1816. 5° 

Reglement voor het koninklik Neederlandsche Instituut van We- 

tenschappen, Letterkonde :en schoone Kunsten. 4°. 

Proces vèrbal van de vereenigde Zitting der vier Klassen van 

het Nederlandsche Instituut van Wetenschappen, ‘etc. gehouden 

te Amsterdem ‘op den 31% van Lentemaand 1844. 4°. 

Reglement van Orde voor de vierde Klasse van het koninkliik 

Nederlandsche Instituut van MES ASERappRé etc. 4°. 

Encomium dictumi viro doétissimo et -consultissimo" “Wilhélmo Bil- 

“derdyk ab_H. M ee 7 4°, 

‘ . 

ñ . 
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1 magéqiéhtente van M. FE. Hinlopen, Tool der tweede Klasse 

van het koninklük Instituut, overleeden den 21 December 

… 1808: 8° 
Reglement van Orde voor de eerste Klasse van het koninklik 

-Nederlandsche Institunt van Wetenschappen, etc. io 

Reglement van Orde voor de tweede Klasse van het koninkliike 
Nederlandsche [nstitunt. 4°. 

‘Reglement van Orde vétr de derde Klasse van het koninkliik 

Nederlandsche Institunt. 42.7 °°” FORT PET 

Verhandeling over het Sommeren en Interpoleren van arithmeti- 

" sche Serien} door Jaeob ‘Florin. Te Amsterdam ‘18416. 8°. 

Versisg van Zine Excellentie den Minister van Eeredienst en 

binnenlandsche Zaken, dour de eerste Klasse van het konink- 

lük Instituut van Wetenschappen etc. 1809. 4°. 

+ Aanspraak by de opening van de ecrste Vergadering der twecde 

Klasse van het koninklik Instituut op den 212 van Slagt- 
maand, 1808. 4°. 

Verslag by de tweede Klasse van het Koninkl. Inétitunts, door 

de Commissie der taalkundige Werkzaamheden uitgebragt, ‘be- 

trekkelyk. de Inrigting en ‘verwaardiging van het allgemeene 

Hollandsch Woordenbook. 4°. : 

Verslag van de Commissie der faalkundige . Werkzaamheden be- 

GER de Bastaardwoorden , uitgebragt in de vergadering 

der “tweede Klasse van het koninkl. Institut op. den 8° van 

Blocimaand. 1800. 4% - > 

Précis historique des opérations, géodétiques et Bb nomiques, 

faites en Hollande, pour servir de baselà la Topographië de 

cet Etat; exécutées par le Lieutenant - Général:Krageuhoff, à 

la Haye 1815. 40 

Verslag over het Amsterdamsch geoctroijeerd Kunst- Cersent- an 

zyne Excellentie de Minister van binnenlandsche Zaaken, door 

de éerste Klasse vam het konirkl. Nederlandsche Instituut 

éte. 1316. 4° 



Verhandeling over MC Geest van het -Plakkaat van 34, July 

1725 op den Ophef der Convooyen en Licenten. Amsterdam 

1816. 8°. 
De laatste Véldtogt van Napoleon Buonaparte; door Le dog 

Scheltema. Te Amsterdam 1816. 4°. 
. Rapport de l'Institut d’Hollande, sur l’'Introduction d'un système 

uniforme de poids et de mésures. 1814. 8°, 

Verhandeling over den Landbouw, door I. F. Serrurier. Te -Am- 
sterdam 1816. 8°. ; 

Verhandeling bevattende een overzigt van den Staat der woor- 

naamste Gewassen in Nederland, geteeld door Jan Kops. Te 

Amsterdam #816. 8°. : 

Rapport van het koninkl. Nederlandsehe Institut -wegens de 

Maten en Gewigten. 8°. | 

Verhandeling over de Werking van den Azyn in de Typhus, door 

C. H.a Roy. Te Amsterdam 1817. 8°. 
Verhandeling over eene nieuwe Wyze om Afstanden te meten, 

door Wylen den Heere ,Hendrik Aencae. Te Amsterdam 

1812. 8°. 

De la part de S. ÆE. Mr. te Conseiller privé, Sénateur et Chev. 

Comte D, I. Khwostof : 

Iloanoe Co6panie Cmnxomsopeniü Tpada Xsocmosa. acmx 
1. C.II. 6yprb 1817. &°. 

. De la part de Mr. le Conseiller et Commandeur Léonhard à 
Munic : = 

‘Propaedeutik der Mineralogie; von Dr. K. C. Leonhard, Dr. J. 
‘H. Kopp und €. 5. Gärtner.- Frankf. a. M. 1817. folio. 

Taschenbuch für die gesammte Mineralogie, mit Hinsicht auf die 
neuesten Entdeckungen; ‘herausgegeben von K. G: Leonhard, 

- XT Jahrg. 1 u. 2 und XI Jahrg. 1€ u. 2% Abtheilung. 

Frankfurt a. M. 1816 und 1817. 8° 
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= De la part de Mr. le Colonel de Bazaine: 
Traité élémentaire de Calcul différentiel, à l'usage des Elèves 

de l'Institut des voyes de communication; par P. D. Bazaine, 
Colonel du Génie des Fe de communication etc. St Peters- 
burg 1817 8°. 

De la part de Mr. l'Abbé Haüy: . 
Traité des caractères physiques des pierres précieuses, pour ser- 

vir à leur détermination, Anne NES sont taillées; par Mr. 
l'Abbé Haüy. Paris 1817. 8°. 

De la part de Mr. Schlichtegroll, Secrétaire de l'Académie Ds 
des Sciences de Munic: 

Bemerkungen über die Schriften des M. Corn. Fronto und über 
das Zeitalter der Antonine; von Fr. Roth. Nürnberg 1847, 4% 

De la part de Mr. le Baron Silvestre de Sact y : 

Recherches historiques et critiques sur les mystères du Paga- 
nisme, par Mr. le Baron de St. Croix, seconde édition, re- 
vue et corrigée par Mr. le Baron Silvestre de Sacy. Tome 
4 et:2, Paris 4817-: 8°; 

De la part de Mr. le Conseiller de Collèges et Professeur, Mor- 
genstern à Dorpat: 

Tône vom Lebenspfade; von K. M. Dorpat 1818. 8°. 

De la part de Mr. Langlès à Paris: 

Notices sur l’état actuel de la Perse, en Persan, en Arménien 

et en Francais; par Myr Davoud Zadour de Melik Schach= 

nazar et Mrs. Langlès et Chahan de Cirbied. Paris 1818. 
167 

De la part de Mr. le Professeur Bessel. à Kônigsberg: 

Astronomische - Beobachtungen auf der Kôniglichen Universitäts- 

Sternwarte zu Kônigsberg; von F. W. Bessel. 3. Abtheilung 

vom 4. Januar bis 341. Decbr. 1817. Konigsberg 1817. 
folio. 

Le Histoire, 



Fundamenta Astronotniae pro Anno 1755, deducta ex.obseryaz- 

tionibus  viri: incomparabilis James Bradley. in specula : astrono-- 

mica Grenovicensi per. annos 4.750 — 4762 institutis; auc-- 

tore F. W, Bessel.. Regiomonti, 4818. fol. min. 
De la part de Mr. le Professeur. Burdach. à. Kônigsberg: 

Üher die Aufgabe der Morphologie; von Karl Fried. Burdach.. 

Léipzig 1847, 8°. 

Berichte von der Künigk. Anatomischen Anstalt zu Künigsberg. 

Erster Bericht, mit einer Beschreibung des untern Endes des: 

Riückenmarks; von K. F. Burdach. Leipzig 1818. 8°, 

De la part de Mr. Delambre à Paris: | 

Tables écliptiques des Satellites de Jüpiter, d’après la théorie de: 

Mr. lé Marquis La Place et la totalité des observations, de- 

puis 1662 jusqu'à lan 1802; par Mr. Delambre.. Paris: 

VBA | 
Histoire de l’Astronomie ancienne ;: par. Mr.. Delambre, Tome j 

4: et: 2.. Paris::1847.. A. 

De la part de Mr. le: Conseiller de Cour Bouldakoff: 

Hosbinia a1060ne1mH8Ix 4: aocmosbpupi# nosbemeosamis"o 8B0-- 
cmouxoï GuGmpu:ænp. Haneuamanpr. no Bsicomaïmeny, no-- 

seabwiro. G.IT. 6yprb 1827. 8°. 
Onncanie HemacmHaro. KopaGaerpymenix Pperama Pocciñcro-- 
Amepurancro“ Komnanin Hezsr, nocabaosasuraro 6anss 6e-- 
perosb Hoso-Apxanreasexaro: [fopmra. C.IT. 6yprb 1817. 6°.. 

Tymemecmsie. mo  Chsepuoï Amepnrb Kb 1exosumomy MOPEO 
« muxomy Oxeany,. cosepuennBa T. T. l'epnomb x Mureu- 
uiemb.. Ilepeseseno ch Axrammokaro Ha Ocmposb Kagsarbs. 
C. IL. Gyprhb' 1818, 4°. 

De la part de Mr. le Comte Do ubautez à Varsovie: 

Nauka robienia: piwa, przez Alex: Hrabiego Chodkiewicza. w 

Warszavie 18414: 4°: 

Tablice… Stosunku dawnych: miar i wag francuzkich- i: Koronno 

Litewsko - Polskich : z miarami. i wagami nowemi, przyietemi we 

Francyi; przez À. Hr. Chodkiewicza. w Warszawie 1844. fol. 
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Pisma wierszem i proza Alex. Hr. Chodkiewicza. Tom 1. w 
Warszawie 1817. fol. 

De la paït de Mr. le Professeur Ewers ‘à Dorpat: 

Beytrage zur Kenntniss Russlands und seiner Geschichte. Mer- 

“ausgegeben von Gustav Ewers und Moritz v. Engelhardt. a ten 

“Bandes 2%. Hälfte. Dorpat 4818. 8° 

De la part des Auteurs ou Éditeurs: 

Dôrptisehe Beytrige für Freunde der Philosophie; von K. Morgen- 
stern. Jahrg 1846. 1° Häfte. 

Über die Capillarität. Eine Kritik-der Theorie des Grafen La Place 

über die Kraft welche im den Haarrohren wirkt; von F G. 

Parrot. Dorpat. 8° 

‘Tractatus physico-medicus de atmosphaera et aëre atmosphacrico, 

mec non de variis gazis, vaporibus, effluviisque in cis contentis, 

- respectu eorum in corpus humanum effeëtuum aucts Herm, Josepho 

Jaegcr. Colon Agripp. 1816. 8°. 

‘Saggio sulla bonificazioue delle Paludi Pontine; dal Cavalere Vittorio 

Fossombroni. Verona 1815. 4°. j 

De -latitudine .speculae Manhemiensis; auctore H. C. nbeohes, 

Astronomiae Professore. Havniae 1816. 4°. | 
Mémoires concernant l'Histoire, les Sciences, les arts, les moeurs, 

les ‘usages etc. des Chinois, par les Missionnaires des Peking; 
Le) par le Baron Silvestre de Sacy. Tome ‘XVI. Paris 1814. 4°. 

Au ivoc [vueYoc, ossia Forte di pietra etc; del. Cavaliere Ha- 
+ ger. Milano 1846. :4°. 
Æxfahrungen ‘und Abhandlungen aus dem Gebiete der Krankheiten 

des wciblichen Geschlechts; von Dr. E. F.. Nägele. Manheim 
EME 1228. 

Dr. E. F. Nügele, Professoris Heidelbergensis, epistola ‘ad T. F. 
Baltz. Med. et Chir. Doctorem, qua historia et descriptio ane- 

wrismatis, quod in aorta abdominali observavit, continetur. Hei- 
delbergae 1846, 4°. 

Fh 
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Neue Beyträge zur Akustik; von E. F, F. Chladni, nebst zehn 

steingedruckten Tafeln. Leipzig 18415. 4°, 

Neues Verzeichniss der herabgefallenen Stein - und Eisen - Massen, 
in chronologischer Ordnung; von E.-F. F. Chladni 1816. 8°. 

A parallel drawn between the two intended Chinese Dictionnaries; 

by the Rev. Robert Morrison and Antonio Montucci. London 

ITA & 
Elogium Johannis Meermann; Auctore Henr. Const, Gras. Amste- 

laedami et Hagae 1817. 8° sue 
Geognostisehe Untersuchungs - Methode, ein Versuch von Moritz y. 

Engelhardt. Riga 1817. °8°. 

The American medical and philosophical Register; or Annals of 

Medecine, Natural History, Agriculture and the Arts. Vol. I. II. 

III. IV. New-York 1811 — 1814. 8°. 

Transactions of the Society for the promotion of Agriculture, Arts 

and Manufactures, instituted in the States of New-York. Vol. I. 

IT. III. Albany 1801. — 1814. 8. 

An inaugural dissertation on the Eupatorium perfoliatum of Linneus; 

by A. Anderson. New-York 1813. 8. 4 

An inaugural &issertation on Mercury; by J. W. Francis. New- 
-York 1811. 58. 

An inaugural dissertation on Angina pectoris; by à Bogast. 
New-York 1813. 8°. 

Hortus Elginensis, or a Catalogue of plants cultivate in the Elgin 
- Botanic-Garden. New-York. 1811. 8°. 

An introductory discourse to a course of Lectures on the theory 

and practice of Physick; by Dr. Hosack. New-York 1813. 8°. 

Remarks on the treatment of the proc state of fever; by Dr. 

Hosack. New-York. 1815. 8°. 

À statement of facts relative to the establishment and progress of the 

Elgin Botanic Garden; by Dr. Hosack. New-York 1811. 8°. 

Observations on the etablishment of the College of Physicians and 
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Surgeons in-the City of New-York; by Dr. Hosack. New-York 

1811. 8°. 
Observations on Croup or Hixes; by Dr. Hosack. New - York 

1811. 8°. 
- Déscription d'un Anevrisme de l'artère crurale, opéré avec succès 

à New-York, par Mr. le Docteur Hosack. 

Syllabus on the Course of Lectures on Botany, delivered in Co- 

* lumbia Coflege, by Dr. Hosack. New-York 1844. 8°. 

À case of Anthrax, by Dr. Hosack. 

. Observations on the RENE One typhoides, by Dr. Hosack. 

New-York 1813. 8°. 

Case of Anevrism of the femoral Artery; by Dr. Hosack. New - 

York 1812. 8°. 
Observations on the advantages of exposing wounds to the air after 

capital operations; by Dr. Hosack. New-York 1813. 8°. 

Syllabus of the several courses. of medical Lectures, delivered in 

the College of Physicians and Surgeons of the University of the 

State of New-York. New-York 1814. 8. 

Observations on the Balston Waters; by Dr. Hosack. New-York. 8°. 

A dissourse on the importance of medical education; by 5. Bard. 

New-York 1812. 8°. 

Memorial of the New-York historical-Society , to the honourable 

the legislature of the State of New-York. 1814. 8°. 

Eight. annual reports of the proceedings of the medico-chjirurgical 

Society of the University of the State of New-York. 1818. 8°. 

Observations on the Laws goyerning the communication of conta- 

gious diseases, and the means of arresting their nn Rue by 

Dr Hosack. New-York 1810. 4°, 

An introductory discourse delivered before the literary and philo- 

..sophical Society of New-York on the fouth of May 1814; by 

De Witt Clinton. New-York 1815. 4°. 
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Expériences sur la digestien dans l’homme; par ‘A. Jenin de Mon- 
tègre.. Paris 1814. 8°. 

Observations sûr ‘les Lombries ou vers de terre; par Mr: A. J. de 

Montègre. Paris 1815. 8°. 

Nouvelle nomenclature éhymique; par Mr. Caventou. Paris 4816. 8°. 

:Ornithologia Suecica ; ‘auctore ‘5v. ‘Nilson. Pars prior Havniae 

ASTON 
‘Metcorologisches" Jahrbuch von 1814 und 1515, mit Rücksicht 

auf die hieher gehôrigen meteorologischen und astronomischen 

‘Beobachtungen, nébst den Aspecten der Sonne, der Planeten und 

des Mondes; vom Canonicus CP Stark. AUEOUTES Ep 

“und 1847. 4°. 

“Exposé des propriétés de l'eau de mer distillée; -par B.'G. Sage. 

“Paris 1817. ‘8. 

L'identita del fluido élettrico -col cosi detto fluido Galvanito, memo- 

ria communicata al Signore Pietro Configliacchi. Pavia 1844. 

gr. in 42 

‘Canon Pellianus, sive Tabula simplicissimam aequationis celebratissi- 

mae y° —,ax* +1 solutionem pro singulis numeri dati valo- 

ribus ab 1 usque ad {000 in numeris rationalibus, iisdemque 

‘integris, exhibens. Auctore €. F. Degen etc. Harniae 1817. 8% 

Talhofer. Ein Beitrag zur Litteratur der gerichtlichen ‘Zweikämpfe 

im ‘Mittelalter; «von Dr. Nathanaël Schlichtegroll, -mit 6 Tafeln in 

Steindruck. München 4817. -Quer- Foto. 

Nouveau voyage .dans l'empire de Flore, ou principes ‘élémentaires 

de et par J. L. A. Loiseleur de Longchamps. Païis 

PS ES 

Flora ca seu enumeratio plantajum in Gallia sponte crescen tee 

Auctore J. L. A. ‘Loiséleur -de Longchamps. Lutetiae 1806. 5°. 

‘Cephalogenesis, sive capitis ossei structura, formatio et significatio, 

per omnes animalium ‘élasses, familias, genera et aetates digesta, 

atque tabulis illustrata; auctore Joanne ’Baptista ‘Spix etc. acce- 

dunt Tabulae XVIII, Monachii 4845. Fol. Imperial. 

; 
PTIT 

te - mm ad ttes tpetéés me. 
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Chemia przez Alexandra Hrabiego Chodkiewicza. Tom: # — 6: w.. 

Warszawie 1816. 8°. 
Dissertatio de Topasio caeruleo Brasiliensi, quam  publicae censurae 

. subjiciunt. Matthias Baeck et O. W. Rosenlew. Aboae 1848. 4°. 

Über die bey Rosette in: Aegypten. gefundene dreyfache- Inschrift ; 

von Frid. Schlichtegroll. München 1818.. 4°. 

Yon dem Einfluss der. Bauwissenschaften. auf das’ allgemeine Wohi 
‘und die Civilisation, insbesondere in Griechenland und Klein - Asien ; 
von C. F. v. Wiebeking. München 1818. 4°. - 

Pycrix abaeGnsä Tpasaurb, cogepxamiï onucanie omeuxecmseu- 
amxb  spaseGnmmxbt pacmbuii rauecmeamwx  ceowmm : sambraro: 

xuxb mposemxpis. Couxxenie Aoxmopa Meauuanmpt u Xupyp- 

rim Kammacraro. C.IE 6yprb 1817. 6°. ! 

Trattato teorico- pratico  sulla raccolta- del FER da : Pietro Pull. : 

Tomox* 1:et:2. Napoli: 1813" et 1847.. 
Traité. complet : dé. Mécanique. appliquée - aux - AS divisé- en -huit 

Traités; par M. J,\ A: Borgnis. Paris 4848. 4°. 

Essai d'une parallèle entre les- forces physiques et ‘les forces: mo-- 

rales; par Hyacinthe: Carena etc. Turin 1817. 8°.. 

Précis topographique et géologique sur l'ile de 1 Martinique; par le’ 
Chef d'Éscadron Morcau de Jonnès etc. Paris 1847. 8°. 

Quatüor mônumienta aënea e térra in Suecia eruta, illustrata ab Jona: 
Hallenberg: Stockholm 1802. 8° 

Disquisitio - de- nomimbus in’ lingua SYiogothica ! lucis et'visus etc. 
Auctore Jona Hallenberg. Pars-1 et 2. Stockholm 1816. ae, 

 Berättelse- om Svenska Kong.  Mynt- Cabinettet ;- af J:-Hallenberg 
. Stockholm 1804. : 4°, minori. 

De Rhinoplastice , sivé arte curtuni nasum ad vivumi. réstituendé 
_ Commentatio etc. conscripsit C.F; Graefe ete. Berolini 184 8. 4°. 

Della : gente: Arria Romana e- di un nuovo déraro-di Marco Afrio : 
: Secondo: Dissertazione di Bartolomeo Borghesis Milano 1817: 8°. 

Muoxi :frammenti - dei Fasti-consulari Capitolini, : illustrati da Barto-- 

lomeo, Borghesi. Parte 1: Milano. 1848. 4°. 
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Descrizione. degli stateri antichi, illustrati eon lé medaglie, per. 

Domenico Sestini. Firenze 1817. HOT 

Versuch die Idee einer fortgesetzten Schôpfung oder einer fortwäh- 

renden Entstehung neuer Organismen aus regelmässig wirkenden 

Naturkräften darzustellen; von A.:M. Tauscher etc. Chemnitz 

1818. 8°. 

Gründliche Darstellung der Differenzial - und Integral - Rechnung, 

nach der eigenen Idee des Erfinders ete; von E. T. Wrede, Pro- 
féssor in Kônigsberg. Kônigsberg 1817. # ( 

Corso di Scienze di Carmino Lippi. Napoli 1817. 8°. 

Fu il fuoco o l'acqua che sotterro. Pompei ed Ercolano? da C. 
Lippi. Napoli 1816. 8°. L. : 

Il Publico istruito delle malattie de’fanciulli , del metodo di guarir- 

le facilmente et di avere degli uomini di ottima salute in tutte 

le altre età. Opera utile a tutti i padri di famiglia; dal Dre. 

Bucellati. Milano 1818. 8°. > 

L'attraction détruite par le mouvement primordial, ou Théorie nou- 

velle du cours des corps célestes et du mouvement; par Mr. le 

Comte de Zuylen de Nyevelt. etc. Bruxelles 1818. 8°. 

An Essay on the origin and operation of the dry rot, with a view 
to its prevention; by Robert Mac- William, Architect and Sur- 

veyor. London 1818. # 

Eloge de Blaise Pascal, accompagné de notes PRE et criti- 
ques; par, G. M. Raymond. Lyon 1816. ae 

Prodromo di ricerche sperimentali. sul gas illuminante , applicato a 

vari oggetti di privata e publica economia; dal Cavalier Giovanni 

Aldini. Milano 1818. 8° 

Saggio esperimentale sull’esterna applicazione del vapore all'acqua 

dei bagni e delle filandre a seta, con alcune osservazioni su i 

bagni a vapore; dal Cav. Giovanni Aldini. Milano 1618. 8°, 
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2 Pour le Cabinet de Curiosités. 

De la part de Mr. John Liston à Leith en Écosse: 
Six bourses de cuir brodées, du travail des Esquimaux du dé- 

troit de Davis. 

De la part de S. E. Mr. l'Académicien Ozeretskovski : 

Dañs un flacon rempli d'esprit de vin, trois exemplaires de 

l'Oniscus Entomon, dont deux d’une grandeur extraordinaire. 

“ De la part de la Régence du Palais de Zarskoye- Sélo : 

Une tortue de mer morte dans-la Ménagerie. 

De la part de la Régence du Gouvernement d'Orenbourg: 

_ Deux foetus monstrueux à tètes de chien, sans poils, à quaire 

pattes avec des griffes et de longues queues, dont la femme 

” ‘d'un païsan du district d'Oufa doit avoir été accouchée! 

De la part de Mr. l'Academicien extraordinaire Langsdorf à 

oc: Rio de Janeiro : 

+276 objets d'Histoire naturelle pour le Musée de l’Académie, 

parmi lesquels il y a des Lézards, des Singes, des Armadillos, 

des Agoutis, des Coatis, des Tayassous, des Ecureils, des 

_ Philandres etc. et 250 peaux d'oiseaux du Brésil. 

* Une dent molaire d'Élephant, trouvée en Crymée entre la ville 

* ? de Taman et la vieille forteresse Turque, envoyée à l’Aca- 

démie, par S. A. J. Monseigneur le Grand-Duc Micolas 

Pawlovitch. 

3. Pour le Cabinet de Minéralogie. 

SA MAJESTÉ L'EMPÉREUR a digné très- gracieusement ordon- 
ner de payer. à Mr. le Consei ler d'Etat actuel Ozerefskouski, 

2000 Roubles pour la pierre de Labrador de 23 pouds de 

poids, offerte en vente à l’Académie et qui a été placée au 

Musée Académique. 

Le en. 

5 
Histoire. 



_ De la: part de S. E: Mr:. le: Gouverneur- général: de: Finlande: 

Comte de Steinheil:: 

Deux caisses de minéraux de sa: HORS Quarz: bleus,. Cocco-- 

lithes, Actynotes; Pargasites, Morochites, Chondrodites, Basal- 

tines, Scapelithes, Pantolithes,. Sphènes,, Malacolithes,. Graphites. 

etc. en tout 55. pièces.. 

De la part du Minéralogiste Mr. Etter :- 

Un morceau: de charbon: de terre qui a été trouvé dans le Gou-- 

vernement de. Perm, district de- Solikamsk, aux environs: des: 

minières: de: Mr: le Chambellan. actuel: Vsevoloshski.. 

Un morceau; de pierre lithographique,. ou: peter marneux- Der 

penheim.. T 

De la part de Mr. le Professeur: Zipser à Neusohl :: 

Deux caisses. de minéraux: de- di née contenant 200 pièces. 

S.. E. Mr. le: Président: transmit :: 3 

Un fragment: de l’Aérolithe. tombé dans. E district: de: Youkhnoff 
du Gouvernement de- Smolensk, près. du: village: Slobotka.. : 

4.: Pour la: Bibliothe que- de l'Observatoire:. 

De la: part de Mr: le Professeur: Béssel à Künigsberg : 

Astronomische Beobachtungen auf der Kôünigl. Universitäts - Stern- 

warte in. Künigsberg: von F. W. Bessel. 2*. Abtheilung vom 

4 Januar bis 31%, Dcbr. 1815. Künigsberg 4816. in fol. | 

Astronomische: Beobachtungen: angestellt auf der Küniglichen- Unie 
versitäte - Sternwarte in: Kônigsberg; von: F. W. Bessel. IVt. 

Abtheilung vom. 1% Jan. bis. 311%: Decbr.. 1817. Kôünigsberg 
£818. fol. | 

De: la part de Mr. le Pr of. Struve: à Dorpat : 
FE: G. W.. Struve Observationes. astronomicae , institutae- in Spe- 

cula: Universitatis Caesareae: Dorpatensis Vol. 1. Dorpati 
481.7. 4°. s 

du. à Fra A Ü » L d n > : 

sd identité dhsdcumenstatobbiméisonts. matt idiéte sun Ep Éd dd. 



De la part de Mr. l'Acadeèmicien Pode à Berlin: 

Astronomisches Jahrbuch für das Jahr 1820; herausgegeben von 

J. E. Bode, Berlin 1817, 8° 

… Astronomisches Jabrbuch für ‘das Jahr 1821; herausgegeben von 

A 'LE Bode. Berlin, 1818. 

6. Pour le Cabinet de Physique. 

De la part de Mr. le Conseiller de Cour Karsakof : 
__ L Le modèle ‘d'un Antigraphe simplifié, avec la déscription. 

. IV. 

MÉMOIRES ET AUTRES OUVRAGES MANUSCRITS PRÉSENTÉS 
° À L'ACADÈMIE. 

_ Sur la pierre Chinoise nommée You; par Mr. Severguine. 
O npomnsyramcmmomb'cpeacmsb rai Rp he à Aoxmopoxb YVza- 
Homb Kamancrwub. 

O rpnemanraxb chporwcaaro Xpomia; par l’Elève Mr. Moukhine. 
© naxgaxb; par Mr. Zakharoff, 
Switrigail Grossfürst von Lithauen.. Ein Beitrag zu den Geschichten 

“von Lithauen, Russland, Polen und Preussen; von August v. 

| Kotzeébue. | 

Des «entraves à l'importation des marchandises étrangères, comme 
moyen d'encourager la produttion nationale; par S. E. Mr. Storch. 

O cmpmxb ua meynoxo6renusrxb coraxb uerosbuecraro mbaa 
(Hpogoirenie) ; par Mr. Zagorski. 

Versuch einer Litteratur der Pharmacopôen; par Mr. Schérer, 

| De l'aberration des étoiles fixes; par S. E. Mr. Schubert. 
Onmtanie noso nopoysr pH6b, mpawasaexameñ kb poAÿ MmoHro- 

xsocmra (Trichiurus) ; par Mr. Sevastianoff. 
Diamètre de la lune déduit des st d’Aldebaran; par Mr. 

1 Wisniewski. 

. Abstammung und Erklärung mehrerer zum Theil veralteter Russi- 
“Séher Wôrter in Nestors Chronik und Jaroslaws Gesctzen; par 

Mr. Krug._ 

5 *# 



Tlpogzoaxemie Memeoporornæecruxb nabarogeniü yamxenauxb Bb 
Submuoroperomb pyanurb cb IJioan 1816 mo Teusaps 1817. 
roga; par Mr. le Correspondant Spask1. 5 

HaGaogenia x onsmm Hagb nomacciemb; par Mr. Petroff. 

Mémoire sur la théorie du mouvement des barques à vapeur et sur 

leur application à la navigation des canaux, des fleuves et des 

rivières; par Mr. de Bazaine. t 

Remarques sur la trisection de Vangle et sur la duplication du 
cube; par Mr. Roussel. 

De curva quadam transcendente ejusque proprietatibus; par Mr. 

Paul Fuss. ; , 

O cymecmeosanim menbsa m mapranna #b rocmaxb; par Mr. 
Zagorski. 

Cpeacmso I. Tanemx mpomusb 6opoaasorb ; par le même. 

Usroxenie noroï Oeopix ypasnenit Aormopa Ilasaa P HU ; 
par Mr. Collins. PRET ES f ; Meg 

O mpoñuoñ coam cocmoameñ m3b xpomiesoï orncn, man o chpno- 
xucaomb xpomiesomb raau. (Sulfate de Chrome et de Potasse); 
par l’Elève Mr. Moukhine. 

O xpucoroaab Ilammix; par Mr. Severguine. 
Pasaoxenie Eramepna6ypreraro Haxaaxa; par Mr. Zakharoff. 
Observations astronomiques , faites à l'Observatoire de l'Université 

Impériale de Vilna-en 1816 nouveau Stile; par Mr. Sniadecki. 

, Summatio duarum serierum; par $. E. Mr. Fuss. 

De Cycloidibus in superficie sphaerae descriptis; par le mème. 

O6b omzAbaeunrxb coraxb uerxosbuæecraro mbaa. Hpoyoaxenie 
uacabacsanis xuaruxh «acmeÿñ. Omabaenie 4. . Coru omab- 
semnme; par Mr. Zagorski. F 

Onucanie wmoBo nopoas Amepnrancroï OGesbamsr wsb poaa 
“emwmu (Jaechus Géoffr); par Mr. Sevastianoff. 

Description du Micromätre binoculaire; par Mr. Wisnievski. 

Burnucra yuunemaumb #b C. Iemep6yprb, npn Hmnepamop- 
croi Arasemim Hayrb, HaGawaeniamb Oo noronaxh n 803ayiu- 
nuxb asaemiaxb w nepembraxb 8b 1816 roay; par Mr. Tar- 
khanoff. 



. _ æacms 2; par Mr. Collins. 

Vorliufige Anzeige ciner neuen zusammengesetzten Afaunverbindung ; 

par Mr. Schérer. ‘ 

Berichtigte Zeitangaben” der Russischen Jahrbücher. Fortsetzung ; 
par. Mr Krug. - 

Cpasanmensusia maGanust HoB#xb Ppauuyscruxb mbph x #bcorb 
cb Pocciñckwmw; par l’Elève Mr. Paul Fuss. 

Onsmv:. abaanase Hagb.nomacciemb  nax ysHania moro; mo- 

xemb am orasbisameca C8bmb man naama np paspbureniw 
onBmb 8045 6e3b BcaKraro npnrocnosenia kb Humb ammoccey- 
maro s0os4yxa; par Mr. Petroff. 

Crmamnemmaecroe- onucanie ropaHxb mpommcaosb 8b Pocciw; par 
PElève Mr. Vladislavleff. 

Tableaux statistiques - sur: le: Commerce étranger de l'Empire. dé 
Russie, pendant les années 1802 et 1807 et depuis 1812 
jusqu'en 1815; par Mr. Herrmann. 

O saomocmomb opyain ymxomoca (Ornithorhynchus paradoxus); 
par Mr. Sevastianoff. C 

Mssbomie o Hosoü nopoab Hocopora, coo6ienmoe T. Bypueaexb; : 
par le même. 

Einige Bemerkungen über die. Silber und Kupfergruben:in Georgient 
par Mr. Sehlegelmilch. 

O6b Osepb Crmepxb; par S:E. Mr. Ozeretkovski. 
De Academiae Imperialis Scientiarum Petropolitanae Museo numarid 

or 

- Moslemico Prolusio prima, qua dum confiat accurata descriptio, - 

ejus + copia et” praëstantia obiter contuenda proponitur. Particula : 
- prior: par Mr. Frähn.. 

Msaoxeuie uosoÿ @eopia ypañneniùü Jormopa Ilaraa Pyphaun. . 
F 

Sur une Cochlide du Gouvernement de Twer; par Mr. Severguine, 

O rugpayansecromb mau Borahomb xomb w o aerromb' cnoco6b 
yseamaumes omaro cuay; par-Mr. Zakharoff. , 

Onncanie o xæwmeaaxb KRäsaucroÿ l'y6epnin; par Mr. Zinovieff. 

Coleoptera Capensia, -antennarum clava solida et perfoliata, collecta, 

recensita et descripta a-Car. Pet, .Thunberg,. 



O emyaenæcmwxb coraxb (Ipoaoaxeunie ascñbaosauis omabaex- 
nmxb coxosb serosbuecxaro mbaa); par Mr. Zagorski. 

Monorpadia maw onucanie poaa Semaepoäxux, (Sorex); par Mr, 
Sevastianoff. 

Croco6b ynompebrenia chpnomerounoïÿ nesenx 5b nepenonoaxoi 
æa6b, yayur dE kaub x HACMoprb . serruxb; par Mr. La- 
gorski. s 

Hosoï cnoco6b aarmposams -xoxy; par le même. 

Détermination de la Longitude géographique .de :‘Stavropol; ‘par Mr. 

Wisnievski. 

Hbromopna .o06bacnenia Bb pascyxaenix ‘Oeopix : -06RATAHIA :M3- 
secmm; par M. Severguine. 

ocmonamamasa mssbcmia :0 Aaxoscruxb «ocmposaxb ; par Mr. 
Sevastianoff. 

Über das Alisma Plantago. Zur &Geschichte «der ‘Entdeckung :seiner 
Wirkung; par M. Schérer. 2 

O nosomb Bnasconosomb Yrpomempb 4-0 mpæmanrb 414 1051enix 
rpscb;:par Mr.:Zagorski 

O ayxenim KRyXOHHOË HOCYAB ‘HAHKOMb; :par ‘le même 

Über die Präexistenz der Schwefelsäure ‘im SN par Mr, 

Schérer. 

Über .den gexmanischen Ursprung -des Wortes ‘Kaas; par Mr. 

Krug. : 

O Ijuraomaaxb Ha nosepxaoemx ‘rapa -onmcann#ixb. Cotuxesiie 
Huroziaa Pyca; uepeseab cb amumceraro -Ilaseab ‘Dycb. 

Extrait des observations météorologiques , faites à ‘St. Petersbourg, 

année 1809, d’après le nouveau Stile; par M. Petroff, 

Mémoire sur l'Analyse chimique de quelques substances végétales, 

présenté à l’Académie Impériale des Sciences de St.  Petersbourg; 

par Mr. O. Gribko. 

Über die grossen Silbermünzen der Kôünige von Bactrien oder 

Baktriane; par Mr. Kôhler. 
O npuuanmaxh nenenbnirx xwromHnxb, conummn Hasmisaemmxb, w 
 Abamearnocmu gpyruxb; par M. Zagorski. - 

née 
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ZXmmnaecroe: pasphrrenie MOS3TOBArO BeUeCMBA 4EA0BDRa x: HbKO- 
mopaxb xusomwxb; par le. même. 

O mopcuxb “eperraxaxb wo cnoco6b aogmms onHmxh mocpey- 
cmsomb  prôrx HasmeBaemoñ 6042W06 JpuAnruro (Echeneis 
Neucrates) ; par Mr. Sevastianoff. ” 

Dè usu radicis Fumariae: bulbosae apud' Carelos; par $S. E. Mr. 

Ozeretskovski.. 

Sÿmbolae ad Bulghariae,. urbis quondam- ad Re florentissimae, 

nunc vero in ruderibus. jacentis: historiam; par Mr. Fraehn. 

C'bacmasis. onmmosb TL. Tenapa. Haab ochopomb; par Mr. Za-- 
gorski.. 

Übzr die Mittel sich: gegen: die: Wirkung. des Feuers zu sichern; 

par: Mr. Schérer. 

Données: statistiques: sur: l’état: Fa l'Agriculture en: Russie en 1814; 
par Mr: Herrmann:. 

Réflexions: sur. les: pointes de DNA RPORES par $.. E.. Mr. de: 
* Schubert. see 

Tèxamuaecxoe pacrpeabaenie aparoubanmxb rammeñ, ch noxaza-- 
* miemub uxb OmAMAKMeABHBXD : npwanarosb; par. Mr. Severguine.. 

Cnapaab: xxx npesvoxpanenix: paGoxuxb araeü omb speamsxb ra-< 
cosb, romopsub. onu: noasepraxomes sb: amaxb;; par: Mr. Za-- 
gorski: 

Démonstration: dé: plusieurs: théorèmes: de la: Géométrie’ élémentaire ;: 
. par Mr. Kausler:. 

Nber: das. Hornstein- Porphyr- Gebirge in: der vordern: Bérgreihe des: 

Araratschen: Haupt' Gébirgrückens;: par: Mr. Schlegelmilch. 

Auflüsung: einiger- Zu einer eigenen Gattung gehôrender Aufgaben: 
der hôühern Geometrie; par Mr. Collins. 

O6b: Osepaxb. Bceayxb mn Ilemo; par S. E. Mr. Ozeretskovski. 
Xummuecxoe pasroxeuie- madppaie x 0 nposaenix ; par Mr: 

Zagorski: 

Mémoire sur l’application à da Géométrie plane de plusieurs pro-- 

priétés de l'hyperboloïde de révolution et du cone, et résolution: 

de quelques. problèmes: relatifs: aux courbes. du second degré:;: 

par Mr. de Bazaine.- 
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Mémoire sur le Paraboloïide; par .le Révérend' Pêre Collecchi. 
O cmapargaxb :m Bepuaraxb Tanuix. “Hacms 1. O cmapargaxb; 

per Mr. Severguine | 
De Rumänzovite, Fossili Fennico novo; par Mr. 'Nordenskiôld. 

Kpamxoe Haxepmamie Hauarb monnumumeckxoù 9ronomin, couxmex- 
noe [. lapnie; par Mr. Vladislavleff. 

O npecchb nosaro ycmpoemia;:par Mr. Zakharoff. 
Bsinucra yannennmmb 8b C.Il. 6yprb mpu Wmnepamopcro 

Axanemim Hayrb nma6muogeniamb o :norogaxb w roz1ymumxb 
asaeniaxb w nepembmaxb 8b 1817. roay; par.Mr. Tarkhanoff. 

O coraxb cmsopomoansrxb xeaxsnxb n chmennsixb. Oxomsauie 

uacabaosaniz omabarenn#xb corosb sesosbwecrâro nmfbaa; par 
Mr. Zagorski. 

‘De l'emploi du credit, pour subvenir aux besoins du Gouvernement, 

dans les états modernes et particulièrement en Russie; par $. 

E. Mr. de Storch. l : 

O,nopogaaxb cemrm umbrowuxb .Ha cuwwb rop6b; par Mr. Seva- 
stianoff. 

Mémoire sur l'Ergot cou le blé cornu, -et sax les maladies du, blé 
en général; par Mr. Tilésius. | bee 

‘Mémoire contenant la -déscription et les dessins de quelques nou- 

velles espèces d'insectes; par Mr. Billberg. 

Solution du problème de la trisection de l'angle; par Mr. Riboult. 

Chemische Abhandlung vom salzsauren Baryt; par Mr. le Docteur 

Richter. Ie . ; 

Über die bisher unbeachtet gebliebene Vorsicht bey der Bestimmung 

_der Salze mit prävalirender Säure; vermittelst der Lakmus Tink- 

tur; par Mr. Schérer. 

Über den Ursprung und die Einführung des Zahlworts copoxKb an- É 

statt uernpipegecame; par Mr. Krug. 1 

KRpawmxoe ussbomie :o Hecxoacemeb nocabacmsih onsmosb Mopx- 
ruxu, Ronhpuraiaru uw mouxb co6cmeennmxb, 8b onmnouenimx 
kb Hamaruuuusanigo menbampxb w cmansnpxb cmpbaorb omb 

aAbücmeia Ha OoHbis pasaousbmuanxhb w raunase iorermoemxh 
ayuaeñ coauemHaro Cebma; par Mr, Petroff. 

2 | £ 
| 
| 
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En A1 

Problemata de curvis algebraicis rectificabilibus in superficie corpo- 
_rum rotundorum descriptis; par $. E. Mr. de Fuss. 

Antiquitatis Muhammedanae Monumenta vel in Russia vel ‘exteris 
reperta C. M. Frähn interpretatus est. 1. Elogium sepulcrale 

” Mélitense, a Chr. 1174. 

Nouvelles recherches statistiques sur le rapport de la population à 
l'étendue du terrain en Russie; par Mr. Herrmann. 

Solutio problematum int ex Geometria sublimiori; par Mr. Paul 
Fuss. 

06b Osepb Bouro; par S. E. Mr. Ozeretskovski. 

Adumbratio demonstrationis theorematis arithmetici maxime univer- 
salis; par Mr. Degen. 

HaGarogenie coameuxnaro 3ammbnia, yxmHenH@e Ha O6cepgamopi 
C. IL. 6ypreroï Umnepamopcroÿ Aragemix Hayrb 1818 roua, 

. Mais 5-ro aus (no nos. cm.), BmumCriennoe Bocnumannuromb 
Tassomb Tapxanosn1mb. 

Über einige zwischen den Seiten regelmässiger Vielecke statt fin- 
: dende Beziehungen; par Mr. Collins. 

biere geometrici nec non aequationum differentialium aliquot 

‘diffciliorum resolutio; par $S. E. Mr. N. Fufs. 

Tables de la correction du midi; par S. E. Mr. de Schubert. 

Hauaarneix npasmia semaenbauecro“ Xumiu, «nmanxsa 8b Daux- 

-6yprerôomb O6mecmeb qua cunocnbmecmeogania semaeabais T. 
* Fyvpieub Aesu. Ileperoxenusa na Pocciücroÿ «3mKb cb nb- 
» mexraro nepesoga T.  Boasca. Becbaa 1, 2 w 3; par car. 
+Zakharoff. 

Des variations dans les Pie des marchandises; par $. E. Mr. de, 

Storch. 

De Supernumerario sive abducente accessorio oculi musculo, in 
L 
 Cadavere hominis observato; par Mr. Zagorski. 

Onncamie tiopoarr Cemru, masmsaemoÿ 8b Ramuamxb necmpz- 
KOMb uw murmsomb (Salmo purpuraius); par Mr. Sévastianoff. 

6 
Histoire. 
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OBSERVATIONS, EXPÉRIENCES. ET NOTICES- INTÉRESSANTES, 
FAÎTES. ET COMMUNIQUÉES: À L'ACADÉMIE.. | 

19), Mr. le. Conseiller de Cour et Chev: Züldakof,. Directeur 
de. la, Régence- de: la: Compagnie Russe-Américaine, envoya, pour- 

être. présenté: de: sa: part:: 1°). Um morceau: de- bois: ayant: servi. de 
chassis: à une: poulie: déstinée. à. faciliter. la, direction. des: voiles. d’un 

vaisseau, pièce trouvée- à. Kadiak et: portant, en. gros: caractères 
taillés. dans: le bois; l'inscription: 1718 ro4b:. Degopb. 3acmnruxb, 
Elle. doit servir: de, preuve: que. les: Russes. ont: navigué dans l'Océan 
criental! longtems; avant. l'an: 17:42;: 2°). Une. pièce: de- bois. de 
Cyprès; sauvage. d’un. vaisseau: de- la. Compagnie, rongée par les 
vers: et; criblée. de- trous. comme. une- éponge:,. envoyée de. Novo 

Archangelsk,. Port-de-mer de: l'ile. de. Baranoff (Sitché).. Ces: vers 

he: sont: connus: dans, ces: parages. que: dépuis: 13: ans. Amenés 

par. dès: vaisseaux. étrangers ils. s’ÿ sont’ tellement: répandus,. qu’apré- 

Sent: il! faut: doubler de- cuivre: tous. les: vaisseaux. de la: Compagnie. 

3°). Un: fiagment: de. cuivre. dit; natif, pris- d’un: morceau- dé 30 livres 
dè poids, trouvé. près: du promontoire: de St: Elie, dans le voisinagé 
dè. montagnes. volcaniques: Quant: à. la: pièce: N°. 4, la: Confé- 
rence: la: recut: avec: intérêt, mais. elle: fut: d'avis. que les notices 

qu'on: a: du: voyage de Deshneff, fournissent des: preuves bien plus 

convainquantes. de. la: navigation des. Russes. dans: l'océan oriental 

antérieure- à l’an: 1742: et même. à l’an: 1718. Quant à l’objet 

N°: 3: la. Conférence trouva: que c’est: du: cuivre non natif mais 
fondu, apparemment par. des. feux. souterrains, et: jetté déhors par 

quelque : éruption. volcanique. - 

2°). Le Secrétaire fit voir. à la. Conférence un échantillon de la 
- Célestine filamenteuse, trouvée à Dornbourg près dé Jena, que lui a 

envoyé Mr. le Docteur Schwabe, Médecin de Son Altesse Impériale, 

Madame la Grande Duchesse Maria Pavlouna. Cette célestine 

. 
\i 

{ 
È 

| 
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ressemble à celle de Frankstown en Pensylvanie, tant pour la beauté 

de la couleur bleue, que pour la longueur et la finesse de ses 

flamens, ainsi que par le gîte. Sa pésanteur spécifique à 14° de 

chaleur et o, 748 mètres de hauteur barométrique, est de 3, 9536 

et, selon Stromeyer, elle contient sur 100 parties: 

Strontiane - - - - 56,394. 

Acide sulfurique - + 42,949. 
Chaux - - - - - 0,057 

Oxide de fer - - - 0,027 

Argle nr ini miles 0 0,054 

Subst: bitumineuse et eau 0,105 

= Perte TN ST ES 0,417. 

3° Mr. le Conseiller de Collèges et Chevalier Parrot à 
Dorpat, Correspondant de l’Académie, communiqua les résultate 

d'une seconde mesure que son fils, le Médecin, voyageant en Italie, 

- a instituée, pour déterminer plus exactement la hauteur du Monte 

Rosa, qu'il a trouvée de 2012 Toises et l'élévation de la ligne 
des neiges de 1613 Toises. Mr. Parrot ajoute que c’est le résultat 
de deux opérations faites en allant et en revenant, et qui ne diffè- 

rent que de 2, 8 Toises entr’elles, malgré le nombre des stations 

qu'il a falu prendre et les sinuosités qu'il a falu suivre dans les 

montagnes. 
n 4°) Mr. l’Académicien #isnieuski, notifia ,à la Conférence, 

d’avoir déterminé, par 24 observations, faites le 16, 17 et 18 
Juin 1817, la déclinaison de l'aiguille aimantée et d’en avoir trouvé 

Je milieu de 7°, 15/, 62 Ouest. En Juin 1806 il l’avoit trouvée 

de 7°, 52” et en Mars 1811 de 7°, 36/, 6. Le décroissement 
annuel a donc été de 3’,13 minutes dans cet intervalle. 

5°) Mr. l'Académicien Schérer notifia d’avoir examiné le fos- 
sile en grains présenté à l'Académie par Mr. le Correspondant 

Etter, sous la dénomination de Ménakanite de Gregor (Titane oxydé 

ferrifère granuliforme de Haüy). Selon l'examen de Mr. Schérer ce 

fossile paroïit. plutôt convenir avec la pierre de fer magnétique de 
6 * 



Puzzuoli, analysée par Klaproth, et contenir | principalement de l'oxyde 
de fer, et point de Titan, Au reste Ja quantité étoit trop pétile 
pour ‘une analyse complette. $ : 2 

* 6°) Mr. le Conseiller de Cour et Chevalier Zuldakoff, pre- 
mier Directeur de la Régencé de la Compagnie Russe Américaine, 

envoya la déscription de plusieurs phénomèënes volcaniques qui 

avoient eu lieu dans les premiers jours de Mai 4806, et à la suite 
desquels une nouvelle île de deux verstes de longueur s'est for- 

mée successivement entre les Aléoutes Unalachka et Umnak. Ce 

récit est accompagné des observations faites par l'équipage de 

deux Baïdars qui y ont été envoyés en 1813 et en 1845, pour 

examiner la forme extérieure de cette île et les changemens qu'elle 

a subis dans cet intervalle, changemens qui sont RE rphee pee 

deux dessins annexés à la En | 

79) Mr. l'Académiéien Pétrofr présenta et {ut un rapport, 

par lequel il rend compte des expériences qu'il a instituées. depuis 

Van 1799 sur la phosphorescence connue du Spath-Fluor, ainsi 

que d’une série de nouvelles expériences faites depuis peu .avec-un 

nombre de pièces fraiches de ce Spath qu'il a recues-des minières 

de Nertchinsk, et dont il distribua aux Académiciens quis désire- 

roient de repéter ces expériences, en observant les précautions indi- 

‘quées dans le rapport. Mr. Pétroff a trouvé que les pièces qui, 
exposées au Soleil pendant 10 minutes, avoient donné, dans l'obseu- 

rité, la lumière la plus vive, l'ont perdue après quelques :heures, 

tandis que d’autres, d'une lumière plus foible, l'ont gardée jusqu'à 

2 et 3 jours et quelques unes même un mois entier. . 

3°) Mr. l'Académicien Wisnieuski rapporta à la Conférence 
d’avoir déterminé de nouveau la déclinaison de l'aiguille magnétique 

et de l'avoir trouvée 7°, 274 Ouest. Cette détermination est fon- 

: dée sur 24 observations faites à l'Observatoire depuis le 14 gi 

qu'au 22 Septbr. 1818. 
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RAPPORTS PRÉSENTÉS PAR DES ACADÉMICIENS CHARGÉS 
. DE COMMISSIONS PARTICULIERES. 

J +49) Mrs. les Académiciens extraordinaires Æerrmann et Schlé- 

gelmilch, chargés d'examiner un manuscrit de Mr. le. Conseiller 

d'Etat actuel Bronevski, intitulé: Hosérwuia 2eozpapucecxia # #cm0- 
pucecxia nssbcmina o Kaëexaszk, sur lequel Mgr. le Ministre de 
l'Instruction avoit demandé l'opinion de lAcadémie, en firent leurs 

rapports circonstanciés. La Substance en est: que le travail de 

Mr Bronevski est très méritoire; que ‘son ouvrage contient des ma- 

tériaux intéressans sur les païs situés entre la mer noire et la mer 

caspienne, mais que ces matériaux ont bésoin d’être revus et arran- 

gés d’après un plan plus systématique, et que l’Auteur mérite d’être 

encouragé à mettre la dernière main à son ouvrage et à lui‘ don- 
mer le degré de perfection dont il est susceptible. | 

tt € QE < | A Î 

NW 279 :Mr. VAcadémicien Schérer, chargé d'examiner un mé- 

-moire du Compagnon-Apothicaire Garéninoff. à Mohileff, concernant 

les iparties constituantes, de l'acide muriatique,:en fit son rapport 

£ontenant en substance: que l’Auteur: s'efforce de concilier, par: la 

voye théorétique, les opinions contradictoires de Lavoisier et de 

Davy sur ce sujet. Pour y parvenir il met en avant une nouvelle 

hypothèse, savoir: que l'acide muriatique commun, est composé de 

trois substances: de loxigène, de l'hydrogène et de l'acide, muria- 

tique. parfaitement libre d’eau, qu'il nomme Muriacum.. Cette : dex- 

“nière substance forme, selon son opinion, avec l'acide: muriatique 

seul, l'acide muriatique oxigéné. Quoique Mr. Garéninof, -commeril 

N'avoue lui-même, n'ait fait aucune expérience, seul moyen d'arriver 
à des découvertes en chymie, Mr. Schérer: est d'avis qu'il: mérite 
d'être encouragé, à cause des connoissances, de la sagacité et sur- 
“tout de la modestie qu'il a montrées dans ce mémoire. 
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230) ‘Mrs. les Académiciens Zakharoff et Wisnievski, chargés 
‘d'examiner un instrument ‘envoyé :à l’Académie par Mr. le Baron 

de Drais, en ‘firent-leurs :rapports, «contenans :en substance: que :cet 

instrument :n’est autre :chose «que ile Polémoscope :du cèlèbre .Æeve- 

lius :et que même :son :usage :pour de théatre ‘est connu depuis long- 

tems. Mr. lAcadémicien ‘Wüsnieuski ivappélla à cette occasion la 

grande ‘utilité .qui ;pourroit wésülter ‘de l'emploi de ‘cét instrument 

pour ‘certaines opérations militaires, ‘usage ‘pour lequel le premier 

Inventeur ‘avoit déjà recommandé :son Polémoscope. 

4°) Mr. l'Académicien Ærug, :chargé ‘d'examiner ‘un mémoire 

envoyé à l’Académie par ile Correspondant Mr. le Conseiller d'Etat de 

Kotzébue, ‘sous le ‘titre: Swifrigail, Grossfürst von Lithauen. Ein 

Beitrag zu den Geschichten von Lithauen, Polen und Preussen, 

en fit son rapport ‘contenant en ‘substance ce «qui ‘suit: Déjà dans 

son Histoire de ‘Prusse Mr. :de Kotzebue avoit tàché :de justifier 
le Grand-Duc Svitrigail, «dont le Polonois Séruikovski «et d’après lui 

le Jésuite Æojalavicz ‘ont ‘fait ‘un portrait :peu avantageux. Mr. 
Krug pense que :les liaisons ‘étroites :de ‘ce ‘Prince :avec les Russes 
æt les secours fréquens :qu'il «en :a obtenus, ‘ont provoqué les juge- 

mens durs que Struikouski, Secrétaire du Roi Sigismond Auguste, 

en a porté. Mais Mr. de Xofzebue, ‘ayant trouvé dans les Archives 
de Xünigsberg ‘une “quantité ‘de ‘documens qui montrent Svitrigail 

sous un jour beaucoup plus avantageux, il s’est vu en état de recti- 

fier pleinement, dans ce mémoire, l’opinion désavantageuse, où l’on 

a été à son égard. Quelques légères fautes, ‘échappées à l’Auteur, 

doivent ‘être mises sur le compte d’une connoissance insuffisante de 

la langue Russe et peuvent être corrigées facilement; mais une tàche 
plus difficile à remplir, ce sera de résoudre les contradictions qu’on 
trouve entre les auteurs Russes et les écrivains Polonois. Mr. Xrug 

ajouta que ME". le Chancelier de l'Empire, Comte N. Foumäntsoff 
seroit disposé à faire traduire en Russe, et publier à ses fraix le 

mémoire de Mr. de Xotzebue, si l'Académie veut bien y consentir. 
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La: Conférence en: applaudissant: à l'intention de: ce: généreux: pro- 

moteur. dè: toute: entreprise. litéraire: utile,, consentit: avec plaisir à. 
lui: céder: pour quelque. tems. le: manuscrit: allémand,. qui: füt: remis. à 

Mr l’Acadëmicien, Ærug,. pour: Mr. le: Comte Æoumäntsof.. 

3 5°); Mr. Adjoint: Collins, chargé: d'examiner: Quelques nou 

__wellés, observations: sur: la: trisection: dés: angles: et: sur la duplica- 

tion: du: Cube,. présentées; à. l’'Académie- par: Mf:. Adussel,. en fit son: 
rapport contenant: en: substance: ce: qui: fuit: Quant à la: Trisection,. 

l'Auteur ne: promet. dàns: lé: titre: modéste ,. que’ quelques nouvelles: 

observations: sur: ce problème;: mais: dàns: le: mémoire mème il prend! 

à, tache- d’én: donner: une: solütion géométrique:. Il’ débuté par deux: 

théorèmes, connus;, concernant: les: rapports: entre: les: anglés: au 'cen-- 

tre: eti lès: angles: qui: ont: leur: sommet: ou: entre: le: centre: et: la cir- 

conférence:,, ou: hors: dü: cercle. Céss théorèmes: sont: suivis. d’une: 

construction: du: problème,. mais: qui,. étant! mécanique;. est: dejà: par: 

là: mème: dénuée- dé: lai rigueur: des: constructions: purement: géomé» 

triques;. qui: seulès: sont: démandées,_ lorsqu'il! est’ question: dé ce pros- 

blème.. L'auteur: détermine: bien. dans: ce qui suit, les: limites pour: 

les: sommets: dés; angles: qui. sont: tiers: de- l'angle donné, mais: ce” 
qu'il! dit: des: changemens: locaux: de- ces: sommets:,. ne: donne point 

la: conviction: qu’on. exige. des: vérités; géométriques: élémentaires et: 
assigne: à; sa: solütion: une place: parmi: lés; approximations;. dônt' on: 

- a: eti dé plus. simples: et: dé: plus; satisfäisantes: pour ce: problème. 

. Quant: à; la: duplication: du: Cube ,. YAüutéur: réduit le: problème: à 
celui: de: trouver: deux: moyennes: proportionellés; . et: il: croit: l'avoir: 
résolu: géométriquement; , mais: sa: solution: est: vicieuse;: car: on: peut’ 

démontrer- qu’elle n’ést: vraie- que: dans: un: seul: oas;, qui: mème n’est: 

pas: applicable: à: ce: problème. 

69) S:.E.. Mi. l’Atadémicièn: Fu/s,. chargé d'examiner un’ 
mémoire. présenté à: l'Académie: par: Mr. le Colonnel de: Bazaine, . 

sur, la: théorie: du: mouvement: des, barques à. vapeur, et' sur leur: 
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application à la navigation des cañaux, des” flétives ‘et ‘dés Fute) 
res, il fit un Résumé de ce mémoire, suivi de son opinion portant 

en substance ce qui suit: On voit par lanalyse du mémoire 

qu'il contient des recherches très-curieuses sur la théorie du mou- 

vement des pyroscaphes, et surtout sur les avantages de leur applis 

cation à la navigation des canaux et des fleuves. On y trouve une 

suite de problèmes d’Hydrodynamique intéressans par eux-mêmes 

et plus intéressans encore par leur application à un principe mo- 

teur qui, depuis quelques années a produit tant de merveilles en 

fait de Mécanique et qui semble en promettre encore de nouvelles, 

Le Cabestan de $. E. Mr. le Général de Bétancourt, que Mr. de 

Bazaine substitue dans sa seconde solution aux roues à palettes du 

pyroscaphe, et ses recherches sur ce dernier mode d'action, fournis- 

sent matière à d’autres problèmes non moins intéressans, qu’on trouve 
aussi résolus dans ce mémoire. La solution de cette suite de ques- 

tions physico-mathématiques est, à mon avis, un travail très méri- 

toire, et VAuteur s'en est acquitté comme on devoit l’attendre d'un 

Mathémiaticien aussi habile et aussi versé que Mr. de Bazaïine dans 

les recherches de cette nature. Aussi lorsque quelques uns des élé- 

mens, qui entrent dans ses calculs, auront été mieux déterminés par 

la série d'expériences qu'il se propose d'instituer, et en tenant compte 

du. frottement, ainsi que de la roideur et de la tension de la corde, 

son mémoire ne se rien à désirer sur cette matière impor 

tante. 

7°) Mr. l'Académicien Pétroff, chargé d'examiner les para- 

tonnères des magazins à poudre de la fabrique d'Okhta, notifia à 

la Conférence d'en avoir trouvé toutes les parties, qui sont hors de 

terre dans le mème bon état que l’année passée. Quant aux puits, 

où aboutissent les extrémités inférieures des conducteurs, il dit dans’ 

son rapport que trois en ont de l'eau jusqu'à 1 et 1} sagènes de 
profondeur , mais que celui du quatrième magazin n'en a qu'une 

archîne et 6 verchoks. Pour être complettement en état de juger, 

si cette profondeur se soutient; si elle est rt, par une com- : 
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munication avec la rivière d'Okhta qui n'en est qu'à une distance 

de 16 sagènes, ou bien s’il faudra prolonger le conducteur jusque 

dans cette rivière. Mr. Pétroff dit avoir proposé quelques expérien- 

ces et donné des conseils y rélatifs, aù Directeur de la fabrique 

‘de poudre. 

8°) $. E. Mr. de Schubert, ayant été chargé d'examiner. un 

iustrumént, au moyen duquel le Mécanicien, Mr. Æynam, croit pou- 

voir. déterminer l’inclinaison de l'aiguille magnétique sous toutes les 

Matitudes, instrument sur lequel S. E. Mgr. le Ministre a demandé 

l'opinion de l’Académie, cet Académicien fit son raport contenant 

en substance ce qui suit: l’Instrument en question n’est au fond au- 

tre chose que la Terrelle imaginée par Anglais Gilbert, ïil y a 

260 ans et dont on s’est servi souvent depuis ce tems, pour -ex- 

pliquer d’une manière sensible l’'inclinaison de l'aiguille magnétique. 

Mr. Æynam a perfectionné cette idée, en rendant l'instrument. plus 

cummode pour la pratique; et son arrangement, aussi bien que 

l'exécution, font honneur à l’Artiste. Mais il est impossible. de trou- 

ver l'inclinaison- de l'aiguille sous chaque latitude au moyen de cet 

instrument, par les raisons suivantes : 1°) parceque sa construction 

suppose que l'inclinaison dépende uniquement de la latitude et ne 

varié point dans toute l'étendue du Parallèle, ce qui est prouvé être 
contraire à l'expérience ; 2°) parceque la Terrelle représente en 

mème tems l’aiman terrestre et la terre même et que: par consé- 

quent ellé suppose que les poles magnétiques de la terre ont préci- 

sement là même pose que les poles. géographiques ; ce qui est 

prouvé être faux; 3°) parcéque la Terrelle présente entre la grandeur 

_ dé laiman et la distance et grandeur de l'aiguille un rapport tout-à- 

fait différent dé celui qui existe dans la nature. Cependant, quoique 

» cetrinstrument ne:puisse pas indiquer la véritable inclinaison, ni servir 

trouver celle qui a lieu sous chaque latitude, il n’est pourtant pas sans 

utilité. L'avantage que cet instrument offre c’est d'expliquer, par ung 

expérience qui fouche:les sens, la théorie de l’inclinaison de l'ai qui z A i “< 7 ï 

? S134 Histoire. 
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guille aïimantée ét de prouver la vérité de l'hypothèse, sur laquelle 

cette théorie est fondée, savoir l’existence d'un noyau magnétique 
dans l’intérieur de la terre, dont les poles coiïncident à- peu. près 

avec ceux de la terre. C’est sous ce point de vue que cet instru- 

ment pourroit être employé utilement à l'instruction de jeunes gens 
et qu'il devroit se trouver dans chaque Cabinet de Physique. 

9° Mr. l’Académieien Schérer, charge, d'examiner une bro- 

chure de Mr. Sage: Exposé des propriétés de l'eau de mer distil- 

lée, sur laquelle S. E. Mgr. le Ministre a demandé lopiniom de 

l'Académie , en présenta son rapport, dont voici la substance : Mr. 

Sage soûtient que l’eau de mer renferme un gaz particulier qu'it 

appelle gaz alcalin, oléaginé, inodore, Neptunien. Il assüûre que ce 

gaz se trouve dans Feau de toutes les mers; qu'il ne s’en sépare 
pas, même par des distillations réitérées, et qu'il est très nuislble à 

Ja santé des marins qui se servent de l’eau de mer distillée com- 

me boisson. À ces assertions, nullement démontrées, on peut op- 

poser les réflexions suivantes: 1°} L’Auteur n’a pas jugé nécessaire 

d'appuyer som assertion d'aucune expérience décisive. Cependant il 

auroit dù produire le gaz dont il soutient l'existence dans l’eau de 
mer; il auroit dù l’examiner, tant par rapport à sa nature particu- 

hère que par rapport à l'effet qu'il produit dans l’eau de mer di- 
stillée sur l’organisme de ceux qui la boivent. 2°) Il avoue lui- 

même que l’eau de mer qu'il & examinée cette année ne contenoit 

pas ce gaz; 3°) Le Capitaine Cook s’est servi de l'eau de mer distil- 
-kée sur ses vaisseaux, sans que pendant tous ses voyages om eût 

remarqué le moindre effet nuisible sur la santé de l'Equipage; 4°) 

Eowitz à purifié, au moyen du charbon, l’eau de mer, même gâtée, 

au point de læ rendre aussi bonne que l’eau fluviatile la plus pure. 

5°) Les recherches exactes faites sur l’eau de mer par Zergmann, 

Lavoisier, Vogel, et d'autres Chymistes célèbres, n’ont donné aucune 

indice de ce gaz que Mr. Sage prétend y avoir trouvé. 6°) Le 

_ ul passage cité par Mr. Sage pour prouver que l’eau de mer di- 
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stillée soît nuisible à la santé, est tiré de Hales: (/nstruction pour 

des Mariniers, concernant la manière de rendre l'eau de mer pota- 

ble). Il y est dit que l’eau de mer mal distillée procure des ma- 

ladies; mais par eau wnal distillée Hales entend celle dont la distil- 

lation est faite au moyen d’un appareil de cuivre mal étamé. Il 

résulte de cette analyse de la brochure examinée, que Mr. Sage 

n'a suffisament prouvé aucune de ses assertions, tandis que d’autres 

ont prouvé le contraire. 

10°) Mr. l'Académicien Wisnieuski ayant été chargé d'examiner 
une machine qu'un Francois, nominé Rouy, a fait voir ici, et sur 

l'utilité de laquelle Mgr. le Ministré en fonction a demandé l'opi- 

nivn de l'Academie, il en fit son rapport contenant en substance ce 

qui suit: Ce Mécanisme n'est au fond qu'un Orréry mis en mouve- 

ment, non par des rouages, mais par des cordons de soye tendus 

autour de poulies qui se tournent au moyen d’une manivelle. Ces 

. mouvemens montrent le mouvement périodique et rotatoire de Mer- 

cure, de Venus et de la Terre, le changement des saisons, le mou- 

vement et les phases de la Lune, les éclipses du Soleil et de la Lune, 

la rotation du soleil, le mouvement des Comètes, la station, le mou- 

vement. progressif et retrograde des planètes inférieures, avec leurs 

élongations. Quant aux planètes supérieures, elles se trouvent sus- 

pendues, dans cette machine,.au dessus de l'Ecliptique: leurs distan- 

ces au Soleil ne sont pas dans les justes proportions; aussi leur 

mouvement n’est il pas produit par le mécanisme mentionné, borné 
à produire le mouvement de Mercure, de Venus, de la terre et 

d'une Comète. On conçoit faciliment que ces mouvemens, produits 

au moyen de cordons et de poulies, me peuvent imiter que très 

inexactement les mouvemens des corps céléstes. Plus de goût dans 

l'arragement de l'Ensemble et plus de justesse dans l'exécution des 

détails auroient-rendu cet instrument plus intéressant. Quant à l'uti- 
lité que de machines semblables peuvent offrir pour l'instruction 

de la jeunesse Mr. Wisnieuski est d'avis qu'elles serviroient bien à 
Pa 
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faciliter les lecons de Cosmographie qu’on donne aux Démoiselles, : 

mais qu’elles seroïent de peu d'utilité dans les Gymnases ou autres: 

établissemens d'instruction publique, où les Mathématiques constituent. 

une partie essentielle des études et où par conséquent on peut se! 

passer d'un mécanisme aussi Hperait pou montrer ce que des f- 

gures géométriques suffisent à expliquer à de RS déja formés. 
pour les comprendre. 

119) S. E. Mr. l’Académicien Fu/s, chargé d'examiner l’ou- 

vrage de Mr. le Colonnel de Bazaïne: Traité élémentaire de Calcul 

différentiel, à l'usage des Elèves de l'Institut des Voies de Com-. 

munication , présenté à la Conférence le 7. Javier 14818, en fit 

son rapport contenant en substance : que ce Traité elémentaire est. 
un essai remarquable de présenter les principes du Calcul différen- 

tiel comme de simples résultats de l’Analyse, indépendans de toute: 

abstraction métaphysique, et que sous ce point de vue il est digne. 

de l'attention des Géomètres ; que la marche suivie par | Auteur 

est ingénieuse et que son ouvrage, destiné aux aux Elèves de l’In-. 

stitut des voies de communication ne peut que bien remplir le but, 
dans lequel il a été composé. 

de Mr. Roussel, présenté à l’Académie-le 28 Janvier 4818, en fit 

son rapport qui porte en substance : que les observations .de Mr. 

Roussel ne roulent que sur la solution graphique du problème des, 

deux moyennes proportionnelles ; qu'il a tàché de répondre aux 

objections qui lui ont été faites antérieurement , par une nouvelle 

démonstration , dans dans laquelle on découvre sans peine une pe 

tition de principe assez évidente. - 

12°) Mr: l’Adjoint Collins, chargé d'examiner un mémoire 

13°) $. E. Mr. l Académicien Fufs avoit été chargé d’exa- . 

miner, avec Mrs.'les Académiciens Schubert, Scherer et Pétroff, un 

mémoire de Mr, le Conseiller d'Etat et Chevalier dè ÆXarazine, en- 
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voyé à l'Académie le 44 Mars 1818, à la suite d'un ordre SUPRÈME, 
sous le titre: Sur la possibilité d'appliquer la force électrique des 

couches supérieures de l'Almosphère aux besoins de l'homme. Se- 

lon le rapport de Mr. Fufs ce mémoire contient deux projets: Le 

premier concerne un appareil, nommé électro - atmosphérique, com- 

posé d’une paire de balons aërostatiques et d’un globe creux de 

cuivre battu en feuilles et argenté, les premiers pour élever dans 

les hautes régions de l'atmosphère | où surabonde la matière éle- 

ctrique, le bout d’un fil métallique légèrement argenté, qui doit atti- 

rer cette matière et la conduire dans le Globe de cuivre destiné à 

lui servir de réservoir. Au moyen de cet appareil Mr. de Xara- 

zine ‘croit pouvoir faire ample provision de matière électrique toutes 

les fois qu'on désire en avoir, soit pour la combiner chimiquement 

avéc les corps, soit pour d’autres usages techniques. Le second 

projet est de combiner avec les expériences sur l’électricité de l’at- 

mosphère des observations météorologiques, en fondant une Société 

météorologique centrale qui puisse entrer en correspondance avec 

tous_les observateurs de Intérieur et de l'Etranger. Mr. de Xa- 

razine propose que les Universités de l'Empire fournissent des in- 

strumens de Météorologie aux Gymnases et Écoles de leurs arron- 

dissements, et imposent ‘aux Précepteurs -l’obligation de faire des ob- 

servations selon les règles qui leur seroient données. Au moyen 

de .ces deux projets combinés Mr. de Xarazine espère d'élever la 

Météorologie au rang. d’une science exacte et pense . qu'en peu 

de tems on arrivera au point de pouvoir calculer et prédire, pour 

chaque -lieu de la terre, le bon et le mauvais tems, tout comme 

les «Astronomes calculent et prédisent les éclipses. Mr. l Acadé- 

micien Æu/s fait voir dans son rapport, que Je premier projet 

est fondé sur plusieurs auppositions purement hypothétiques et en 

partie plus que douteuses et mème en contradiction avec la Physique, 

dé sorte que les 20000. Roubles que coûteroit, selon Mr. de Xa- 

Yazine, son appareil électro -atmosphérique, .pourroient bien ètre dé- 

Pensés, en pure perte, en donnant des résultats peu proportionnés 
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ä la grande dépense, et certainement inférieurs aux résultats qu’on 
pourra obtenir moyennant des appareils incomparablement plus sim- 

ples et d'une exécution plus facile, plus sûre et moins dispendieuse. 

Quant au second projet, Mr. Fufs cite les Hacmacreuix 44a co- 

Cmacareuix 66 Tumuasiaxô n YÉ3AULIXO ycuANWaxE 3AJTHCOK® 

T0 pasasi. Mb HaYKAHÈ, publiés 1812 par le Directoire des Ecoles, 

pour faire voir que Mr. de Xarazine propose comme une idée nou- 

velle ce qui existe déjà depuis six ans -en Russie. Il cite de plus les 
fravaux immenses d’une société météorologique, semblable à celle 

du second projet, qui avoit été fondée à Manheim, il y a près de 

AO ans, mais sur un plan beaucoup plus vaste, poursuivi avec des 

fraix et une persévérance dignes d’un meilleur succès; car tous les 

efforts de cette Socirté ont laissé la Météorologie aussi loin du rang 

d’une science exacte qu’elle l'a été il y a 40 ans et qu'elle le sera 

probablement toujours, par des raïsons faciles à concevoir. Mr. Fu/s 

cite enfin, comme contraires à des vérités solidement démontrées, 

quelques passages du mémoire, par lesquels l’Auteur a cru prouver 

les effets étonnans qu'on doit attendre de l'exéçntion de ses deux 

projets. 

À 13°) L'opinion dé $. E. Mr. l'Académicien Schubert sur 
le mémoire de Mr. de Xarazine, contient en substance ce qui suit: 

4°) L'électricité de Tatmotsphère est sans contredit incompara- 

blement plus forte que celle qu'on obtient par le frottement, et les 

effets qu'on peut produire par cette électricité surpassent de beau- 

coup les effets d’une machine électrique. Mais l’Auteur paroît igno- 

rer qu'il y a longtems qu'on sait produire cette électricité atmo- 

sphérique et que si l'on a negligé depuis ce moyen, cest appa- 

remment par la raison qu'ils sont trop grands pour nos besoins, 

Mr. de Schubert parle ici des conducteurs électriques, et il raconte 

qu'en Allemagne il s'est servi de trois conducteurs pareils, commu- 

- niquans entr'eux par des fils métailiques dont une extrémité passoit 

par sa chambre et pouvoit être détachée en un clin d’ocil à J'ap- 
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proche d'un orage. Moyenant ce fil il étoit en état de charger em 
peu de secondes une batterie de vingt bouteilles de Leyde ce qui 

surpasse tout ce que l'usage pratique peut jamais exiger, et prouve 

qu'on peut se soumettre la matière électrique aussi bien que l'eau 

et le feu, sans avoir besoin pour cela de l'appareil de Mr. de Xa- 

razine. 2°) Quoique les couches supérieures da l'atmosphère con- 

tiennent plus de fluide électrique que les inférieures, Mr. de Schu- 

bert pense qu'il est inutile de puiser à la source ce qu’on peut avoir 

plus près, et qu'on n’a pas besoin de faire un voyage à Schlüsselbourg 

pour boire de l’eau de la Neva; 3°) Quant à la Météorologie Mr. 

de Schubert est d'avis qu’elle tireroit peu d'avantage de l'appareil 

de Mr. de Xarazine, parceque cet appareil ne sauroit nous faire 

connoître les opérations chimiques qui ont lieu dans l’atmosphère 

et qui en produisent les v:1ations. Même en supposant qu'un Phy- 

 sicien püût monter avec l’aë:ostet et faire quelque séjour dans les 
hautes régions, il ne découvriroit rien de tout ce que l’auteur du 

mémoire se promet de son appareil. Ce Physicien seroit temoin, 

oui! des changemens qut se font là-haut, mais qui sont bien diffé- 

rens. des changemens qui se font plus bas et-qui produisent le bon 

et le mauvais tems , parceque les nuages sont les conducteurs de 

l'électricité atmosphérique et que c’est de leur nature, de leur élec- 
tricité positive ou négative, de leur élevation plus où moins grande, 

et de cent autres circonstances que dépend l'influence que les chan- 

gemens de la-haut peuvent produire. 4°) Cela prouve aussi le né- 

_ ant de l’espoir d'élever la Météorologie au rang d’une science 
exacte enseignant à calculer et à prédire le bon et le mauvais 

tems, comme les Astronomes calculent et prédisent les éclipses. Le 
grand problème de la Météorologie est de découvrir les grands et 

petits périodes , après lesquels les mêmes changemens de tems re- 

_ tournent dans le même ordre. Mais ces périodes, supposé qu'ils 

existent, seront infiniment plus compliqués et plus difficiles à décou- 
vir que les périodes astronomiques qui dépendent d’une loi unique, 
simple et générale, celle de la gravitation; et pourtant il a falu 



des siècles d'observations pour les reconnaître. 5°) Quant: aux:.deux 
assertions de Mr. de Xarazine: a) que l'air atmosphérique est tr 

grossier pour obéir à l'attraction des planètes ; b) que les change-. 

mens de position des planètes influent sur les changemens du tems, 

«Mr. de Schubert observe que la première est èn opposition avec 

les principes de l'Astronomie, de la Physique et de la Mécanique et 

que la seconde est refutée par la parallaxe imperceptible des planè- 

tes et par la Lune qui, malgré sa grande proximité, n'a point 

d'influence. sensible sur le tems qu'il fait, quoiqu'elle en ait sur les 

eaux de l’océan. . Mr. de Schubert croit que tout cela suffit pour 

prouver ’'inutilité et l’ impossibilité. de l'exécution du projet en 
: question. | TR 

14°) Mr. l’Academicien Schérer, dans son rapport fait sur le 
mème mémoire, dit que comme la partie physique et météorologique 

en a déjà été examinée en. détail, il croit. pouvoir se. borner à 

l'application chymique et technique du projet de l'Auteur, et il trouve 

suffisant d'observer à cet égard: que nous possédons dans la pile de 

Volta un moyen qui rend absolument inutile pour cet objet tout 

approvisionnement de matière électrique, parceque les effets de cette 

pile surpassent l'électricité ordinaire et que la construction et lap- 
-plication n’en est ni compliquée ni dispendieuse. 

3Ë 
15°) Le Rapport de Mr. l’Académicien Peétroff, contient. en 

substance ce qui suit: 1°) Mr. de Xarazine auroit dü s'expliquer 

plus clairement sur la suite d'expériences nouvelles, remarquables et 

utiles ,qu'il se propose d'instituer au moyen de l’electricité.atmosphé- 

rique, pour qu'on eut pu juger avec plus d’assürance de leur possi- 

bilité; 2°) il auroit dù ajouter à son mémoire les dessins et la. dé- 

scription de toutes les parties de.son appareil, pour.qu'on eüùt pu 

décider jusqu’à quel point on pourra s'en servir sans danger; 3°) il 

y aurvit encore, deux questions à faire à.l'Auteur; &). quelles aisons 

solidement fondées at-il; de préférer. son apparcil extrèmement  coù- 
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teux au Cerf volant électrique, dont les effets sont connus par les 
expériences de Romas, et qui coûte si peu; d) comment prouve- 

rat-il que les aërostats résisteront aux effets des orages et des vents, 
sans être endommagés par les uns ou emportés par les autres? Un 

Résume succinct de ces quatre rapports fut transmis à $. E. Mr. 
le Président, pour être présenté à Mgr. le Ministre. 

16°)-Mr. l’Académicien Ærug, chargé d'examiner un manus- 

rit intitulé: Journal des fouilles, faites à Kerltch, par ordre de 

S. E. Mr. le Comte de Langeron, présenté à la Conférence le 1° 

Avril 1818, en fit son rapport qui contient un court appercu de 

l'histoire de la Prèsqu'ile et porte ensuite en substance: 1°) qu'on 
est étonné de voir combien d'objets intéressans a fourni une fouille, 

pour laquelle on n’avoit accordé que la très modique somme de 500 

roubles ; 2°) qu'en considérant le nombre des cités opulentes qui 

ont fleuri autrefois dans la Tauride et dans le voisinage desquelles 
on doit trouver vraisemblablement des restes non moins curieux, 

on ne sauroit s’empécher de désirer que des sommes plus considé- 

rables fussent assignées, soit pour enterprendre des fouilles plus éten- 

dues sur cette terre classique, soit pour faire graver les monumens 

anciens qui se sont conservés jusqu'à nos jours; 3°) que ces fouil- 

les devront cependaht se faire d’après un meilleur plan et ètre 

soumises à une surveillance plus exacte que cela ne s'est fait jus- 

qu'ici; 4°) qu'il seroit nécessaire d'envoyer à St. Pétersbourg les 
‘objets de peu de volume, parcequ'il seroit possible de déchifrer ici 

ce qui là avoit été trouvé indéchifrable ; 5°) qu'il faudroi promettre 

des récompenses convenables à ceux qui trouveroient des objets d’un 

métal précieux, afin qu'ils les délivrassent au Gouvernement, au 

lieu de les vendre à des voyageurs ou de les fondre au creuset, 

Comme cela est,arrivé tant de fois. 

47°) Mr. l'Adjoint Collins, chargé de lire un mémoire pré 

senté à l'Académie par Mr. | Abbé Colecchi: Sur Le Parabo- 
loïde , en fit son rapport contenant en substance que l’auteur s’y 

Histoire. 8 : 

e 
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occupe des parabalo'ïdes élliptique et hyperbolique, engendrés par le 

mouvement d’une parabole qui, parallèle à ‘elle même, parcourt de 

son sommet le périmètre d’une autre parabole: et que son intention 

est de fixer et d’éclaireir, à laïde de la Géométrie déscriptive, Fi- 

dée qu'on doit se faire de la forme de ces surfaces dans l’espace; 

qu'à cet.efiet il en‘examine les sections principales et celles qui leur 

sont parallèles, d'abord par l'analyse de leurs équations, et puis au 

moyen des constructions, eu égard à leurs projections sur lessplans 

des coordonnées. Mr. Collins trouve que les résultats, auxquels 

l’Auteur est conduit par ses recherches, sont justes et satisfaisans ; 

mais il observe que Z. Euler dañs son /ntrod. in Anal. Inf. et 

Lacroix dans son 7railé- de Galc. diff. et integr. ont trouvé, par 

la seule voye de l'Analyse, les mêmes propriétés des sections prin- 

cipales, que l’Auteur expose dans son mémoire. 

s 18°) S, E: Mr. l’Académicien Fu/s, chargé de lire un mé- 

moire de Mr. de Bazaine, Colonnel des Ingénieurs des voies 

de communication, présenté à l’Académie sous le tître :, Mémoire 

sur application à la Géométrie plane de plusieurs propriétés de 

Thyperboloïde de révolution et du Cône, et résolution de quelques 

problèmes relatifs aux courbes du second dégré, en fit son rap- 

port contenant en substance ce qui suit: Le but du savant auteur 

de ‘ce mémoire est de faire voir que l'Analyse appliquée à la Géo- 

métrie dans l'espace, “outre qu’elle donne la solution de tous les 

problèmes qui dépendent de la considération des surfaces ou des 

corps dont la génération est connue, présente encore un LA 

de démontrer plusieurs propriétés particulières qui appartiennent à 

des figures planes. C'est dans cette vue que Mr. de PBazaine dé- 

duit ici, des considérations analytiques qui se rapportent à deux des 

- surfaces les plus connues du second degré, plusieurs propriétés 

dont l'application fournit le moyen de réscudre beaucoup de pro- 

blèmes ‘relatifs à des courbes planes. Plusieurs de ces solutions 

sont remarqu-bles par les belles constructions que Paeus a sù 

déduire de :es applications intéressantes. 

, » 

« 



19°) Mr. l'Académicien Severquine chargé de lire un mé- 

moire présenté à l’Académie ‘par Mr. Nordenskiüld sous le titre : 

De Rumänzovite, Fossili Fennico novo, en fit son rapport dont 

Ja substance est:. que ce mémoire, qui décèle un connuisseur tant 

en Chimie qu'en Minéralogie, est’ digne d’être imprimé parmi les 

" mémoires de l'Académie et que son auteur mérite la reconnois- 

sance de l’Académie. F 

20°) Mr. l'Académicien Séverguine fit son rapport sur les 

minéraux envoyés à l’Académie par Mr. le Professeur Zipser à 

. Neusohl en Hongrie, minéraux qu'il avoit. été chargé d'examiner. Les 

objets contenus dans les deux caisses ont été trouvés confurmes aux 

numéros du catalogue. Mais outre les minéraux orognostiques il s’est 

trouvé dans la collection: 1°) des cristallisations de Quartz et d’A- 

méthystes ; 2°) .du Spath calcaire rose, avec sa gangue, semblable 

au Pargassite de Finlande; 3°) Mine de Cinabre ; 4°) Blende de 

. Zinc; 5°) Hématite ou Sanguine $triée en forme de Stalactite, 

pièce très belle ‘et très instructive; 6°) une collection très belle de 

pierres de poix ; ou Opales Cérites, que l’Académie ne possédoit 

» pas encore, et qui sera un ornement distingué de son Cabinet. 

L 21 9y Mr. l'Adjoint Ch * AE de lire un mémoire, de 

e. Mr: le Professeur Pegeh, présenté à l’Académie sous le titre: 4d- 

| wmbratio demonstrationis theorematis analytici maxime universalis, 

É en, fit son rapport contenant en- substance : que ce mémoire, qui 

ë présente, dans toute. son universalité , un théorème donné autrefois 

par L. Euler et'amplifié après par Lagrange, est un enrichissement 

de l'Analyse de Diophante qu'on doit accueillir avec reconnoisance, 

M /ét que, quoique l'Auteur; après l'avoir démontré rigoureusement pour 

‘le cas de 8 membres et\avoir frayé la route pour les cas de 16, 
de. 32 et en général de 2" membres, ne donne pour ce dernier 

cas. qu'une démonstration‘ par induction, son travail ‘ne laisse pas 

ë d'être très méritoire et peut fournir matière à des recherches ulté-, 

- rieures. 
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OUVRAGES PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE. 

1°) Bceoëmax lcrmopix o be x pnôHsxb ER 
Apesauxb um Horbämmxb, 8b mopaxb n pbraxb 06ouxb marme- 
‘parosb: coxmueñie C. B. I. Hoeax. Ileperexh H. Osepesxoz- 
cui, “aexb C.II. 6ypreroùï mnerArTOorcKkOù Arañemin Ha- 
yrb. Tomb :1-ù #b C. IL. 6yprb 1817. 4 

2°) Ilymemecmsie Ha osepo Cenmrepb H. Osepemxoscxaro, “ue- 
Ha Axagemin Hayxb u np. C. Il. 6yprb. 1817. 6°. 

3°) Ilpoaouxenie Texnoaormuecraro xypuaua. Tomb II. Ce 
E. IL. III IV. CI. Gyprb 21817. 6°. 

4°) St. Petersburger Tasehenkalender für das Jahr nach Christ Ge- 
burt 1848. 8° L 

5°) Mémoires de l’Académie Impériale des sciences de St. Peters- 
bourg Tome VI. avec l'Histoire de l'Académie pour l'an 1813 

et 1814. 4° 
6) Iloanoe Co6panie yaensrxb Tymemecmsi* no Poccin, ms1a- 

saemoe ÎmusraAroPrcKkosw ÂArayemier Hayxb, no npexroxemxix 
ex Ilpesmsemma ; ch npumbuaniamn, mabacaeniamm w aononne- 
uiamu, Tomb I. Onucanie KRamuamkru, C.II. 6yprh 16168. 6°. 

7) Upoaoaxenie Texnoïornuecraro HXypnara. Toma mpemsaro 
“xacrms Î1—IV. C. IL 6yprh 1816. 8°. 

VIII. 

QUESTIONS PROPOSÉES PAR L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES 
SCIENCES, POUR L'AN 1820. 

L'Académie avoit proposé pour l'an 1818 une question de 

Chimie et une question d'Économie politique; mais le terme du con- 

cours étant expiré, sans qu’elle eut recu de réponses. à ces deux 

questions, elle résolut d'en prolonger le terme et publia au com- 

mencement de l’année 1818 un second programme, dont voici ls 
substance : 

; 
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Question de Chimie. 

- On ne saurôit nier que, non obstant les recherchés multi 

pliées, instituées sur le mélange des alkalis et des terres, si nous 

en exceptons la potasse et la soude, les autres nous laissent encore 

beaucoup à désirer, pour arriver à une connoisance complète des 

espèces de métalloides réellement existantes. 

L'Académie, convaincue de l'importance de ce sujet, d'où dé- 
pendent les progrès ultérieurs des sciences physiques, propose un 
prix qui sera adjugé au Physicien qui lui aura communiqué la sé- 

rie la plus satisfaisante, d'expériences propres, instituées sur les mé- 

langes des alkalis et des terres, qui jusqu'ici n'ont point encore été 
complètement examinées. 

L'Académie désire de diriger l'attention des Physiciens prin- 
cipalement sur les points suivans : 

1°). Faire la revision de toutes les expériences instituées sur le 
kali et le natron, et sur les bases métalliformes qui y 

3 sont contenues, et examiner plus exactement les résultats 
qu'on en a tirés. 

2°) Soumettre l’añmoniaque à un examen particulier et plus 
soigneux, afin de prouver d’une manière décisive laquelle 

des opinions émises sur son mélange -est la mieux fondée, 
et si le prétendu métalloïde qu'il contient peut être re- 
présenté isolément. rie 

2%) Examiner, d’une manière plus complète qu'on ne J'a fait 
jusqu'ici, les substances métalliformes des différentes terres ; © 
voir si elles peuvent être produites- dans leur état pur et 
isolé ; conncs're leurs propriétés, tant dans cet état, que 

L -dans la combinaison avec d'autres substances, et indiquer 
FA les rapports différens et déterminés dans (ésdhels clles peu- 

xent ètre présentées. 
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Outre le prix qui sera décerné a l’auteur du mémoire le 

- plus satisfaisant, l’Académie lui promet un nombre de cent exem- 

plaires du mémoire couronné, en dédommagement des fraix que 

pourront occasionner les expériences à faire sur des terres rares. 
= f 

2. Question d'Économie politique et de Statistique. 

»Donner un précis coæmplèt et raisonné du système d’im- 

position établi en Russie sous le règne du Tsar Ælexis,, 

L'Académie, en proposant cette question, à en vue de pré- 

parer la comparaison de l'état actuel des finances de l’Empire avec 

celui qui a précédé le règne reformateur de Pierre le Grand. 

Pour:parvenir à ce but,. elle désire que la question soit envisagée 

sous tous les points de vue qui peuvent fournir. des rapprochemens 

‘entre ces deux époques. Elle s’attend d’abord à voir déterminée 

la valeur des espèces, qui avoient cours du tems du Tsar #exis 

et dans lesquelles se payaient les ‘impôts. Dans cette détermina- 

tion ii ne s'agira pas senlement de fa valeur numérique des mon- 

naïes, ou de la quantité de métal fin qu'elles contenaient, mais en- 

core de leur valeur réelle, ou de la quantité de blé et de choses 

de première nécessité qu'elles pouvaient alors acheter. L'influence 

des changemens apportés au système monétaire, pendant la durée 

de ce règne, est encore un objet d’une grande importance et qui 

mérite une attention particulière, 

Ce n’est qu'après avoir déterminé préalablement la valeur 

du numéraire, qu'on pourra passer à l’objet principal de la ques- 

tion, savoir à l’analyse des impôts établis à cette époque. Pour 
mettre de l’ordre dans cette recherche, il sera convenable de clas- 

ser les impôts suivant’leur nature : impôts cirects et impôts indi- 

rects ; impôts percus en argent et impôts prélevés en dèénrées. On 
examinera en détail ces différentes branches, la manière de les per- 

cevoir , les autorités chargées de les recueillir, les lois fiscales re- 
1 
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latives à leur perception, la forme de la regie et des fermes , les 

? fraix de perception, enfin le produit total de chaque espèce d'im- 

pôts, et son produit net, c'est - à - dire son produit déduction faite 

des fiaix de perception. Si les données qu'on pourra rassembler 
.+ sur ces objets étoient assez complètes pour en tirer un résultat 
dr, général , Lil seroit à désirer qu ‘il fut présenté dans une évaluation 
Montant total des revenus de l'état, 4 

! «ù 
\ 

\ Fe | à 

_ L'Académie croit inutile d’ajoutér qu’une pareille exposition 
@ historique et statistique ne mérite de confiance qu'autant qu'elle est 
D - appuyée sur des preuves et des autorités, et qu'en conséquence 

elle- s'attend à les voir citées dans les écrits qui lui seront pré- 
ri 

sentés sur éette question. 



… M 

d 
u
l
 

{ 

A
E
R
T
E
 

= 

É« 
À
 
A
T
 

Lun 
t
e
s
)
 

PS 
ardt 



I. 
NEC TEON. 

ME: ADAM CURE 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 

Mémoires de PAcud. T. PIII. 





+ 

DE BINIS FORMULIS SPECIEI 

xx + myy ET xx + nyy 

INTER SE CONCORDIBUS ET DISCORDIBUS. 

6 AUCTORE 

Z EULER O. 

Conventui exhibuit die 5. Junii 1780. 

ANT La Analysi Diophantea frequentissime occurrere solent 

hujusmodi binae formulae, de quibus quaeritur, utrum ambae simul 

quadrata effici queant, nec ne? quod discrimen cum maximi sit. 

momenti et ad imsignes numerorum proprietates perducat, eas hujus 

generis formulas, quae quadrata reddi possunt, vocabo concordantes, 

eas autem, ubi hoc nullo modo fieri potest, discordantes. Ita, cum 

demonstratum sit, has formulas : zx + yy et xx —yy, nunquam 

simul quadrata effici posse, eae erunt discordantes, cujusmodi etiam 

sunt hae duae formulae :. æx + yy et xx + 2yy, ac plurimae 

aliae nunc quidem cognitae: Contra vero cetiam dantur innumera- 

biles formulae concordantes, . cujusmodi sunt xx +yy et, xx + Tyy. 

Sumto euim æ—3 et y—4 fit 27+yy—5" et xx - Tyy 11". 
Quemadmodum igitur formulae concordantes et discordantes distingui 

queant hic accuratius investigare constitui. 
] 

f: 2. Primum autem-observasse juvabit, hujusmodi. binas for- 

.mulas pluribus modis in alias transformari posse, quae ejusdem sint 

indolis. Ita hae duae formulae : 

4 



Tr + myy = zz F 
TI + nyy — VV, 

facile transmutantur in formas sequentes : 

! 22% — MYY = LTLIVU— nYIY = X x 

22 + (n—m)yy—=vv | vu + (m-n)yy —2z 
ZZ2 — 2x —myy, [vv — xx — nyy 

EMm-n)xx +-n3zz = nvv Mmvv É(n—m)rx = nzz - 

Z2Z2— VU (M—n)yy 

NZZ — MUV— (n— m)x æ. 

Hae igitur sex variationes ita sunt comparatae, ut si earum quae- 
cunque fuerit vel concordans vel discordans, reliquae omnes ejusdem 
sint naturae. Quo praemisso solütio sequentis problematis maximi 
momenti erit censenda. 

- Problema. 

Proposita hace formula : xx + myy — zz, ubi m denotet nu- 

merum integrum quémcunque, sive posilivum sive negati- 

vum, invéstigare omnes formulas xx +nyyÿ = YY, quae 

cum proposila sint concordantes. 

Solutio. 

1 Hic igitur, proposito quocunque numero m, omnes nu- 

meri »# requiruntur, quae cum forma proposita binas formulas con- 

‘eordantes exhibeant, quae ergo quaestio potissimum pendet ab indole 

numeri m, sive sit primus, sive compositus. Si enim pluribus mo- 

dis in duos factores inter se primos resolvi queat, etiam pluribus 

modis sequens investigatio institui poterit. Hanc b rem statim po- 

namus. Mm=UY; ubi facile patet, si m fuerit numerus primus, ve} 

potestas numeri primi, alterum factorum jp et y unitati aequalem ac- 

cipi debere. -Quo plures autem numerus m2 contineat faetores inter 

se primos, eo pluribus modis eum ad formam my recovare licebit— 
. 

d jee 

ñ 
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{. 4. Primo ergo in genere valores quantitatum x et 7 ita 
assignemus, ut formula proposita æx + myy fiat quadratum, quod 

praestabitur sumendo x = -+ (upp —Yqg) et y —2pq; tum 

enim fiet xx + myy — (Mpp + v qq); ita ut hoc casu sit 

Z=Mpp +yqq. Jam hi valores in formula quaesita 4x + nyy= uv 

gubstituti dabunt hanc aequationem : 

GPP — YqqŸ + Anppqqg = vu 

f. 5. Quare cum tota quaestio huc redeat, ut omnes idonei 

valores pro numero 7 investigentur, ex hac aequatione statim de- 

ducimus n = PER : ubi loco formulae MPP — qq reti- 

neamus literam æ, dummodo notetur ejus yalorem eo pluribus modis 

diversum esse posse, quo plures factores numerus propositus 72=my 

complectatur. : Simul vero êtiam intelligitur, literam æ tam negative 

quam positive accipi posse: Hoc ergo modo habebimus numerum 

+ ub ergo pro w omnes ejusmodi valores quaeri debebunt, | pra | | ; 
ut numerator divisionem per denominatorem admittat. Quare cum. nu- 

merator etiam in duos factores resolvi queat, ita ut sit n= CD 2e 
ds 

primo evidens est utrumque numeratoris factorem parem esse de- 

bere ; tum vero intelligitur si alter per quempiam factorem ipsius 

ppgqq fuerit divisibilis, alterum ejus complementum complecti de- 

bere. Evidens autem 1(:: hos binos valores ipsius ppqq inter se 

primos esse debere , propterea quod numeri v et æ necessario 

inter se sunt primi. 

f. 6. Hic primo quidem productum PPqg statim praebet 

duos factores inter se primos pp et gg; ubi etiam pro altero $u- 

mi potest ppqgq: pro -altro vero unitas. Cum autem usu ve- 
nire. queat, ut productum ppgq etiam aliis modis in duos factores 

inter se primos resolvi possit, quos semper quadratos esse de- 

| bere manifestum est, ponamus. generatim ppqgq—rrss, atque lite- 

Tram v ita determinemus, ut ‘alter numeratoris factor v x divisi- 

bilis evadat per 27rr, alter vero v— x per, 255. 
1 
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$. 7. Hanc ob rem ponamus v+x—=2/frr et v—r—92qss, 

ut hoc modo prodeat ipse numerus quaesitus n —ÿ#g. Ex illis 

vero aequalitatibus statim colligitr v—frr + gss et x —=frr — gss. 

Cum autem quantitas æ tanquam cognita spectari debeat, hic potis- 

simum quaeritur , quales numeri pro f et g accipi debeant, ut fat 

frr— gss —zæx, sive hoc problema erit resolvendum:. quomodo 

datis numeris 7, 5, æ, definifi debeant f et g, ut huic condition 

LT — gss = x satisfiat? id quod, si numeri r, s et æ essent de-- 

terminati, per notas Analyseds operationes facile praestari posset. 

At vero le solutione generali est opus, quam sequenti modo ob- 

tinebimus. ne 

f. 8. Pro numeris rr et ss, quaeramus ope methodi jam 

satis cognitae binos numeros 2 et œ, ut in = proxime accedat 

ad fractionem Z, sive ut sit Orr — gss — -+ 1. Constat autem 

talem fractionem - per eas operationes inveniri posse, quibus ma- 

ximus communis divisor numerorum #7 et ss quaeri solet. Hanc 

obrem, quicunque mumeri per 77 et ss designentur, istos numeros 

e et o tanquam, cognitos spectare licebit. 

…. £. 9. His igitur numeris 2 et & inventis capiamus f=Ass+ ox 

et g—hrr +gx, tum enim, quia fieri debet frr— gss rare if 

his valoribus substitutis fiet frr—gss == x (Grr—ss), ideo- 

que ob orr — ess — + 1, utique evadet /rr — gss —x, hoc- 

que modo nostrum problema jam perfecte rit solutum. Cum 
enim sit n—=/fg, nunc erit 

n = (hss + ox) (hrr + 2x) 

qui ergo valor semper producit numerum compositum, nisi alter 

factorum abeat in unitatem. Ubi meminise oportet, primo pro æ 

plures assignatos fuisse valores pro factoribus numeri m = - y. 

Praeterea vero etiam pro r ets saepe plures dari possunt valores, 

ut fiat rS—=pq, quae geminae varietates a se invicem non pendent, 

ita ut cum singulis valoribus ipsius æ sirgulos valores ipsarum r et 
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s combinare liceat. Ex quo patet, hanc solutionem problematis 
maxime esse generalem, atque adeo omnes valores idoneos pro nu- 
mero 7 continere. 

f. 40. Quoniam igitur kic inventio fractionis ©, quae fra- 

ctioni 7 proxime sit aequalis, praecipue requiritur, istam aequalita- 

tem proxime veram hoc signo = designemus, ita ut sit T mi, 

‘quo nihit aliud significatur, nisi quod sit Orr — gss — + 1. Sum- 

tis ergo pro lubitu binis rr et ss, sequentem tabulam adjungo, 
quae numeros g et o indicat : 
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minimis 4 ét 1 incipiendo, et pro singulis excerpantur numeri @ et 

œ; tum pro quolibet casü r et s quaerantur omnia producta pq 

ipsi rs aequalia, quod eo pluribus modis fisri poterit, quo plures 

. afluerint factores* Tum vero pro singulis p et qg quaerantur valo- 

rés ipsius æ—ppp—Ÿ4q, id quod. duplici modo fieri poterit, quia 

etiam erit x ypp—mgq. Quo facto singuli valores pro æ in- 

venti dabunt infinitos valores pro numero quaesito, cum sit 

- n = (Rss + oz he CR nr HE 22) 

1 Eu operationes .continuendo plurimos numeros pro À 

sumendos obtinebimus. 

Etemplum, 

{. 12,, Proposità formula xx + yy =—=z2z investigare omnes 

formulas concordantes XX NYy — VY. 

Hic ergo erit MY {et æ —pp— qq. Sumatur nunc 

= 9 ét.s — 1, eritque 2 #t,0.—:0; "Quia lbitur 7s =: 2, 

unico modo fiet' p = 2 et. q — 1, eritque æ — 3, quocirca hinc 

habebimus n — h (4h +.3), unde pro n jam deducuntur sequen- 

tes valores: n —1, 7, 10, 22,27, A5, 52, 76, 85. Simili mo- 
ÉOPSuMmAUUr 7 —HONELLS 1", ubi iterum erit és 16e. 0 0, 

tum vero unico modo fiet p— 3 et q — 1, _ideoque æ2=.8;;!"hinc 

=h(9/2+.8), unde oriuntur sequentes valures pro nt: 1820#2, 57: 

: 1 modo: sims: x ee 3 ét s — 2," ut/sit 6 — 2 etupo="1; 

habebimus duplici modo p—6 etg—1, et p—3 et {= 2, 
undé duo easus nascuntur, scil. æ == 35 , et æ = 5. Ex priore 

orietur n—(4h —+ 36) co h £ ra À une infra centenarium nulli 

- occurrunt valores praetér hos: n ——— 6; 11; 49; 100. At 

xero pro altero casu fiet me (4h- ns 5) (0A si 10), unde oriuntur 

hivalores: n° — 1, 24. Hinc Jam satis clare intelligitur, quomodo 

. ulterius sit operar Rat 
- 

2 Hoc:autem modo calculum satis longe prosecuti , pro n se- "ù ; 

quentes valores ‘infra centenarium sumus adepti. Primo  quidem 

istos positivos: - j 

Mémoires de l Acad, T! FIIL. 2 
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n AIT ALOEPE; 1:20: 22 MASON SO. 31, :SÉUES 
42, 45, 49, 50,.52, 57, 59, 60, 61, 71, 72, 74, 76, 

__ T9, 85, 86, 92, 94, 97, 90,. 

tum vero negativos sequentes : à 

n—— 6, — 18, — 35, — 47, — 55, — 60, — 76, — 88; : 

90, — 98: ANT 7 

£. 13. Interim tamen asseverare non ausim, nullos alios 

praeterea dari valores ‘pro n. Quidam enim horum valorum orti 

demum sunt ex numeris satis magnis pro r et s assumtis. Veluti 

valor n = 59 prodiit ex numero æ =æ 11, sive ex casu r — 6 et - 

s — 5, unde fit y—60 ; tum enim utique erit 11° + 60? — 641? 

et 1171 59.60 — 461". Simili_modo casus 7 — 86 ortus est 
ex valoribus x == = 1295 et y — 72. . Erit enim 

4295°+ 72° —1207° 
É 12957 86.727 — 1457 

Numerus autem #—— 47 eritur ex casu æ == 612* et. ÿ—=:35". 
« 

- Erit enim : 

612° + 35° — 613° et 642° — 47. 35° —— 568°. 

f. 14. Cum igitur neutiquam affirmare liceat, omnes nume- 

ros in hac tabula non contentos dare furmulas de cum - 

formula xx yy —zz, methodum : subjungarm quamlibet formu- 

lam æx— nyy —vv explorandi, utrum sit concordans an discor- 

dans cum formula æx yy—2z. Ex casu autem notissimo for- 

mularum discordantium xx ÿyy et xx — yy supra jam deriva- 

vimus æx + 7 y et xx. 2yy, quae certe etiam sunt discordan- 

tes. Quamobrem has formulas zx + yy et xx + 3yy hic ad 

examen revocabo- 

Problema. ‘EN 

Explorare, utrim hae duae formulae: xx+yy2=[] et XX+ 3yy=0 ; 

sint concordantes an discordantes. + 
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is | ._ Solutio. 
: 

MEL “Numerorum et y alter neceésario erit par, alter im- 
ar. Facile autem patet in formula posteriore æ non-esse posse pa- 

rem; forét enim 7 impar et 3yy numerus formae 8a + 3, qui 

cum quadrato pari numquam quadratum efficere potest, Erit ergo 

æ impar et y par. Pro priore formula erit æ—pp—gqq et 

y = 2pq, ubi ergo iterum numerorum p et q alter est par, al- 
. ter impar. Hinc igitur posterior formula evadet 7 

zx + 3yy —=p +10ppqq + = 0 
% quae formula. reducitur ad hanc: (pp + qq) + 2(2pq). Statua-' 

mus ergo pp + qq — + rr— 255 et 2pq — 2rs ideoque 

py=rs. 

$. 16. Hic jam tuto assumere licet g —1,. siquidem pro p, 

r,-S etiam fractiones admittere velimus. Habebimus ergo p —=7rs 

et nostra aëquatio erit rrs$5— 1 = + rr + 255. Ex signis su- 
| ‘ 1H ass x Là 

ASS ? 
ÈS 

tt— 

perioribus deducimus 7 — quae fractio , si loco s scriba- 

mus + reducitur ad hanc: > quae, an quadratum producere 

queat, nec ne? quaeritur.. 

f. 17. Hic ante omnia est observandum ,' numeratorem et 
denominatorem alium divisorem communem haberé non posse praeter 
ternarium, unde uterque vel ipse erit quadratum vel triplum quas 
dratum, Priore casu ergo habebimus {+ 255 —aa et tt - ss —bb, 
unde fit {é— bb + ss et aa — bb +- 3ss quae formulae similes 
Sunt ipsis propositis, idcoque eandem sortem sequentur, Posteriore 

4 Casu erit É + 255 —3aa et tt—ss — 3bb. Ex posteriore erit 
tt —5ss + 3bb, unde fit 3 aa — 355 +. 3 bb, siye aa = 55 +- bb, 
quac formulae iterum ipsi propositae sunt similes. 

18. Ex inferioribus signis erit rr — 222?, ubi iterum 
ed: ‘ SS—-1 Ë 

< = 3 L $ = — 3 2 . loco s scribamus rs quo fiat rr — , ubi divisor communis, 

Praeter ternarium, non datur. Casus, quo numerator et denomirator 
* . 

o * 5 
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sunt primi inter se, “praebet 25s + HT aa; s+ tt bb, ubi sta- 

tim ingens absurdum se offert. Summa enim foret aa + bb — 355. 

Constat autem summam duorum. quadratorum nunquam per 3 di- 

vidi posse. Sumatur 255 —+tt—3aa et ss +4 ét = 3bb, unde 
sequitur ss aà + bb, hincque porro ét — 2bb— aa et ss+lt = 3bb, 

quod iterum per se est absurdum. A 

. 19. Ex his conjunctim jam sequitur, si. formulae propo- 

sitae essent concordantes, ex lis aliae ejusdèm indolhs sequerentur, 

atque adeo multo minores; quam obrem, cum in minoribus numeris 

nullus casus possibilis assignari queat, evictum est, ambas formulas | 

propositas esse discordantes. 
< 

‘ 

. 
Problem a. : 

Proposita formula xx + yÿy =], explorare,: utrum haec for- 

- mula xx=+ 4yy =! sie concordans nec ne. 

Solutio: : b 

{. 20. Hic statim patet æ esse debere numerum imparem. 

Jam pro priore ponatur æ —pp— qq et y — 2pq; ubi patet nu- 

merorum p et g alterum debere esse parem, alterum imparem. 

Hinc altera formula fiet % Le 

2x +Ayy—P + 14ppqq+g =D. 
quae formula ‘abit in hanc: (pp + gg) + 3(2pq)° = fn 

prius _quadratum est impar: . Ponatur ergo pp +qq—="E Gr 355); 

2pg == 2TS, SNe, pq = T s. Hic si quemqnam offendat; quod ante 

sumserimus g — # , calculum in integris instituamus, sumendo 

$ 

pg—rs—abcd, et ponamus p—ab; q—=cd; r—=ac; s—bd, 
quibué valoribus ‘substitutis erit : 

aabb +cc dd — + Gaagcc— 3bbdd). 

| EN Signum te nobis dabit D = , .eu- 

jus numerator et denominator alium factorem comMmunem habere:' ne- 

-quit. excepto numero 4, qui cum ipse sit quadrafum, necesse est ut 

uterque fiat quadratum. Statuatur: ergo ce+3bb= ff et cc —bb=gg, 

exitque ce bb gg et 4bb b + gg = = ff; quae formulae conve- 

0 

Ba” 
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_miunt eym ipsis propositis, 

quam æ et y. 

a'a _-3bb—ce 
(122. Signä fees nobis dabunt MR ee 

praeter 4; unde tam numerator quam 

quorum tamen termini minores sunt 

ubi alius 

divisor communis non occurrit, 

denvminator debet esse quadratum. ,Quod si ergo ponatur 

3bb—cce—= ff 'et bb+ce—= gg 

ex priore erit 3bb — cc ff, quod jam est absurdum. Cum 

ista operatio vel perducat ad formulas propositis  similes, igitur 

hoc certum est signum, formulas vel contradictionem involvat, 

proposilas esse discordantes. 

$. 23. Hic autem jure objici potest, fieri posse ut numera- 

tor et denominator fant dupla quadrata, scilicet 3bb—cce—2/ff 

et bb cc = 2gg, quod revera fieri sponte patet, casu bc, unde 

fit gb, consequenter etiam 4 d, pq, ideoque x 0, quo 

ergo casu utique ambae formulae propositae fient quadrata. Hoc 

| ‘autem aliis casibus evenire nunquam posse hoc modo ostendi po- 

test. Cum enim hinc fiat ce —2gg—bb et 20b — 59 = ff, 

ista quatuor quadrata cc, gg; bb, ff forent in progressione arithme- 

tica, quod autem nuñquam feri posse jam dudum est demonstra- 

| tun, solo casu excepto quo inter se sunt aequalia. 

e {. 24. Subjungamus autem adhuc casum, quo binae formu- 

laë propositae revera sunt concordantes. ? : 
1 

Problem a. à 
7 Æ : 

Proposita. for nee x YY— 0 explorare utrum haec formula: 
xX + 1y js = Q sit concordans nec ne. | 

“AR | : 

= 25. Pro priore sumamus ut hactenus æ pp — qq et 

— 2pq, et posterior dabit p* + 26 ppqgq + g* — D, quae trans- 
formatur in hanc: (pp qq) + 6(2pq) — 0, pro qua poni 
poiest primo pp + gg — Gr 688) et pq rs, vel secundo 

# 
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Ppp+qgg—=+(Grr—25ss) et pr — rs. Pro utraque ergo sta- 

tuamus pq — rs — abcd sitque p = ab, g = cd, r = ac, mL 

sicque pro prima formula habebimus : 

aabb+ccdd=+(aace— Gkbad et pro altera 

aabb+ccdd—=+(3aacc — 2bbdd). 

Ob signa ergo ambigua quatuor casus sunt evolvendi, 

- ., aa 65b ; : ns 
f. 26. Pro priore easu erit Zd = , ubi cum divi- 

sor communis sit 7, primo fiat cc+-6bb— ff et ce — bb —= gg, unde 
fit cc—bb + gg et ff —Tbb +- gg, quae formulae ipsis pro 
positis sunt similes. Ponamus porro ce - 6bb=7ff et cc—bb=7gg, 
hincque fit ce —bb + 7Tgg et ff = bb + gg, quae done pre 
positis sunt similes. 

- Pb 
$. 27. Pro secundo cäsu erit _. EN ee ubi iterum ‘di- 

visor communis esse potest 7; quare statuendo 65b — ce = ff et 

bb+cce— gg, foret 6bb—= cc + ff, quod est absurdum.  Sta- 

tuamus ergo 6bb— ce — 1Tff et bb cc —Tgg, quae poste- 

rior suppositio” jam per se est absurda. 
3 bb RÉ ONE . | 

28. Tertius casus dat A ubi divisor communis ! 

iterum est 7. At vero ponendo hic cc -2bb=ff et 3cc+bb=gg | 
foret. 3cc —bb+ gg, quod denuo est absurdum.  Statuamus ergo | 

vec + 2bb = ff et 8cc — bb — Tgg, hinc fit ec — 7 ff —2bb À 
et gg = 3 ff — bb, sive 3/f = bb + gg, quod est absurdume | 

; 
1 

aa 2bb—ce 
. 29. Restat, igitur quartus casus, qui dat dd — bb 5e ? 

ubi statim in oculos occurrit casum b ec — # satisfacere; tum M 

enim fit æ —1 et d—2. Hinc autem nanciscimur p—1,. 

g—2, ideoque æ—3 et y—4; unde utique fet xæ+yy— 6° 
et xx + Tyy — 11°, consequenter evidens est fornulas propositas: 

esse concordantes. £. l 
Sup plem en tum ? 

f. 30. Cum solutio penultimi problematis non satis sit coñ- 
cinna et perspicua, ejus loco sequens theorema subjungamus. 
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Theorema. 

Hae duae formulae XX-Hyy= TC] & xx 4yy =] sunt 
discordantes ,' sive impossibile est pro x et y ejusmodi va- 

-dores assignare , qui utramque. reddant quadratum , ex- 
ceplis duobus casibus x = 0 et y = 0. 

Demonstratio.: 

€ 31. Incipiamus a posteriore formula æx+Ayy, quae cum 

etiam sit summa duorum quadratorum, certe erit x —pp— qq: 
cet y = pq; tum enim fiet æx + 4yy—=(pp-+ qq}. Minc au- 
‘tem prior formula hanc induet formam: M PP gq "x ge El 

quae manifesto aequivalet huic:- (pp + qq) — 3(pq) =[]. Quamobrem, 

quo hoc fiat, statuamus pp +- qq = rr +4 35ss et pq = 2rs. Sic 

enim fiet xx + yy = (rr — 355). 

ie, 32. Statuamus porro pq = 2rs— 2abcd, fiatque 
l'es à 2 ab erit q — ed; tum vero sit r — bc, erit s — bd, qui va- 

.lores substituti hanc praebent aequationem : 

Laabb + ccdd — aacc + 3bbdd 
« aa. — 3bb— ce aa ___ ec—36b, 

unde ÉRAUIE ddr 4bb—ce? vel etiam ddr cc — 400? 

nullus divisor communis occurrat, siquidem tam p et q quam r et 

s supponantur primi inter se, tam numerâtor quam -denominator 
seorsim debet esse quadratum. Pro priore ergo ponatur 3bb<cc = ff 

ubi cum 

et 4bb— cc — gg, quae utraque positio est absurda. Quare pro 

altera formula poramus ce — 3bb— ff et cc— 4bb—=gg. Ex ista 

statim fit cc —gg+4bb, unde altera evadit ff — gg + bb, quae 

cum sint ipsis propositis perfecte similes, atque minores, manife- 
so hinc sequitur veritas theorematis. 

Corollarium 4 

f. 33. Cum isitur istae formulae xx + yy et xx + 4yy 
sint discordantes , _etiam ones ‘ejus variationes initio memoratae 

- crunt discordantes, scil. 
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xaz+yy = 22 | 22— yyÿ —= xx | vu— Ayy—= zx 
ZT +A4yy VD | Be + 3yy VU | vw—3yy — 22 

= dy lu 3x = Ayy | = 22 = 3yy) 
472 — 3ax — Au | VV + 322 — Azz 4Zz — VU —3rx. 

OU E _. 

f. 34. .Praeterea vero etiam illae formulée ad quas in so- 

lutione superiore sumus perducti, certe sunt discordantes, sclieess ie 

20b — gg — ff, , S 
2.99 =" bb — "cc, 

quoniam non dantur quatuor .quadrata in progressione arithmetica. 

Hinc ergo etiam omnes variationes erunt #discordantes, quae sunt : 

da yy 22 lot a2. gyl gy+ 22-90: 
2 yy' — 20 vu. | BLX — 227 =. vy | SYY — 22 2 UV 

oyy vo xx | xx +uuv—2yy | 2224 vu —3xx. 
3Yy— 200 — 7% | Sax —vv— 222 | 22 + 200 3 yy. 

Corollarium 8. 

. 35. Denique etiam FRE biquadraticae quae se obtu- 

lerunt sunt impossibiles. Ita cumex theoremate sit p* = ppgq + g = 

impossibilis ; impossibiles quoque erit haec forma: p*+ 14ppqg + es Œ, 

hincque etiam plutes aliae formulae, quae per transformationem hinc 

formari possunt. . 

SI SP AP A A 
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PENAERS EPGA TEO ACCURATIOR 

CTRG A 

: BRACHYSTOCHRONAS 

AUCTORE 

Z EULER O. 

Conventui exhibuit die 10. Julii 1780. 

f. 1. Cum primum in Mechanicae meac tomo secundo hac 

argumentum tractassem , incideram in hanc insignem proprietatem : 

quod, dum corpus super curva Brachystochrona descendit, pressio ex 

omnibus viribus sollicitantibus orta semper’ sit aequalis vi centrifu- 

gae atque in eandem plagam difécta, ita ut ubique tota pressio, 

_ quam corpus descendens in curvam exserit, duplo major sit quam 

pressio-a solis viribus sollicitantibus oriunda. Neque hanc proprie- 

tatem solum in hypothesi gravitatis naturalis, et quando corpus ver- 

sus aliquod centrum virium fixum a viribus quibuscunque urgetur, 

locum habere deprehendi, sed etiam quando corpus ad duo plurave 

| puncta fixa a viribus quibuscunque sollicitatur. Quam ob rem non 

> dubitavi istam proprietatem tanquam principium universale stabilire, 
cujus ope omnibus ‘plane casibus Brachystochronae inveniri TES 

neque opus sit ad mecthodum isoperimetricam recurrere. 

{. 2. Ex hoc ipso igitur principio omines quoque 

Brachystochronas in mediis resistentibus derivavi. Postquam autem 

“thcoriam isoperimetricam uberius essem perscrutatus, mox deprehen- 

di, istud principium in medio resistente admitti non posse, neque ta- 

men quisquam eorum, qui opus meum mechanicum. omni studio sunt 

perscrutati,- hunc defectum animadvertit, quem autem ipse in tractatu 

Mémoires de ? dcad. T. VIII. ; 3 
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meo de isoperimetris feliciter emendavi, atque adeo veras Brachy- 
stochronas pro quovis medio resistente determinare docui. 

f. 3. Interim tamen iste error, quem ingenue sum confes- 

sus, non est tam enormis, ut non quodammodo non solum excusari 

sed etiam cum veritate conciliari possit, si modo status quaestionis 

paulisper immutetur. Quod si enim non inter omnes plane curvas, 

quas a termino superiore ad inferiorem ducere licet sed inter eas 

tantum , super quibus corpus descendens. eandem acquirit celerita- 

tem (quarumi numerus utique etiamnüunc est infinitus), ea quaeratur,- 

super qua.corpus brevissimo tempore a puncto summo usque ad 

‘imum perveniat, tum omnes Brachystochronae a me assignatae et 

ex memorato principio derivatae yeritati erunt consentaneae. : £ 
- 

f. 4. Quo autem clarius appareat sub quibusnain conditio- |! 

nibus istud principium locum -habeat, et quando defciat, totam theo- 

riam de Brachystochronis accuratigs evolvere constitui. Observavi | 

enim, etiamsi motus tantum in vacuo consideretur, tamen ejusmodi 

vires exhiberi posse, ad quas illud, principium neutiquam  accomo-. 

dari possit; quamobrem hoc loco ab omni resistentia animum sum-- 

abstracturus, siquidem hoc argumentum in opusculo meo isoperime- 
trico. jam satis prolixe est pertractatum. Quamobrem alias vires non 

sum contemplaturus, praeter tales quas vocavi absolutas, quarum actio: . 

a solo loco , in quo corpus versatur, pendet, neque ejus celeritas: 

quicquam ad vires sollicitantes conferat. Pret 

5: Hacc autem tractatio ultro im duas partes dividitur; 

prouti totus corporis motus vel in eodem plano absolvitur, vel ex- 

tra idem planum extravagatur. Pre hoc enim discrimine methodus 

Brachystochronas inyeniendi prorsus diversa ‘adhiberi debet, cum 

casu priore duaëe coordinatae, im calculum introducendae, suffciant, 

“posteriore vero easu necessario tres coordinatae requirantur, qui, ca 

sus adeo prorsus est novus ; neque euiquam , quantum quidem me- 

mini, in mentem venit Brachystochronas , quae non in eodem pla- 



5 
mo contineantur, investigare; quamobrem secundum hanc differentiam 

sequentem tractationem bipartito sum propositurus. 
.” 

LL De Brachystochronis 

in eodem plano sitis. 

f. 6. Hic igitur etiam omnes vires sollicitantes in eodem 
plano sitas esse oportet, quas autem generalissime hic sum conside- . 

faturus. Ponamus igitur motum corporis in ipso plano tabulae ab- 

M solvi, sitque Ay curva, super qua corpus moveatur, postquam ex Tab. I. 
puncto À est egressum, quam curvam referamus ad axem Az et Faut 

vocemus binas coordinatas Az x et xy —y, elementum ve vero 

curvaë yy/ vocemus 95, ita ut, posito dy —= ‘pdx, sit 9s = 2x V 1 pp; 

© ‘unde. si yO fuerit curvae radis osculi, constat fore 0 EC 

Jam a quibuscunque viribus corpus in y sollicitetur, eas semper ad 

_binas yX et yY revocare licet, quae cum coordinatis easdem tene- 

ant directiones. Vocemus igitur has vires yX = X et yY —Y, et 

quia actio_harum virium a loco corporis y unice pendere assumi- 

- fur, istas litteras X et. Y tanquam functiones quascunque binarum 

coordimatarum x et y spectare licet. Tum vero has vires jam tan- 

quam accelcratrices specto, quae oriuntur si verae vires. motrices 

per massam corporis dividantur ideoque per numeros absolutos ex- 

primantur , denotante unitate vim acceleratriceni gravitatis naturalis 

quacum omnes alias vires comparare licet. 

: LS f. 7. Cum igitur, dum corpus super curva Ay descendit, in 

… hoc loco y actionem duarum virium yX = X ét YYY susti- 

…. neat, has vires secundum directionem motus, seu tangentem yT et 

D ion ad eam normalem yN resolvantur, atque reperietur vis 
Xdy+ YOx 

CE < 
à quarum illa motus AO per elementum yy" procedens accele- 

rabitur , . altera autem vis normalis , si in massam corporis ducatur, 

. 3* 

. 

D Mangentialis yI= er , altera vero vis normalis yN — 
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* dabit pressionem, quam corpus in curvam exserit, quae, si massa 
M (XD y — Y0x) ——, —— 

principium supra stabilitum, vis eentrifuga corporis ex curvatura nata 

pro Brachystochronis aequalis esse deberet. 

corporis per M indicetur, erit ,» Cui ergo, secundum 

. 8. Designemus nunc celeritatem, qua corpus elementum 

yz’ percurrit, littera v, quae exprimat spatium, quod ista celeritate 

uno minuto secundo percurreretur; et quo omnia ad mensuras. deter- 

minatas revocemus, denotet g ‘altitudinem per quam gravia primo 

minuto secundo delabuntur, atque ex principiis motus constat fore 

vov —2gTôos, siquidem T designet vim tangentialem, quae erat 
XOx+ Y97y 
EXC 

unde determinatio celeritatis ab integratione hujus formulae pendet, 

cum sit vu = 4gfX dx + Ya). ? 

ex quo sequitur ista aequatio : vg9v — 2g(X9x + Y9y); 

ipsarum æ, 7, ut ista Re saque integrationem admittat, .quod evenit, 

uti constat, si fuerit es S) = (5); tum celeritas corporis erit. 

functio prorsus daeratnaté binarum variabilium x et 7, ideoque a 

solo loco corporis y pendebit. Sim autem haec conditio non habeat 

locum, tum celeritas non amplius a solo loco y pendebit, sed in- 

super totum tractum eurvae jam percursae Ay involvet , secundum 

valores, quos formula X9x et YAQy per totam curvam percursam 

Ag recipit; unde hic duo casus sollicite a se invicem distinguendi 

occurrunt, prouti scilicet formula X9zx + Y9y integrationis est ca- 

pax nec ne. Mox enim patebit principium supra memoratum solo 

casu priore locum. Ed, altero vero casu neutiquam in usum vo- 

cari posse. 

f. 10. Cum enim tempusculum, quo elementum curvae 

yy = Üs —OÔx CURE PP percurritur, sit &, ut tempus per cur- 

vam Ay evadat minimum, sive ut ista eurva sit vera Brachystochro- 

. 9. Quod si jam litterae X et de fuerint tales fanctiones $ — J 

4 
* 

2 
è 

LA 

eur ll. © or mmmetnane.-me nn" De rnane ne à ES ed 

ct Delta “he RER, “Éd, 

sa dl 

"Mb: 
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na, necesse est ut formula inmtegralis Î # pr [ CNRS inter omnes 

curvas, quas à puncto À ad punctum y ducere licet, minimum ob- 

tineat valorem. In tractatu autem meo isoperimetrico ostendi, si 

formula integralis quaecunque [Vox debeat esse vel maximum vel 

minimum, ubi V quomodocunque pendeat non solum ab ipsis binis 

coordinatis æ et y sed etiam a relatione inter earum difierentialia cujusque ordimis, ita ut posito, ut jam fecimus, dy —pÿx, porro 

De = q0æ), 0g rx, dr —sdx, etc. fucritque 

dv — Môx + Ndy + Pr + O9q  Rôr + etc. 

tum ou casu maximi vel nrinimi semper Hanc aequationem locum 

habere : 

-quae ergo aequatio tum tantum locum DabEE quando V fuerit functio 

quantitatum 2, 7, p, q, r, etc., hoc est, quando ejus valor a solo 

puncto y et elemento curvae in hoc loco fendet. Quando enim fanc- 

tio V insuper involvat quasdam formulas -integrales, tum etiam. ter- 

mini hinc pendentes ad illam aequationem adjrci debent, quo casu 

totus- calculus longissimas ambagcs postulat, quas autem hoc loco 

non sum suscepturus, sed aequationi hic traditae unice inhaerebo. 

£. 11. Hine igitur manifestum est, istam acquationem ma- 

 ximi minimive locum habere non pousse, nisi celeritas v sit functio 

 determinata binarum 2 et y, sive si formula J'Kaz + Ydy) revera 

. integrationem admittat, quem igitur casum hic accuratius shm con- 

templaturus. Cum te pro. nostris Brachystochronis fieri debeat 
à 

ù [Vo ee, ideoque V= "= ee erit OV pp LP AS vY 1+-pp = 

ubi crgo loco dv ejus valorem per dx et 9y substituere oportet. 

1 Supra autem habuimus hanc aequationem: VOL — 2 g (XOx + Yày), 

| unde fit, Qu == 28 (X dx — Yoy), sicque Et) partim per dx partim 

per dy_ exprimitur ; quamobrem si hic valor substituatur et com- 
paratio fiat cum forma generali supra memorata : 
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ov = Ma + N9y-+P9p + Q0g Héte. fiet 

M SET Net e8YVi pp. ELA 06? 0; R=—=0;'ete: 
v° 7 > DST ) 2 

sicque nunc pro Brachystochrona habebimus hanc simplicem aequa- 
; DER 

quationem: N — 3x — 0 sive Nax = dP, es ut jam valor ipsius 

P denuo différentiari debeat. Erit autem gP=-22.-?—"+ 19.1? 
x ds: NE v Vip” 
ideoque 9P — ee SEP + > 1 Liv: ER cui ergo 

Vi+pp Vikpp 

expressioni aequari debet debet quantitas N9x —— TERRE 
€X qua porro aequatione colligitur fore : ; { 

x k à ; w 3% Ne __! 28Y% 
É KEpe v Vikpp vvVi+pp se 

eV vvipep (A 09 YO). 
{. 12: Supra autem invenimus, vim normalem ex viribus 

sollicitantibus oriundam ét secundum yN urgentem esse eh 
CE ” 

quae ‘si vocetur ©, ut sit © — no nosfra aequatio in- 
XV: +? Ÿ 

venta fit LD li Lu AO UE erit.O =: VE CREER 
4 2 ARE es NE eer at . eds 0 V2 

Est vero0.—? = — _ 0? Ê_, sicque fet O0 = = LED Vidi- 
ViFpp  (G+pph 280% "(1 pp}i 

mus autem porro radium osculi in puncto y esse Pet 82} qui 

ñ É ES air > 3 er si vocetur r, fit © — en Constat autem hanc formulam ne 

exprimgre vim. contrifugam, qua curva in. puncto y a. corpore des- 

cendente -ob ipsam curvaturam premitur, quam ergo vim nunce -vi- 

- demus semper aequalem esse vi normali®, quoties for mula /(X)a +Y)y) 

integrationem admittit, contra vero aequationem pro Brachysto- 

chrona longe aliter se esse-habituram, ejusque determinationem cal- 

eulos intricatissimos postulare. (Commode autem usu venit, quoties 

corpus a viribus realibus, cujusmodi sunt gravitass et vires centri- 

petae quaecunque et quotcunque ; secundum functiones distantiae 

quascunque sollicitantes, ut formula Î (X9x + YoOy) integra- 

ps À nn ser So 4 2 
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tiomem admittat ideoque principium supra stabilitum revera locum 

habeat.  Excluduntur tantum vires prorsus imagipariae, quae ne Llo-, 
cum quidem in rerum natura invenire possunt. 
La 

H. De Brachystochronis 

_ non in eodem plano sitis 

{. 13. Hic casus evenit, quando vires, quibus corpus simuk 

non in eodem plano fuerint- sitde. Sit igitur curva AZ Tab. L° sollicitatur, . 
Fig. 2. Brachystochrona quaesita, super qua corpus ex puncto À moveri 

+ cocperit. Ejus igitur punctum quodvis Z per ternas coordinatas de- 

terminemus, quae sint AT —x; æy —y; yz —z; elementum vere 

| curvae vocetur 27 — 95, ita ut sit 95° —0z° + 0y +02,  Vires 

‘autenr sollicitantes, uteunque- fuerint comparatae, reyvocentur ad eas- 

dem ternas directiones fixas vocenturque ZX —X; zY—Y; LEE; 

quae ergo quantitates esse possunt functiones quaécunque ternarum 

yariabiium x, y, =. CAL 

{. 44. Ut jam motum curvae hinc definiamus, totam rem 

ex primis principiis motus definiamus , ac posito temporis ele- 

” mento — dé, motus corporis determinatio his tribus formulis conti- 

netur : 1) De 24x; 33 SERA 39 Se = 297; 
ubi g iterum designat altitudinem lapsus gravium primo minuto se- 

eundo ; siquidem tempus £ in minutis secundis exprimere velimus. 
Nunc harüm acquationum prima per dx, secunda per 9y et tertia 
per 0z multiplicatae et integratae. dabunt : 

DU re —Asf@ as + ay + za», 
que ide ob 92° + dy + 02°? — ds*, reducitur ad hanc : 

: de = 19FR dE + YOy + 2a+ 

* Quare cum 2 exprimat celeritatem, qua corpus elementum 22° per- 

eur, si ea ponatur == %, habebimus hanc ejus determinationem : 

Débat, — = AgfX dx + Ydy + Z92), 
unde mins tire LE T Pomx AERER LOS BRE 
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{. 45. Ex iisdem autem formulis differentio- differentialibus cons 

y0dx— x0y — 
‘seniet etiam hanc integrabilem derivare: Dre APE à: cujus 

integrale'erit 7 2 == — = 

2 L as? ù VYAx—xd0y __2g 
loco dt RER SRE eritque NS WT Æf[Xy — Yzx) ds. 

= 29/yX- æY})., Jam quia modo invenitus 5 UV, à 

Eodem modo toy er LE [(Xz — Zx) 0s, denique 
25 Tv U SRE ‘ z Re — 2Efète —Zy) ds Hasque formulas in sequentém 

. unum notasse rabit 

. 16. Inventa jam celeritate corporis talis relatio inter ter- 
nas coordinatas CET IENÈSE investiganda , ut tempus, quo -arcus 

curvae AZ percuriitur, omuiüm fiat minimum. In quo ergo nego- 

tio ad methodum isoperimetricam est recurrendum. At vero ista 

_ methodus, prouti equidem eam tractavi, ad duas tantum variabiles 

est accomodata; interim tamen ét hanc quaestionem ad casum dua- 

rum variabilium reducere licet, siquidem im subsidium vocemus, quae 

de projectionibus curvarum non in eodem plano sitarum sunt tradita. . 

{. pre EC onRdener as igitur projectioncm nostrae curvae Az 

in plano tabulae factam, quae sit AY, Cujus ergo natura exprimetur 

acquatione inter binas variabiles æ ét y, pro qua st statuamus 0y=pdæ, 

æritque elementum hujus projectionis — dx V1 + + pp: Simili mo- 

do in plano ad tabulam normali super axe Ax exstructa sit Av 

projectio nostrae culvae, cujus ergo natura exprimetur aequatione 

inter has duas variabiles Az = x et æv = y2z—z, pro qua pos 

namus gz—=gox, ut elementum hujus projectionis sit 2x PAL + qq. 

.-Evidens autem est elementum verae curvae Az fore 

ds = 02 V 1 + pp + qq. 

Priorem projectionem Ây vocemus jacentem, alteram vero Av erectam, 

£. 18. Manifestum autem est, si ambae hae projectiones fue- 

rint inventae, ex iis junctim ipsam curvam Az facillime determinari 

posse. Cum enim abscissa Âx x utrique projectioni sit commu 
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nis, si ex puncto y perpendiculum erigamus yz, ipsi æu aequale, 

punctum Z erit in ipsa curva quaesita. Ât vero una harum pro- 

jectionum negotium neutiquam conficit, cum tam DiDiEEse jacens 
quam erecta infinitis curvis convenire Éseat. 

{. 19. His probe notatis tota quaestio de minimo quaesito 

ita biparpita constitui poterit. Primo scilicet spectemus projectio- 
nem erectam tanquam datam, atque inter omnes curvas, quibus éa- 

dem PReeao erecta respondet, eam quaëeramus, in qua formula in- 

tegralis [2 minimum obtineat valorem, id quod per duas tantum 

coordinatas praestari poterit. Cum enim projectio erecta Aæxv tan- 

quam data spectetur, ejus applicata z tanquam functio abscissae x 

spectari poterit, eodemque modo etiam quantitas qg = 2e erit func- 

tio ipsius æ, atque si praecepta isopérimetrica ad hunc casum ap- 

plicemus , reperiemus inter omnes curvas A projectionem 

erectam habentes eam, pro qua formula [2 — minimum sortitur 

valorem. 

| f. 20. Eodem modo projectio jacens Axy tanquam cognita 
. spectetur, atque inter omnes curvas hanc projectionem communem 

habentes, per eandem methodum maximorum et minimorum quaera- 

tur ea, pro qua eadem formula nee — minimum obtineat valorem, et 

nunc in hac investigatione tam 7 quam p — 2 pro ifunctionibus 

ipsius æ haberi poterunt, ïta ut tantum binae Sn æ et: z jam 

variabiles reputari debeant, atque calculus per eadem praecepta at- 

que ante expediri poterit, si modo loco y scribamus z et q loco p. 
1 

f. 21. Quod si jam hoc modo tam inter omnes curvas 

eandem projectionem erectam, habentes, quam inter omnes eandem 

-jacentem habentes, invenerimus curvam minimi, quoniam pro priore 
- prodiit certa aequatio inter æ et y, pro altera vero aequatio inter 

LATE hae duae determinationes junctim sumtae praebebunt veram 

Brachy Here inter omnes plane curvas possibiles. 
5 J ‘ < 

Mémoires de? Acad, T. vu. 4 
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$. 22. Secundum haec praecepta jam facile erit Brachysto- 
oxv ; 

chronas eruere, sive eas curvas, in quibus formula [ PEVIHPP Leg 

minimum accipit valorem. Hic autem, ut ante, necesse est ut v 

sit functio determinata variabilium 2, Y, Z , id quod evenire nequit, 

nisi formula [ (XOx + Y dy + Z0z) = F , integrationem admittat; 

quamobrem hos solos casus hic tractabimus, Hinc igitur erit 

vdv — 2g(X0x + YOy + 202), ideoque dv — E(KOz + YOy +202). 

Primo ergo projectionem érectam tanquam dia spectemus, ita ut 

tam z quam g sint functiones solius æ; unde si ponamus 

à LCERRESS — MOz + Ndy+-Pdp, 

aequatio pro curva quaesita erit Nox—9P —0, ubi commode eve- 

vit, ut quantitas M non in hanc aequationém ingrediatur. $ 

f. 23. Quoniam igitur quantitate M prorsus non indigemus, 

in hac differentiatione duae tantum in computum veniunt variabiles 

scilicet y et p, quoniam Zz et q pro functionibus ipsius æ habentur, 

earumque differentialia continerentur in membro MOx, quod rejicere 

licet. Quare valôres litterarum N et P per differentiationem quaeri opor- 

tet, et quoniam quantitas p in celeritatem v non ingreditur, pro mem- 
3 ; S ? 

ro P hinc statim ovitu P= —— , 
se 0e TA ET 

$. 24. Restat igitur variabilis v, quae ut functio tantum 

ipsius 7 spectari poterit , ‘sicque pro usu nostro _pracsente erit 
Ya dv= 22, ideoque d. = =— #52, sicque erit NE V 1+pp+ggq. 

Hinc ergo aequatio AR elicitur : 

MEncs V1 pp + qq S À 
=D 

L24 TEST 

$. 25. Simili modo, si projectionem jacentem pro cognita 

assumamus, ut jam 7 et p sint functiones tantum ipsius x, aequa- 

to ante inventa ad hunc casum transferetur, si tantum literae y et z, 

at. er A roi 
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itemque p et q inter se permutentur. Hoc ‘modo prodit ista aequatio : 

RE V1 pp + qq Hd. TT — 0, 
«MY 1H PP +94 

quae aequatio, cum praecedente conjuncta, determinabit i ipsam Brachy- 

stochronam quaesitam, quandoquidem ejus determinatio requirit duas 

aequationes, propterea quod pro qualibet abscissa x binae reliquae 

y et z definiri debent. 
Fo, 

f 26. Ecce ergo Problematis nostri resolutio his duabus 
_&equationibus continetur : 

282 V4 pp + qq +0. ÉTÉL TT STE 0 

EE VA pp + qq +0. TL — 0, 
TE VV + pp +49 

ubi jam omnes plane quantitates pro variabilibus sunt habendae, 

Hic autem posteriores formulas aliquanto magis evolvi conveniet 

ope hujus reductionis : 

DVi-FPP aa VV Vi-tpp+aa ÉTZTE TT 
es EE + 09 70e) 

Nunc autem ob dv— erit 
2e RAS" = + ATLESRTENTER 

hincque nostrae duae aequationes sequentes formas induent : 

DE / TT X0x+Y2 oO ui. ee 
Ù 44 

Æ L [ur 
| + A NET ÊTR Ape A 

2 ER VE pp + qd — XOx+ YO Z 8 1 + pp + q Re ons 
: qq 

2 ‘ — j À TT? —9 

l +3 ARSTERT 
- Multiplicentur hae aequationes per = et partes priores ad denomi- 

matorem V 1 + pp +- qq reductae sequenti modo referentur : 
ŒG+Ha9)—px)ox—pzaz 79 PP — 9 

Vip? +aa +8 ARTE TE 
GG+ pp) —4ax)9x— 4Y0y vu q — a À | à RE, ? Vip? +3 & Vip? + 

4 * 
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quae aequationes porro, ob dy = pôx et dz = 90%; ita trans- 

formabuntur : E 

Y(—+aa) —pPX—#?aZz vv ? pa 

AESTENT is 380% 4e} Vi+ph+aa £ m 
ZG DD) —aX—paY Dj vo ; 
PRE . = = 0. 

Vi+pp+aa 1 agdx Vi+ph+a9 

Quod si hic deleamus terminos zZ et q continentes, aequatio pro 

casu praecedente inventa ex priore Faure manifesto oritur, ex 

ca quippe prodit : ù 

APZY — vo ? 
ViFPP 28 Vip?’ 

quae aequatio cum supra inventa egregie convenit; posterior vero 

aequatio hoc casu plane evanescit, 
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DE VERABRACHISTOCHRONA 

SEU | 

LINEA CELERRIMI DESCENSUS 

IN MEDIO RESISTENTE. 

AUCTORE 

-L. EULERO. 

Conventui exhibuit die 13. Nov. 1780. 
—_ — 

* 

, f. 1: Quae de his curvis in Mechanicae meae tomo II. tra- 

didi ejusmodi nituntur principio, quod in medio resistente admitti 

non potest. Deinde in Tractatu meo isoperimetrico idem argumen- 

tum ex primis Maximorum et Minimorum principiis expedire sum 

Conatus ; verum quae de Brachystochrona in medio resistente ibi 
attuli, tantopere sunt in formulis analyticis nimis generalibus invo- 

Juta, ut vix quisquam veram indolem harum curvarum inde eruere 

_valeat Quamobrem hoc idem argumentum hic majori studio evol- 
vere atque ex primis principüs clare et perspicue derivare constitui. 

$ 2. Hunc in finem consideremus curvam quamcunque AYC, 

ad axem verticalem AB relatam, super qua corpus,.ex À labi inci- Tab. 1. 

| piens, descendat im medio resistente secundum rationem quamcunque Hg: 4, 
F . multiplicatam celeritatis. Jam pro puncto curvae quocunque Y vo- 

-cetur abscissa AX zx, applicata XY y et arcus curvae AY —s. 

… Ceéleritas autem in Ÿ sit v, cujus ergo quantitas tali aequatione ex- 

\primetur: vdv — g0x — hu" T'9s, quae ita est comparata, ut 
. non nisi casibus 7 ——1 et n——+1 in genere integrari queat. 

Interim tamen valore ipsius v inde definito elementum temporis erit 

ujus ergo integrale proprietatem minimi obtineri debet, siquidem 

à 

UM 

E » € 

curya AYC fuerit Brachystochrona. 
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$. 3. Si motus fieret in vaéuo, quo casu foret hZ=0 et 

vu — 2gx, quia celeritas in YŸ a sola ejus altitudine penderet, evi- 

dens est, ut tota curva AYC evadat Brachystochrona, etiam singu- 

las ejus partes AY minimo tempore percurri debere; At vero in 

medio resistente res longe aliter se habet, ubi celeritas non am- 

plius a loco puncti Y pendet, sed simul totum arcum praecedentem 

AY involvit; unde fieri potest ut tempus per totum arcum AYC fat 

minimum, etiamsi tempus per arcum AY non esset minimum, scilicet 

fieri posset ut descensu per arcum AY in Y aliquanto major cele- 
ritas generaretur , quae tanto brevius tempus per sequentem arcum 

YC producat; quamobrem nostrum problema pro medio resistente 

ta proponi debet : 

Inter omnes curvas, quas a puncto À usque àd C ducere 

licet ea quaeratur, super qua corpus, descensum ex À in- 

cipiens, citissime ad terminum C perveniat. 

£. 4. Quo autem haec investigatio latius pateat problema ! 

multo generalius, quod non ad solas Brachystochronas sit restrictum, 

contemplabor, propterea quod solutio non solum non fit diffcilior, 

sed etiam facilius ad formulas analyticas reduci patitur; quamobrem 

sequens problema ante omnia expediri conveniet : 

Problema generale. 

Inter omnes eurvas,‘quae @ dato puncto A a4 datum punctum 
C duci possunt, eam investigare, in qua ista formula in-! 

tegralis: [V 0x maximum minimumve obtineat valorem ; 
ubi littera V, prater coordinatas x el ÿY earumque diffe- \ 

rentialin Cujuscunqgue ordinis, etiam quantitatem v invol- 

val, quae per aequatlionem quamcunque di iferentialem de- 

terminetur. . er 

Soluti:o. 
1 

$ 5. Cum functio V etiam differentialia eujusvis ordinis im- 

plicare sumatur, ponamus more solite dy —pôx; Ôdp = gôx; 

: 
L 



| 

l 
| 
| 

l, 
| 

31 : 

dg — rx; etc. ita ut jam V praeter quantitates x, 7, p, q,r, ete. 

etiam quantitatem illam v involvat; unde cjus differentiale hujus- 

modi habebit formam : 

dV = LOV + Mdzx-+ Noy  Pdp + Q0q + etc. 

lquantitas autem v per hanc aequationem differentialem exprimatur: 
dv — Bodz; ubi Y sit functio quaecunque ipsius v cum quantitati- 

bus ad curvam pertinentibus x, y, p, q, r, etc. Quocirca ejus dif- 

ferentiale talem habebit formam : 

dB = Ldv + Moz + N0y + Pop +O0q—+ etc. 

f. 6. Quo nunc formulae integrali VA VOzx valor maximus 

minimusve, conciliari possit, methodo utamur ex calculo variatio- 
num petita, quem in finem tribuamus applicatis XY —z incremen- 

tuni quam minimum YO, quod per Ôy indicemus, ita ut Ôy sit va- 

riatio ipsius y; alteri vero coordinatae x nullam variationem tribui 

opus est, ita ut sit 0æ—0, Quatenus ergo reliquae quantitates 

ab applicata y pendent , eatenus eae etiam certas variationes reci- 

pient, quas ante omnia evolvere necesse est. 

£. 7. Ponamus brevitatis gratia variationem 0y—w, et cum 

sit p — 2, erit Ôp —= 2 . Demonstratum autem est esse 

4 _—— ddy — —= dw, unde fit Ôp = = . Simili modo, cum sit 
3èr — 25p — Se : 
Gé — jm" 

ôr = ; ; etc. Hic 5 ubique littera Ô cuique quantitati prae- 

— 22 , erit 0g — Pariter manifestum est fore 

fixa designat ejus variationem ex variatione ipsius z oriundam. 

f 8. His positis ‘investigemus variationem ipsius formulae 

… integralis propositae Î Vox, quae ergo erit — 0 ACEZ Ex cal- 

culo autem variationum constat esse 0 Î Vox = Î OVOx, et quia va- 

» riationes eadem lege caperé licet, qua differentialia indicantur, erit 

OV—Ldv+Môx+ Nôy+ PÜp + QÙq +-etc. 
übi terminus Môx evanescit; ac si loco 07, Ôp, Ôg, dr, etc., va- 
lores modo inventi scribantur, habebimus : 
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: Pd 99 Rdv 
VE PRO JOUR Pie ee ECO PRE COTE 

Hinc ergo variatio formulae integralis propositae erit : 

SJ = fox Lov+ Nu ++ SR + D etc) 
sive 

SfVOx L fuvaz + [Nada + fPdu + [IP + ete. 
Totum ergo negotium huc redit, ut primi membri fLôvdæ valor 

omni cura evolvatur. 

. 9. Ex f. 5. sequitur v=f* Vox, hine erit dv= d/Ydr=/080x; 

quare cum sit dB — Lou + Mox + N9y + Vop + etc. 

erit simill modo : 

DB —Lv + MOx + NY + Pop HO +NRIr + ete. 
hoc est : 

5B —£50+ Ru ep 220 | ae Le 
consequenter habebimus : 

dv = fox (Lôv + Ru 12.4 2098 + ete) 

ex qua äequatione nunc valorem ipsius dv erui oportet. - 

$ 10. Hunc in finem, quo calculus magis sublevetur, ee 

mus ÔV==u, eritque differentialibus sumtis : 

du Luÿx + NRwdx + Pow + 2598 + etc. 

quae aequatio ita repraesentetur : 

du £udx— Ru dx + Pdu RME : 

quae ut integrabilis reddatur multiplicetur per #—/*9*, cujus loco 

brevitatis gratia scribamus gs ita ut sit À — ef! ds. ideoque 

2 que re Tum igitur aequatio integralis erit : 
Lac. FE Tow Q00w : Re EL ee MER ? 

hocque _ D sumus as quaesitum Ô , qui erit : 
=AfEA Het es te). 
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f. 11. Nunc igitur pro primo termino formulae, qua variatie 

Ô [ Vdæ exprimitur, habebimus : 

fLAdX x [= Ro + ee +2 ee + etc.) 
ubi post signum integrationis Î adhuc ind involvitur, unde in id 
erit incumbendum, ut omnia ad simplicem integrationem revocentur. 

f: 12. Hunc in finem statuamus LAD>— 9, eritque 

- PIE Eu + FF ete.) = TPE (Mu ete.) — TE (Ru ete). 
Jam quia est —/LAOx, constans huic integrali adfcienda nostre 

arbitrio relinquitur; unde ista constans ita determinetur, ut pro tota 

eurva AYC, ubi fiat æ— AB a; ista quantitas IT evanescat, quippe 

quo pacto prior pars n/= (Mu etc.) pro tota curva, ad quam 

calculum instrui vportet, sponte evanescet, siquidem ipsa formula in- 

tegralis ee aliter ad nihilum redigi nequit. Quocirca, integrah 

JLAOx — ita accepto, ut posito æ — a evanescat, erit : 

5 pose — [T2 (Ro HSE + 00e + + etc.) 

€. 13. Hoc jam valore invento variatio quacsita 0/VOæ 
erit sequenti modo expressa : 

= CE ON 03 Hax 
ere he FT Dirant etc.) 

+ joe (N &© —+- po a M Lo —- etc.), 

quae = pes CPR die ete gratia : 
N—1%—N, P— — P, Q—72— 0 ete A) ES Fr ATNTEE ee Ë 2 

ad hanc formam satis TER reducitur : 

SfV dx — [ox N'a + EE + L028 + ete.) 
“eujus ergo valor, per totam curvam AYC, hoc est usque ad +—@ 
pe nihilo acquari debet. 

- {. 14. Quo haec formula ulterius reducatur , notetur esse 
M. — P'w — fwoP’; dende /Q'00wù —Q'dw — faw0Q’ 
At vero est fdw0Q" — wW9Q — fu 20 Q', idcoque 

5 Mémoires de Acad, T. VIII. 
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dar 4fG 000 ed = w0Q/1E fu 00 @s y : : À 
Fodemque modo erit 

[ROUE R'Dd0 — AUIR + WIR — fuXR 
et ita.porro; ubi, quia in extremo termino € nulla variatio & ad- 

hibetur, partes absolutas prorsus negligere licet, Lean habebimus 

fox = fudx N—%+NC 4 LR + ete) 
eujus ergo valor per tétrin nive ab A ad C extensus, nihilo ae- 

quari debet, utcunque variationes @ accipiantur. +5 1 

nt dns 

$. 15. Evidens autem est, hoc: aliter fieri non posse , nisi 

fuerit N°7 — = 200 "PR etc. — 0, qua ergo aequatione ipsa ox? dx° 

curva Re in qua formula integralis proposita maximum 

midimumve valorem sortitur; ubi meminisse oportet esse 
N'—N —; FA P— +; étc. » 

Tum vero erit A = c/10x et I — [LAoz, quod integrale ita capi 
debet ut evanescat posito æ — a. Praeterea vero omnes constan+ 

tes per integrationem ingredientes ita deüniri oportet, ut omnibus 

circumstantiis satisfat, hoc est, ut sumto æ — O fiat ctiam y= 03 

deinde vero, ut sumto æ — & fiat y — BC — 0. Praeterea etiam 

quantitati v pro casu x = 0 certus valor datus tribui debebit. 

Appticatio 

ad Brachystochronas, in media resistente. 

f. 16. Cum tempus descensus per arcum AY sit RE ob 

s—=0xV1 + pp formula integralis à termino’ À, ubi 30, us- 

que ad terminum C, ubi x — «@ et y — b, extensa etad minimum 

reducenda, erit TRES ideoque V — + CR? , quae formula cum 
: 

duas tantum variables v etp contineat, erit Per CNET 
DFE Ver 

= g: at pr E “OT cum sit Do ee DE, 
WA pp | ge 

exit B—?—Av"Y 414 pp; mnde porro fit £—— Env E+ pps 
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nm ls ME è M—0; RP — 0; at P—— S : Ex his jam valoribus prie 

mo erit 24 — Ç2z; deinde vero fit [I = [LADx. 

f. 17. His inventis erit primo N° —0; P—P—"#; 
x . = « . 1 ap” ap’ 

"quocirca aequatio pro curva quaesita erit N' — à £ — 0» sive S-— 0, 

unde statim integrando obtinctur PC; substitutis ergo valori- 
bus pro P et % oritur ista aequatio pro curva : 

BP + HEC 
VV ir +pp AVi pp ; ’ 

Ex hac aequatione statim eliciamus valorem IT, quippe pro que 

Fformulam integralem dedimus , eritque , 

Eu CATVi+pp— AP, 
MIT pour 
ASé A ES, rs 

Ponamus hic brevitatis gratia => . PP — = — ©, ut sit I] — _ ; 

atque ob OA = A£Ox erit: 
ë dE ANS Les ARE La Men 

quae aequatio, per À divisa, erit hLdx — O£0x +00. Est vere 
s'#2 nCôv Vikpp YT Hd MOTS ie de 1 re LC DILE 

* unde aequatio nostra erit : 

__ bdxVi+pp __ CR0x Vip? tax nCôv Vi+p 
vv po CNET" Tori Tue Te 

G+nôv c'e + Be Les 

existente £ — — £ — nhw="y1 —+- pp. 

f. 18. Haec jam aequatio a formulis integralibus liberata 
continet adhuc tres variabiles, scilicèt p et v cum differential dx, 

ex eaque elementum 9x facile expelli potest. Cum enim sit 

Vdu = gdx — hot: dx V1+pp, 
: v av : SES 
LT = ——— —— ui valor si substituatur, obtinebit erit Ô bent Ve QE el s à inebitut 

aequatio tantum duas variabiles v et p continens. Hunc in finem im 
nostra aequatione omnes terminos elementum 9x continentes ad ean- 

5% 
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dem partem constituamus , FRE : HT SP 

fx OV + HR (A SL = ce nCdv Vi pp 
an +: DE HI TT tr * ? ss 

€ Vi pp LU 4 arme 

Quod si vellemus loco 0x et £ valores ‘substituere, prodiret aequatio 

valde perplexa , quam superfluum foret hic apponere. Interim ta- 

men evidens est aequationem inter p et v diflerentialem primi gra- 

dus futuram; unde in negotio tam arduo ejus resolutionem tanquam 

concessam jure postulare possumus. 

f. 19. Cum igitur per istam aequationem quantitas p. per 

v detur, atque ob integrationem nova quantitas constans ingrediatur, 

reliqua omnia, quae ad solutionem pertinent, facile expedire licebit. 

Primo enim cum V 1 +-pp certa sit functio ipsius v, etiam quan- 
vov 

Done! 
unde iterum nova constans introducetur, quam ita definiri oportet 

ut sumto v 0 fiat æ O0. Deinde vero etiam fEox per so- 

lam v determinabitur, hincque porro ipse litterae II valor ex.ae- 
CATV 1 +pp—Ap, ‘ 
RTE 3 ubi 

debet, ut posito x — a iste valor evenescat, quod ergo, si su- 

mamus casu æ = a@ fier v—C, hoc casu fieri debebit; sicque 

omnibus constantibus rite definitis ipsa curvae constructio nulla am- 

plius laborat difficultate. Cum enim jam x et p dentur per v, ob 

y —JP0z etiam applicata y per v assignari poterit, atque in tam 

sublimi investigatione his determinationibas acquiescere debemus, qua- 

tenus scilicet solutio generalis, quae ad omnes valores exponentis » 

pateat, desideratur. 

titatem x per v definire licebit ope aequationis 9x— 

quatione IT — constans C ïita determinari 

Supplementum - 

in quo natura Brachystochronarum in medio resistente 
accuratius determinatur. 

. 20. Etsi ultima aequatio diflerentialis inter binas variabi- 

les p et v, ad quam nos methodus Maximorum et Minimorum per- 
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duxit ita-videbatur. complexa, ut vix quicquam inde ad indolem. has 

rum curvarum cognoscendam concludi posse videretur : tamen cal- 

culo rite instituto sequens ‘aequatio satis FE prodiit : 
nez (n+-2) dv dv _ Gh)Covipp du LR nr Vip = RCE + CA V1-+pp) à. 5 vu pu 

quae tantum ex quatuor terminis constat, atque haud diffcnlter ad 

formam simpliciorem redigi potest. 

{. 21. Statuamus enim as os LE +4, unde 
È P 

ft p— = et y 1 pp PPp= ==, quibus valoribus substitutis 

oritur ista aequatio : 
mere 5e che LT LE ere er 0. 

reddi inte- 

grabiles, si dividantur per v"T', quippe cum integrale prodeat = Her A 

Tum autem terminus prior et postremus sponte integrationem ad- 

mittent, ita ut integrale completum hujus aequationis fiat:  j 
t c DORE TT Ge 

Pr TU UE Mn = VtHi—i=A, 

quae aequatio, restitutis valoribus CEE et ÀOFTA [= æ mul- 

tiplicando per v®7t 1, induet hanc formam : | 

NANLAE 2 Rae ET 
? v TE Re co Aa 

unde ergo valor ipsius p per v sola extractione radicis quadratae 
definitur. 

. 22. Hic autem ante omnia notasse juvabit constantem A 

Lex loco ultimi puncti C, ubi descensus terminatur, definiri. Cum 

Imenim in hoc termino debeat esse I — 0, atque methodus Maxi- 
morum et Minimorum immediate suppeditasset hanc aequationem : 

P— Litres C, evidens est quantitatem II evanescere non posse, 

- misi‘in eo loco, ubi ft P—C. Erat autem P— —?, et 
vVi+Pp 

quia nunc posuimus C — +, hoc eveniet, ubi at PAT AE AE LR 
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Hoe autem easu nestra aequatio inventa praebebit valorem A=— art 

ubi p éxprimit tangentem anguüli quo curva a situ verticali declinat; 

quamobrem si velimus, ut ista imclinatio in puncto C dato angulo 

æ aequetur, cujus tangens sit —6, erit À ns quo ergo valore 

substituto aequatio nostra penitus erit detérminata, fietque 
* Yi pp c h x ; Î 

Gesr PANNE LUS 5 "FIG — 2) — 0, sive 

Vi Epp = + or (E =) = 0. 
Hacc autem determinatio puncti NN C per datam declinationem 

eurvae a situ verticali naturae rei multo mâagis videtur accomodata, 

quam si hoc punctum per abscissam za et y—=b definire 

vellemus. 

{ 23. Quoniam igitur quantitas p per hanc aequationem func- 

_tioni adeo.algebraicae ipsius v aequatur, hinc constructio curvae sa- 

tis commode institui poterit. Cum enim sit 
vov 3) DT Te 

LE ——————_— erit ôz D SU RENR AO ER arc 

2 g— batir + pp Ÿ E—bantivitpp? 

et utraque formula ita integrari debet, ut posito v —O0, id quod 

in ipso initio À evenit, integralia evanescant, hocque modo obtine- 

buntur ambae coordinatae æ et y pro eo curvae puncto, ubi cele- 

ritas corporis est v. Erit scilicet 
v 0 vou 

— === et ET) Mate te FL ts 
Er fre buitiyitkpp y Ja bat +iy ip?" 

haecque curva eo usque continuata , ubi fit v—Q, erit vera Bra-. 

chystochrona , super qua corpus brevissimo tempore ex À ad C 

descendit, taie 

Evolutio casus quo h—=0 

sive resistentia evanescens. 

{ 24. Hoc ïigitur casu nostra aequatio in hanc simplicissi- 

mam formam contrahitur : Va pp— = 0 , cui respondet ae- 

quatio P — C — 0; unde patet, quodlibet curvae punctum Y pro 

ultimo termino assumi posse, ita ut hujus curvae omnes portiones, 

L 7 
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ab initio À incipientes, Brachystochronismi proprietate gaudeant, quae 

uti constat est insignis proprictas Brachystochronae jam pridem pro 

vacuo inventae, | 

v 
—="v'êt 

Ycc—wu 
| | . 25. Cum iügitur hic sit A0, erit p—= 

| mbae coordinatae ita exprimentur : 
4 : 

| vov v v 0 v 
E FRE —. et LEE a; 

de He er ! 
. TD CET . : $ 

| Inde igitur erit x  —, unde vicissim v—=y2gx, qui valor in altera 

formüla! sübstitutus ‘dat y — f 22287 
! à : Vcc—2gx 

est pro Cycloïde, cewus cuspis in ipsum initium A incidit et revo- 

tione circuli super recta horizontal - describitur. 

> quae aequatio manifesto 

Evolutio asus, quon —1—1, 

sive resistentia ubique eadem. 
; : 

à 3 LL : 4 ) & A : 

{. 26. Hoc ergo casu aequatio nostra inter p et w hane 

induet formam : 
Ponte s »  » 1e D 

ne EP 
ex qua aequatione ClICIUE D, ——————" 7 CHE TA r Unde 

| V 1 pp LE - 
sumto p==$ celeritas in termino ultimo € erit v— EPL Coors 

Vi+-08 

 dinatae autem nunc per v ita exprimuntur, ut sit 
ne vdv UE prdv 

TE —— et = | —— ——__—— 

e—bVi+pp © Poe À 
“aquae, si loco v valor inventus substituatur-, per p expressae repe- 

“rientur. Superfluum autem foret hanc operationem instituere. 

Ç 27. Haec ergo curva erit Brachystochrona in medio cu- 

fus resistentia est constans, neque a celcritate pendens, seu, quoma- 

do Newtonus talem resistentiam ,describit, ea est momentis tens- 

porum proportionalis. 

\ 



40 

Conclusio. À "iyéi de 

£ 28. Si aequationem inter p et v hic inventam accuratius | 

perpendamus , deprehendemus , eam multo latius extendi posse, ut 

non solum resistentia certae potestati celeritatis 2 sit proportionalis, 

sed adeo rationem functionis cujuscunque ipsius v sequatur, ita ut, 

sumto V pro ista functione celeritatis v, pro motu NEA “hanc 

habeamus aequationem : 

vVOVU—= g0XT — RVDx V 1 + pp. 

 Quia enim in nostra aequatione integrali exponens n non nisi in 

exponente ipsius v occwrrit, hinc tuto concludere licet, nil aliud 

opus esse nisi ut in nostris formulis loco v"+" sb té Y. Hoc 

gitur modo aequatio inter p et v nunc ita se habebit : 

Vi+pp—P+iN(É—t)—o. 
ER Heu jeu di -— Pr 

$ : E—DbVVi+pp g—bVVi+ps 
xeliqua omnia eodem, modo determinabuntur ut ane. 

Unde cum sit dx = et: 
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DAC BUR MANCHES: T O: C-H-R O N:A 
IN MEDIO RESISTENTE 

LA DUM CORPUS AD CENTRUM VIRIUM 

|2 & UTCUNQUE ATTRAHITUR 

AUCTORE | 

LL EULER OO. 

: 7 Conventui exhibuit die 20. Nov. 1780. 

4. Sit O centrum virium, - cujus attractio ad distantiam ‘Tab. f. 

— æ sit X, functio quaecunque ipsius æ3; tum vero si corporis ce- Fig- $: 

_lexitas fuerit = v, sit vis resistens motui contraria ZV, functio 

quaecunque . ipsius v. $it jam curva AXC Brachystochrona quae- 

sita, super qua corpus descendens tempore brevissimo ab A ad C 

perveniat, siquidem descénsus in A ex quiete inceperit. Verum nihil 

obstat, quominus ipsi in À jam certa celeritas tribuatur. Pro initio 

D hujüs curvae À ponatur distantia OA — @& et pro.fine C distantia 

… OC—c. angulusque AOC 6. At vero pro ejus puncto quocun- 

que X ponatur ejus distantia OX — x et angulus AOX y; at- 

que manifestum est per relationem inter æ et y curvam acque de- 

“ terminari ac per’aequatiunem inter coordimatas orthogonales. Pona- 

” tuï autem arcus AX —5s ejusque élementum Xæ Us, et ducta 

. recta Ox ductoque ex x ad X perpendiculo .Xy, erit Xy ——o0x, 

4 et ‘ee XOx— dy erit xy —xr0y, unde fit elementum 
. 2 z = J— Vox LE rzdg; 

l&. hinc si ponamus 0y —pOx, erit ds —=— 9x VA + ppzz. 

M O  $. 2. Cum nune corpus in X sollicitetur in directione XO 

si —X, hine pro directione motus Xx orietur vis X. 5 EN + = ; 

vis autem resistentiae, posita celeritate corporis in X =, est en # 

6 
Mémoires de l Acad. T. VIII. 
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X0z unde corpus accelerabitur à vi ——="*—V, quae ducta in ele- 

mentum spatii gs dabit incrementum quadrati celeritatis, unde ergo 

erit vdv —— X9r— Vos, hincque ob 9s —=— dx V1<+-ppxx fiet 

vdv — dx (WV1 + ppzxz — X), 

quae aequatio exprimit relationem inter celeritatem v et quantita-. 

tes proprie ad curvam pertinentes. Cum igitur tempusculum per 

ds _ 2x Hpprz F 

Tv 
Xzx — ds sit E— , inter omnes curvas, ab À ad C 

ducendas, ea quaeritur, pro qua fiat valor hujus formulae integralis 

f EE omnium minimus. 

. 3. Hic ante omnia observasse juvabit, si terminus C in 

ipsa récta AO accipratur, Brachystochronam in hanc ipsam rectam 

incidere debere, pro cujus ergo motu, ob y — 0 ïideoque etiam 

p — 0, enascitur ista aequatio: vov—O0x(V — X), quae quia in 

genere neutiquam resolvi potest, multo minus postulari poterit ut 

m genere pro Brachystochrona AC motus determinatio penitus evol- 

vatur, sed praeclare nobiscum agi censendum erit, si modo aequa- 

#tionem differentialem inter ternas variabiles æ, y, v eruere valueri- 

mus, quippe qua, cum formula: v9v — 0x (VV 1 + ppzz — X) 

conjuneta , in se possibile esse ‘intelligitur celeritatem # eliminari 

ideoque aequationem inter binas variabiles æ et y obtineri posse. 

{. 4. Cum igitur inter omnes curvas AG ea quaeri debeat, 

pro qua valor hujus formulae integralis / Er. sit minimus, 

recurrendum erit ad problema generale isoperimetricum in praece- 

dente dissertatione solutum. ÂÀt quia hic circumstantiae non nihil 

sunt variatae, consultum erit solutionem ïbi inventam sub forma 

theorematis huc transferre, quod ita si habebit : ; 

Theorema isoperimetricum generale. 

f. 5. Si inter omnes curvas, quae a puncto À ad C duci 

possunt, ea quaeratur, in qua valor formulae integralis £ W'ox 
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sit maximus vel minimus, ubi W praeter binas variabiles x et ÿ 

) DRE EX pu: 3 
earumque differentialia 5 Le pé Si = 4; 3, —1) etc. insuper in 

volvat variabilem v, ila ut sit 

27 = Edv + Mdx 4 Ndy + Pdp “hetc. 

tum vero quantitas v ila per aequalionem de Cid Ar detur, 

. ut posilo dv — YB0x sit 

d@ — Ldv+ Mdr + Roy + Pop + 00q + fe 
e 

his positis quaeratur A =e/"%*, hincque porro quantitas n1=/LA) Ag 
‘ d 

quod integraie ita capiatur, ut pro termino C evanescat, seu, quo 

eodem redit, terminus iste C ibi staluatur, ubi fit W=0, LH 
Lu m2 

inventis sumatur NN P—=P— LS dpi Es de 

ex his pro natura Fu De SAS ista deducitur aequatio: 
9° R’ 

0 = N — D + _ ni ML MUC 

ubi elementum ox re est constans. 

f. 6. Pro nostro igitur casu est W — EIRE 
T 

D —YV Fhpre PIE , quae formulae tantum tres variabiles invol- 

yunt, scilicet v, æ et p; et quoniam litterae M et %} in aequatio- 

nem finalem non ingrédiuntur, eas etiam evolvcre non est opus. 

Hinc ex priore formula erit L = — Enr NE UP = ee 
DVI PPxX 

Ex altera vero formula fit : 
nr VIT Phrx + X VV nr + pprz g— — DEEP EX 4 tire, 

…. posito scilicet DV—V'Ov; tum vero erit R—0 et P—YPT* 
: 2 DV + phxx 

quibus inventis nostra aequatio finalis erit IN 20 Mideéoque.P/=—C, 

Moe est C —P — _ Unde patet, quantitatem IT evanescere, ubi 

À fit P—C. -Quare terminus Brachystochronae C ibi consütui debet, 

Ma 15" = € 
= VV + pphzz 

Ê gs 
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{. 7. Cum nunc sit AZ elt9% erit dre Ex, ergo DA=ACD-. 

Hinc. autem porro habebimus Il — d' FT Quare cum ex ae- 

quatione finali fiat- 

EATAR 
EE 1 CAUV : + ppxx 

I y — > hoc ee Fo Re 

statuamus brevitatis gratia JV 1 + ppæx—uw et ERREE —+, 

HAUE SI = 2 _ — ; Differentiemus nunc aequationem inven- 
x DU — 4x 

tam, et cum sit AH —LADr et 0À — AL Ôæx, facta hac substi- 

{utione tota aëquatio per À dividi poterit, ideoque non opus erat 

ejus valorem integralem determinare. Nunc ergo pro L et £ va- 

Jores inventos substituendo pervenietur ad hanc aequationem : 
___ wx LEE DV __ Cftvox Lee tav) dr 

SE AS À He Rd: 
Ex Vo LY uw 

ubi est € SALES 5 

&. 8. Nunc cum sit v9v— 9x (Vw—X), erit ER , 
i Oo 

quem valorem in nostra aequatione loco Ôx substituamus , seilicet 

pro-gx ubique scribamus v9v, reliquos vero terminos multiplicemus 

per Vo X et loco V'av ALIAS OV, quo facto aequatio se- 

quentem induet formam : 
&WOv OV CrwtoV “= he: 

= — —_— — 

A ON V5. NS Æ (CutoV — CVvudt — OV — ee 

. 9. Quia haec aequatio non parum est complexa, primo 

eos tantum terminos evolvamus, in quibus non inest sens C; 

iique reperientur 

wOT wOV wOV X9V wWOV X0v 
> CET ON PU : x CA'4 av 

ue : v V ET vVY 2e 1 vor: Ne plate 

Ât vero termini constantem € continentes erunt 
SPaloY c FE Po Caudf Eee LR CXfvoV ; 

, VV 

give deletis terminis NET 
Der CoxXot NE CRE ou DE, 

quocirca tota ER R Ita se abebi: 
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2V , dv CuXôt  CutXOV __ 
ca + Dies Cvu )t TT YY  — 0, 

$ 10. tr si jen haec aequatio dividatur per CvX, pro- 

dibit haec forma : 
wot ot (A (SEE 

MG OU ER Sr 01 
cujus aequationis tam primum membrum quam duo postrema integratio- 

1 t wat ___ 

cvo Tv er  E — A; 
ubi in signo summatorio tantum binae variabiles iles p et æ involvun- 

Vi+1 Vi+ppzzx 
pxx 

functio ipsius æ. Quamobrem per hanc aequationem tertia variabi- 

lis v, cum sua functione data V, determinari est censenda ; Quodsi 

nem admittunt. Sumto igitur integrali erit — 

n tur, quia est o — V LE Dpr Tr et == ac praeterea Xe 

hi valores in aequatione vgv (V vi + ppax—X) substituerentur, 

oriretur aequatio binas tantum variabiles æ et p, vel x et y invol- 

vens, qua ergo natura curvae Brachystochronae quaesitae exprime- 

* tur; néque quicquam ulterius pro solutione hujus problematis postu- 

lari potest. Curva autem hac inventa terminus descensus C ibi 

statui debet, ubi fit, uti jam observayimus, PC, seu ubi.fit 
C LA p x x 

é METZ NTITE 

< ’ ST ASS A 
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TS OUI T I OLISPEPX FE TC 

SUPER CASU QUODAM AEQUILIBRII, 

‘AUCTORE 

NICOLAO FUSS. 

a —_—— 

Conventui exhibuit die 27. Sept. 1809. 
— 

f. 1. Si perimeter polygoni a cireumfuso fluido undequaque 
aequaliter prematur atque singula latera circa angulos libere muveri 

queant, quaestio oritur satis curiosa: utrum polygonum in aequili- 

brio coosistat, an vero figuram suam mutare cogatur?  Hic scilicet 

polygonum a virgis rigidis formari concipio, quarum binae in angu- 

lis, ope cardinis, ita sint junctae, ut circa ewn libere moveri que- 

ant. Hoc modo singulae hae virgae a fluido circumfuso introrsum 

prementur, idque vi in medio virgae normaliter -applicata, quae cum 

sit ipsi longitudini virgae proportionalis, utramque in sequentibus 

eadem littera designemus. 

Tab. IL f. 2. Ita, si polygonum fuerit quadrilaterum ACBD, atque 

Fig. 1. vires, quas singula latera in medio sustinent, hoc modo designentur: 

Pr p: Qq—=g; Rrr, SES, eaedem'tterac ip; Dre 

nobis expriment quoque latera CA, CB, DA, DB. Ex Hydrostatica 

autem constat has vires semper se mutuo in aequilibrio tenere. Hoe 

tamen non obstante, quia latera circa angulos sunt mobilia, fieri 

omnino poterit, ut angulis ab°istis viribus mutatio notabilis inducetur. 

f. 3. Ad hanc mutationem investigandam, perpendi imprimis 

oportebit vires-quas cardines sustinent. Cum igituf quilibet -cardo 

binas virgas junctas contineat, ob actionem reactioni aequalem, quan- 

tam vim susinet ab una virga, tantam quoque sustinebit ab aitera, 

\ 
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idque in directione contraria. Unde si cardo C a virga AC ur- 
geatur in directione C y, tum a virga BC urgebitur in directione 

Ce, haeque duae vires erunt aequales et in directum sitae. His 

_praemissis sequens problema aggrediamur : 

Problema. 

f. 4. Si duae virgae CA —p, CB—a sub angulo ACB =" 
Jfüuerint junctac, atque utraque sollicitetur in medio, illa 

Tab. II. 

Fig, 2 

vi Pp—p, haec vi Qq—a, investigare viré, quae ter-_ 

minis À et B applicuri debeant, ut virgae in aequili- 

brio teneantur. 
- 

/ 

Solutio. ” 

Hic ante omnia considerandae sunt vires quas cardo C sus- 

tinet, quae sint Cc—Cy—v, existentibus angulis ACc— a, 

BOOM, ideoque y — 1807 — (x +- BB). Cum igitur Ce —v 

sit vis qua eardo € urgetur, vis in A applicanda A& ita compa- 

_rata esse debet, ut cum illa Ce conjuncta vim Pp in aequilibrio 

teneat, quae postrema cum in medio P sit applicata, evidens est 

vim Aa aequalem esse debere vi Cc = v, ejusque inclinationem 

vero quoque fieri debere C Aa — a. Resolvantur jam istae vires 

* secundum directiones Pr et ipsam CA, atque vires secundum CA 

utrinque se destruent, utraque vero vis ad AC normalis, sive in 

directione P agens, erit — v sin. «, ita ut esse debeat 2 vsin.4 —p. 

» Simili modo, ut virga CB in aequilibrio teneatur, in puncto B ap- 
….plicari debet vis Bb — Cq—v, sub angulo CBb = BCy —f, 

nfictque 2usin(B=q. Cum igitur sin.a:sin(B=p:q et #+f3+y=180°, 

| Mai  ductæ concipiatur recta AB, facile intelligitur angulos illos, ACc 

vel CAa«a, aequales esse debere angulo CBA, angulos vero BCy 

|fyel CBG angulv CAB; sic enim erit, uti requiritur, sin.a: sin (3=p:q 

| Recta. i igitur AB nobis. ostendit directionem virium quas cardo É 

Sustinet, quia anguli & et {3 ex triangulo ABC innotescunt. Quod 

autem ipsas vires attinet, cum esse debeat vi — PR erit 
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Fig. 3. 

istae vires erunt v = 

LEE TT + 
7er sive ob AB — V' PAC GE ap 08 Y omnes 
2sin.Y 

_ Vhp +11—2pqcos.y,. 
2 sin. y 

- . 

Corollarium 1. 

quoque v — 

4.5. Haec Ideterminatio magis ilustrabitur, si circa puncta À, B, 

C, circulum circumseribamus. Tum enim, quoniam arcus CDA est 

mensura angulorum ACc, CAa et ABC, patét aequalitas horum an- 

gulorum, simulque intelligitur fore rectas Aa et Cc tangentes cir- 

culi in punctis A et C, quod idem etiam de rectis ea et Cy va- 

lebit. Deinde cum quantitas harum virium sit v = (: 4.) si 

ex centro circuli O in rectam AB agatur perpendiculum OG, erit 
AG AB 

angulus AOG ='ACB = et AH=/AB, ideoque sin. Y= So = 50! 
AB 

unde sequitur fore 2 —OA. Hine intelligitur vires illas v ra- 
2 sim.'Y 

dio circuli circumscripti- esse aequales, sive eas aequari vi quam 

virga isto radio aequalis a fluido sustineret. L ; 

: Corollarium 2. 

f. 6. Quodsi ergo cum virgis CA et CB tertia virga BA 

cardinibus conjungätur, vires, quas hi cardines sustinent, erunt inter 

se aequales et secundum tangentes circuli directâe; quae cum ad 

aequilibrium requirantur, patet triangulum ACB, cujus latera a cir> 

cumfuso fluido premuntur, in aequilibrio consistere debere, id quod 

ex ipsa rei natura manifestum est, Cum triangulum nullius mutatio- 

nis sit capax. Ceterum operae pretinm est hic. annotasse, vim 

quam latus AB a fluido sustinet, in aequilibrio esse cum viribus il- 

Us p et g. Quodsi ergo vis contraria applicetur Gg, ea aequiva- 

lebit binis viribus p et q junctim sumtiss Hinc sequens oritur 

Theorema : / 5 

T'heoir.e m a 

$. 7. Si polygonum quodcunque circulo fuerit inscriptibile, ejus- 

.: que latera a& fluido circumfuso undique aequaliter ,pre- 

mantur, hoc polygonum semper in aequilibrio consistel. 
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$ Demonstratrio. 
LA de . 2 de; à 

Huius theorematis veritas ex praccedentibus facillime deducitur; 

wires enim, quas singuli cardines ïn angulis sustinént, erunt secundum 

tangentem. circuli in angulis his directae, atque singulae erunt ae- 

iales pressioni quam virga radio circuli  aequalis a fluido sus- 

Hineret. ù 

ee 3: Corollarium. 

f. 8. Hinc atiem simul intelligitur, ‘si polygonum non fuerit 

© 48h inscriptibile, tüum aequilibrium nullo modo locum ‘habere 

| pPôsse. Id autem hic memordbile est et silentio minime praetereun- 

“dum : quoë ista polÿgona, conditioni aequilibrii satisfactura, simul 

maximam -aream ‘includant, cum tamen rei natura potius .postulare 

viceatur ut préssionés fluidi polygonum ad minimam aream reducere 

curentur: Quontim autem Maxima et-Minima ex eodem fonte de- 

rivantur, exLevanescentia sscilicet valoris differentialis, in hoc quoque 

bausa est quacrenda,, cur polygonum maximam aream includens 

etiam! a  circumfuso fluide in aequilibrio teneatur. Verum hoc ae- 

quilibrium neutiquam erit stabile; simulac enim figura vel minimam 

mutationem patietur ,-illud aequalibrium non restituetur , sed potius 

polygonum, eontinuo in,.minus spatium cogetur, quantum duidem la- 

terum watio permittet.., Quaedam adeo ad spatiun : nullum redigi 

_ipossunt, veluti parallelogramma. 

K Problem a. RU 
\ 

4. 9. Si quadrilaterum ACBD pressionem a fluido circumfuso 

sustinens non fuerit circulo inscriptibile, invenire vires 

in binis angulis oppositis A et B applicandas, quibus 

-quadrilaterum in. aequilibrio contineatur. 

Solutio: 

"it. c centrum circuli per puncta À, C, B, transeuntis, atque 
e. ostendimus ..; 5.) aequilibrium ex hac parte obtineri, si in A 

applicetur vis Aa radio cA aequalis ad eumque normalis. Eodem- 

Mémoires de ? Acad. T. VIII. | " 4 

Tub. TI. 

Fig. 4. 
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que modo in B applicanda est vis Bb radio cB aequalis eïque nor- 
malis. Pro alteiïa paite sit d centrum cireuli per puncta À, D, B, * 

transeuntis, atque in A applicari debet vis Ax radio dA aequalis et 

normalis, in B vero vis BG radio dB aequalis ad eumque norma: 

lis. Aequiibrium ergo totius quadrilateri obtinebitur ope virium Aa, 

Aa, puncto A et virium Bf, Bb, puncto B applicatarum. Cum au. 

tem hae vires non sint sibi contrariae et inter se aequales, éubsti- 

tuamus is vim AM binis prioribus, et vim AN binis posterioribus 

aequivalentem, quae vires non solum inter se erunt aequales , sed 

etiam directe contrariae ; earum enim directiones in ipsam diago- 
nalem AB utrinque productam cadent. Jam cum sit xis 

AMV Aa + Ad + 2Aa@.Au. cos. aÂ@&, 

si in hac formula scribantur Ac loco Axa, Ad loco Aa, — cos.cAd 
loco # cos. aAœ (0b A+ aAx 180°), erit haec vis. 

AM— y Ac + Ad — 2Ac.Ad.cos. cAu+cd, 

unde sequitur vim AM aequalem esse distantiae centrorum cd, quodi 

idem quoque simili modo de vi BN demonstrari poterit, unde se-- 

quitur, quod supra jam monuimus, esse BN — AM. Hic autemx 

adhuc notandam est has vires eatenus tantum acquivalere, prior 

viribus BB et Bb posterior viribus Az et Aa, quatenns (ductis per- 

A et B rectis mm et ny ad AB normalibus, si in eas ex b, Bet 

a, à demittantur perpendicula bn, (37, am, an) intervalla re AU 

insuper -vires sustineant sibi acquales et contrarias prior Am et ! 

Am, posterior Bn et By. » \ 

Corollarium 1. 

£. 40. Hine patet, si binae vires AM «et BN extrorsum ca 

dant, tum puncta À et B divellere ; ideoque angulos C et D augeri | 

debrre; unde sequitnr , si istae vires removeantur et quadrilaterum- 

soli actioni fluidi cireumfusi relinquatur, tum angulos C et D dimi-! 

minutum iri.  Contrarium eveniet, si vies AM et BN introrsui | 

esdant. 
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Corollarium 2. 

f. 142 Si ambo anguli C et D junctim sumti aequentur duo- 
bus rectis, ita ut quadrilaterum circulo sit inscriptibile, centra c et 

| dicoincident-et vires AM et BN in nihilum abibunt. 

Coirtotll'ari nee: ns 
LR : f. 12. Sin autem summa angulorum C et D minor fuerit 

“duobus rectis, ut in figura 4, anguli A et B extus-urgeri debent 

viribus AM et BN, ut aequilibrium obtineatur. Remotis autem his 

‘augcbitur. 

Corollarium 4. 

$. 13. Quodsi vero summa angulorum € et D major fue- 

rit duobus rectis, ut in Fig. 5., tum vires AM et BN introrsum 
agent, quibus ergo remotis diagonalis AB a pressione fluidi augebi- 

tur, ecntra vero altera CD minuetur. Sic pro quadrilateris omnes 

-cäsus qui évenire possunt clare perspiciuntur, siquidem ad obti- 

nendum. aequilibrium ‘tantum in ges angulis oppositis vires ap- 

D : 

Corollarium 5. 

À 4 f., 14. Possent autem etiam in tribus angulis, vel adeo in 

omnibus quatuor , tales vires, applicari, quibus figura quadrilateri, 

non .obstante pressione. fluidi, in statu invariato conservaretur, id 

“quod adeo infinitis modis praestari poterit, quod idem etiam tenen- 

_dum est de polygonis quotcunque laterum, quae quomodo in aequi- 

ibrio” teneri queant in sequente problemate ostendetur : 

“vivibus diagonalis AB a pressione fluidi diminuetur, altera vero CD 

Tab. IT 
Fig. 5. 

Fig. 6. 

Û 1 e | fT'£! 

a Problema generale. » 

“US. Si latera polygoni ‘éxjuscunque ABCDEF a fluido cir- 

Îe” * œuhnfuso comprimantur eaque circa ançgu'os libere sint 

YU né mobilia, invesligare in genere vires suigu is angulis. ap 

1: rétu + plicandas} ut ‘figura polyyoni invariata m ineat. 
| 
| 1? 
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So l'ut io: , 

Vocentur latera polygoni AB — P, BC = Q, CD —R etc: 

quae litterae simul exprimant vires, quas latera a pressione’ fluidÿ 

sustinent. Jam. ad vires quaesitas in genere definiendas. super sin+ 

gulis latéribus construantur pro lubitu triangula isvscelia APB. BQC,. 

CRD, etc. quorum anguli ad bases vocentur respective p,q, r, etc. 

quos angulos etiam recto majores concipere licet ; ita ut crura ad! 

alteram partem. convergant. Jam: ista crura referant vires singulis 

angulis applicandas, quarum quantitas sequenti modo determinetur: 

sec. AP — BP ser CAR 
} 2 sm. p 

: sec: BPOr=NCONS TT 
: sin. 4; 

Sc CRIME re 

etc. etc. 

atque evidens est cujusque horum iriangulorum binas vires tertiams. 

scilicet pressionem.lateris, in aequilibrio. conservare..  Quamobrem,,. 

. quia hae tres: vires pro quovis. latere se mutuo déstruunt, earums » 

momenta respectu. cujusque reliquorum angulorum evanescent ,, ideo-- 

que totum. polygonum ab omnibus his viribus simul sumtis. in. ae-- 

quilibrio_ conservabitur.. Cum igitur in singulis angulis duae hujus-- 
“modi vires appliceniur, veluti in angulo B vires BP et BQ, earum: 

loco substitui poterit unica vis Bb illis aequivalens. ‘Idem: etiam im 

omnibus reliquis angulis fieri: poterit, hocqne modo: déterminabuntur” 

pro singulis angulis vires Aa; Bb, Cc, etc. quibus figura polygoni 

invariata conservabitur , unde patet hunc scopum infnitis modis at-- 

üngi posse. : 

“Corollarium ff. 

£. 16. Si polygonum circulo fuerit inscriptibile, -ex superio- 

ribus patet omnes istas vires ita capi posse ut, verbi ;gratia pro 

angulo B, binae BP et BQ fiant inter se aequales et in directum: : 

jaceant, quo casu igitur vis Bb evanescet, quod cum .etiam, de omni- 
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Bus reliquis angulis valeat, polygonum figuram suam sponte conser- 

2 

vaturum æe-it. k 

Corollarium 2. 

f. 17. Quod in polygonorum circulo inscriptibilium omnibus plane 

à angulis | efficere licet, ut modo vidimus, id in pluribus saltem anvu- 

is polygoni circulo non inscriptibilis fieri poterit; scilicet in eo pro 

uno quovis angulo B binos angulos trianguli isoscelis p et q ‘ta 

assumere licet, ut vires BP et BQ fant inter se aéquales, sibique 

contrariae, quo casu vis aequipollens Bb evanescet, sicque iste an-Ÿ 

gulus liber relnquetur; tum autem in angulis proximis À et C vires 

ibi upplicandae erunt determinatae. In, angulis autem magis remo- 

tis iterum talis, virium aequalitas. obtineri poterit, ita ut per totam 

figuram anguli v._ g. alterni liberi:relinquantur, ad nihilum redigendo 

xires Bb, Dd, Kf, hocque modo omnia quae circa quaestionem ge- 

neralem prépositam desiderari possunt, sunt absoluta, unde huic dis- 

sertatiunculae heic finem imponimus. 

TS ST D #r 
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Fig. 1. 

s4 | 
S I RDA POS RTE, ON, -D'E,S, PLANS. 

PAR 

MT, L'ET,T RO W° 

Présenté à la Conférence le 27. Octobre 1813. 

{ 

Les recherches, que j'ai l'honneur de présenter ici à l’Aca- 

démie, sont à la verité plus utiles que difficiles, ce qui n’en dimi- 

nuera pas l'intérèt qu’on y pourrait prendre. C’est par la même 

raison que j'ai supprimé la plupart dés démonstrations, qui sont 1 

d’ailleurs par leur nature ‘un peu longues. Les diverses combinai- ‘ ! 

sons que j'ai données. ici pourront être multipliées à l'infini, mais 

tout en m'arrètant dans les bornes préscrites je crois avoir donné les 

plus utiles pour, l'application. : Il mé faut encore observer, qu'on. 

peut regarder ce mémoire comnië une introduction générale à l’a< 

stronomie sphérique, qui n’est qu'un aggregat de curollaires de ce 

problème, comme je le: ferai voir à la fin par plusieurs exemples. 

. Concevons trois plans ABD, ACE, ADE (Fig. 1.), que je 

nommerai dans le mème ordre le premier, le second et le troi- 

sième et qui soient supposés passer tous par le même point 4, 

l'origine des coordonnées. D'un point F du troisième plan soit 
tirée la normale FG sur le premier et FH sur le second plan. 

Par le point G soit tirée la normale GB sur le ligne AB, dont la 

position est arbitraire. Enfin par le point H soit tirée la normale 

HC sur la ligne AC, intersection du plan second avec le premier. 

Soit AB, BG GES, et de mème AC X, Cher 

Dr 7 

Soit de plus 

0—mx+ny ps l'équation du trosième plan vers le premier e 
VER D. CES NN EN D'ANNR  : LECUEE - - =. + second: 
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Soit encore : . 

æ l'inclinaison du second plan sur le premier c. 2. d. sur le plan des y 

d'a. sur le plan des xz et 

@  - - sur le plan des yz. 

Quand il s’agit de la position du troisième plan sur le pre- 

mier Jexprime ces trois inclinaisons dans le mème ordre par à, 4’, 

a’ ét quand il s'agit de la position du troisieme plan sur le se- 

cond, je les nomme A, A’, A Il faut observer le mème chan- 

gement dans les lettres suivantes f3B, ycC et ainsi de suite. Pour 

abreger je designerai les plans coordonnés des yz, æxz, æy par 0, 

4, 2 et les plans YZ, XZ,, XY par: 0;:E, IT 

È 4. Commencons avec la position du troisième plan sur le 

premier. Soit a linclinais du trois. plan sur le plan 2 

D Set + db eue Ten “AS EE 
7 [AA .. = _ - _ - _ - 9. 

em a, comme on sait 

| En. zu ) € a 

(Nes US, di 

: a”— me €os. (res 

em faisant r = V où == n: ap ni é 

« 
Déja il se présente ici une difficulté à l'égard des signes de 

ces. expressions. Chacun des trois cosinus appartient a quatre an- 

gles. “Si le premier p. e. appartient à l'angle &, il conviendra 

“aussi à l'angle 360% — & par la nature du cosinus; et comme la 

uantité 7, à cause du radical, peut être positive ou négative, il 

“s'ensuit que les angles — à ét —— 360 + «a satisfont également 

même cosinus. Il s'agit donc de déterminer, lequel de ces 
“Quatre angles dit être employé par préférence. | 

Il me semble, qu'on n’a pas encore traité complètement ce 

genre de questions, tout important qu'il est. Carnot, avec sa Géo- 
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métrie de position, n’a pas encore de successeurs qui pourroient 
achever ce qu'il a commencé. Je m'éloignerois trop de mon sujet, 

en détaillant mes idées sur ce point. Qu'il me suit permis de 

m'expliquer en trois mots sur le cas particulier dont il s'agit ici. ” 
» 

Deux plans quelconques ont en général quatre cotés, dont 

on peut regarder deux comme homogènes et les deux autres comme 

hétérogenes, chaque paire contenant un coté de l'un et un coté de 

l'autre plan: -+Le choix de: ces! cotés! est arbitraire, mais une fois, 

déterminé il doit ;ètre gardé invariable pendant le cours dun 

mème calcul, Cela posé, on peut prendre les. angles formés par 

les cotés homogènes comme positifs, et les autres, faits par les 

cotés hétérogènes, comme négatifs. Par la déjà les quatre angles 

sont réduits à deux, les deux positifs et les deux négatifs étant 

égaux entre eux. En supposant donc toujours les angles positifs, 

on n'aura plus de quoi se confondre avec les autres. 

Selon ces principes nommant & l'inclinaison du troisième 

plan sur le plan 2, l'angle formé par ces deux plans du coté de # 

la ligne des noeuds de ces deux plans, qui est opposé aux æ po- 

sitifs, si cet angle est moindre qu'un angle droit, je dirai, ‘que 

l'inclinaison est positive. De là il suit qu'un plan, incliné positi- 

_vement vers le plan 2, tend, dans le I et IV quart de cercle, vers 

les y positifs, en considerant seulement cette partie du plan, qui 

_est au dessus du plan 2 ou qui est du coté «des z -pusitifs. On 

se convaincra facilement, en tournant le plan donné autour du ! 

point de l'origine des coordonnés, sans varier Son inclinaison, qu'un 

tel plan doit être dirigé dans le II et III -quart de cercle vers # 

les y negatifs. La mème regle s'applique aussi à dl’inclinaison & « 

vers le plan I, en changeant seulement æ en z,.et à l'inclinaison | 

a” vers le plan 0, en changeant x en y. Nous en trouverons « 

dans la suite une application. 
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Soit 
b É ns la ligne des noeuds du troisième plan en 2 avec l'axe des # 

DU FINS ESS è . 7 1 5 

D LE 0 QU COURS 90 90 7 y 

on aura ; 
ZE m 

te ? 
tg. Re + es 

HAE SENMRLIMENTE 

t8: d ie * ? . .,. ‘ 

en comptant les b positifs des x positifs vers les y positifs, 

MDN PR RTE ange 20 nepatifs, 
Le MR ANR NE à - - = z positifs. 

Ces directions adoptées me semblent les PAG naturelles et 

des plus propres pour [à conformité des signes des diverses ex- 
pressions, que nous en développerons dans la suite. 

Il faut remarquer, qu’il y en a encore six autres angles, 

qui appartiennent ici, dont trois sont les complémens des angles 
b,b,b” à 90° et dont les trois autres sont des angles droits. 

3. Soit 

_« l'angle de la ligne des noeuds du 3"*pl. en 2 avec la ligne d.n.en 
EN OPINANID. sea SERIE ROUE TO. 
Et | LT a lÉROAOU Te CRAQUE à, ÉÉNRECILE PESTE EE PR 

on à 

Lo t — "mr 1S+ "ip 

/ — 17 Be, 4 

CPE NU gi x, 

“en comptant ces angles, pour parler avec les astronomes, selon 

ordre des signes. Soit p. e. AC la ligne des noeuds en 2, AB 
men 1 et AD en 0, on aura = 180 — BAC, c’ — 480 — CAD, 

é/— BAD. 
| 4. Des expressions précédentes on peut déduire plusieurs 

combinaisons, dont je ne donnerai que les plus remarquables. 

8 Mémoires de Acad. T. FIIT. 
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On avoit tg. b —— . et m—r cos.a”, n=r cos.a, done 
“dis cos. a” 

tg- b — cos. «” 

et de même 1) 
7) Lt 6cO8 ( 

tg. DC cos. &”/ 

y = cos. # | 
tg- bp" — cos. a FLE 

= m ÿ — 

On a tgb——T, sin b = — Rss, ME Tr cos. dd, 

mn = r sin. a, donc 
nb — cos. a 

sin. TT  sin.a , 
. os.a 

sin. b_ = et (2). 
Ë jr Less a 
sin. b” — sin. a” 

Des équations 1, 2 on tire 
08. B-— ces. a 

aie ge SU TE a, 2 
209 Meos.fe 

cos. Res Gare (3» 

p; AS _cos. æ 
cos. b” = ana” 

. ‘ 2 PE] - 

On avoit tg. a — LA ae ; 
? 

mais sin. b ——T-— ou bien cos. b = —"— 
Vm?+n* Vm+n% 

fabien Der, AU SteRE =; 
Les EE (BE a Te 

donc tg. 2 ESC E - + ga —ÆT7 ce qui donne 

cotg. a — sin.b tg.b — cos. b cotg. b” 
cotg. «/ — sin. b” tg. b” — cos. b” cotg. b (4). 
cotg. a” — sin. b/tg.b = cos. b” cotg.b’ 

m ? 
: u mr MT RE : : 

On avoit de-même tge—— et 5, ? = ce qui fournit 
. . T7 

M a cos, a” 
EE cos. a cos. a” 

RS RTS cos. a 

ge = — cos. a cos, a” (5)- 
VERRE cos,a 

tg. = — cos, a” cos, a” 
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L'équation tg. € — F5 donne 

cos. € —— TE = TERRES = coto.a cote. # 

ce qui donnera 
cos. € = — cotg. & cotg. a 

cos. © — — cotg. @ cotg. &” » (6), 
cos. ©” — — cotg. a’cotg. a” 

| Les équations 5, 6 donnent 
74 : CPE à PT 

SIN LS = er à 
sin. 4 sin. «a 

4 cos. a 
sin. © — sin, à sin. a’” CT). 

\ « 1/ ___£os. a 

SN, CC — 5. no” 

Les équations 4, 5 donnent 

— cos. a cotg.b — — eos. tg.# cotg. © — 

cotg.c — — cos. a tg. b — — cos. «/cotg. b/C (8). 
cotg. c— — cos. a cotg. b — — cos. a” tg. b” 

Les équations 6 combinées avec les 2 et 3 donnent 

Z — cos. b sin. ne 
cos. @ ==, — sin, b.cos26 4%, (9: 

— — cos. b” sin. 82) 

Ænfin les équations 7 combinées avec les 2 et 3 donnent: 
; sin. b °__= cos.b’ 
De Por A ET é TT - “sim. a 

à } sin. b” ___ cos.b 
sin. € TR ra EL [é! 0). 

É si di mn ee cos." F LC = Sin. a7 Sin, co 

V 5. Les rapports des quantités m, n, p donnés par les à, 
“b, © sont, comme il est facile de trouver par les équations précé- 

dentes 
LASER) ES cos. a ___ / DRE U z == — RS = —tg. a cos. b = ro sin 

= + tg.c cos. «a = + T4 de) 
2 
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2. ee — tg. Pa — SR 7 = + tg. a” cos. is. Eu D a 

— tg. c’ cos, “ = — 
Far ; See ° 

ES, 1 cos. a pus L 
3 — te. b” == ons — t8 & cos. b = GTR 

sh / FIRE Ds “tue = + tg. c cos. a — + RP Ne 

6. Îl ne sera pas difficile d’après les règles établies, de 

prendre pour chaque cas particulier les vrais quarts de cercle pour 

les angles a, b, c. Les expressions précédentes donnent pour cela 

plusieurs moyens. : Par exemple, les astronomes ont la coutume, de 

déterminer la position d’un plan vers un autre donné par l’incli- 

naison et le noeud c. a. d. par les quantités a et à. supposant" 

donc les a et b. connus, on en trouvera les valeurs des a’ et a” 

par les équations : 

COS: dt == sM1.@ COS. 

‘cos. a” — sin. a sin. b 
parce que, comme on sait, les angles 4’ et a” ne doivent pas sur- 
passer deux angles droits. Selon donc que cos. a’ et cos. 4” sera 
positif ou negatif, les angles & et a” seront dans le premiér ou 
dans le second quart de cercle. Il n’en est pas ainsi à l'égard 

des quantités D” et b/’. On les trouve par les équations : 
cotg.b — tg.a sin. b 

tg. bd” = tg. a cos. b 
ee qui donne, à cause de la tangente, deux quarts de cercle pour 

les valeurs des b/ et b”. Mais on en trouvera le vrai par les 
4 

S. a 0 . équations sin. b — 5, sin. b/—%"; ou bien par les suivantes a 
_— cos.a , cos. 4 

s05.0 =, 08.0 =: 
sin, 4 sir QG 

C'est par une méthode pareille, que j'ai construit la table 
suivante, qui, en s'accordant avec les expressions précédentes, en ” 

facilite l'usage. 



Inclinaisons $ Angles des Noeuds 
Fa HA WE TEA à PAR PAT PTR 

2| a Men Palais T2 
; Bat 21 #42 La la 3 | 1 

A] RENE EME PR RP RE 
el The | 42/4 | Sat 4 
| 2 1 1 1 À 2 1 { 3 

So doathra ol 4 sl | 4 ha 
Élo lol LS 3l3ls3l3l3 
CPAETO EN ERP A EME 

Exemple. 

Soit a = b — 10° on aura 

gr log. tg. a sin. b— 8.4859800 

log. + — log.— tg.a cos. b —9.2396703 n 

log. © — 0.2463187 n de-la-il suit: 

a —10° BE AN c —169°,50’, 56//.1 
M 807, 9° 19/12/0858 V4 A6 72 C2 99. 51, 3:90 
D 6, 10,49 Ab Q 6 1X Va) e = :001 48; . 0. 0 

7. Toutes les expressions précédentes s'appliquent aussi à 

la position du plan troisième vers le second. Pour cela on n’a 

_ qu'à changer les lettres précédentes m, n, p et à, b, c dans le 

mème ordre en les suivantes M, N, P et A, B, C. Supposant, 

donc, que A soit l'inclinaison du troisième plan vers le plan II, B 

l'angle de la ligne des noeuds en II avec l'axe des X et € l'angle 
de la ligne des noeuds en IT avec la ligne des noeuds en I et 

ainsi de suite avec les A”, A, B’, B”, C’, C/” on aura, en pre- 
* nant R°—M° NE 

ET cos.A — À ; tg. BE un , tg.C— TE etc. comme dans les {. 1.2.3 
NP 

[2 

w.B—%*, etc. comme {. 4 et suiv. 
ot ce cos.A" A eu ) / N=—tg.B—=— TT ——tg.A cos.B etc. comme {. 6. 
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8. Avant que d'aller plus loin, il ne sera pas inutile d'a- 

jouter, qu'on peut trouver toutes les expressions du $. 4. par une 

autre méthode, ce qui pourra servir de xectification pour la pre- 

mière, si elle en a besoin. 

Pour cela soit (Fig. 2.) AËv, AËY, ABC le plan premier, 

second et troisième. Le commencement des coordonnées soit À, 

le centre d'une sphère décrite d'un rayon indéterminé. Pour abré- 

ger soit la section AË des deux plans premiers l'axe des x. Les 

axes des y et Y sont Av et AY et les axes des z et Z sont AG 

et AZ. Donc Ÿ est le pôle du plan AËv ou du plan 2; et v, £ 

sont les pôles des plans 4, 0. De la mème manière Z, Y et 

Z X sont les pôles des bles II, I, O. En prenant p Lab le 

pôle du plan troisième, on a, comme il est facile de voir 

B=0, ZË{—a, Zu—90+ a. 
En outre les angles £v, vé, #2, £Y, YZ, &Z, Cp, £L0, EUL, 
ZYE, Evê etc. sont des angles droits. 

En conservant la signification des lettres précédentes a, b,c, 

À,B, C, on aura: : 

Ai pe b —90—pé£—180—pÎu € —180—wpÈ 
a —180—pv b —=90—prèê360—puË e = Epè 
Éd EDpE b'— pEË —210—pév e/—180+4-EÉpr. 

En écrivant dans ces expressions XYZ au lieu des Zvé, les a, b,e 

se changent en A,B,C de sorte qu'on a 

A=pZ  B—90—pZX—180—pZY  C—180—YpZ 

et ainsi de suite avec les autres. | 

La dénomination des arcs et des angles précédents est gé- 

nérale et il est facile de voir, que l'addition ou la soustraction 
d'un ou de plusieurs angles droïts soit introduite à cause de cette 

généralité. La déduction complète me meneroit trep loin et äl 

suffira ici de remarquer, que la raison en est la même, que celle 

de la dénomination des angles d’un triangle sphérique compris en- 
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tre le pôle de l'équateur, de l’écliptique et entre un astre quel- 

conque. Nommant ces trois points dans le mème ordre A, B, C 
on a, comme :l est assez connu entre les astronomes, A—90  @ 

et B— 90 — À en désignant par æ et À l'ascension droite et la 

longitude de Fastre. L’inspection seule de la figure nous. montre, 

que cette dénomination des angles À et B est très-juste dès que 

Vastre est ou dans le premier ou dans le quatrième quart de la 

longitude ou de fF'ascension droite. Mais dans les deux autres 

LS il faut prendre le complément des angles du triangle à 

360° pour en avoir 90 <-æ& et 90 — À. La raison en est, qu'il 

y a entre trois points À, B, C de la surface de la sphère tou- 

jours deux triangles (sans compter les autres). La surface de l’un 

est le complément de la surface de l’autre triangle à la surface 
totale de la sphère. Les cotés de ces deux triangles sont les 

mêmes, mais les angles de l’un sont A, B, € et ceux de l’autre 

sont 360 — À, 360—B, 360 — C. De-la il est clair, que les 

expressions fondamentales de la trigonométrie sphérique sont les 
mêmes pour les deux triangles, telles comme : 

sin. æ sin.B — sin. A sin. 3 

cos.ÀA — cos. a sin.B sin. C — cos. B cos. € 

cotg. A sin. € — cotg. a sin. (3 — cos.fi cos. C etc. 

D'où if suit, qu'on doit prendre dans le 1 et le 4 quart de 

longitude le triangle commun A, B, C et dans les deux autres 

quarts le triangle complémentaire du pores pour avoir dans tous 

les cas À — 90 + a et B— 90 — À. . 

Mais pourquoi doit - on donc prendre , dès que le point € 

Lest du coté opposé de la ligne AB, le triangle complémentaire? — 

_ Parce que ce triangle complémentaire de l’autre coté est réellement 

le même, que le triangle commun du premier coté. On s'en con- 

“vaincra facilement, en tournant p. e. le coté. AC autour du point 

À et en prenant, pour former le triangle ABC, qui doit rester tou- 

jours le même pendant toute la révolution de la ligne AC, tow- 
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jours le même coté de cette ligne AC. Dès que AC est dans le 

même plan avec BA, l'angle A est 180°, donc-cet angle doit sur- 

passer deux ‘angles droits, si la ligne AC entre dans le coté op- 

posé de ce mème plan. La mème chose aura lieu en tournant 
BC autour du point B. Donc on a en général À = 90 + a et. 

B = 90 — À. 

Cela posé on aura dans lé rm pêv 

S0S.puË — see c'est à dire cos. b— ne +7 comme (. 4. équat. (33 

cos.pËv — RE A CA sin. — st _. - ibid. és (2) 
: in. pr in. pË RDS © Sn p" sin. Épu — RE ME. sin. — NT . (10) 

cotg.pu—= sin.puë cotg.p£u . . cotg.a& — sin.b’ tg.b” . (4) 
cotg.p£ — sin.pvcotg.puë ..cotg.a”— cos.b” cotg.b : . (4) 
cos.£pv—cotgpucotg.p£ . . cos.c”——cotg.a’cotg.a” .. (6) 
cotg.Ëpu——cospucotg.puËé ..cotg.c/——cos. a” cotg.b” (8) 
cotg.Ëpu—=—cos.p£cotg.p£v ..cotg./——cos. a” tg.b” _. . (8) 
cos.£pu——cos.puécos.pËv . . cos. c/—— cos. b' sin.b” . : (9). 

On trouvera dix autres expressions semblables par la résolution 

du triangle p££ et de même par le triangle pu£. Toutes ces équa- 

tions seront parfaitement les mêmes avec celles du {. 4, et on voit en 

même tems par la méthode dernière, que les expressions données 

donnent la résolution complète de chaque triangle, parce qu'un coté 

de chaque triangle est égal à 90°. 

Enfin les triangles pXY, pXZ et pYZ donneront trente ex- 

pressions semblables pour les quantités A, B, €, conformément à 

ce que J'ai remarqué dans le . 7. 

9. Tirons à présent une ligne droite AF (Fig. 1.) paf Îe 

commencement des coordonnées dans le plan troisième. Soit s 

l'angle FAD de cette droite avec la ligne AD des noeuds. Les 

coordonnées de cette droite, -que je nommerai, pour abréger, le 
rayon, en prenant le point de cette droite, dont la distance à l'o- 
rigine des coordonnées est l'unité, sont 

db." 
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AD = ‘cos.s 

!Ja- seconde = sin. s cos. @ et la troisiènre 
“FG = sin.s sim. a. 

De la äl est facile de tirer les «coordonnées suivantes de ce mème 

point 
> D tm s cos. b —— sin: s sin.b cos. 

BG = y "== cos.s sin.b - sin.s cos.b cos. a 

GT — 2 —=sin.s sin. « 

“en. supposant AF = 1. 

De ‘ces dernières coordonnées on trouve, que les équations 

«des projections du rayon dans les trois plans coordonnés. sont 

zy = yx dans le plan 2 
RE RE ee CAR 

2 A ER 6 1 
/Ayant-trouré ces. équations, il sera facile d'en tirer. ce qui’ suit. 

:40. Soit d langle du rayon avec l'axe des x 

A GER 2 UE EE ALP EN SERPENT | 

ARS NL RATE LEE) of aura 

ue © reg ttes las 

L MT Ve ir AU 
oi, co ES. 2°» 

#&1. Soit e inclinaison ‘du xayon vers le plan 2 

= LICE CHER ENT ET ha (0. ,-on aura 

” / Fe 

1 : 1/ A4 L sin..€ EAN 

* di 42. Sait 

4 l'angle dela HAICCCE du rayon-en 2 avec l'axe des x 

Fr. ne PR MR 2 v Che A0 ee à RC A M ES 7 

Mémoires de L_4ead. :T. F'LIL. 9 

- 



66. Re 
on. aura: 

ef CA ë MORE: | 
ty. —= 7 - 

te : . | 

et: des six angles restans,. {rois -sont : les : complémens=des:f, f”, #70 
à: 90°, .et les trois-autres:sont des . angles : druits. - 

13.. Soit 

g l'angle du rayon avec la ligne des noeuds du plan troisième en 2’ 

DONS Lien ES 7e caler 0 FD UE 2 SN 7 URIPEE. 

RE sie el Sven sb 1e GT UN EU rene Ve: AS ONE 0e OT Rte IE 

on : aura : 

my —nx A 4 
Cos:..9 = 

: VA n° 
Ds a ÉD TE AE Sig = TE 

nz ? * 

Go ge Fr at 

44. Soit: 

h l'angle de la projection du rayon en 2 avecla ligned. m du plan 3m%t'en 2? 

PE Re en ET FN PRE cn fn PEUR 

on: aura È 
my pe 

cos. h AE ET Rat) ‘ VU Ge +07) 
Co he AR FESCEEReS 

VO PDG + 27 ) 
nz — bp? 

RER 
cos eh 7 GB + FE) (7 UE 2/3); 

- Avant: que d' aller plus loin ‘il sera ‘nécessaire, de cher-: 

cher: plusieurs combinaisons : remarquables des -quanttés x , y, 3. avec” 

ks: quantités. m, n, p.…. 

D'abord . en : éliminant: les - facteurs 2. et F des équations 
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0OZmMme + ny + pz 

0O—=mMmE + ny + pr 
«on trouve 0 = x(yz—2 y) +y(xz-—1222) +2 (x/y — yx) 

comme il est clair par l'équation.identique. 

En combinant alors les équations 

Dar Che RE 
My a? Pr y En z° 

«on trouve,-en. prenant r° —:m°-+n en dl 

GRH n°). (mË. + p°) ES. M Fin p° | 

Fhon) GE + p) = nr + mp S (a). 
D mn): + nr) = pr + mr 

En outre on a 

ne (ny —nx)—z (pr me) =mÿ +) — æ(ny-+-pz) 

= mi 2) + mr = m 

« donc 2 | 

sm = Y (ny —:nx) —:z (px-— mz) 
“et de -même 

on —=.z'(n% —:°py)-—:x (my -—: nx') G). 

P:=:Ép# -:m7) = y .(nz-—;py);: 

Cherchant : qe des deux équations premieres : les valeurs : des -æ 
«et y en z/,-on aura 

FETES _'pmz + n Vmi + + 2 — ra 
VE m? + n°? 

y — 2 LE pUe = my nr mi rs 
m2 TE nan? 

‘ 

et de - là on tire 
Ne om Enr 72 + (my — nxY 

4 p° + n° UN + px — mzy € (ce) 
DO Pere hs —pyY 
? Les équations a, b,c trouvées ci - dessus :nous :seront ‘très-utiles 
“dans la suite. 

46. Les équations des (f.12.-et 11.-ou 4-0. donnent 
9* 



RAT) 1 
— Sines «_—. cos.d. 

LB Pie sine "cos E 
y == sin: er 1 _Trcos d 

t8: f = sine 7 cos! d’” (1) 
ST D SI EURE EN COS. d'’ 

t&- f 7— sine: —— “cos: Le 

en prenant toutes les expressions positives, parce qu'il est BE FT 

LR ae chaque. cas particulier le quart de cerclé, dans A | 

quel doit. être situé un des- angles mentionnés: 

Les équations {2 donnent: 

cos. 
y 

ñ. FES bem RE A si RE VER IE 3? 

et l'équation: 44-donne cose—V4 — 27 — 

cos:d” == cos: f cos. € 

cos. d’ —' cos. f* cos: e” 

cos. d’ = cos.-f" ces. e*. 

LME 

vas + y 
72 72 Virf + gé 

sin. /” cos. ef 

sim. f cos'e 

sin. jf’ cos. e” 

donc on aura: 

* (2). 

(Ra 

Les équations du €; 43. donnent :- | - 

co6:9 — meos.d'—ncosd. Afiis sin, b == "0 bu 
min Œr Vmns 

donc on'a 

cos..g  —. sin: b cos: d' + cos-b cos. dd). i 
cos. g” — sin. b cos. d + cos. b’ cos. d’$. (3): 
cos. g” — sin..b” cos. d” + cos. b’ cos. d' ) < 

ou bien, en substituant pour cos. d, cos. d’, cos. d”’ leurs ‘valeurs 
(équation. 2.) 

sin. d” cos. (f — b) sg" — 
cos. g "sin. d= cos: Cf — b) S-(4Y- À 

| cos: g— sin. d_ cos. (f” — b’)}- 
: : ne my—nx à Nous: avions. {. 13. cos. g — Tes done î 

: 22 eme. 0 2 sing = y MRC UE à dire selon le f- #6: 
Re) PE ae À 

: Sing — PRET AL bien : 



. . cos. d” 
sm: g SE “sin, 7 F 

3 - cos. d’ 
sin. J Een sh (5): « 

| « . cés: d | sin. g = =" 
| 
| La combinaison des ‘équations 4 et 5 donne 

cots. d’ |: | tg. g — Sin. 4 COS. GS BE). 
Re coig, d 
gg — ‘sin. d cos. (f/ —b') (6): 

NES Coig. d Û 
tg. g° — sin. a" cos (j"— 57) 

Aüparavant on avoit. 
Le : SE rc NUE Eee / S'en M { sHn::9; €— EEE © sin. = 

4 Vm?+n2 9 Me TE ms 
: my — 1x" —mz cs: g = TE, cos. g — Pen? g mn 9 v?? Em 

tGù il. suit : 

sin:(g —g) — D ere (pt me) — __ y (mp 1 nat = AE EU D EE GEn) T sin, a’ sin, 9 
donc: selon: le - f. 15.: 

3 AE: Sr Leon À sin. (g‘ g) CPE PT) /sin.a a | 
: 

Do LAS Pr: AE TR La ; sm. (g PER VA X— sin. a” sin. a CTXe =) 1008. k sn. (g/ — g). 
sin-a”/ si. a a! 

&r uné méthode pareille on obtiendra - 

cos: (g'—g)=cos.g cos.g+sin.gsin.g' = (en) pé + (met papy pret : 

Best a dire’ AA mn. 
k COS. (9 — 7) —= — TS » ce qui fournit: 

À cos. (g! — g) — — cotg. a cotg, a’ 
COS. (9 — g")— — cotg.a cotg. a” $ (8) 

mn  Cos.(g” — g) = — cotg. a” cotg. a } 
| et de - là on tire € 

; 
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| ES \ebs, "1 
tg. (g’ —#9) = 7 } cos. a cos. d” 

tg. (g A ge ES p (9: 
cos. & 

tg. (g” RIDE eos ce W 

En outre les équations du f.,43 et .14 donneront 
__: “CoSs.£ 

cos. } "IV ÈOR e, 
- Co . 

COS RENE E > (10). 
VC TCoS EPL 

- COS. NT cos € 

Les expressions du (. 14. donnent à 

J +19 GE 499) (my ns mm D | 
CF) +) TT GT EE sin iÆ—=. 

et pareillement 
Cm ape sin" = — ny ps 

sin. ne: ZE ———  - e 

V (m2 + p?) (2423) ? : V@"+u?). Ge 
fa y substituant 

Sin f = eme ler ee CS 
VmÆ+n  ( VAa ER y 

cos. b = —" 7 cos. f — "22 -on>bbéert 
Vins Va + y 

sm. À — sin.f cos. b =— cos.f'sin. b,-c'est à -dire 
sin À = sin. (f.— b) 

-ôn. k° —= sin. (Ÿ7.-E 0) 
2sm.h" = sin. (f— 67) 

comme il est,clair par soi - même. 

‘Mais en “substituant ‘dans’ l'équation : 

Ha R ee mn 
Y (m2 + 12) sas 7 

pour mx’ ny la quantité = — pz — since 

PE CRETE NON Eu, Z cos.e 

Ve HN CT USE D ie à où ann 
sin. h — tg.e :cotg. a ss 

sin. À — tg.e” cotg. à’ t1) 

sin. À” — tg. e” cotg. a” 
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et'les équations 10 et 11 donnent : 
tg. À —.tg.g cos. a 

AN gg. cos a (12) 

| (eh —=;:tgg cos a” 

| 47: On pourroit encore ajouter ‘ plusieurs autres combinai- 

sons aux HE du {. précédent, mais je crois d'en avoir donné 

les : plus: utiles. | 

Par la même:supposition, en: prenant de deux angles Ducs 

le:plus petit, on trouvera ‘dans la Fig. (2) 

d. =90—e"=DË. f = DÉE= 90 — Dév g =90 — Dp 
_d'=90—e.= Du f* =DvË = 00 —DLu£. g = 90 — Dpv 
dl= 00e SDŸ : PPS DE = 0":2 74 g = 90: Dp£ 

etienfins À: —' péD — 90 — 270 + péD 
h==- paD+90— 90 —puD: 

D RTE pÉD —.90/== 270 + pED : 

et‘ c'est ‘alors,’ que: les : triangles : Du£, 74 Dvé. donnent les équa- 

tions (2) et les ‘triangles  Dp£, Dpr, Dpé les: équations (4), (67. 

du”{. précédent. - 

48.:- Les : mêmes ‘expressions ‘ s’ appliquent aussi sans difficulté 
auxiautres plans® Soit p. e. FAE ZS$ et 

X — cos.S cos:B — sin. S sin. B cos. A 
Y: —'cos-$ ‘sin. B - sin. S cos. B cos.A . 

Zi —'sin$!sin: A. 
"Soit ‘emoutre ” 

D\'angle du rayon AF avec l’axé des X” E l'inclin. du rayon vers I1 
A A DRE ni er entier ne aie Lil 

bn AR RS PA EP UE Qi VO 
“ Fi l'angle de la projection du-rayon'en: IT avec l'axe des X 

k G' l'angle du: rayon avec la ligne des noeuds du 3% plan en IT: 

 H' l'angle de la projectiom du xayon en Il avec la ligne des: 

noeuds- en: Il: etc. etc. etc:. 



on auràä, comme “auparavant, 

cos-D-— sin. E/ —(X" etp:- 
» Y’ 

ts. F — % étc. 
ds 24 

GBC. = MERE ete 
VM+ N° : 

cos. H-— ME ARE cs PAS DC LES D etc. comme dans les ((.10.:44, 

-et de -Ilà les combinaisons 

BE RESS — : 
cos. D — cos.F cos. E — sin. F” cos. 2 comme dans le F 16 

de manière, qu'on n’a qu'à transformer les :letttes”/@Pe ie, d'.."°èR 

AE CD. ÿ ; 
ns pour-comparer tout cela -avec la Fig. e) on aura 

D_—90—EÆE"=DX,; +Æ — DZX — 90:--,DZY, 

D —90—E = DY, Æ = DYZ = 90 — DYX, 

D'É feEsE DZUrMMTE DAV S- 00: De 

G —90— DpZ, “H —=270 +-pZD, 

G —90—DpY, ‘HZ 90—pYh, 
G/—90—DpX, ,H7—=270 + pXD. 

49. Toutes‘les expressions précédentes - sont “données ‘de la 

manière la plus naturelle et par -làa la plus-simple. :Il se pré- 

‘sentent ici plusieurs questions sur “la ip de toutes. ces ex- 
pressions, dont l’une -des principales «st , - d'exprimer les quantités 

a,b,c . . appartenantes au plan troisième parles quantités M, N, : 

P et X/;Y’,Z/.ou bien-par les quantités À, B, C . RME ar 

au plan second. Pour cela il est nécessaire , arétoirédée M; NiP 4 

parles m,n,p. La dépendance de ces quantités sera évidemment 

donpée parles quantités, qui -expriment la position du plan second 

vers le premier. -Cette position peut. étre-exprimée par les quan- 

tités’ «, 8, y; Ô . . de plusieurs manières, d’où résultent des ex- 

pressions des M, N,P par les. m, #, p,. qui peuvent être multipliées 

à J'infini. ‘Mais nous ‘aurons les expressions les plus simples et.en 
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mème ton les plus usitées dans l'astronomie, en y prexant lee deux 

| quantités premieres & et f3. Cela posé on aura : 
j æ = X cos.f3— (Y cos.a — 2 sin.«) sin. f8 

L y = X sin.f + (Y cos. a— Z sin.) cos.B 

z = Ÿ sin. 4 + Z cos.a 

et il est facile de voir, qu'on aura de - même les expressions des 

quantités m, n, p, en changeant dans les équations précédentes x, 

7,z en m,n,p et X, Y,Z en M, 'N, P. En efet substituant les | 

Aer précédentes des x,7,z dans Vééarièn 

0 mx + ny + pz 

et comparant ensuite cette équation avec la suivante * 

0—MX:+NY—HPZ on aura toute - de - suite 

M = nsin f +- mn cos.f 

N —p sin. a + (n cos.f3— m sin. B) cos. a > (A) 

P —pcos.a — (n cos. ff — m sin.f2) sin. & 
et de-la par la reversion 

m — M cos.f3—(N cos. — P sin. a) sin. f3 
— M sin. + (N cos.a— P sin.a) cos. à (B) . 

p = N sin. a + P cos.a 

et on voit en même tems, que ces deux équations auront aussi lieu 

en y mettant X’ Y; Z’ pour M,N,P et x’,y,z pour m,n,p. 

20. Selon le Ÿ. 1. nous avons 
LLTP /— 7 1! — COS. A; COS. 4 —, cos. & 7e - 

A: FER ri $ 

Substituant pour m,n,p leurs valeurs des équations (B) $.19, on a 

re Vi Ep MN P. 
Mais selon le 6.1 
RON ni ei Ni a D 1t08B, LE ET 5 ZT tg À cos.B 

M2 NN p* 1 
A VE TT re0sé 

| Rémarquant enfin, qu'on a 
| \ N sin. 4 P cos. & ET dédui ] VE DE en déduit 

Mémoires de l Acad, T. FIII, 10° 
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e08..4 = COS. À cos. &æ — sin. À cos. B sin. «- 

cos.d’ — sin A sin.B sin.f3— (cos.Asin.a+ sin.Acos.Bcos.æ)cos.fif (1) 
cos.a”— sin.Asin.Bcos.f3+(cos.Asin.æ+ sin.Acos.Bcos.a)sinf ) 

eu bien fe 

cos. &a —=cos.ÂÀ cos.æ — cos. À” sin.æ 
cos. & = cos. A’ sn.fÎ— F .cos.f3 
cos. 4” — cos. A’ cos. (8 + F . sin.f 

où F — sin. cos. À + cos. a cos. A’. 

P , 

+ De la même manière il y avoit cos. A= +, T Z=-tg.betc. donc 

cos. À — cos.a cos. a - sin.à sin.a cos. (b — f3) 

cos. À” — sin.a cos. a — cos. a sin. & cos. (b — f3) $ . 

cos. A” — sin. a sin. (b — f), FT 
4 

22. Nous avions- - 
N d 

sin, À — YM+HN Bt 000 DT. oc 
R MEN: ”? MN 

sin. A sin. B — Ÿ — Let B et 

sin. À cos. B — + — ERA Ne a dE. c'est à dire: 

sin. À sin. B— sin.a sin.(b.— f3) 
sin. A:cos.B. — sin.a cos..& = cos.a sin. a cos. (o — f) “4 

et de - même ki 
sin. A” sin. B! — cos.æ cos. a - sin.@ sin. a cos. (b — f3): 
sin. A’ cos. B° — sin. @ sin.(b-— f3): ae « 

et enfin: 

sin. A” sin. B” — sin.œ cos: a — cos: « sin.a cos. (b — f) 
sin: À” cos. B”/ — cos.a cos. a + sin. a sin. a cos. (b — f) 

et de ces équations on tire 

sin. À sin. B. — sin. A’ cos. B* 

sin. À” sin: B — sin: A’ cos: B/* 

sin. A” sin. B7” — sin. A cos. B: - 

comme À suit des équations 2 et 3 du {. 4. 
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23. Nous avons k ju à 

M ice m cos. nain. , D Fe sue 

tg. BE N donc tg. B— kr Rene c'est à dire 
PARTS sin. (0 — 

tg- B — cos. a ces. (b— B)— sin. cotg.a 

; -et de - méme 
7 _— Sin.& cos.(b—— (3) {4-cos.« cotg.æ 

tg- B — sin. (b — 6) 
’ B/’ — cos.a cos. (b—f3) — sin. cotg.aæ 

tg- 7 sin. æ cos. (b —f) +- cos.x cotg.a 

æt par la même méthode on trouve | 

en faisant K — cos.a cos.B —<- sin.æcotg. À 
L = cos.a cotg.A — sin.æ cos.B 

ie c& _— Ksin. $ + sin. B cos. f L 

8: 7 Kcos. Fr ex Dan. F 

+8: b — K sin. 8 - sin. B'cos. f 
= K cos. 8 — sin. B sin. B 

tg. D — L 

24. ‘On pourra contmuer toutes cés combinaisons. Mais 

comme le détail en sera très-long et comme il ne demande que 
des substitutions d’ailleurs très-faciles, je me contente d'y ajouter 

seulement les expressions des quantités g, g’, g”, qui sont un peu 
plus difficiles. 

Nous avions cos. g—"?}—"* donc 
Lun Wu? 

tg. RTE Ant ou bien selon le $. 15 

D -— c'est à dire selon le {. 19 
te. r (sin. a& + Zcos. a) 
81 — x (Psin.a — Noos. @) — M (Z sin. a — Y cos. a) 

R 1 M s Wa 
Mais Dr — ur) 7 —t#Asin.B, pr — — tg. À cos. B 
ce qui donne 

t LE Sin. « sin. B cos.S + K sin.S 

A' Re K cos. S — sin. à sin. B sin. S 

et pareillement, en supposant B = 0 
d tg. gd Br cos. à sin. B cos.S + L sin.S (1) 

L cos.S — cos.a sin. B sin.S 
cos. À sin.B sin. S —-cos.{B cos.S 

cos. B sin, S + cos. À sin. B cos.S 
1g. = ee 

10* 
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en faisant K — cos. « sin. À + sin.x cos. À cos.B 

\ L — cos. a cos. À cos.B — sin. & sin. ‘A. 

Il séra encore: plus. commode de prendre les cosinus au lieu des 

tangentes, ce qui donne 
‘ no nerf ; Vo E 

red LEE ve mais V.m + n° —=rsin.a done 
V min? n? 4 A , ; 

___ M(Ycos.æ— Z'sin.æ — X/ (N cos. à — P sin.æ # 

cos. g — FE ET de: à 

. M N À 

-Substituant =, +; £ Jeurs valeurs de même que pour X/, Y’,Z 

on trouve 

REA K cos. S— sin. a sin, Bsin.S j 

FES sin. a 

PARTIE L cos. S — cos. ae B sin. S 

7 ER cos. B sin S -— cos. _ s! inf cos.S. À 

PME sin, a” 

ou K et L ont les mèmes significations qu'auparavant. 

25. Il nous reste encore de donner quelques applications 

des expressions précédentes, pour en montrer l'usage et l'utilité. 

Soit d'abord le plan premier l'équateur et le second l'éclip- 

tique, ou ce qui est Ja! mème cvose, €, f la déclinaison et l’ascen- 

sion droite: et E, F la latitude et la longitude du point. D. Cela 

posé nous avons : 

1: 0 -  t- et sn = 7 
EM nf 4: y" « 

ts. A — ee è tg. F = 

On peut à présent substituer dans les deux équations premières 

pour x’,y,z leurs valeurs {- 9. et dans les deux autres celles de 

XYZ: 48. Mais comme on doit introduire dans ce tas les 

quantités s et S, ce qui est incommode pour l'usage, il vaudra 

mieux, de procéder comme ik-suit. 

Par la combinaison des deux équations premières avec la 
suivante 

UE A ON TV Dit 
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on obtient, » ” 

bee cos. JU = e0s.e sin. f, RU sine: 

et de la mème maniere ’ 

X’/— cos.E cos.F, Y/— cos,Esin.E .Z‘,—sin, Ex 

De - la il suit : 

sine = z =, Y”-Sin. ask cos. ut. 4) 
4 ou is T x/&in, BEA Y/ cos — 7/1 RCE B 

. t8 f — Tr M ce. B— (N/cos.a — Zsin. éhisin  * * (B). 

Substituant pour X’, Y/, Z’ leurs valeurs et prenant, selon l'usage 
reçu entre les astronomes pour-les signes €, f; E, F, fB,. a, dans le 

même ordre les signes Ô,æ, (3, À, W,e, on aura 
sin. d — cos.e sin. B+ sin.e cos.f3 sin. À 
te. à — ©: B cos: X sin. = + (cos. B sin.-À cos.e — sin: 6 sin. e) cos. Ÿ (1) 
8: 7 cos. ff cos. À cos. Ÿ — (cos. f sin. À cos. e — sin. 8 sin.e) sin, Ÿ 

et par la mème méthode ii trouve : 

sit: BG — sin. À cos. e —+- sin.e cos. À sin. (4 — a) F 
(8. /— sin. Ÿ sin.e — cos. e cos. Ô sin. (v— a) (IT) 

8° KES cos.ÿ cos. (Ÿ — a) 

et les équations I, II donnent la déclinaison Ô et. l'ascension droite 
æ par la latitude f et la longitude À, ou bien les, dernières par 

les premières, en supposant e l'obliquité de lécliptique et 1} l'an 

gle de l'axe des æ avec l'intersection de l’écliptique et de l’équa- 

teur. Supposant donc Ÿ = 0, on a les formules connues, qui se 

trouvent p. e. dans le volume premier de l'excellente astronomie 

de Mr. Schubert. 

On peut trouver les mêmes expressions d’une manière plus 
simple. Soit pour cela 

æ cos.fBcos.À, y—cos.f3 sim.À, z—=sin. f; 
et de - mème 

æ cos, 0’ cos.a/, y — cos.ÿ’ sin. «”. z/— sin. à’ 
d'où lon tire sans difficulté 

: —— IS . 
y = y cos.e + =’ sine, z — z/ cos. e —- y sin.« 

‘ / , 4 . . 

et Y —YcCOS.e— x sine, 2 —y sin.e -z cos,e 
et de -là 

‘ 



eu 3 — Sin.œcos.e + tg.0sin.e _— Ÿ _ sin.\cos.e— +tg.Psine 
BASE RE et gaz r= ces.-À — 

tg.B _ z __ tg.8 cos.e — sin.asin.e 18.5 _— z _ tg.Bcos.e +-sin.À sine 2 
cos À x — cos. & " cos.a — # cos. À min 

Comme en outte æ 2 on a 

cos. æ cos. À — cos. À cos. f 
ÿ 

et comme “#5 — _Sin$  _ sinè gaz 

cos.& 7 Cos.AcosŸ cos.X cos.f au 2-5 l'équation 2, 

sin. Ô —= sin. À cos. (3 sin. e sin. (3 cos.e et par l'équation 4, 
sin. (3 — sin.Ô cos.e — sin.æ cos. 0 sin.e 

ce qui sont toutes les équations, qu'on a donné jusq'ici en traitant 
cet objet. 

26. Soit le plan premier: l'horizon et le second l'équateur, 

ce qui donnera ZŸ — & la hauteur de l'équateur, D£ — 90 — e 

la distance du point D au zénith, DZ— 90 — E la distance au 

pôle du monde, D/Z—90+f— 480 — Azimut, DZŸ—90 —F— 
l'angle horaire. Mettant alors selon l'usage astronomique 00—(), 

h, 0, 90—w, 90—s pour les signes &, e, E, f; F on trouvera ‘ 

par les équations À, B du paragraphe précédent : 

sin. à — sin. À sin. ® — cos. A cos. D cos. w 
cotg.s —= côtg. w sin. ® + he. 

ou bien 
sin. À — sin. Ô sin. O + cos. à cos.s cos. D 

cotg.w —= cotg.s sin. D — 0 

lesquelles sont les équations, qu'on déduit ordinairement du triangle 
DSZ par la trigonomètrie sphèrique. De la mème manière on 
pourroit opérer sur les triangles DYv etc. 

27. Soit donné le lieu héliocentrique d'une planète, qu'on 
en cherche le lieu géocentrique. 

Pour la solution importante de ce problème, dont on fait 
tant d'usage dans l'astronomie , soit &æ, à l'ascension droite et la 
déclinaison géocentrique de la planète, w l'argument de la latitude,’ 
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L,e la longitude de là terre et l'obliquité de l'écliptique;, r, e,R la 

distance de la planète au soleil, à la terre et la distance de la 
terre au soleil. 

Soit donnée la position de la. planète vers le soleil par les 

coordonnées. rectangulaires x, y, Z et la position de la terre vers: 

le soleil par X, Y,Z où l’axe des æ,X est dans la ligne des équi- 

noxes et Faxe des y, Ÿ dans l'équateur. Cela posé on a sur le 

champ - 5 

X = KR cos: L 

Y R sin. L cos.e 

Z R sin. L sin.e. 

Les coordonnées zx, y, z sont plus difficiles à trouver et c'est en 

elles, dans. leur expression la plus simple et la plus commode pour 

le calcul qu'il faut chercher les principaux avantages de la solution. 

Nos expressions précédentes y présentent un. moyen. très- expéditif.. 

En. effet il est facile de voir, qu'on a 

æ = r sin. d’ sin. (g”+- u) 
g = r sin. a sim (g + u) 
z = r sin. a sin. (g + u) 

et on n’a rien à faire, que d'exprimer les à et g par les quanti- 

tés données du: problème. Mais e’est ce que nous avons déjà fait 
avec une généralité plus que nécessaire pour notre cas dans les 

équations désignées par ({) des (f. 20°et 24 Soit en effet A7 
l'inclinaison du plan: de l'orbite vers l'écliptique, B — #4 la longi- 

tude dw noeud, & —e l'obliquité de lécliptique, nour avons par 
le {. 20 

COS. 4 OZ COS: COs.e — sin. n sine COS: 

cos. d —— cos.n sine ——-sin. n cos.e cos. À 

cos. a’ — sin:n sin.k 

jai 

en y mettant {3 égale à zéro. 

De la mème manière nous avons par le {. 24: 
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sin.n cotg. e + cos. n cos. k 
cotg. g 

sin. k 
ÿ cos.n cos.k —- sin. n tg.e 

cs sin. À 
I cotg. g”/ — — cos.ntg.k 

en y mettant 5 égale à Zéro. 

En faisant aussi pour la terre : 

X — R sin. A” sin. (G/+ U) 
Yi R sin. A” sin, (GE U) 

Z = R sin. A sin.(G —+- U) 

on aura 

GA HA = 100 
Gi  sé0 

Az 90:=-1e 

‘À Ze ce qui donne = 

X = R cos.U,  Y— Recos. esm.U, Z = R sin.e sin. U 

comme auparavant, parce que L = U. 

Après avoir trouvé les valeurs des quantités x VE et X, Y; Z 

on a pour la solution complète du problème : A 

HER : 
ga = 7% ; 

_ %—%Z ‘  %—2 £ tg. 0 — 7% cos.a ou bien ur OR à 

_— z—Z À En M __ x—X k ; 

[4 be 4) ou bien TT sin. « cos. Ÿ Ph enfin —— cos, a cos. Ÿ F 

28. La solution du problème précédent est conforme à 4 

celle qu'a donnée Mr. Gaufs dans la Corresp. litéraire de Mr. de. 
Zach 1804. May, mais par une route tout.- à- fait différente de : 

celle - ci. (On pourra obtenir les mêmes expressions encore d'une 

manière beaucoup plus simple. Soit pour cela le lieu de la pla- 

nète vers’ le centre du soleil donné par les coordonnées 2°, ‘,z/, 

dont z” soit dans la ligne du noeud et y” dans le plan de lé- 

cliptique. Cela donne: 
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a’. r Ccos.u 

APT Bin u. cos. n 
CMP Sie ASUS 72 

Si æ dans la ligne des équinoxes, y’ dans l’écliptique, on « 
æ —=:2" cos. k — y" sin. k 
y = x” sin. k + y” cos. k 
pet 16 

— y cos.e — z/ sin.e 
— y sin. é + z° cos. e. 

Substituant ces coordonnées l’une dans l’autre, on trouve 

x — r(cos.u cos. k — sin.u sin. k cos.n) 

y = r(cos.usin.k cos.e H- sin.wcos.kcos.ncos.e — sin. usin.nsin.e) 

z = r(cos.u sin.ksin.e - sin. u cos. cos.n sin.e + sin.usin.ncos.e) 

lesquelles sont exaetement les mêmes valeurs des quantités >, 7, z, 

comme on s'en peut convaincre facilement. 

29. Il-est clair, qu'on peut multiplier à l'infini l'introduction 

des quantités auxiliaires, pour rendre les trois équations dernières 

du (. 28. plus commodes pour le calcul. (On en a essayé assez, 

mais toutes ces substitutions ont cela de commun, qu’elles roulent 

seulement sur les quantités constantes, sans aucun changement des 

tables planétaires, dont la forme recue s'est depuis long-tems fixée 

entre les astronomes. Mais il m'a paru toujours, que ce n'est, que 

par cette forme de nos tables, que toutes les solutions de notre 

problème soient encore assez incommodes pour le calcul et qu'il 

faut par conséquent apporter un changement, d’ailleurs très-léger, 

aux tables et non à la méthode du calcul. Je m'explique. 

Nous observons les astres par rapport à l'équateur terres- 

tre, parce que. les instrumens nécessaires pour les observer par rap- 

port à l'écliptique sont très-compliqués et incommodes, peut - être 

Mémoires de ? Acad. T.. V'IIL. ne 
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impossibles . à ‘exécuter avec précision pour l'artiste .et parce que, 

mème en les supposant doués de toute l'exactitude nécessaire, leur 

rectification et tout leur usage est difficile et incertain pour l'obser-- 

vateur. Nos ancêtres au contraire, pour lesquels notre manière 

d'observer ne pouvoit être très-avantageuse, vû l’imperfection de 

leurs horloges, faisoient toutes leurs observations par rapport au | 

plan de l'orbite de la terre, plan qui devoit préférablement fixer % 

l'attention de tous ceux, pour qui le spectacle merveilieux du ciel avoit + 

de l'intérêt. En instituant donc les observations par rapport à 1 

lécliptique, il étoit très- naturel de disposer aussi, conformément aux 

observations, la forme de leurs tables. Cet accord de la théorie 

avec la pratique étoit la cause de la simplicité, avec laquelle ils v 

savoient dans leur développement numérique comparer les lieux des 1 

planètes observés avec les lieux donnés par leurs tables. # 

Cette harmonie n’a plus lieu pour nous, car nous avons aban- 

donné, et avec raison, leur manière d'observer, mais en conservant, 

sans raison, leur manière de construire les tables; et c’est ainsi, 

que pour .gagner dans-les observations, nous avons perdu das H 

la sinplicité du calcul. E 

; F 
& 
# Pour se convaincre de la vérité de ce que j'ai avancé, on 

n'a qu'à comparer nos catalugues des étoiles fixes avec ceux des 

anciens. Les derniers y donnoient les longitudes et les latitudes 

des astres, parce qu'ils en avoient besoin pour les -observations des ; 

planètes et comètes, dont ils mesuroient aussi immédiatement la, M 

position vers l’écliptique. Pour nous au contraire, qui observons 1 

les ascensions droites et les déclinaisons, ces catalogues avec leur ë 

réduction continuelle et pénible ne sont que d'un usage très - in- A 

commode et c’est seulement pour cela, que nous ayons abandonné | 

sans delai la vieille forme de ces catalogues en y substituant une 

autre plus conforme à nos observations et par cela mème plus 

commode pour nos calculs. | à 

# 

A 
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La même chose pouvoit s’exécuter sans difficulté -avre nos 
tables des planètes. Ces tables contiennent ordinairement nuur le 
mouvement moyen des planètes ‘trois colonnes, dont la premiere 
donne pour chaque époque la longitude moyenne de la plancte, 
l’autre la longitude du noeud dans. l’écliptique et la troisième la 
longitude du périhélie, vu ce qui est encore plus commode , l’ano- 
malie moyenne. En changeant les deux premieres colonnes de ma- 
niére, que la première donne l’ascension droite moyenne de la pla- 
nète et la seconde l'ascension droite du noeud ascendant, dans 
l'équateur, sans toucher à la troisième; ces tables sisi méce au- 
ront toute la simplicité et la commodité pour le calcul, qu'on en 
peut désirer. Or ce changement est très-facile et peut être exé- 
cuté , jusqu'à l’acception générale de la nouvelle forme, dans peu 
de tems par chacun séparément. 

Soit N l'inclinaison de l'orbite vers le plan de l'équateur, K 
l'angle de la ligne dés noeuds de l'orbite avec l'équateur et de la 
ligne des équinoxes, et O enfin l'angle de la ligne des noeuds dans 
l'équateur avec la ligne des noeuds dans l’écliptique. 

On trouve les quantités K, N, O par les équations suivantes 

| De 
pe SES ES CT RS 

2 Tab en 2 

a Sin. —— 
tg. — = ——— te + 

sin. RÉ 

Sin.esin.k ___ sin.nsin.k 

sin, O DE POSE ET 

Après avoir trouvé les quantités K, N, O on trouve l'ascension 

‘droite & et la déclinaison héliocentrique 4 de la planète par les 

sin. N — 

équations suivantes, en supposant U — u — O: 

tg. (a — K) = 608 N tg.U 
Pros DU cos. (a — Kj = = 

sr Ti 
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tg. d = 18. N sin. (a — K) 

_ sin. d — sin. N sin. U. 

Mais il sera encore plus commode, de construire, à l'éxemple des 

anciennes tables, deux petites tables, dont lune donne la déclinai- 

son et l’autre la réduction à l'équateur, comme on en usoit aupa- 

ravant pour la latitude et pour la réduction à lécliptique. En 

nommant cette réduction à l’équateur ÿ, on aura 

sin: ÿ2— tg.— sin. d cos. (a — K) 

a tg.— tg. d cos. U > 

ut NT gl 
— 2sin.— sin. U cos. (a K) 

eu bien 

psin.1/—— tg"X sin. 2 U + 1tg.' À sin. AU —Tig.* À sin. 6 U + 
H est encore nécessaire de remarquer, que les quantités n, 4, e - 

métant pas constantes, leurs fonctions N, K, O seront aussi varia- 

bles. On peut trouver les variations des dernières par les équa- 
tions différentielles suivantes : 

ON — decos.K + On cos. O — dk sin. O sin. 

dK = — decotg.N sin. K +- dnsin.O cosec.N—+ Ok cos.O sin.n cosec.N 

d0 — desin.K cosec.N —Oncotg.N sin.O+- dk cos.K sin.ecosec.N. 

En renversant ces quantités, on trouve 

dn —— 90 cotg.k sin. n + 9K sin.e cosec.k. 

30. En nous permettant ce changement des tables, on aura 

les valeurs des x, y, z, qui faisoient autrefois toute Ja difficulté du 

calcul, avec toute la facilité possible. De la même maniere la so- 

lution analytique recevra son ancienne simplicité et les équations 

très-harmonieuses, qui seront à évaluer, sont les suivantes. 
“ - 

Soit a, d,r l'aseension droite, la déclinaison héliocentrique 

de Ia planète et sa distance au soleil. Pour le lieu héliocentrique 

de la terre on aura A, D, R et pour le lieu géocentrique de la 

planète æ,0,g. Cela posé on aura pour la solution du probème 
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— g'cos. 0 sin. æ 
= @ sin. à. : 

Après avoir trouvé’ les valeurs des x, y, z et des X, Y,Z, on 

aura donc : 

x —= Fr cos. d cos. æ 

y —= r cos. d sin. a 

EL qi Le D 

et X —= R cos. D cos. A 

Y —= R cos. D sin. À 

L' = Ra D 

et enfin æ — X — ge cos. 0 cos. 

y — Y 

z — Z 

TRES, Po f 
ga — x 

é 2;E 18.3 — 2 co. & 
z — Z : 

€ 7, mdr 

34. Reste encore la solution du problème inverse, savoir : 

L'ascension droite et la déclmaison géocentrique étant données, qu'on 

cherche le lieu héliocentrique de la planète. 

Supposant connues les quantités N et K, on aura, en pre- 

nant l’axe des æ dans la ligne des noeuds avec l'équateur : 

æ—rcos.dcos. a—K) —rcos.U et X —R cos.D cos.(A—K) 

y=—rcos.d sin.(a—K) —r sin.Ucos.N | Y—Rcos.D sin.(A—K)} 
Z=—r sin. d —r sin.U sin.N Z=R sin.D 

et enfin £ — x — X —p cos à cos.(a — K) 
U—= y — YŸ —p cos.ù sin.(4æ — K) 

— z — 2 —=p sin.0. 

De - là on tire + — ms + GT : Mais y—z cotg.N, donc 
ne _Zsin.(t—K) — Y tg.5 

: 7 sin. (t—K) — cotg. N tg.ÿ ; 
Substituant cette valeur de z dans l'équation : 

IST AA on À 

DÉNTET : sm à es 
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LLSMEE = D sin. (A—K)— sin. D cotg. N ? 

Far a cos. $ sin. (4 — K) — sin. .F cotg. N° 

£ FR? tg. Ÿ er tg. D 
Soit pour abréger (BON — ER)? RMS (AR) © aura 

CREER CE L sin.m sin. (N — M) (1) 
RE sin, Ô sin. M sin.(N—m)  ‘ z 

On trouve par les So 2 prémières 
U — 2 Z +esin.Ù : 

(Es xsn.N = 4£X He cos.d cos.(a — K})} sin.N 

Substituant pour Z sa valeur R sin. D et pour & sa valeur don- 

née par l’équation I, on a 

cos. M sin. (em cotg.(A—K) — cos.msin. (N—M) cotg. G=K) .… (I): 
cotg.U — On) 

Enfin on a 

sin. N sin. U— R sin.D + eg sin.à ce qui donne 

>; sinDsin (M m) 
7 sin. M sin. (N — m) sin. U III. 

see sin. à sin.(M-—m) 

sin. m sin. (N — M) sin, U æ|x x] 

Les équations |, II, III donnent les valeurs cherchées des e, U, r. 
(l 

= 

Pour faciliter le calcul des anciennes planètes je donne ici 

les valeurs des quantités N, K, © en supposant les valeurs des 

n, k,e selon l'Exposition du syst. du monde p. Laplace, édit. 37%, 
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N K 

UT 28045 11.4 | 10° 29’ 40.6 7.3 
28 44 35.5 | 10 314 140.2 | 36 36 19.0 
28 43 687 | 40 32 30.5: [86 49 9,5 
BETETE 104 93 67 46"6217 
33 9.6 7 54 28.5. | 67 43 44.2 
32 417.7 7 54 47.8 67 48 36:1 
44 23.0 RTE Z Rata 
Â4 11.6 3 47 38.6 | 45. 6 5.4 

* 49»5 922". 17 524.2 45 10 27.6 

18 28.9 DA NAOUTO Dac 0 
18 16.0 Se AT TE 7 
far SAT 8 
38 41.5 -| 6 1 24.2 ra 
38 23.9 6 4 14.6 8 
38 6.1 6 O0 59.0 .0 
Do 48.3: À SC 
42 11.3 1 50 29.0 
12: 4.8 { 50 31.7 

On voit par cette table, que les valeurs des inclinaisons à l’équa- 

teur sont comprises entre les limites de 6° et celles des ascensions 

_ droites des noeuds entre les limites de 9°, pendant que les longi- 

tudes des noeuds dans l’écliptique comprennent un espace de 66°. 

Les variations des N, K, O dans un espace de plusieurs années 

sont presque proportionelles aux tems et celles de la quantité K 

sont ordinairement beaucoup plus petites, que celles de la quan- 

| tité Kk. 

En appliquant cette méthode à un exemple, on se convain- 

cra encore d'avantage de la commodité et de la rapidité du calcul. 

Choisissons pour cela la première comète de l'année 1844, la 
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plus belle de nos jours. Les élémens de cette comète donnés par 

Mr. Bessel et communiqués à moi par Mr. Wisnievski, sont: | 

Passage par le périhélie 1811 Sept. 12.25175 tems moy. Par, 

long. du noeud asc. 140°, 24”, 297.9 —k, inclin. vers l’éclip- 4 
tique 106°,57,24/.4 —=n | 

long. du périhélie 75°, 1”, 9.2, logar. demi-param. 0.3151432 

Excentricité 0,9954056, log. mouv. muyen journ. 9.0374598,. 

Pour donner l’éphémeride de cette comète pour les mois de Juin, 

Juillet et Août 1812, où elle devoit être visible encore une fois 

dans les parties mérid. de l’Europe, on a, selon la méthode expo- 

sée ci-dessus, à résoudre un triañ@le ABC, ou AB l'équateur, AC 

l'écliptique et BC le pi de la comète. Dans ce triangle on a 

RON DT. et an D OR VAS A -€ 
C— 180 = n — 74 2/35/.6 : 

AC = 180 =—K —=.30 ‘55- 30.1. 

Prenant donc Ê= N, AB— 180 —K et BC —O on trouve 

N.— 88°30%40€0t À 

K — 142 25 27.0 l, 
O = AZ 400 4: : 

Donc cette comète a cela de particulier, qu’elle est directe vers 

l'équateur et rétrograde vers l’écliptique. 

L'argument de la déclinaison sera 

U — w + O +- 65° 23/21” — w 4 80° 57 40” | 

où w désigne l’'anomalie vraie. L’ascension a et la déclinaison héliocen- 

trique d seront données par sin.d=sin. Nsin.U, tg. me-te Ntg. U 

donc on aura sur le champ : 

x —1rcos.dcos.a, y—rcos.dsin.a, z—rsin.d 

et en supposant connue la position de la terre 

—2—Y ee 5 Z, ip MO COS ds Ée 

C’est ainsi que j'ai wouvé dans l’hypothèse elliptique dans peu de 

_ tems l’éphémeride suivante, midi moyen de Paris: , 



l'ascension déclinaison log e intensité de 
‘| géocentrique | géocentrique la lumière 

338°. 9/|— 11°241/ | 0.54580 | 0.0116 
JaP-ErT" 42.6 .54140 | 0.0116 
837 274 42 52 | 0.537141 | 0.0145 

336 55 13 43 «53316 | 0.011414 
336 16 44 36 .52046 | 0.0413 
335 29 45- 33 .52634 | 0.0112 
334 36 16 32 .52382 | 0.0110 

333 35 17 32 .52199 | 0.0109 
332 28 48 35 | 0.524105 | 0.0106 

8331-16 19 38 |.0.52113 | 0.0103 
329 58 20 41 | 0.522145 | 0.0100 
328 36 21 43 | 0.52439 | 0.0097 
327 11 22 44 | 0.52769 | 0.0093 

326 A4 23 42 | 6.53220 | 0.0089 
324 16. 24 38 | 0.53786 | 0.0085 
322 49 25 30 | 0.54464 | 0.0081 

l'unité de l’mtensité de la lumière a lieu pour le 4. Octobre 18141. 
L'opposition de la comète avec le soleil 13.4632 d'Aoùt 18412 
pour l'ascension dr. 323°, 3/, 45/. 

32. Avant que de finir, il me faut encore remarquer , que 

» fa méthode, dont nous avons fait usage (. 25. I, contient la ma- 

nière la plus simple de toutes qu'on à essayé jusqu'ici, d’une théo- 

rie complète de la trigonométrie sphérique. Pour faire voir cela, 

soit (Fig. 3.) abd un plan incliné sous l’angle p vers le plan 

bc. Soient les coordonnées rectangles du point € 

SR, by Med = rs; by, CZ. 
Soit en outre bad—m, daC—n, et de mème bac—m, caC=r#. 

Cela posé on aura sur le champ, si aC — 1 

æ=cos.mcos.n et x/=cos.m cos.n’ et enfin x=2 | 
+ x CRC / / Re / =sin.mcos.n  y=sin.m”” COS . y=zz smp+-y'cos.p 

2= sin. n z'= sin.” 3=z cos.p— y'sin.p. 

Mémoires de P Acad. T, FIIT, Gi 
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L'équation æ — 2’ donne cos.m cos. n — cos.m’ cos.n” . . . (1). 
En outre tg.m — y ___'sin.n” sin p 4*sin. m cos. #’ cos. p ° (2) 

RTS. cos.m/ cos. n/ 

8-7 _ 2 sin.” cos. p—sin.m'coa.nsn.p. 

cos.m x cos. m' cos. n” 

: te.n Sin. ñn sim. 7 
MAIS ——— = —_—— Ti 

cos." COS.M COS. COS. M COS: donc Féquation précédente 

Sin.n — sin.n”cos.p — sin.m” cos.w’ sin.p . : . . à: (3). 

Concevons aprésent dans les plans acC, adC deux quarts 

de cercle dCA, cCB, dont le rayon aC, tirons l'arc AB du mème 

rayon. Cela posé on-aura bAB — ABb — 90°. Nommant donc 

AB => AC —f, BC —ax on a dans le triangle ABC 

AB pie, ÿ et A 90 —m 

OU — 8 B— 90 + n/ 

EG 0 fu | 

done l'équation 4 sera sin. A sin.f$ — sin. Bsin.4 … - (19 

LÈve cotgsA == cotg. a Sin. _- es B cos:"ÿ L{2*) 

‘SÉk; Chetfe-8an ecb WE We di iron LE (3 7 

et. les équations 1”, 2”, 3” sont les formules fondamentales de la 
trigonométrie sphérique, d’où les autres se dérivent sans difficulté, 

eomme aussi les deux premières ne sont qu'une suite de la troi— 
sième.. | à 

SSP) SP SIP PE) 
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ESSAI DE DETERMINER 

LES ÉLÉMENS DES PLANÈTES OU COMÈTES 

PAR LES OBSERVATIONS GÉOCENTRIQUES. 

PAR 

MT, LITTROW. 

Présenté à la Conférence le 26. Janvier 1814. 
a ——_— 

L'ouvrage dernier. de Mr. Gaufs a épuisé ce problème im- 

portant d'astronomie , qui dans nos jours a acquis un nouveau in- 
térèt par le zèle réuni des observateurs vers les nouvelles plané- 

tes, dont on a trouvé pendant les cinquante dernières années plus 

qué dans toutes les siècles précédens. La solution citée de ce 

pioblème est sans doute la meilleure de toutes, qu'on à essayé 

jusqu'ici, quoique y concouwrissoient les plus grands géomètres. Mais 

le problème , étant trop difficile pour être résolu d’une manière 

directe, nous force de nous contenter d'une solution indirecte, 

d'une approximation , qui mème représente encore assez de 

difficultés (problema longe diffcillimum , quod multimodo aggressus 

sum. Mewt. Princ. Liv. LI. Prop. 441.) Mr. Gaufs s'empressoit 

de trouver une solution indirecte , qui en ne supposant rien donné 

que les observations géocentriques, présente enfin les élémens d'une 

section conique en général avec toute la précision possible. De 

cette manière il embrasse de probleme dans toute son étendue, mais 

il entraine aussi un calcul long et pénible, qui par la nature de 

la chose devient inévitable. 

Will y en’a tant d'occasions, où cette généralité dans le. 

problème et cette rigoureuse exactitude dans l'exécution devient à 
la fois et inutile et impossible. Dès qu'on n'a, p. e. que des ob- 

/ 12 + 
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servations souvent peu assurées et prises hors du méridien les pre- 
miers jours après l'apparition de l’astre, on se contentera d’une 

détermination approchée de lorbite, qui suffit pour les premiers 

besoins, p. €. pour ne pas perdre de vue la comète découverte 

après quelques jours de mauvais tems. 

En me proposant de chercher ces déterminations approchées, 

dont Mr. Gau/s ne faisoit pas mention dans son excellent ou- : 

vrage, je sépare l’objet à traiter en deux parties. Dans la pre- 

mière je considere les solutions, qui supposent connus les lieux hé- 

hocentriques de l’astre, pour en faciliter les recherches de la se- 
conde partie, qui ne suppose_ donnés que les lieux géocentriques. 

Plusieurs de ces solutions sont déja données de tems en tems par 
les géomètres, mais je crois d'y avoir ajouté à l'égard de la gé- M 
ñéralité ou de la commodité du calcul. : 

Première partie. : 

f. 4. Soit Z,b,r, d la longitude et la latitude héliocentrique, | 

le rayon vecteur de la planète et sa projection sur le plan de l'é- 

cliptique. Pour le lieu héliocentrique de la terre ces quantités sont 

L, B,R, D et pour le lieu géocentrique de la planète À, 8, 6, d. 

Déterminant enfin le lieu de la planète vers le centre du soleil par 

les trois coordonées rectangulaires x, y, z, les coordonnées du lieu 

héliocentrique de la terre sont X, Y, Z et celles du lieu géocentrique 

de la planète £, u, /, de manière, qu'on a 
= X œ'É 

YNE VS El 

z — Z +- Ÿ ou bien 
ar e = Docos.L + Ô cos. À 

dsin./ — D sin.L + 0 sin. À 

dtg.b — Dtg. B + dtg GB 
où d—recos.b, D—Roeos.B, Ô —egecos. he Pour une: seconde 
ou une troifième observation les quantités 7,6. . seront #,b .. 

EE 4 
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$. 2. On peut, comme on sait, trouver l'inclimaison n et la 

longitude k du noeud de l'orbite par deux oppositions ou conjon- 

etions observées. Soit l'équation du‘plan de l'orbite 0=2z-—A7y+ Bx, 

on aura pour la seconde observation 0Zz/—Ay+Bzx”, ce qui donne 
cz — x'3 2m 93 ; 

ÂÀ — xy El y , — A D 2e ou bien 

à zZz cos.ltz. b/— cos. l'tg.b AE AT sin. L'tg, b/ — sin. l’tg:6 x 

BR D eu, os 
in — VA UB' ete l— . ou bien 

= Vitg2bh+ig.t D atg.0tg./cos. Gr) __ sin. Lt. Bb! — sin. ltg.b 
gr — sin. (Ÿ —1) et tg-k — cos. Ltg.b'—cos l'tg.b ” 

En choisissant les observations pour que (7/7) soit presque 90° 
ou 270°, on aura de cette manière la quantité nm avec beaucoup 

de précision, ce qui ne vaut pas de la quantité k, parce que A et 

B, au moms pour les planètes anciennes, sont ordinairement des 

quantités très-petites. Ayant ainsi r et k, on pourra à laide de 

ces quantités réduire chaque lieu géocentrique au lieu correspon- 

dant ow dw soleil, ce qui donnera p. e. pour trois observations les 
valeurs de Z,b et r, d’où il est facile de déduire les autres élé- 

mens de orbite. — Ees oppositions de Céres dans les années 

4302, 1803 et 1807 donnent dans le même ordre : 

EDIT6, 240074, 279,20 #87,8 . : 2090 HA 1502 
= + 10, 34, 54,8 . . —3 24 44,6 . . +6 44 51,4. 

La première et la seconde donne 

‘A — 0.02945141 done n = 10°,37/,40/, A = 80°,68/,12/ 
BB 0.f85321{0 

La première et la troisième donrie 

LR — ea donc n— 10°, 37°, 39”°,5, k—80°,58 , 36/,0 
— 0.1853224 

\ : L _…. 

La seconde et la troisième donne 

= 0e donc n=10°, 37/,43/,6, k —80°,58”, 10.0 
B—0.1853308 | 

+ : 3. Le heu héliocentrique de la planète en supposant deux 

observations géocentriques, pour lesquelles la planète est dans le 
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mème point de son orbite. Pour ces observations on a zx 4, 

4=Y;, 222% ou bien, en prenant B=0 où D —R . 
$ cos. À +- D'cos.L — Ÿ cos. X’ + D’ cos.L’ 
à sin. À + D sin.L — 9’ sin. N\” + D’ sin I”. à , 

| Otg.B — À tg. f.. 
Multipliant la première de ces équations par sin. À’ et da seconde 

par — cos. À’, ou la première par sin. À et l’autre par — cos. À, 
la somme de ces produits sera 

SEE D’ sin. M — 1°) — D sin. (\—1) + à 
SA sin. N—X 

5 ___ Dôéin. (À —L) — D’ sin. (i—L/) 
— à sin. (À Fr) 

et pour confirmation du calcul 9 — à tg.f3 cotg.f. 

Après avoir trouvé Ôd et d, on connoit aussi x, 2’ . . done 
on à les quantités Z, b par les équations : À a ds cé or 

te. rs lee ce 

tg.b = gb = = cos, 1 = + eos. 

5 d =. cote. b. == 7 cots..b': 

Une seconde observation double donnera //, b”’, d’, desquelles on dé- 

duit, par les formules du {. 2. les valeurs de 7 et k. 

Les deux méthodes précédentes, d’ailleurs assez connues, 

supposent des observations, qui sont ordinairement séparées l’une de 

l’autre par un intervalle de tems trop long, pour en pouvoir faire 

usage relativement à nos recherches; et c'est ainsi, que je me con-. 

tente, de les avoir indiqué, 

$. 4. Concevons en général trois longitudes et trois latitu- 
des héliocentriques données, sans se soucier de la manière, par ja- 

quelle on les a obtenu. Qu'il s'agit d'en trouver une détermina- 
tion approthée de l'orbite, 

Pour cela -nous supposerons diverses hypothèses à l'égard de 

la ligne, dans laquelle se meut la planète. Les suppositions ordi- 

aires sont celle d’une ligne droite, d’un. cercle et enfin d'une sec- 
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tion conique * quelconque . Nous allons nous occuper de’ ces 

trois hypothèses. : 

Problème. 
! L s { 

Soient données trois longitudes et latitudes héliocentriques d’une 

ÿ planète. Qu'on en cherche les élémens de l'orbite dans 

la supposition d'une ligne droite. 

Soit u, 4’ -. l'argument de la latitude dans Ia première, 

dans la seconde observation etc. et (1. 2), (1. 3) . . l'intervalle: 

de tems entre la première et la seconde, entre la première et la 

troisième observation etc. Soit de: plus le centre du soleil le com- 

mencement des coordonnées æ et y et l’axe des æ dans léclip- 

tique et dans la projection du rayon vecteur de la première obser- 

vation, Cela posé on a les équations de trois lignes droites, pro- 

jections des rayons vecteurs 7, r',r, qui sont : 

AE 0 Pme: oi 7 | REA 

où À — cotg. (/ — 1) et B — cotg.(7” — 1). 

_ Enfin l'équation de la projection de l'orbite sur le plan de 
Fécliptique sera : 

| a Py+p 
où les quantités P,p sont à chercher. 

Pour en déterminer les coordonnées £ w du point d’inter- 
section de la première des lignes données avec la ligne cherchée, 

| ôn regardera les quantités x, des deux équations y=0,æ=P#+p, 

comme appartenantes à un même point, ee qui donne 4 —p et 

W_— 0. De la mème manière on aura pour la section de la se- 

E de ligne donnée av 7 = LÉ? —"?. con lig ec la ligne cherchée £# —= io Ve fa” 

et pour la troisième #” — se HUE = A 

La distance des deux premiers points est évidemment 

V GE £) + (vu — vu) et la distance du premier et du troisième 

est V (£” — 5) + (v” — uv). - Mais comme le mouvement dans 
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une ligne droite ne peut être ici qu ‘un mouventent épi on aura 
fra) ds y Œ —EË) + (vu — vw}, 

Gus) eV EE EX | 
Pour simplifier l’expression dernière, on remarquera, qu'on a par le 

supposition d’une ligne droite 

LB (v —v).cote.P et (67 2) Qu” —u) eotg. P 
ée qui change  Féquation précédente dans celle -ci 

(Gros v—u 
(5) dy 

ou bien à comme vu 0, dans la suivante 

Grass 
2 53) ——— L . . . G). 

Substituant pour Ÿ’, vu” les valeurs données auparavant, on aure 
ec? — st ce qui donne P — Cor coes + QD), 

L'équation (1) donne la position de la ligne cherchée, car prenant 

© pour l'angle fait par cette ligne avec l'axe des æ, on aurz 

cotg.@ — P. ‘La quantité p ou la distance de cette ligne reste 

indéterminée. par la nature du problème. 

Pour en déduire la position du plan de l'orbite ou les quan 

tités n.k, on les trouvera par la méthode donnée auparavant ((. 2.) 

ou bien d’une manière encore plus can par les équations suivantes: 
V4] sin. (b/+ —1 ÉD AN IEENEE 

A eg FE k) — PTT RDS CR - tg.” Tai 18 Fe sin. (1—k) 7 sin. GT * 

Reste encore l’époque ou la FPE EN du lieu de la planète 

pour ‘un tems donné. Soit (1.4) l'intervalle de tems entre le mo- 
ment donné et le moment de la première observation et w”’ l’ar 

gument de la latitude pour ce tems donné. Cela donné on à par 

la trigonométrie sphérique 
cos.(u/— u) — sin. D sin.b’ + cos. b cos.b” cos. (/— 7). 

et de même pour les autres observations, ce qui donne : 

er ci . (u—u)+u ou bien w”— (@ Des CE te CE Le ER. 

Pro 5 léme. 

$. 5. Soient données deux longitudes et latitudes héliocentri- 
ques. Qu'on en cherche les élémens de l'orbite suppo- 
sée eirculaire, 
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: Soit l'équation du plan de l'orbite 0 —z+ Ay—Bx et l’é- 

quation de la sphère du rayon r .,.. 2° + ar. La 

combinaison de ces deux équations donnera l'équation du cercle 

cherché , qui est 

2°. y D Pia NOL RAN des 
ou bien, en substituant pour æ,7y ses valeurs 

Asin.! —Bcos./ — tg.b et de même pour la seconde observation 

n'Asin. — Bcosl — tg.b’. 

Au moyen des deux équations dernières on trouve pour À et B les 

valeurs , que j'ai donné dans 1e (. 2. et de-là les quantités n, 

par les expressions : à ; à 

B Ro malus. MAUR À 
Bk— +, tgn—VA+B— TTC) rs À 

Pour. un autre tems donné on a comme (. 4. EF 
vu 2 (5)—u(25)2, RO po 

Enfin pour la étoraen du rayon r, nous avons pour l'expres- 
Fr" 

sion de l'aire entre les deux rayons vecteurs … (u — u). Mais la 

(G. 2)? Vr à 
même aire est par les principes de la mécanique où 

h=—= 0.0172021, donc on a 

Problème. 
2 RUN ! 

LA 

. f: 6. Soient données trois longitudes et latitudes héliocentriques. 
: . Qu'on en cherche les élémens de l'orbite dans la _suppo- 

sition d'une section conique. 

Ce problème est beaucoup plus difficile , que les précédens, 

aussi ne vois - je; qu’ aucun des géomètres s'en ait occupé. Toutes 

es Solutions essayées jusqu'ici se rapportent à la position géocen- 

| trique des planètes et supposent par - la les rayons vecteurs au 

moins à- peu-près connus , rayons, qui dans notre problème sont 
inconnus. Le célèbre 1 en donna üne solution indirecte, en 
déclarant avec raison la‘ solütion directe pour impossible (voyez 

Mémoires de l'Acad. T!. VIII. 13 
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Comment. Acad. scient. Petrop. Tom. VII. ad annos 1734 et 1735), 
mais il suppose le grand axe ou la révolution de la planète don- 

née, ce qui simplifie beaucoup le calcul. Qu'il me soit permis d'as 

jouter ici les résultats de cette solution dans une forme un peu 

difiérente et plus simple. 

Soit e l’excentricité divisée par le demi-grand axe, A=—=— , 
1+Vi—e? 

 T la révolution, a—(1.2) es MEL fr QU à = et b,b” les angles 

au soleil éntre les raÿons vecteurs, enfin e, AE ba e—=et+2 |: 
tes trois anomalies excentriques. Cela donné on a 

zx —= 142 7e ei re (sin.e’— sin.e EX (sin.26/ — sin.2e) 

4 LAçsin.3e/ — sin.3e)—f 1 
(4 4 2 D 2 Es LA ÿ 

a — IE fs = (sin.e// sin.e) — 1x (sin.2e/ — sin.2e) 

ro — 1 3 (sin. 3e — sin.3e) — 
s MAPS = (a—x)sin.x"— (a — x) sin.x us 
tg. E — (a—x) (1 — cos. 2x7) — (a — x)(1—cos.x) ” F ul 

PRE 1 Vaste A a —x" 
Eee (e+x)-sime 7 Sin.(e+x)—sme * 7 ” I 

& et — e — g(sin.e — sin.e} : 1 

de” — € — (sin. e/ — sin. e) ROME fi 

De ces équations on cherche avec les valeurs approchées 

ME sr Lies la valeur de € par II, de € par II et 

alors les eye” par IV. Avec ces valeurs de e,e/,e/,e on trouve 

les valeurs corrigées des x et æ par I, de e par IL etc. en re- 
pétant le caleul indiqué tant qu'il soit nécessaire. À 

Come cette solution suppose le grand axe connu 3 il nous 
*este encore d'essayer la solution générale. *« 

Par les trois longitndes'et latitudes héliocentriques ôn trouve par les 

expressions des (f. précédens les trois argumens de latitude u, w°, w* 

et de -là les deux élémens # et k, qui détermment la position du 
plan de l'orbite. Il nous reste donc de trouver les élémens pro- 
prement elliptiques, c. a. d. le grand axe 2a, le rapport + en-, # 
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tre l’excentricité et le demi-grand axe, la longitude p — # +4-k du 
périhélie et l’époque, où 7 l’élongation du périhélie au noeud as- 
cendent. ÿ 

im k la corde , qui unit les extrémités des rayons vec- 

teurs r,r”, ce qui donne kÀ° = 7° 7 — 271” cos. (u — uw’). 
Supposant alors 

(2 4 ? 

sin? — — oo , sin? : se EX on a, comme Om sait, 
b(1. 
LE = (m/— n°7) — (sin.m/” — sin.n). 

s a - . 

: pa a (ri —e2) . à 
’ Mais ON,a MIE FRE , ce st donne - | s 

le L_ A—e}sin, == V1+ 2e cos. "= cos. 0. (EE =) +e° cos.° art <q 
Bb Ve ES NES OO RAT TES à VER MN PP RE TEE RER ERP Es.” 74 

a e 

he … 2(1Hecos.(u— m)) (1+ € cos.(w — m)) 

Substituant cette expression de re dans- les Fr données de 
[24 [4 n V4 

sin. T et sin. =, on a, en prenant æ—1+ 2e cos.” EE on£- (SE —7) 
2 

—u! CE 
OR AU ER ENT Mest garer DCE" cu 

2 2 ns { MN ice o NE At OMS : 
à æ+e cos. (U—T) cos. (4 —7T) 

J a— , En Tr 

saun? 162 {+ — 2 sin. = Ve cos” * Li 
SN — = —— 2 2 À 

2 4 EU FU ° 

æ+.€ cos. (u— 7) cos. (w/—7) 

En changeant dans ces deux expressions : 
LA : . 2 

u et w’ dans les quantités 4 et w” on trouve sin? ©, sin. + 

RTE MORE men” 4 ts LS TON EE M a 

Donc après avoir calculé avec les qe a- “NP fer connues € 
et x les valeurs des quantités m, m, m” et n,n’,n”, on a les 

deux équations suivantes : 
72 AB) 

0 —= (41.3) [m/— n/— 9 sin. cos.” 
LE, ; ‘ 

— (1.2) [m — n— 2 sin. TT cd La: — F 
k: VPN (74 

D— (2.3) [m/— n7— 2 sin.®—— Fa 
3 ns (4. 2) [A mm n — 25sin. — MR cos. m + 

15" 
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ct de -ces deux équations on trouve les deux erreurs des hypothè- 
es, qu'on a commis en prenant les valeurs approchées de & -et 7. 

Supposons, qu'on trouve de cette manière au lieu de zéro les 
quantités :F, G. Une seconde hypothèse #’, m° donnera de - mème 
les erreurs F’,G” et une troisième &/,m” donnera les erreurs F,G”. 
Pour en trouver les vraies valeurs E et IE, on a sclon Mr. Gaufs 

ts = FG— F6" 
Ô — FG — F'G 

= y ++ FG7 — F/G et 

E E + Va (E — €) + Ja Ce” — 6) 
D move 0) de SR 

Pour faciliter le calcul, on peut supposer 7/Z=7 et 5/2. Après 

avoir trouvé les quantités vraies de £ et m, on en peut déduire 

les valeurs corrigées de m et n par les équations I et II. Mais 

‘on peut aussi étendre les équations dernières à la détermination 
des valéurs corrigées et définitives des quantitès m et n, et c'est 

la raison, par laquelle je les ai présenté sous une ‘forme différente 

de celle de léur inventeur. Soient p. e. m, m , M, les valeurs de 

m dans les trois hypothèses précédentes, on aura avec les ‘quanti- 

tés. y, à et æ, calculées déjà à l’occasion des quantités E et; IL 

valeur corrigée de m2 m+-"y4 (mn, -— m) +- 0a(m,,—m) 

À nr 0 Mouse nn "Van, —.n) EG 1) 

Avec Îles quentités corrigées de m et nm ou trouve le demi : grand 

axe par l'équation: 

Br OÙ À — 0.0172021 
ka longitude du périhélie = 7—+% et la longitude vraie dans l'or- 

bite pour le moment de la ‘première observation uk. Soit 

enfin tg.<—tg. —T . ee on aura pour la longitude moyenne 

dans l'orbite au ie de la premiere vubservation €—7 — À --esin.e, 

ce qui donne le sixième ét le dernier des élémens cherchés. 
Mais la solution précédente suppose des valeurs à-peu-près 

éonnues des quantités « et m: Il est facile de voir, que la mé« 



101 

thode "exposée elle - même donne le moyen de trouver ces premiè- 
res valeurs" de # et m. En véritè supposons € très - petite envers 
l'unité, on aura “ae ED). et | 

sin.” mir + Esin.* <e ES cos. es cos. ( 
m/! 1 — cos. mm” ; 2 M 

et cornme sin.? ré En ET 

— m) 

" (A "2 4 (4 - / sou . u— uw u—u u+-u LOS. = — Sin. = + e (4 + sin. = ) cos. — cos.( : nr) 
ce qui donne 

Mie sin. m1 cos. EE aa à = (+ sin. #—%) co os. (HE x) 
et de la même manière 

—w . y--u …  4—w\ > uu! sin, n° cos. — € sin. = (1 — sin. 3) cos. (TE — x). 
d DIR TNT 4 uw! 

Soit sin = — #4”, BE En supposant pour june pre- 
“mière approximation les- intervalles des tems (1.2), (1.3) ou plutôt 
le mouvement de la planète pendant ce Fe Hg Dr ce qui est 
toujours possible, on aura, en négligeant ML OU. 

sances ou pus supérieurs : 
“sin. 10// — is Sr cos. (b/— æ), 
sin. n° —1— 17" a — sa” cos. (b — 7m) 

et de la même maniere 
\ * . 

Sn m4 Ta? tLea/ cos. (b-— rm), 
Sinon D dons a? — ga cos. (b — Tr) 

et les puis- 

de 

: Sin. nm Aa Léa cose(b Em) 
LS Sa 9 7 Mn Lo ae — £ A COS. (db — 7) 

4 ASP . ” + ET ;: » 
DCR pains +, PRE, M el hp LE 

2 pe 2 2 2 

Nous avons HR É A RRRrR ts 
is sin. (90 — m)= —. a aie me cos.(b” — 7» 
ce qui donn Sue onne 

m ° 

a 
00 + a” Lx 20 1 NO ) cos.(b” — 7) et de mème 
90 — a7 — 8 (1 — a) cos.(D — +). APE 

& mème manière on. trouvera m',n et m,n. Substituant éenc 
les valeurs trouvées dans les équations : : 

SU 
1 
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ia) = m/—sinm/—n/4sinn” (1. Ds M sin.m/— 1 4 sin.n° n# 
(25) em —sin. m7 Æsinn ? (2:35) — m—Ssin. M —n—+sinn 

on trouvera É 

G: -2) a” ad . _ 1—9tcos. (B”—7+) GG": LR BA 1— 2€ cos.(b”—#) 

G.3)e" —— 1—2ecos. (D —m)? (2.3)a/ 1 —2Ec05.(b—») 
et de ces deux équations on trouve par l'élimination : 

a(1.3 3a—2.3a/)cos.b— a/(1.2œ-—2.3a/)cos.b+a(r.20—1. 3a/!)cos.b 
#7 ———— © > 

gr a(1.5a— 2. sai sin. ba (Gi; 2a—2.5a") sinb’+a(:1.20—3. 1:30 Sin.b ; . 
2 E = I a! ec 1 .a2a 

1.34” cos. PT — 1.24 cos.(b’—#) 

ce qui sont les premières valeurs approchées des quantités 7 et &. 

{. 7. Avant que d'aller plus loin, il sera utile, de chercher 

les erreurs de la longitude et latitude héliocentrique , qui sont les 

effets des érreurs , qu'on a commises en déterminant, par une des 

méthodes données auparavant, les quantités n et K. Pour cela sup- 

posons les z dans la ligne des noeuds, ce qui donne 

æ — rcos.b cos. (1 — k) 

y = rcos, b sin. (2 — À) 
3 I simb. 

En différentiant ces équations, on trouve 
La) 2x —k D —Rk)— 225 (de R) — 9 x sin. (1 ) 

Tr cos. b F < 

r0b = nn b — dy sin, b sin. (/—K) — dx sin. b cos.(1—K) ? 1: 
dr — 02 sin.b + d9ycos.b sin, (2—k) + dx cos.b cos. S k) 

En mème tems on à x — r Gos.u 

y = r sin. u cos.n 
Z 2 r sin. u sin.n, ce qui donne 

0x —= dr cos.u — rpu sin.u 

dy —"9r sin.u cos.n + rdu cos.u cos.n — Fan sin.u sin.n II. 

03 = Dr sin.u sin.n +- r0u coë.u sin.n {- rpn sin.ucos.n 

Substituant ces valeurs de 9x, 0y, 0z dans la première des équa- 
tions I, on a; 
à ! Fi (cé Sr: sr pe CE ee (—k)) d 
FE oc rou (cos.u cos,n cos.(1—k)+-sin.usin.(1—k)) —ronsin.usin.n cos. a], 

( ) Tr cos, b : 

Mais en remarquant, qu'on a 
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SRB sion ain.n, | 
tgu(l — K) — cos. n tgu. LI 

sin. (/ — k) — tg.b cotg.n 
cos. (/=——k) = cos. u sec. à : 

on trouve ; 

d(I— k) — Ou TE — Dntg.b cos.(1— K) . . . (A). 
De la mème manière on obtient par la seconde des équations I. 

db == Au sin.n cos.(1— K) +- dn sin.({ — k) . . . (B).. 
On pourroit trouver ces équations (A) et (B) plus simplement par 
la différentiation des deux premières des équations III. On voi 

par ces expressions, que 07 et 06 sont des fonctions des quantités 
Ok, dn et du. Mais en supposant les autres élémens exactement 

connus, du ne sera autre chose que — 9k, donc on aura 

QI AK(1 — À) — On tg.b cos.(1 — k) 

0b— dn sin. (1 — k} — dksin.» cos.({ — k) 

ce qui sont les équations cherchées. 

Supposons encore ; que les autres élémens ayent aussi be- 
soin de correction. Pour cela soit w, m l’anomalie vraie et mo- 

yenne compté du périhélie, p la longitude du périhélie, a,e le de- 
migrand-axe et l'excentricité, L la longitude moyenne pour ure 
époque , (éloignée de £ jours de l'observation et f le mouvement 
moyen d'un jour. (Cela posé on aura 

hd et AE RE AA 
: g£ at — (2+E cos.w) sin. Supposant donc & = + 1—e et B— = EEE 

Ms br D à cos. 2 mt 

|: es (2 — ie) sin.on + À € sin. 2 m + + e sin.3Mm, on aura : 

dw —u.dm +fB.0e, ce qui donne 

Mdu— a (OL +F.df — dp) + BdE + Op — dk. 

Prenant enfin pour abréger A— ;T, BI sin. 26 cotg. (1—K} 
om aura, en substituant la valeur trouvée de 9x dans les équa- 

tons (4) ct (B) 

ou bien 
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d1— A : [adL + af. 9 + (1 a) Op PET # ma 

A (N—A)OK — tg.6 cos. (1 —R) - on (C) 

db — AB .[40L + af. 0f + (1 — a) RME ; : 

; ñ SABRE + sim. (l—Rk).0n 

Ce: sont sans doute les équations, dont un anonyme (WMonatl. Cor- 

respondenz 1810 October) a fäit usage, sans les indiquer, pour y 

fonder une nouvelle et très-bonne méthode de calculer les opposi- 

tions. Avec ses données pour POpROR Aa -de Mars 1809 je trouve 

par les équations (C) 

0—5/.60+0/.890L— 1/.629e + 0/.110p—0/.000k+0/.010n 
0=-2.90 —0/”.259L + 0/.059:— 0/.000p + 0/.039k+ 0.499» 

ce qui s'accorde avec le résultat qui y est donné. En comparant 

seulement les longitudes v dans l'orbite, les deux équations (C) se- 

ront remplacées par l'équation unique : 

dv—adL+at.Df-+ (1 — «) dp + RE 

et cette équation servira p-e. pour corriger les PTE élémens de 

Forbite de la terre. ) 

Seconde partie. 

f. 8. Jusqu’ici nous avons déterminé les élémens des- orbi- 

tes planétaires au moyen de ses positions héliocentriques, recherche 

intéressante mais stérile pour la pratique. Nous allons nous ‘occu- 

per avec la même détermination au moyen des positions géocen- 

wiques , en y observant la mème division des hÿpothèses c. a. d. 

celle d’une ligne droite, d'un cercle et d’une section conique quel- 

conque. 

Problème. 

Déterminer les élémens de l'orbite par les longitudes et latitu- 

s des géocentriques dans la supposition d'une ligne droite. 
2 

Il y en a plusieurs solutions de ce problème. Une des plus 

connues est celle qu'a donnée Bouguer, Mém. de l'Acad. des se. 
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1733. Les solutions de plusieurs. autres dans l'hypothèse d’une 

trajectoire parabolique , coinme celle de Boscowich, se laissent ré- 

duire à la mème supposition. Mais elles sont toutes trop compos 

sées pour une première approximation, où on ne demande pas une 

| rigoureuse exactiiude. C’étoit Veuton, qui donna déjà avant l'an 
| 1907 une solution beaucoup plus commode pour le calcul, voyez 

Arithmetica universalis, Probl. geom. 56. Il paroit, qu'elle restoit 

long-tems inconnue à tous ceux, qui s’occupoient du même pro- 

bléme. AWewton y emploit quatre observatiens et il remarque, que 

le problème se 1£éduit à trouver -une ligne droite coupée dans une 

relation donnée par quatre droites données de position. Il trouve 

par des considérations "seulement géométriques pour le sinus de 

l'angle fait par la projection de la trajectoire sur l'écliptique avec 

la projection de la distanee eg dans la première observation l’ex- 

pression suivante, que j'ai déduite de ses diverses combinaisons don- 

nées de la maniere des anciens géomètres : 

(r.2)(b—c) — (G.3)(a—c) + (1.4) (a— b) 

FICHC-H-CH0 DC Nr JC H)E-E — sm P 
où q L 

6 = Rsn. (N —L) — sin. (N — 1) fa FE 

ÿ = RQ RME) | BE core. (N/— à) F- = o. (A LE 

(LA ue R sin (NL) = RTSin. re 1) Lrer 0771 
k Ci DUR - | HUE C = cotg.(\”— À). 
= 

» Écsayons de résoudre le même problème analytiquement. Soit le 

À centre de la terre dans la première position le commencement des 

|: coorcunnees et l'axe des æ dans la ligne droite, qui unit les cen- 

À es de la terre et de la planete projetée dans la première obser- 

b ation. Cela posé un aura pour la ligne, dans laquelle se trouve 

“à, , 0,09” respectivement aux équations suivantes : 
À = 0 
5 =. À YEN 
Me: 8 = Bye 

Di, Cyisie 

Mémoires de ! Acad. T. V’L11, î 4 



106 1 

où a,b,c, À, B,C ont les mêmes valeurs, qu'auparavant, Ft 

Soit de plus æ —Py-—p l'équation de la-projection dé Ta 

trajectoire cherchée, donc les coordonnées du point d'intersection 

de la première ligne donnée avec la trajectoire projetée seront 

a UE 0 
Ê de }; LR PV EURE EC AD NES ENRLIOREe 

et de-mème pour la 2% ligne dennée ..£ ae LE, V és 

" jme BU ERNCEEE ER - fe OR 
e « . 3 « « 5 sdétes BP 5 = GP 

Get Ame EU CP. = 
À DonrV “cer 

Remarquant alors, qu'on a par la natwe du mouvement uniforme 

dans une ligne droite : à 

. e s < . « 

 — à (1.2) v'—v __ (1.2) Ÿ Mel tigé 
MU: = (1.3) et FE or (G.4) ou biert 

a— p B—P __ (1.2) et a —#? GE (2) 

bp AP. (3) E—p'A—P (1.4) 
ôn n'aura qu'à chercher P et p par. les deux dernières équations, 

pour fixer la position de la trajectoire. De cette’ manière on ob 

tient par une simple élimination : 
be (1:2),(c—b)A — (1.3) (c—a) B+(1. D G— 90 

LT UE 2) (c—b)— (. 3) (c—a) + (1. 4) (b—a) 

_ (3) (9 (0—B)a— (1.2) (4) (C— A)E+ (1-2) (ir 5) (B—A)e. 
P— Gi .4 C5 CG) C4) CA) +G-)0.35) A) 

Pour comparer cette solution avec la première, on doit chercher 

le sinus de l’anglé @ de la trajectoire projetée avec la direction 

de la ligne 8, angle dont la cotangente est P et dont le sinus par 
Li 

conséquent sera 7" l 
3 = 

Substituant ici la valeur trouvée de la quantité P, on trou- 

vera pour sin. () la valeur donnée auparavant par la solution de 

Newton. On trouve encore la même chose avec plus de commo- 

-dité, en remarquant, qu'on a: ‘ 

cimiD Le) : 

Substituant pour vu” sa valeur 2 et pour p et P les expressions A—P 
données auparavant, on a tout - à - l'heure : 
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€ D jm _(r.2) (9) = (ee. 3) s) (ae) + (4 5) (ab) 

' sin. je-irsd (3) C4) (CE) — (1 2) (Gi. 4) (C— A) + (1. 1.2) Ga. .3) (B— A) 

ec quis'accorde parfaitement avec la solution précédente. Il ne 

sera pas hécessaire, de faire remarquer l’élégante harmonie des 

expressions trouvées. Soit à - présent g la distance du point ex- 

trème de dau point, où la ligne 0” prolongée coupe la ligne Ô 

Aussi prolongée, s'il soit nécessaire, d'où il est facile de voir qu'on à 
22) (2) sm @" 

VAT SEE CNE US 
L Soit a’ la distance du centre de la terre dans la [I observation 

au point d'intersection des lignes à. à ; b' la distance du centre de 

la terre dans la troisième observation au point, où se coupent 6, 

dd”; et c” la distance du ecntre de la terre dans la quatrième ob-. 

servation au point, où se coupent è d”, Cela posé on aura 
sans difficulté : 

R sin. (À —L) — R/sin. (À — 2 es R sin. (À —L)—Rsin. AL") 
LE sin, (A7 — À) B sin, ex — À) ECO VE 

J ç/ — Rsin. (À — ÉD sin. (À — L/”) 
RTE ane AT 

et de-là les distances projetées de la planète à la terre: 
din 
FR) ee CR LED en eZ ; \ 4 0 = a 

, st Der] _G-3) sin. ®. ETS b’ 

: RE Sa ANT = X 
‘ ÿ/— (1.4) sin. pe Qu og d#: 

sin, (7 — à) 

“Après avoir trouvé ces distances, on en conclut Îles valeurs des 

%, Y3 7 ne les équations æ — D cos, L + 0 eos.X etc. que j'ai 

donné . » et Pa en déduire les élémens » et k, on a les 

a A'yz REA = 7 sin. (4° — u) sin. n sin.k 
: ae — 32 = nm sjn(u/ — u) sin.n.cos.k (A) 

A xy — yr — m'sin.(u'— u) cos.n 
u, uw designant l'argument ‘de latitude. - : 

L'équation ‘de la droite passant par le commencement des coordon- 

+47 
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nées perpendicalairement sur l’orbite projetée est r—=—+. Les 

coordonnées du point, où se coupent ces deux lignes, sont ur 
P ù ° = . , à K 

et ni donc la plus courte distance de l’orbite projetée au 

commencement des coordonnées sera — as S 
V P? +: 

. 9. Nos venons. de résoudre le problème donné par qua- 

tre observations géocentriques à exemple de Vewton. Mais il 

est clair de voir, que trois observations complettes suffisent en gé- 

néral, le nombre des élémens à déterminer n'étant que six, savoir 

la situation du plan de la trajectoire passant par le eentre du su- 

leil, ce qui renferme deux quantités inconnues ; puis la situation de 

la trajectoire elle - mème dans ce plan , ee qui demande deux au- 

tres; enfin l'époque et le mouvement Journalier. Reste donc de 

résoudre le mème problème au moyen des trois observations géo- 

centriques. 

Soit donc 0 — Âx, + By, + Cz, l'équation du plan de 
l'orbite passant par le centre du soleil, ce qui donne 

pour la première observation 0 = Az By Ce 

ra Seconde ice ie ST TR ERA 2 Br ECS 
AE 2 T / , 

Liu troisième ‘#4 LU = 47" By C3”. 
ke À : B __ x2—x"> 

Les deux premières des ces équations NL M) He Ses 
| à A YX—-—-y2 

4 2 B x! 2"! — x" ARR: 
les deux dernières donnent = — eee nn . En égalant ces. deux 

expressions de _ , on a la condition, qui exprime, qme tous les 

trois points obseivés sont dans un mème plan. Cette condition! sera 
0 —x(y'z —yz)—x (yz—- yz) <a (y 2 — y) 

oubien? +," 

D. yat 8 = zx} = 9 (2/2 — ca} (æ/2 = x") 
ou enfin. - 

eo —= zx" y — n'y") et (ay — a} (x y ag) 

Soit f Lawe du uiangle rectiligne entre le commencement des, ccor: 
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ses et les lieux des planètes dans la seconde et dans Ia troi- donné 
sième observation. Soit #” la mème aire pour la 1° et la 3m ct 

f' pour la 1% et la 2% observation. Soit de plus &, b, c l'incli- 

ison du plan vers les plans coordonnés yz, xz, xy. Cela posé: naiso P P YZ; > TY ! 

ïl est facile de voir, que les aires de ces triangles projetés sux il Se tit 
les plans coordonnés sont : 

ya y 2 =fcos.a y/z2—yz" — f' cos. æ 
y#=z—yz —f" cos.a dans le plan des yz 

x 22 = fcos.b 2x2 =—2x"2— ff cos.6 
xz'— %'z—/f" cos.b dans le plan des x2 

er ay” —fcos.e 2x ”y— xy" = /f'cos.e 
ay — xy = f” cos.c dans le plan des æy. 

Substituant ces. expressions dans les: équations EL, on auræ 
0 nf va I a 

I fu PO 
0 = fz— f z + ff 3 

Mais pour le mouvement dans une ligne droite, qui doit être sup- 
- (2.3 2 , 

posé uniforme, on à De 2, F = 2 et comme, on n'a que 

les rapports des quantités /;f', ff" à considérer, om peut supposer 

RL (2: 3); F =Â#:3), F—AE.2). Remarquant enfin, qu'on 
a æ == 0 cos. À + D cos.L etc, voyez {. 4, les équations IL. seront 

transformées. dans les suivantes : 

= "(2 3 ,Gcvs. À + D'eos. 1) — (4.3)($ cos.’ + D’ cos.L'} 
+ {1.2)(9” cos. +-D/”cos.L”} 

0 — (2.3)(0 sin + D sin. LE) — ( (1.3)(9 sim x" + D’ simE"} 
(4.2) (97 simA/ + D sin L "y 

=. 3)(0 tg.B + Dig. B) — (1.3) S te. P + D'te y 
$ 3 + (1.2) (5 te BF + D'te PB). 

et de ces trois équations on trouve par l'élimination pour lës trois 

quantités $,9,9 les expressions suivantes : 
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(2.3) M.0 — a(sin, \’te.8/— sin, N//tg.f8) 7 20 à 
— d'(cos.N tg.B/— cos.r/ 18.27) + a”sin.(X —N)ÿ 

(1,3) M. S — a(sin.À tg.Rf— sin. À ts. 0) TL, 
. — a’(eos.À tg.B” — cos. Atg, PB) Ha sin. (A7—2) 

,(1:2) M. 9" afsin.A tg.f8 — sin. À” tg.f) 
— «’(cos. À tg.P” — cos, N'1g. B) + a”sin. (A —Aà) 

où a —(2.3)Dcos.L—(1.:3) D’ cos.L/ + (1.2) D”cos. L# 
a — (2.3) D sin. L—(1.3) D’ sin. L/+4(1.2) D” ein. L” 
def pit E (1.3) D’ tg. B + (412) D” tg.B” 

M— tr Bsin.(N - N7) — tg. B'sin.(A —X7)+tg.B/sin.(A—N). 

Négligeant donc la latitude de la terre, on a DR, D'=R, 

DY-E NT d'arts dm à % 
\ 

Après avoir trouvé les quantités à, 9”, 8”, il est facile, d'en 

déduire les longitudes et latitudes héliocentriques et les distances r,° 

r',r” de la planète au soleil ,: et de-làa l’inclinaison et là position 

du noeud par les méthodes expliquées auparavant. e 

Note. Comme dans les solutions de ces problèmes , qui par 

leur supposition erroneuse éludent .la plus ‘grande exactitude du cal- 

eul, on doit se contenter d’approximations, qui rendent souvent le 

calcul très-commode, sans en nuire beaucoup à la précision du 

résultat, qui ne peut être qu'approché, on aura, selon l'ouvrage 

de Mr. Olbers sur les comètes ou selon un mémoire de Mr. Gaufs, 

inséré dans le 20. Vol. de la corresp. littéraire de Mr. Zach, 

au lieu des trois équations HI. les deux suivantes: PRE 

(2.3) M.9 (2.3) AR—(1.3)BR/ (1.2) CR? 
| = (2-3)# < tg.P sin, (L— ME ts. P sin: (À) IV 

77 (1.5) ‘ tg.P'sm.(L'—2X")— 18.578. (L'—X") 

où À —tg.B'sin.(L — X/)—tg.fB’sin. (L — 1) 
B —tg.f sin. (L/ — À) —tg.f” sin. (L” — N) 
C = tg.f sin. (L/— À) — tg.f” sin. M 2). 

Ces deux équations contiennent une solution appruchée du pro- 
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“ M y “ . 

blème, suffisante dans beaucoup de cas pour une approximation 

première. 

Pour le faire voir par un exemple, dont nous ferons usage 

aussi pour les solutions suivantes, je prends trois observations de 
la planète Vesta, qui sont des milieux de plusieurs autres faites 

dans le méridien par les plus habiles astronomes. 

1807 Avr, 24. tems moy, Paris 99. 3/,16/.5, l'asc. dr: 179%, 18/, 9/.9, déclin. 120,58, 57/.6 
en a ce eV 48e a dns CAT, 509284, L'an SE 0 )EA 
Mai de ,, 4.447 9812293 512: ABC 7 LOS LEGER RTE" 12, 38. 55.6. 

Par un calcul superficiel avec les élémens déjà connus à-peu- près 

j'ai trouvé l’aberration de l'ascension — 3 °.5, — 2,4, — 1.4 

et de la déclinaison — 0.5, — 1/1, — 1.8. Les parallaxes 
de la hauteur sont 3”.65, 3/51, 3,48, l'obliquité apparente de 
l'écliptique 23° 27 50/2. De-là on trouve : 

les longit. 4174° 8’ 5/,8.. 173° 44 64.6. 173° 34° 7/0 
les datits -+ 11 37 24/4, …, 4119 42.6 + 11 0 39.2, 

La nutation est — 167.95, — 16.92, — 16.89. La précession 
pour le commencement de l'année 1807 est — 157.69, — 416.88, 

— 17.07. De la mème maniere les longitudes du soleil, prises 

des nouvelles tables de Mr. Zach, sont corrigées de la précession 

…. en y ajoutant 180°, 0’, 20/2 et c’est ainsi, qu'on a obtenu les 

à quantités suivantes : 4 

MANN 7/0 174% M8a/.2, 4789.44, 94/3 4 1789,383/;33€.0 
BB 71080 11, 49, 42.6 2. 11, 0, 39.2 

DD 52 248, 429 66.60 %)048,:88,.22.4 228, 28, 45.6 
Un IOgRR,R”,. 0.0028540 +. 0.0034240 ..  0.0039670 

enfin (1.2)—4.9860197, (1:3)—9.9705405, (2.3)—4.0855208. 
11 Avec ces données les équations III. seront : 

5 = 2.3146045 COS 3133825 D 
PESTE NE 5) 1: PIC RERECS 

De AC 59723173 + 2.6502360, fs D + 422.762488 

8 = 23366472 = 28116047 D — mn 227.607268 
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où les nombres marqués, en Li sont des logarithmes, dont le 

signe n a la fin indique, que le nombre correspondant est négatif 

Evaluant ces expressions, on trouve À 

log. —0.1690281, log.Ô 0. {r02 897, dog. 0/—0.1923921. 
Appliquant cela aux équations x —à cos. RE L etc. du (. 1, 
on aura pour la première observation : 

log.x —0.3627353, et pour la troisième log. +” — 0.358112, 

bg.y —=9.6108300 2: 1 4 SE S'y 9.7 1470764; 
log. 2948226288" IT LUE : + dog.z/—9.4814848 

et de-la log. (zy” ya) 8.5297741, 
“log (z/x— 2x) —7.7905174, 
log. (y‘x— yx”) = 9.4240356 

ce qui donne par les équations (A) du {. 8 

log.tang.k— 0.7592567,, : k— 100°,19/, 50% 
log. \g/n=— 94128368 7 R— T2 BEM ENT. 

En faisant usage des équations DEP ([V) en trouve de la 

mème manière : 

log. 0 — 0.1690281, log. d'— 0. 1910246 ce qui donne 
yz{ —2zy" — 0.0344219: . 
Di a a © = 0 00626 2 

xy/— yx” — 0:2687321 et de-làa 

hu 00°], 13/5 jet om 27° 2349106. 

Par un calcul très -exact selon la théorie de Mr. Gau/s pour 

lypothèse eliptique j'ai trouvé par -ces trois obserrations < 

> ni 19,6, 46/822e0.0 — 103% 58076 

et l'incertitude de toutes les solutions se aisndisters toujours dans 

cut exemple par la quantité K, tandis que l'inclinaison » sera tou< 

jours tres-proche de la vérité. La raison en est l'argument de ati- 

tude, qui dans toutes les trois observations surpasse 88 degrés. 

Problèmes 

$. 10. Soient dennées deux observations géocentriques, qu on en 

trouve les élémens duns la sapposition d'une trajectoire 

circulaire. 4 5 
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À 

4 Ce problème a orenpé is géomètres à l'occasion de la dé- 

couverte d'Uranus. - À causé dc sa grande distance et de la peti- 

tesse de son inclinaison ils se permirent de supposer la somme des 

parallaxés annuelles égaic à zéro et de négliger son inclinaison 

tout-à-fait. Voyez l'excellente astronomie de Mr. Schubert. Vol. IL. 

f. 149 ou Berliner Jahrbuch 1785. 

Comme ces hypothèses n'ont pas lieu pour les nouvelles pla- 

. mêtes et comme d’ailleurs la solution sans aucune supposition étran- 

gère n'est pas si difficile, il sera utile, d'ajouter ici la solution 

générale. à ! 

L On peut premièrement regarder le problème comme ap- 

partenant purement à la géométrie. La condition, que lorbite est 

un plan passant par le centre du soleil, donne l'équation 

2 + Ppy + gx — 0 
où p et g dépendent de la situation de ce plan vers le plan fixe. 

Combinant cette expression avec l'équation 2° + y +2 = 71° 
d'une sphère dont le rayon est r, on aura pour la section de ces 

deux HE c. a. d. pour le cercle cherché, l’équation suivante 

Qi — (Hp gg — 01 + ga — 2pqyz vw bien 
0 — 2 Ra Dom} - 2E.(PC—+ D) 

-C + Ap + Er)? 1 + AP + 59 

où À == sin.À cotg.f3; BB == cos. À cotg. f3; C — Bsin.L- 

sin, f 

De E Rcos.(L — À) cos.f. 
. 

Deux aütres observations donneront deux équations semblables et 

on n'aura que l'élmination des trois quantités r,p,qg au moyen des 

trois équations trouvées. Maïs cette solution sera assez incommode. 

— IL En regardant le problème comme appartenant à la mé- 
éanique , la solution en devient plus simple. (Comme on n'a que 
quatre élémens a déterminer, r,n, k et l'époque , il s'ensuit, que 

deux observations complettes suffisent pour la solution. 

Mémoires de l Acad. T. VII. 15 
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Pour plus de généralité nous prendrons le plan de l'équateur | 

pour le plan. fixe ; C« à: d: nous he nous permettrons päs de né< 1 

gliger Ja quantité B; dé manière, que les quantités À, Z L désigne: 

tont où les longitudes où les ascensions droites, et les quantités B 
b, B les lätitüdes où,les déclinaisons. ; 

Soit w — ü l'arigle éntre deux rayons aéléosques CAE Us. | 

‘€ulaires ouù non; et X là corde; qui unit lès extrémités dé ces 

rayons ; Of aura : D n2 

os: (uw —u) = — ” 

ét comme k°=(2—%) + (y— —y) +(z/— 3) on aura eñ généraf 
) = dx + y Æés God (RER ES 

et pour lé cercle en particulier 

cos: (w#——u) — RES E : 

PAR ï PE ee ce es NET 3 
L'aire du secteur circulaire éorresporidant $erd donc — 7 (w”==ù) 

# FTP) : : = w = < : ) 

et en mêmé temis =5Aéÿ où h=0.017203009 et £ l'inter= 
valle des ya en parties du jour. Celà posé on äura 

Fr cos. 2? — xx + yy = 22. 
73 

Prenañt donc a — os. (A =— À) - tg. red tg. B 
b— D’ (cos. (À —L')+ te. B'tg. 8) 

c—D (cos. @ — L) + t8.B tg.f#) CU 
d = DD" (cos: (L'2L) + 18. B'tg. B) ôn aura ï 

Fr” À cos. 21 4 CESTE ETC) = d: À 
gs F3 à / 

Soit encore à l'angle éntre les distinces R et és ce qui donrë 1 
IR + ge — 2Re cos. a: Î 

Su fe . - . : - : % 

Mais il est facile de voir par ce qui précède iinmiédiätement, qu'on 4 «+ 

cosia == == ME YVE 26) 
É Re L C 

parceque les éoordonnées du centié dü éoleil sont = X; —Ÿ; — 2: 

Céla donne. P 1 
cos. & == C06: (L — x) cos: B cos. fi — sin. B sin: (3: | 
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| Prenant done m = cos.(L — À) cos.B +- sin.B tg.fB et 
m — cos. (L/ — N°) cos. B° L sin. B/ tg, B on aura 

PONT B+ 2Rmÿ et r°—B Re B+2R'm. 
2 

Premiére solution. 

Avee une valeur arbitraire de 3 on trouve ÿ par l'équation 
R° + d*sec° B+ 2R'm 6 — R° 4 5sec.7 (8 + 2Rm8 

æt l'erreur de cette hypothèse sera donnée par 
bt (a.8S+b.S+e. P+ à) — 6, 

‘ cos, (BR —+ 5° sec.7f F2R m0) ur al R21-57 sec.°p Farm 

Seconde solution, 

Avec une valeur arbitraire de à on cherchera r par 

r=VR HE sec B + 2Rmd 
et ÿ’ par ; $ 

_# 5 
RP —"— R'm’cos. GB VERTE Rm°cos" GB’. 

Après avoir trouvé ainsi les quantités ô, 9 ,r on a pour lerreur 

de cette hypothèse : 

r? cos. a 00 —b: 00,9 — dd 0. 

Troisième solution. 

Au lieu d'employer la différence u’—-u des argumens de Îla- 

» titude, on pourra, comme il est plus en usage, prendre la corde 

… XK. Soit en choisissant pour plan fixe celui de l'écliptique : 
AR cos.fB cos (L—A) 4 —2{cus. fBcos.f'cos.(A — A) +sin.Bsin.f3) 

Dress cos.(L—X’) b2R’ cos. fB cos. =D 

c2R cos. ff’ cos. (L — À) 

é DER ces (= "EL". 

Après avoir calculé ces quantités indépendantes de ‘toutes les hy- 

oh Le on cherche ,avec une valeur s cRéu E de r les quanti- 

tés @,e” et k par les équations : 

b L 

15 
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sin.m Se R° —A° e=rcosm-A} = : 
RE RP K°=2r"-a".09-b'.e-d.e —# 

sin.m'=— VR — À g=rcos.m —A 

- et on aura pour l'erreur de cette hypothèse : 

Mo ce ire ÿ 
2T 273 

On pourroit bien multiplier encore ces solutions , mais comme les 

précédentes suffisent, if ne reste, qu'a donner une méthode de trot- 

ver par les deux erreurs des deux hypothèses ta vraie valeur de la 

quantité cherchée. Pour cela on pourra employer le mème pro- 

cédé, dont se sert Mr. Gr pour trouver les équations du $. 6. 

En vérité, nommant a, a les hypotheses, substituées pour la quan-_ 

tité inconnue x: et æ,æ les erreurs correspondantes de ces hype- 

thèses, on peut supposer : | | 

a—m(a—x) et a = m (& — x) 
» ax — «a 

* donc éliminant m1, on aura x ———— 

Mais je préfère ici une autre déduction qui a plusieurs avantages 

sur la première. Pour cela soit y—#fx une fonction de x. Met- 

tant pour æ la quantité t+w—a et x+w'—a on aura pour 
y les deux valeurs : 1} 

ND ER SD EE CITE VeRE 
07 1.2 d}y 

FER D di WT 02 
EN y + æ + 2Y “Fe 1.2 * dy? + etc. - 

En ne prenant que les premiers termes de ces expressions, On aurs 

Y#-y=w. Sr D dont = £ donc > eve 

Remarquant alors, que Y — y — a, 4 — y a sont les crreurs, 

qui dérivent par les hypothèses, dans lesquelles on mettoit & et & 

pour æ et que w—a—x et w —a — zx, l'équation dernière 

se changera dans la suivante : 
« æ—x € — TT ce qui dome x == pue 
CAT ET q TT @—œ 

comme auparavant. 

Par cette déduction il est clair, 1"° que la valeur définitive 

de x 6era en mème tems la vraie valeur dans tous les cas, où x 
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dans l'équation donnée ne surpasse pas la première puissance, car 
dfx fx 
dx? 9x * 

zéro, comme mous avons supposé; 2% qne dans tous les autres cas 

la valeur bte: de la quantité x ne sera qu'approchée, tant plus, 

que Les w, w° sont, moindres , LRARtE que alors les quantites négli- 

gées; dont les facteurs sont w°,w$ .., seront à-peu-près égales 

à zéro. Enfin on pourra sans difficulté poursuivre le mème pro- 

alors les valeurs de . seront réellement égales à 

cédé en y introduisant les termes suivans. Soit p. e. x égal à Y, Y’, Y” 
dans le cas, où x est égal à + w—a, x+u—«a, x+ Pare. 

Soit de plus Y—y—a, Y’—y = a, Y/— y — x” et 22 =4, 

25 — n. Cela posé on aura ŸY — y —w. DH. 52 oë 

bien à — mw + nw° et de la mème manière 

mn +nw?, a —muw” +nw?. 

En éliminant m et n de ces trois équations, on a 

w F(a7 uw — aw) (nu — w) = w (a'w — aw’) (w7 — aw). 

Mais on a w—w—+a— a et w/—=w—+a/— a, donc lé 

quation dernière devient : 

D [(a/— à) (a/ — à) — (x/ — a) (æ — a) 

+ w [a — à) (a — a — (a — a) {a — a) 
—ai# — a) (a — a)(a/— à) = 0. 

“ Tirant alors la valeuk de ww de l'équation dernière, on a. 
TL'TSE JANE=S 1D, 

. Il nous reste d'appliquer encore um exemple. Choisissons pour cefa ! ; P P 
Jes observations du 24. et 29. d'Avril et a solution troisième. 

Avec ce qui a été donné auparavant on aura: 

A —0.7598033 loga/—0.3010447 log.VR° A?—6.8197078 
A°—=0.7010470 log.b’—0.1492157 log.V R—A*—9.8598422 

" log. 0179744 

d'—23.0215832, 
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a Hypothèse r EE 84. II. Hypothèse r = 2,2 

A0 168478 | OLD 17% 072 5408 
have 13, 422 se 0:42. fi 1X 

lobe 0.0524367. "4; 0110607106 
log.g"—0.0656700  . . . 0.1387286 

K°=20,0035973 : -.. 00033428 

log. nu à sin. = 0.0047286 :. PPDA. 

De ces deux erreurs. on trouve 

re log. r corrigé . . . . 0.342437$ 

log. É Z 0.1267373 

log. Lu — 0.1387549. 

Finissant ici Je caleul des hypothèses, on aura pour les JongitsAc 
et latitudes RES 

sin.b — £ sin.fi, sin.(L — D) — LS 8 sin.(L—x), ce qui donne r cos. ? 

1: GDS AUS TR SD PA ESS S 349 
se a D AS Ù re 

d'où Ton tire par les équations du (. 2. ou 4. 

REA, 3/,177,8, NE, 204540 

l'erreur de n n'est que 2”, 1”. 

: 41. Aprés tout cela je ne dois pas passer sous silence 

une autre solution, donnée par Mr. Gaufs dans da corr. litt. de 
Mr. Zach Vol. 20, qui sans se limiter à une des hypothèses or- 

dinaires d’une ligne droite ou d'un cercle, dérive son approximation 

dela nature mème du problème et qui a en outre l'avantage d’un 

* calcul commode et três-simple. Cette solution, une des meilleures 

qu'on à essayé jusqu'ici, ne contient, que les deux équations sui- 

yantes : “à 
2. tg.Bsin. (N/—N)—1g.fsin.(X—X)-Htg.Blsin.(N— A). E 23 R’ —9 

P#Â1.2)(23) ‘ tg.B7 Sin. (LA) —1g.6 sin, (L/—N7) +R ME ce 

rÊZ R° + 9° sec.° ff” + 2R'/d cos.(L/ — À). 
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Après aävoif trouvé. les valeurs des deux quantités inconnues 7” et 
à par les deux équations précédentes, on a les à et 9” par 

; ._(:3)5° ,, ab? (ra 2)(23)\ tg.B'sin.(L'—X7) — ty. 8" sin. (L/—x) 
à — Pere _G3) (1 MARNE. 7 CNRS fr) : tg.B”" sin. (L/—— À) — tg. 6 sin. (L’— x”) 

| ai (35 j — %(2)(23)) 16.P sin. (LE N) — 18.8" sin. (L/—X) . 
BEuZTT” (1.2) ( ar )- tg. Bsin. (L/—X) —1g. 6 sin, (EX) ‘ 

Après avoir trouvé les distances à, 9; 0” il sera facile d'en déduire 
les n, k et les autres élemens par les-équations des ff. précédens. 

x Pour notré exemple les deux équations premières sont 
k’ 

0. BASP RES a A 

re D 0488930 + 0. 1553219 . à + 0.0170896 . 0° 

“roi on tire log.$ — 0. 1300765; log. —0.3477013 et 
par:là les équations dernières donnent 

log.0 — 0.1284886 ; log.9/— 0:1504861, 

Avec ces données on trouve, selon le (. 8. équat. (A) 

log:(yz/=—2y/) = 8.5043630; log:(xz”/— 2x7) — 7.8441328,, 
log. (ay/—yx")= 9:4180280, ce qui donne 

ni == 19°, T, 67,04 et K == 1029, 20”, 47.04 
6ù ri n'est trop grand que dé 0’, 19/: 

: £ 12: Poür completter l'objet de ce mémoire, il nous reste 
» encore; de donner une méthode, par laquelle on peut dédüire, avec 
- les valeurs de n et #, donhées par une des approximations précé: 

dentes, les vraies et définitives valeurs de tous les élérens-dans 

là supposition d’une section éonique. 

_ Pour cela je ne sais rieñ de meilletn, que la méthode indi- 
qüée par Mr. Gau/s dans on excellent ouvrage f 128, qui est 

| Coriténue dans les expressions suivantes, dans lesquelles j'aurai 
|" égard à la latitude de la teïrré;, de la manñiëré, que les À, L dé- 

Sigent où les longitüdes où léâ: ascensions droites et les fB, B les 
latitüdes ou les déclinaisons, 
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Avec les valeurs à-peu-près connues de nm et K on trouve 

Les rayons vecteurs 7 et l'argument u de la lautude par les équa- 

tions suivantes : 

cote — sin.(A—k) cotg.f3, cote. M — sin. (L—#) cotg. B 

cos. M sin.(1—m) cotg. (L— k)—cos.m sin (7-— M) cotg. UN 
’ cos sin. (M — mn) 

R sin. B sin. (M—m) 

7 sin. M sim. (1 —m) sin.u 

De la même manière on cherche u’,r/ et w”,r” pour les deux 
autrés observations. Soit alors 

SIT" sin. ut), P=rr sn (là), rr'sin. (u’ —u). 

Loic posé on cherche par les deux premières équations la quantité 
g” de la manière suivante. 

VE 4VE, 3 (1.2 y 
Soit 14 2a == RÉ: VV PORT CN Se DE Dore 

2c0s.*—* (£cos. vrry = +a 

Ayant trouvé a, y. 2 on cherche g’, x, £, par +) 
_ 12 [ol LORS dy Né in 
É = 8.1569620x°+ 8.51872272x%+ 8.3126373xt, rt 

et avec la dernière: valeur de 4 on cherchera encore une fois les 

g';2,€ et © par les quatres dernières équations, jusqu'à ce que la 

nouvelle valeur £ ne soit pas différente de la dernière. 

De la mème manière on trouvera g par les deux dernières 

observations. Cela posé on a les deux équations : 

(CE 29 — 2.8) g'f—=z 
2gg”.rr'r”. cos. cos. cos. _— PSS RÈCA2Y2.3)=y 

où x et y deivent être égales à zéro, si les valeurs primitives de » et, 

k sont justes. Si donc æetg ne sont pas zéro, on répétera le cal- 

cul avec n”/ et k et encore une fois avec n et K, où n°, k sont 

des valeurs un peu différentes de n,#%. ÆConnoissant à - présent . 
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trois hypothèses et ses erreurs y, x’y”, x/y” on a par les for- 
mules du $. 6. les vraies valeurs des quantités n,k 

Ne / Lire 
aa y ay, Pay Ty, a+ p+ay—xy, 

0 
Ayant ainsi trouvé les quantités N, K, ïl ne sera plus difûcile, 

d'en déduire les autres élémens avec toute la précision nécessaire. 

. 13. La lecture de l'excellent ouvrage de Mr. Gau/s, qui 

nous a fourni les solutions données {. 11. et 12, contient {. 86. 

des équations très-intéressantes .-et utiles dans beaucoup de cas, 

| Comme le cel. auteur n’en a donné la démonstration , il me sera 

permis de l'ajouter à la fin de ce mémoire, qui par son objet, 
qu'il traite, ne peut être qu'écrit sous la dictée du vrai père de 

nos nouvelles planètes, dont aussi plusieurs lui doivent leur noms. 

L'intégral 7 D (æ) . dx entre les limites æ — « et 
M à —+- b none es dx, c’est-à-dire, 

| en évaluant y — b@ (a) +? — AC)" (4) (COR rs 0". ® (a)... (A). 

TER Soit donc 

[2 yzxXa)+x, (a+ 8) +2,P(a+26) +æ,Ca+<b).+x,O(a+0) à ) 
… on aura comme auparavant, ; à 

Da = Pa+ (5)9.Pa+ y .pa+…. 
LR 

2 b\> , 

Pat 50 — a+ Cho. Da + GT y. pa+ 2 
1 

jusquà ; 

É 

DOG 5 — Pa + (0. pa+ bi? D. Pa. 
Mémoires de l'dcad, T. FIII, 16 
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Substituant ces valeurs dans l'équation (B).et comparant alors cette 

expression de y avec l'équation (A), on trouve ae 

LT + To + 1: + um — 

2 +22 3%, Hd — +6 

æ + 2°x, + Fe RUE > T6 

jusqu'à 2, + 272 + SX, + + An — — D 

Le nombre de ces US est Ga + 1), _comme le nombre des 

quantités inconnues x, æ,, æ,..%n. Donc on trouvera ces quan- 

ütés par l élimination ordinaire. Pour cela soit n — 4 ee qui 

donne 2+a— b, Hire 1b donc YPO BE DE 

De-mème on trouve ‘ho n=2, Y= E_ 1OCa) +40(a +20) + D(a+b)] 

a donne Y—=— s [DCR + Da b)+ 30 (a+ 2b)+ D(a+b}] 

SR ANURnEUN _ [7 Da) + 32 Dca+ Ep) 12 D(a+- 30) 

2 Æ+3820ça+ 30) 7 D(a+-0) 
et ainsi de suite, ce qui sont les équations cherchées, 

La méthode précédente, dont je dois la première idée à - M 

Mr.'le Prof. Bartels, n’a lieu que pour. des intervalles égaux 

6, TD, &b. En voila encore une autre, qui s'étend aussi à 

des intervalles inégaux. 

Pour cela cherchons premièrement F équation d’une courbe, 

qui pour les abscisses w, a, b,c . . donne dans le même ordre les 

erdonnées À, B,C; D . . . Cette équation: aura la forme 

JPA RENTE S 2 CUIR : 
où x labscisse et y l’ordonnée. Pour en à à l'équation don- 

née , ON aul& ù 

A —p+qu + rw + 
B—=p+qga+ré, + 
C=p+as tré + 
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où le nombre de ces ‘équations est égal au nombre des quantités 

p, 4, r . «+ Donc Iles p, qg,r . . seront trouvés par l'élimination. ' 
Soit après l'élimination 

p+qz+rx RSS 

on aura, en prenant WI = ON, 

… SÉTSMERRMEn Et A se 

ACER a Ab EUR de, SANT CETTE ET 2 
2R ax. c—x.d—x: e—x.. CS Sax: B—x.d—x.e—x. 

Mess ad—b.c—b.d—b, 2 KRIT A = c:b—C, D ÉTSATER e—e.. 

et l'équation cherchée sera y — A.P + B.Q-+C.R + D.S + 

Soit à - présent # une fonction quelconque de æ. Si on 

connoit les valeurs de cette fonction y=A,B,C.. pour æ=0, a,b.. 

on aura évidemment pour l'intégral fydx l'expression suivante 

fydx = ———— fdx.a—x.b—xc—x.d—x LE 

+8 
area [ed b—a.c—x.d—x... 

+ C 
_ FE bia bre nia be . fxdx. A— EL. CH d—x . 

# Sue ER OR 7 Lo ap , es F D Sr æ.b—x.d—x.e—x.…. 

et c’est l'équation générale cherchée. Soit à - présent dans notre 

Dos upartioulier a = 1) bb 2, e—3, d—4.. on n’a que 

“les valeurs À et B pour æ.— 0 et a, l’équatiôn dernière sera 

| A+8B | fyd0xz—Af« — x) da + Bfxdx — ee 

en mettant après l'intégration Bd le N 

+ Soit y — À, B,C pour x —= 0, a, b, ce qui donne 

[oz = à [U—2x) (2—x) dx + B/(2—x) x9x— © f(A—2x) xdx 

pd LA + 4B—+ C) en mettant après l'intégration x 2. 

Soit y — A, B, C, D pour æ —0,a,b,c, on aura 
À ts 16* 



Jude = À fx) (2 23 —2) dx + 2 [C2 2) (8 2)adr 1 

ba D fa) —2)ade 

ja +3 + 3C4 D) | 

Soit enfin y—A,B,C..G pour æ— 0,a,b,c,d,e,f, on aura 

fx = 4 1A+ Me de: HR D 

ce qui s'accorde avec la solution précédente, 

SP SP) SP AP I A 
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DORMIME TRE DE’'LA:LUNE 

DÉDUIT DES OCCULTATIONS D'4ALDEBARAIN 

FAR 

Y. WISNIEWSKI. 

—— 

Présenté à la Conférence le 2. Avril 1817. 
= —— 

Ayant à calculer une série d’occultations pour la détermina- 

tion de la longitude géographique de plusieurs villes de l’Empire, 

je pensais qu’il pourrait ètre utile pour mon but, de faire aupa- 

ravant ‘une recherche sur le demi-diamètre apparent de la lune : 

vu que cet élément parait être encore sujet à quelque petite in- 

certitude. 

Dionis du Séjour en calculant les observations de l’éclipse 

annulaire de 1764, détermina une correction du demi-diamètre 

apparent de la lune, connue depuis sous le nom de / inflexion. 

. Il porta la valeur de cette correction au delà de trois secondes, et il 
% semble l’attribuer, si non en totalité du moins en partie, à la réfraction 

“ des rayons solaires dans l’atmosphère de la lune (*). L'existence 

» de. la correction mentionnée ayant été confirmée par les calculs 

de ZLexell et de Mechain, les astronomes ne tardèrent pas à l’a- 

« dopter; mais dans la suite ils ont réduit sa valeur à deux secon- 

“ des, pour la concilier avec les déterminations micrométriques posté- 

rieures du demi-diamètre apparent de la lune. 

ES Mr. Bürg a donné une nouvelle détermination du demi- 

| diamètre de la lune dans ses tables lunaires, publiées par le Bu- 

€) Traité analytique des mouvemens apparens des corps célestes par Mr. Dionis du SE. 
- Jour. Paris 1786. Discours pag. XVILI et pag. 405 et 421. 
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reau des longitudes de France, {*); ce demi-diamètre, correspondant … 

à la constante de la parallaxe, y 2st 15°33/,69. On lit dans l'in- 

troduction de ces tables .,Le diam:tre de 1a lune a été déduit des 

» Occultations d'étoiles. Des mesures directes faites avec un mi- 

» cromètre de Dollond ont donné le mème résultat. Ce passage 

semble donc prouver , que la correction d’inflexion, déterminée par 

Du Séjour, ne. saurait pas avoir lieu dans les occultations d'étoiles 

par la lune. Mais si elle est due à une inflexion particulière des 

rayons solaires où à la réfraction de ces rayons dans l'atmosphère 

lunaire, elle devrait, ce me semble, exister aussi dans les occultations 

d'étoiles : parce que la lumière de ces corps suit les mêmes lois. 

Cette correction devient donc très problématique, d'autant plus que 

Mr. Bürg a diminué le diamètre dela lune de deux secondes. 

Mr. Burckhardt a adopté dans ses tables lunaires (**) 15/31/95 
- pour ce demi-diamètre .de la lune, ce qui diffère du résultat de Mr. 

Bürg de 1/”,74 en moins. Cette récente détermination, due à Mr. 

Dau/fsy le fils, a été faite par les durées des passages au méridien ob 

servées lors’ des pleines lunés. Ainsi, si l’on doit avoir, égard dans : 

le calcul dës éclipses à l’irradiation, qui amplifie les diamètres des 

astres, il faut en ôter 2” (***); et la différence dh demi-diamètre . 

de la lune dans les éclipses, calculé sur les deux tables lunaires, « 

serait en vertu du passage ci-dessus rapporté de 3/,74. | 

On trouve dans la Connaissance des tems pour l'an-1817 ; 

(pag. 318.) une nouvelle détermination du demi- diamètre de la. 

(*) Tables astronomiques, publiées par le Bureau des longitudes de France. Année 1806. f 

Première partie, # 6 

€*) Tables astronomiques , publiées par le Bureau des longitudes de France. Tables de : 

Ja lune par Mr. Burckhardt. Paris 1812. 5 

(*#*) Connaissance des tems Année 1816, pag. 206; et Année 1817; pag. 212. 
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Es 

Juve , correspondant à la constante de la parallaxe, qui est 1 57 

31,692 !Cette détermination a été faite par Mr. Ferrer par 

… Les observations de quatre éclipses du-soleil et de quatre occulta- 

- tions” d'étoiles. Elle se rapproche du résultat adopté par Mr. 

Burckhardt si lon n'a pas égard à l'irradiation; dans le cas con- 

“taie, celle coincide parfaitement avec le résultat de Mr. Bürg, 

et difére de célui de Mr. Burckhardt de 1,81. Mr. Ferrer dé- 

termina en outre l'inflexion par les observations du tems qui s’é- 

coule entre le moment du contact de’ l'étoile avec le limbe de la 

lune et le moment de sa disparition; il fait cette correction 2,07, 

» dont il faut augmenter le demi-diamètre de la lune calculé pour 

» les passages au méridien ; les distances au zénith et les mesures 
micr ométriques. < al 

* If est ainsi très difficile de faire un choix par rapport au 

déterminations du demi - diamètre de la lune et à ses corrections 

- d'inflexion et d'irradiation: parce que les résultats ci-dessus rap- 

portés, quoique assez différens, semblent mériter également la 

confiance. Aussi Mr. Delambre (*) trouve, que ce point m'est pas 

…_encore suffisamment éclairci. Dans ces circonstances, pour pouvoir 

- diriger mon choix, je pris le parti de calculer trois occultations d’41- 

… debaran par la lune, observées complétement dans plusieurs Obser- 

Mvatoires de l'Europe, savoir: celle du #0 Août 1792, celle du 

“13 Septembre 4810 et celle du 22 Octobre 1812: Ces: occul- 

“tations semblent ètre très propres pour cette recherche : les im- 

* mersions | de l'étoile ayant eu lieu au limbe éclairé, et les émer- 

sions au limbe obseur de la lune, de sorte qu'il a été facile d'ob- 

Le server les deux phénomènes avec une exactitude égale. Je me bor- 

mais. aux occultations, parce que j'avais en ‘vue une recherche sur 

la valeur du demi-diamètre de la lune, qui est à employer dans le 

calcul des occultations: mettant la question sur les corrections d’in- 

€*) Astronomie théorique ét pratique, par Mr. Delambre. Tome II. pag. 423. 
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flexion et d'irradiation tout - à - fait de côté. Quoique le résultat 

vbtenu laisse encore beaucoup à désirer, j'ose cependant le présen- : 
\ ter ici à l'Académie Impériale : espérant qu'il pourrait peut-être 

concourir, avec des recherches ultérieures, à-l’éclaircissement de ce 

point important de l’Astronomie pratique. 

J'ai employé.les tables de Mr. Burckhardt pour le calcul 

des élémens de la lune , en y prenant aussi le demi - diamètre 

lunaire sans aucune- correction à cause d’inflexion .ou d'irradiation ; - 

et j'ai supposé l’applatissement de la terre d’après Mr. Delambre 

me Voici la position hou d’Aldebaran calculée pour les 

époques des trois occultations mentionnées : A 

| | Longitude . Latitude 
le 40" Aoùût . 41792 

= 18 Septembre 48 10 

= 22 Octobre : 1812 

6T 8 45, 34 .. 5 28 47, 07 ... 
HT SU, 273 PUIS 128. 47:90 RAI 

Les tableaux suivans présentent le calcul de ces occultations: 

Sn y désigne la différence apparente et SN la différence vraie des. 

longitudes de la lune et de l’étoile; m le mouvement horaire de 

la lune en longitude pour le. milieu du tems de l'observation et ce- 

lui: de la conjonction vraie; -ds, dfi et dr sont les corrections 

du demi - diamètre, de la latitude et de la parallaxe de la lune. 

66° 58° 21/,15 .. 5° 28’ 507,27 austr. à 
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Calcal de Foccultation d Aldebarun 

du10. Août 1792. 

es) 

Observations faites à Paris à l'Observatoire Royal. 

Ra ar are 

À —— — —_—_—_—————_— | 

Immersion Emersion 
4 - LE See SR. PR 

…Tems vrai de l’observation +. | 15#5339/,50 | 1711 387,10 

M Equation du tems : . -.° |+ 444, 33 | + 443, 81 

—. Tems moyen de l'observation 159823, 83 4:11 16:21,.94 

Longitude vraie ; . 66°18 6, 97 | 66°57 15, 25 

Latitude vraie ‘ c de la lune {| 4 54 59, 529 |_ 456 6, 23 

Parallaxe équator. . 54 37, 09 54 36, 57 

Réduction de la parallaxe 5 Fee 6 09 227 6, 01 

Parallaxe horizontale à Paris 5431, 97 54 30, 56 

Demi- diamètre de la lune . 14 53, 25 +4 52, 86 

L'angle de la verticale-.  .: 11 8,6 

Latitude corrigée de l'Observat. 48 39 9, 5 

Ascension droite - 19 53 35, 7 39 26 19, 

du Debith 

0 

Lôngitude 070,07 5D41M DS 1010 ,bi7 

Latitude HAUTE : 36 A8 30, 1 3420710, ,Æ# 

Parallaxe de longitude ; : 20 15, 04 AA AA - A9 

_ Latitude apparente c de la lune |[— 5 31 14, 59 |— 5 28 42, 90 

Demi-diamètre appar. TN ON 156407 

SRE ES 895, 12 : 008, 14 
DE. . ° s NÉE 2110, 16 236, 95 

7 1807, 21 1806, 5À 

| - - Conjonction. vraie : 

Parl'inm.— 1 708 8/27/,32+2,018ds+0,323dB8+0,526dr 
dm. =. ; 29, 73-—1;903d5-+.0, 0 1648+0, 300 dx 

DA0— — 2, 41+4,011d5 +0,307d3+0,127dr . . [A] 

Mémoires de Acad. T, P'LIT, 17 
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Observations de Montauban. ARE 

Immersion = Émersion 

Tems vrai de l’obseryation  . “15P40 32/80 | 16559 12400 

Equation du tems  . ; PP AMAR. -L. ‘ juré 87 

Tems moyen  . $ é 15 AMD AO 17 3.155087 

Longitude de Mat en tems 3 AE) 3-5 OL TON 

Longitude vraie 6 £ 66°13 30, 78 | 66°52 54, 63 

Latitude vraie \ de la luné |— 4 54 51, 53 |— 4 55 58, 95 

Parallaxe équator. 4 4 |. 54 38, 15 | Lee e73 

Réduction de la parallaxe : 24 6, 42 — 57810 

Parallaxe horizontale à Montauban 54 33, 03 5 AB 6 AU 

Demi-diamètre horiz: de la lune | 1453, 30 1452, 04 

L'angle de la verticale. : 628,:9 À LAS ANR 

Latitude corrigée de Montauban | 43 40 46, 1 hicie 00 
Ascension droite . -[ 16 36 33,5. |. 3646.57, A4 

Longitude Ë c du zénith 33 55 13, 3 48.565 52, 3 

Latitude , . IR 33 84 50, 5 27 43 A0, 7. 

Parallaxe de longitude . x 9 HNG0,: 10 4 5 06 

Latitude apparente de la lune |— 5 28 33, 11 |— 5 25 34: 61 

Demi-diametre appar. AETNSES 2, 60 LE ANS 

SALES : “ARE 4 906, 58 886, 02 

SARL RE" ES SP EEE 2385, 67 21, 044 
L'ÉTAGE c : 3 . 4 1807, 29 1806, 54 

Conjonction vraie : 

par lImm.— 17 b4/20/,29 + 1,902ds—0 03848 + 0, 92347 

+ l'Em. =. . 27, 80—2,041d5+0,442d8+0,313d7 

0 — 1, 49-+4,033d5— 0,480d8+0,610d7 . . [B] 

« 



» Longitude vraie . + | 66°13 15, 63 | 66°5239, 37 
Matt. -vraie - . de la Jane. |— 4 54 51, 09 |— 4 55 58, 52 

… Parallaxe équator. ? : 54 38, 17 54 36, 73. 
Réduction de la parallaxe”  . — 5, 05 7; 55 04 

Parallaxe horizontale à Toulouse 54 33, 12 54 31, 69 

Demi : diamètre de la lune . 14 58302 14 52, 91 
L'angle de la verticale . ; — 11 8, 4 À 

Ascension droite . . 16 34 12, 8 36 14 33, 3 
- Longitude < c du zénith 33 39 38, 8 9 
Latitude . SA TE 

? Parallaxe de longitude : 2454912 

Latitude apparente de la lune — 5 28 15, 76 

‘Demi- diamètre appar. 15%22;#02 

Don . TARE EE i -: 906, 10 

OT. 2401, 85 
om . . . . . . 1807, 30 
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LS Observations ‘de Toulouse. 

AA 

is Immersion Émersion 

Tems vrai de l'observation 15140 23,50 
Æquation du tems- . 4 à —+ 4 44, 39 
Tems moyen de l'observation 15 45 7, 89 

Longitude de Toulouse en tems | + 3 35, 80: 

16h58 52,50 

NL 43787 
ETS AT 

E mb: 85, 80. 

Latitude corrigée de Toulouse | 43 24 37, 6 

r.' " Conjonction vraie : 

F par VImm.= 17%4/52/,19 + 1,99 3ds — 0,0764df3+ 0,95 74m 
_—-  l'Ëm. — .. 52, 89—2,051d5+0,487dB+0,3004 

» - et 

0—— 0, 70+4,044d5— 0,563dB+0,657dm .. [C] 

F1 
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Observations faites à Manheim. _- 

Immersion | : Émersion 

1622631,20 | Tems vrai de l'observation  . 

‘Equation du tems . : 

Fems moÿfen tu: tis) 1e - 

+ 44, 28 
16 30 24, 48 

Longitude vraie : e : 66°2451, 55 
Latitude vraie ae la lunel-— 4 55 5, 09 
Parallaxe équatoriale : 5437, 85 

Réduction de la parallaxe — 6, 13 
Parallaxe horizontale L HER EAU EE 

Demi-diamètre de la lune 124°:53,.21 

L’angle -de la verticale = A4, 5 
Latitude cotrigée de Manheim | 49 18 16, 5 
Ascension droite ; HR ETS LE. S 

_ Longitude . . c du zénith 45 15 52, 7 
Latitude 6 é 96:22 LA; 4D 

Parallaxe de longitude ) . . 0 16 19, 82 
Latitude apparente fa la lune 5 30 44, 93 

- Demi-diamètre appar. WA 15 3, 36 
Sn 003, 53 

SN MEBS3,235 
mn : x . s à 4807,219 

Conjonction vraie de la lune: 

- par l'Îmm. — 17h32/53//30 + 2,00 1 ds + 0,188 dB + 0,476 dm 
-lËm —. . 6586 —1,906d54+0,118@3-+0,154dm  : 

17446127,60 
LL. ‘ LUS INTER 
17 50 56, 34 
67° 218, 30 
4 56 14, 66 

54 36, 38 
= 15 
54 30, 25 
1452, 81 

"48 520,3 
59 45 18, 6 

30 9 5,9 
0 6 4, 79 

— 527 56, 91 
15 4, 41 

906, 97 
542, 18 

1806, 45 
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du 18. Septembre 1810. 
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loccultation d'Aldebaran 
N: St. 

A A A A A A TS 

‘Observations faites à Paris à l'Observatoire. Royal. 

22 … 

Emersion Immersion 

… Tems sidéral de l'observation “21052 57,39/| 9024513407 

“Tems moyen ., . 10 329, 143 | 10 56 28, 80 

- Longitude vraie à 66°25 5, 15 | 66°52 40, 75 

Latitude vraie c de la lune |—'4 36 50, 14 43803, TS 

Parallaxe équator. : ALE 55 41, A7 55 39, 93 

Réduction de la parallaxe — 6, 13 — 6, 13 

Parallaxe horizontale b5239; 32 55 33, 80 

Demi - diamètre de la lune … 15 10,-55 | 45 10, 13 

L’angle de la verticale . 10230 RRUYE 

Latitude corrigée de l'Observatoire] 48 39 9, 5 RARES OA 

Point de l'équateur au méridien [328 1 19, 3 |341 18 25, © 

Longitude RL ‘ [857 44 46,:7 9 29 41, 2 
; < du zénith . . 

Latitude : D°b°°53) AT, 0 5037 60; 1 

“ Parallaxe de longitude : à T'ARGASONES "20 57, 30 
| Latitude apparente Ca la lunel— 5 23-42, 61 _'5 92 35, 32 

“_ Demi-diamètre appar, © 15 12, 45 45 14, 13 
RPM EE. , 864, 05 |. - "838, 89 
US 2 VIN 26147, 77 9058, 40 

DOnT. . XL MAR L OR, 1873, 92 1873, 00 

FA d € x par l’observation 

dde lImm.— 1 1"27/18/, 15+2,038d5—0,680dB+ 1,583dm 
 —lÊm. — 10, 84—2,104d5+ 0,856dB-+0,350dm 

0 — 7, 31+4,142ds—1,53648+ 1,233dm ... [A 
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Observations faites à Paris à l'Observatoire de l'École militaire. 

ES 

Immersion Émersion 

Tems sidéral de lobservation 21254“57”,90 | 22h45" 7,4 

Tems moyen . = . 40 321, 74 | 10 56 22, 53 

Longitude occidentale du “fes + 60 0 0:/7:000 

Longitude vraie . 27 | 66°52 41, 44 
Latitude vraie £a la ie E 4 3650; 16 488 3, 76 

Parallaxe équatoriale , 47 55 39, 93 
Réduction de la parallaxe  . 13 — 6, 13 
Parallaxe horizontale ‘ RE 5, 34 55 33, 80 

Demi-diamètre de la lune : b5 45 10,43 
- L’angle de la verticale . . 

Point de l’équateur au méridien [327 59 28, 341 16 51, 0° 

Longitude ET 9 29 12, O0 

Latitude a he me 50 38 30, 1 
Parallaxe de longit. si: 1bre 29 56, 61 
Latitude apparente de la lune 5 22 36, 09 

Demi-diamètre appar. 4 es 15 14, 13 
rt RÉRMNT : b à 839, 23. 

“2 PRES SRE AUST AE" 957, 38 
LL PNONES à RTL 1873, 06 

Conjonction vraie : | 

par l'Imm. — 115270 1,45 +2,038ds — 0,680dB+1,583d7 

-lÉm. =... 2, 60—2,104d5+0,856dB+0,350d7 

oo 

0 — 6, 85+4,142d5—1,536dfB+1,233d7 . . [B] 
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Observations faites à Güttinigue. 

Lits) 

 Emersion ; | Immersion Emersion 

Fe moyen de fopsereton 1023704784 1413244187 74 
ra ‘du 'lieuf, % 30 25, 90 30 25, 90 
FA hgitude vraie . 66°26 44, 04 | 66 55 29, 36 

» Latitude . de la lune 43654, 56 | 4938 44, 17. 
* Parallaxe équat. ; 0 55 41, 38 5539, 78 
» Réduction de la parallaxe — 6, 6: — 6, 63 
ï  Parallaxe horizontale ‘ HEC ANNEE 5'5:884045 
Demi- diamètre horiz. de la lune - 15 10, 52 45: 10%: 69 
© L'angle de la verticale + 40-522:5 
Latitude corrigée de Güttingue b14,21 93,75 Eau de Cd 

: Ascension droite ; £ + 1336 25 22, 9 135016: 7, 1 
Longitude du zénith 8:7r60,27 19 10 40, 7- 
Latitude ; | 54 40 27, 1 49 19 39, 9 
Parallaxe de longitude ; DIT ARR 0 DÉC AÆMGO 

… Latitude apparente 4 de la lune —"5 23 37,-81 |— 5 22 24, 94. 
 Demi- diamètre appar. L'EPATBSE OA NEA AIM 515 4 
Sn RONRE "CAM | à Fc 863, 88 835, 40 
D 2 : : k : - 2518, 09 1189;,22 
mu | 1873, 87 1872, 08 

dd D. Conjonction vraie de la lune: 

par l'Imm, — 14h57/42/,49 + 2,049 d5— 0,69 1d2+ 1,534dm 
“= lÉm. —.... 35, 65—2,116d5+-0,885d2+ 0,233dm — 

“ A —————— 

ce = 6; SÂ+4,15645— 1,676d3+ 1801dn (CA 
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Observation de Mirepoix. 
Cu 

| SRALRA LEA LAS PRLI LU VAT 

ne Immersion |  Émersion 

Tems vrai de l'observation 108 450,10 | 10248/43/,10 À 

Equation du tems . » » —-. 5 56; 28 | — , 5 56,06 

Tems solaire moyen 

Longitude vraïe - 
Latitude vraie + de la lune 

9 55 53, 82 | 10 42 46, 14 | 
66°22 5, 80 | 66°46 30, 31. 
| 4 36 42, 11 |— 4 37 47, 35 

Parall. équator. ; 55 A1, 64 55 40, 28 
Réduction de la parallaxe — 5, 05 ve, 5,408 

Parallaxe horizontale à Mirepoix 55 36, 59 . 55:85;:23 

Demi-diamètre horiz. de la lune : 1540, 60. 45 10, 22 

L’angle de la verticale — 11 7,7 . 

Latitude corrigée de Mirepoix 

Ascension droite ; 

Longitude  . < du zénith 

Latitude  . y > 

42 53 59, 3 M D 
326 745, 7. [337 52 16, 0 
350 20 5, À 1 30 35, 0 
51 54 28, 2 AT 14464, 6e 3 

Parallaxe de longit. re a 38 28, 77 34 32, 43 

Latitude. apparente de la lune |— 5 21 2, 01 |— 5 19 52, 75 

Demi-diamètre appar, 15 11, 78 15 13,:42 
Sn ROME ET er PEU à 18.7,-19 15: ‘MU TAES 
SR ONE IE Ar DES 2796, 49 1328, 29 
mr 1874, O1 |‘: 1873, 25 

Conjonction vraie : 

par l'Imm.= 11#25/25/,00+2,233ds— 1,130dB8+2,065dm 

- l'Ém. =... 18, 84—2,368d5+1,385dB+0,145dm 

07, 06+4,601d5—2,524dB+ 1,920um . [D 
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Observations de Marseille, 

AAA RAS RAA RAS 

——— 

l Immersion Emersion 

Tems moyen de l'observation 10h 9/54/,01 | 10256 157,28 

Longitude de Marseille en tems 12 7, 60 12 7, 60 

Longitude vraie ) . . 66°22 6, 63 | 66 46 45, 10 
Lat. vr. —. de la lune |— 436 42, 15 | 4°37 46, 67 

Parallaxe équat. | . 55 A1, 64 56 AO, 29 
Réduction de la parallaxe ; — 6, 09 — 5,08 

Parall. horiz. de la lune à Marseille 55 36, 55 55 35, 21 

Demi-diamètre horiz. de la lune 15 10, 60 15 10, 23 

L'angle de la verticale t1:-800 

Latitude corrigée de Marseille 43 641, 0 4 

Ascension droite y ; 329 37 18, 6  |341 14 34, 9 
Longitude _. du zénith 363 57 59,3 4 41 36, 9 
Latitude è 50 42 19, 8 46 5 8,6 
Parallaxe de longitude - 33 A6, 86 34 21, 32 
Latitude apparente (a la lune |— 5 20 31, 60 |— 5 19 18, 40 
Demi-diamètre appar. 15 12, 38 15 14; 04 
DC TR 769, 55. 718, 82 
RSS * 2796, 41 1342, 54 : 
m 1874, 01 1873, 26 

3 Conjonction vraie : 

par l'Imm. — 11/30/25/,04+2,288d5—1,2424d3+2,1464m 

EE =). . . 15, 48—2,455d5+1,527d8+ 0,0474m 

0 — 10, 46+4,743ds—2,769d8+2,0994x .. [E 

18 | Mémoires de PAcad, T, IT. 
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Observations faites à Allona près d'Hambourg, 

été she is) 

Émersion 

23/25 27/,00 
11 36 40, 53 

Immersion 

22h28 50,50 
10 93 57, 35 

Tems sidéral de l'observation 
Tems moyen , 

Longitude du lieu en tems 30 31, 80 30 31, 80 
Longitude vraie . 66°28 10, 84 | 66°57 42, 54 
Latitude australe ï: de la ne — 436 58, AA |— 4 38 17, 04 
Parallaxe équatoriale. 55 44,-30 55 39, 65 
Réduction de la parallaxe — 7, 00 — 7, 09 

Parallaxe horizontale à Altona 55 34, 30 55 32, 65 

Demi-diamètre horiz. de la lune 
L’angle de la verticale | 

Latitude corr. du lieu de l’observ. 

50 

Ascension droite K 
Longitude ; c du zénith 
Latitude ; # 55 56 20, 

Parallaxe de longit. 25)B4; 28 

Latitude apparente e de la Ke — 52427, 63 

Demi-diamètre appar. 15 14, 08 

Sn 880, 46 

SN 2431, 69 
m 1873, 

Conjonction vraie : 

par l’Imm.= 1 1h57/40/,142 +2, 004ds— 0 ,569dB+1, 3804m 

- l'Êm. =... 43, 37--2,060d5+0,740d8+0,274dm 
qq 

0 — 565, 15+4,064ds —1,309d3+1,106dm .. [F'} 4 
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Calcul de loccultation d'Aldebaran 

du 22. Octobre 1812. N. St. 

Le 

Observations faites à Vienne. 

A AA AE 

Immersion Emersion 

Tems vrai de l'observation | | 13h 949775 | 14b21/31/,40 

Equation du tems . : D = 15 99, 15 15 29, 55 

Tems moyen .. _.. .:..| 1254 20, 60 | 14 6 1, 85 
* Longitude de Vienne .. ,. 0 56 #0, 20 | 0,56 10, 20 
Longitude vraie } . .- . 66°45-26, 1 67°29 32,. 6 

Latitude vraie, C de la lune | 4 59 28, 63 | 4 58 47, 10 
Parallaxe équator. : -60 20, 64 60 18, 32- 
Réduction de la parallaxe . — 6, 52 —,. 6, 51 

Parallaxe horizontale de la lune | — 60 14, 42 |. 60 11, 81 
Demi-diamètre de la lune  . 16.26, 62 16 25, 99 
L'angle de la verticale ‘ 14 5, 4 ; 3 

| - Latitude corrigée de Vienne 48 1 30, 6 Ste AE 
|_ Ascension droite ANCE ; 44 49 55, 0 62 48 10, 4 

. Longitude du zénith 565603; 9 CARE APE A 
- Latitude .' 20, SAONE 26 25 66, 9 
Parallaxe de longitude Ç + 9 6, 24 |] — 2 26, 60 
Latitude apparente de la ds — 534 6, 72 |— 5 30 37, 63 

- Demi-diamètre appar. à 16 40, 78 . 16 40, 89 
PORT CA 952, 86 | 999, 38 
D 1499, 10 1145, 98 
om À E À . : É 22,4:5; 6% 2044 ;122 

gd © *x par l'observation 
de l'Imm. — 13434/56/,82 + 4,707ds + 0 ,547 dB — 0,069 dr 
-lÉm. — 13 34 58, 57 —1,628ds — 0,180 dB +0,029 dr 

0—— 2, 26 + 3,335d5 + 0,727 dj — 0,098 dm..[A/] 

18 * 
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Observations de Prague. 

RURAL RAA VRAIS 

Tems vrai de l'observation ,. 
Equation du tems 

Tems moyen : ; 

Longitude du lieu. . : 

— 15 29, 
12 47 15, 
0 48 20, 

Longitude vraie 1 5 66°245 53, 

Latitude vraie de la lune |— 4 59 28, 

Parallaxe équator. i ‘60 20, 
Réduction de la parallaxe — 6, 

Parallaxe horizontale 60 13, 

Demi - diamètre de la lune 16 26, 

L'angle de la verticale — 10 59, 

Latitude corrigée de Prague . 49 5418, 

Ascension droite QULTaRES 45.5 46 
Longitude "D c du zénith 56 23 24, 

Latitude 31 46 46, 

Parallaxe de longitude É — 9 23, 

Latitude apparente de la lune*— 5 35 56, 

Demi-diametre appar. 16 A0, 

Sn Ne 907, 
SNA. ES 1471, 
m : ! - : :e 2315, 

Conjonction vraie : 

Immeïision 

13h 245,05 
14 

91 

95 

55 

21 

61 

90 

71 

62 

Emersion 

14210°47/,80 

— 15 29, 
13 55 18, 
0 48-20, 

67°27 45, 
— 4-58 48, 

60 18, 
— 6, 

60 11, 

16 26, 

par l'Imm,.— 13h27/6/,29 + 1,70 0 ds + 0,77 8d2— 0,2 1 5dm 
— l'Êm. =... 7, 95—1,671d5—0,386d8+0,19047 

0—— 1, 66+3,470ds+1,159d8 —0,405dx .. [B/] 

54 

26 

95 

39 

84 

42 
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Observations de Padoue. 

RAA AA RAR PALAIS 

Tems moyen de l'observation . 

Latitude apparente 

Longitude de Padoue en tems | TANT 

Longitude vraie : 66°39 26, 
Latitude vraie de la lune |— 4 59 34, 

Parallaxe équator. 60 20, 

Réduction de la parallaxe — 56, 

Parallaxe horizontale 60 15, 

Demi-diamètre: de la lune 16 26, 

L'angle de la verticale #4#4:%9, 

Latitude corrigée de Padoue A5 12 52, 

Ascension droite RER 2171b2156), 

Longitude du zénith 50 42 10, 

_ Latitude : TE k k 28 36 38, 

. Parallaxe de longitude —+ 14 48, 

de la lune |--— 5 33 12, 

: Demi-diamètre appar. 16 40, 
On . : : }, 669, 

SN . 1858, 
m 2215, 

Conjonction vraie : 

de l'Imm. — 13h16/53/,36+1,685ds+ 0,446dB +0,151dx 

ibm — ... 

Immersion 

12h26/34/,30 

Émersion 

1339/24/80 

90 38 7, 90 
51 | 67°24 46, 06 
05 |— 458 52, 22 
95 60 18, 60 
94 — 65, 94 
o1 60 12, 66 
71 16 26, 07 
3 È 
9 
5 
8 
7 
80 
03 
67 
50 
30 
88 

54, 98—1,626d5—0,035dB+0,0974d7 . 

0 —— 4, 62+3,311d5+0,481dB+0,054dm ... [C/] 



DM 
Observations faites à Milan. 

* Immersion Émersion 

12%12 50/0401). 18h21 488 
0.2:7.26,: 70 0:27 26,000 : 

66°37.34, 55 |-67°21 33,83 ‘ 
— À 59 35, 72 |— 4 58 54, 84 

Tems moyen de l'observation . 
Longitude de Milan en tems . 

Longitude vraie É ; 

Latitude vraie . de la lune 

Parallaxe équatoriale 60 21, 05 60 18, 74 | 

Réduction de la parallaxe — 5, 96 — 5, 95 

Parallaxe horizontale 60 15, 09 | 60 42, 79 

Demi - diamètre de la lune 46 26, 74 14 : 16/26%2404 

L’angle de la verticale 11-59; 2 
Latitude corrigée de Milan . 45 16 51, 4 

Ascension droite Ë 

Longitude . du zénith . 

Latitude 3 ÿ 

Parallaxe de longit. : 

Latitude apparente de la lune 

34 26 49, O | 5221 52, 7 
48 926, 4 | 613455, 5 
29 33 42, 6 | 25 27 57, 6 
+ 16 54, 61 | + 534, 85 

— 5 33.59, 87 |- 5 29 51, 92 
Demi-diamètre appar. 16 40, 33 416,2 1040 

Sn 054, 67 1003, 61. 
SN j 1969, 28 668, 76 |. 

mm 2215, 94 2214, 40 

Conjonction vraie : 

par l'Imm.=— {3h6/ 9/,58+ 1,710ds + 0,534dB+0,151dx 

— l'Êm. = . . 11, 58—1,629d5—0,105d8+0,205dm 

0——2, 00+5,339d5+0,639dB— 0,054d7 .. [D] .! 
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Observations faites à la Chapellete. 

DRARAA SATA AAA UD 

——— nt | 

Immersion Émersion 

Tems moyen de l'observation 11h49/52/,38 | 13 116,42. 
Longitude du lieu en tems 12 10, 40 12 10, 40 

É Longitude vraie +... | 66°32 49, 6 | 67 16 46, 55 
Latit. vraie . c de la lune — 4 58 59, 43 

 Parallaxe équator. £ 60 18, 99 
Réduction de la parallaxe — 65, 51 
Parallaxe horizontale : 60 13, 48 

Demi-diamètre de la lune 16 26, 17 

L'angle de la verticale à 
Latitude corrigée de la Chapellete ARE ES 

Ascension droite : - A6 35 57, 8 

Longitude  . du zénith 56 31 21, 9 
Latitude REA: Ce 24 32 57, 4 
Parallaxe de longitude —- 10 25, 59 

Latitude apparente de la lune 5 29 2, 30 

 Demi-diametre appar. 1641, 11 

Sn 1005, 60 

SN 380, 01 
2214, 57 om . . . . . 

| : Conjonction vraie : 

. parl'Imm.=12%50/57/,41 + 1,695 ds + 0,483d3+ 0,3004m 

- VËm. —. . 58, 67—1,625ds—0,024d8+0,293dm ——— + 

Ê 0 ——1, 263,320 d$+ 0,507d3+0,016d7 . . [E/] 
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Le calcul ci-dessus rapporté nous a donné plusieurs équations de 

condition, dont nous allons tirer la correction du. demi-diamètre ap- 

parent de la lune, calculé sur les tables lunaires de Mr. Burckhardt. 

En commencant par l’occultation du 10. Août 1792, nous aurons 

les quatre équations suivantes : | 
0—— 2,41 -L 4,011 ds 0,807 48 0,127 dm, « . .« [A 
0— 1, 49 + 4,033 ds — 0,480 dj + 0,610 dm, . .-. [B] 

0—— 0, 70 + 4,044 ds =— 0,563 dB + 0,657 dn,.. . . [C] : 

0—— 2, 56 + 3,997 ds + 0,070 di +- 0,322 dn; . . . [D] 

qui étant traitées par la méthode des moindres carrés, donnent pour 

la détermination des corrections ds, dfi et dm, les trois équations: 

0—— 167,721 —-64,683 ds— 2,101 dB+-6,913 dm..{a] 

O0—=— 1, 2402— 2,7011d5+ 0,6465dB—0,60124d7..[6] 
0—— 0, 6814<+ 6,9135ds— 0,6012dB+4-0,9235dx.. [cl]. 

En y éliminant dfi, on en tire les deux équations suivantes : 
ds = 0”,4102 — 0,08242 dr, 

ds = 0, 4063 — 0,08220 dr. 

On ne peut pas obtenir ici dr avec quelque exactitude, les 

coëfficiens de cette correction étant très petits par rapport à ceux 
de ds. Mais, dans l’état actuel des tables, dm se réduit presque 

entièrement à la correction de la constante de la parallaxe lu- 
naire; nous pouvons donc la laisser ici indéterminée, sauf de l'in- 

troduire après, quand elle sera connue par le calcul d’autres ob- 

servations, plus propres à sa détermination. Nous aurons ainsi pour 
résultat de l’occultation du 10. Août 1792 l'équation : 

HA. + ‘x: ds == 07/4102 — 0,0824dn, 

tirée de la combinaison des équations [a] et [b], qui ont été for- 

mées par rapport à ds et df. 

Les observations de l’occultation du 48. Septembre 1810. 

nous Ônt fourni ci- dessus les équations : 

rate Te 7 

{ 
kil 
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0— 77,31 + 4,142 ds — 1,536 dB + 1,233 dx ,... [A 
| 0=—= 6, 85 4,142 ds — 1,536 dB + 1,233 dm, ... [B1 
| 6— 6, 84 + 4,158 ds — 1,576 dB + 1,301 dm , ... [C7] 
| 0— 7, 06 + 4,601 ds — 2,524 dB +.,1,920 dx ,... [D 
| 0 — 10, 46 + 4,743 ds — 2,169 df3 + 2,099 dx , ... [E/] 
LU — 5, 75 + 4,064 ds — 1,309 dB + 1,106 dm; ... [F] 

qui ne semblent pas ètre très propres -à la détermination des in- 

connues, parce que tous les termes y conservent leurs signes. Aussi 

» parvient-on, en se servant de la méthode des moindres carrés, aux 
trois équations suivantes : 

0 — ds + 1/,72259 — 0,44142 dj + 0,34807 dx, ..[a] 
M 0 == ds +1, 75991 — 0,46517 dB + 0,36366 dx, . . [b] 

0 = ds + 1, 75347 — 0,46119 dB + 0,36106 dx,.. [ec] 

-qui sont presque identiques. En éliminant ds dans les équations 

[a] et 1, on en tire 

dB — 1/,5714 + 0,6564 dm. 
Cette valeur réduit l'équation [a] à 

ds = — 1/,02895 — 0,05831 dx; 

ce qui diffère considérablement du résultat obtenu par les observa- 

tions de l’occultation du 10. Août 1792. 

On remarquera cependant, en examinant les six équations de 

… condition A’, B’, C’,... , qu'il y a toute apparence que le terme 

… constant de l'équation [D'] est affecté d'une erreur considérable. 

Excluons donc cette équation, et nos équations ini se chan- 
… geront alors en: 

un. 0 — ds +.1/,76653 — 0,41639 di + 0,33189 dx, ... [a] 
mn 0 —ds + 1, 82931 — 0,43949 dB + 0,34715 dm, ... [0] 

0 — ds + 1, 81795 — 0,43553 d8 + 0,34455 dm. ...(c] 

- Les dernières équations [a’] et [b/] donnent 

dB — 2”,7178 + 0,6606 dr; 

substituant cette valeur dans l'équation [w}, on trouve 

ds — — 0”,6349 — 0,0568 dr. 

Mémoires de lAcad, T. VIII. ni 
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| Quoique ce résultat soit peut-être moins inexact, cependant il ne mé- 

rite pas d’être conservé, à cause des circonstances ci-dessus énoncées. 

L'occultation du 22. Octobre 1812, nous a nr ci-dessus 

les équations de condition : 
— As + 3,385 ds + 0 Li — 0,098 dr; . . [4°] 

66 + 8,470 ds + 1,159 df — 0,405 dr , .”. [B7] 

— mr 62 + 3,311 ds + 0,481 dB + 0,054dm, . . [C7] 
— 2, 00 3,339 ds + 0,630 dB — 0,05447, . . [D/] 4 

— 1, 26 + 3,320 ds + 0,507 dj + 0,016 dr, . . [E”]: 
qui, étant traitées par la méthode des moindres carrés, se réduisent : 

aux ‘trois suivantes : Ur : M 

ds = 0/,52381 — 0,21059 dB + 0,029852 dm . : .. . [a”] 

ds — 0, 52764 — 0,23352 dB + 0,045638dm . : . . . [b”] 
ds — 0, 53445 — 0,32195 d8+ 0,106935 dm . +. . . [c7]. 

En tirant la valeur de df3 des équations [a”] et [b”], formées par 

rapport à ds et df, nous aurons: 
dB — 0”,16725 + 0,68845 dr; 

et cette valeur étant substituée dans les SAGE [a”] et c” el les 

réduit 4: 
ds — 0/,4886 — 0,1154 dm . . .  . fa 

Cds = Dr AT POS ASTUT, ii ER 

Ne pouvant point déterminer moyennant, ces équations la correction : 

0 

(0) 

0 

0 

0 HU il 

dm avec quelque exactitude, nous sommes contraint de la laisser ici M 

encore indéterminée. En conséquence nous aurons pour résuliat de 

loccultation du 22. Octobre 1812 l'équation: 

H . . ...'4ds = 0”,4886 — 011451 dx 

qui s'accorde. assez bien avec le résultat de l’occultation du 10. 

Août 17902. < 

Jusqu'à ce que la correction dr soit déterminée par d’autres 

observations, supposons la == 0/,0; et nous aurons, en prennant 
la demi-somme des ‘équations I et II, la correction approximative » 

: du demi-diamètre de la lune, calculé sur les tables de Mr. Zurk-. 

hardt, — 0/,45, | 
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DE CURVA QUADAM TRANSCENDENTE. 

We dl | EJUSQUE PROPRIETATIBUS 

: AUCTORE 

PAULO FUSS. 

——————— 

Conventui exhibuit die 23. Aprilis 1817. 
» ee a —— 

{. 1. Quaerens nuper problemata ex methodo tangentium in- 

« versa, quibus vires discipulorum meorum exercere possem in calculo 
integrali; cui negotio hujusmodi problemata valde sunt idonea; incidi 

‘in curvam, transcendentem quidem, sed propter proprietates, quibus 

praedita ‘est, satis memorabilem. Quaestio ad eam perducens ita 

‘se habet: - 

Prob L ema I. 

& 2. Invenire curvam AYM, ad axem AB relatam, CUjUS QF- Tab. IV. 

cus AY ubique Gerets sit resectae AT. Fig. 1e 

_Solutio: 

Sit abscissa AX —x, a à sd ct À ductaque tangente 

YT résecta erit AT — TX — AX — 2 AE 7 (existente p 

« tangente anguli curvedinis). bots a go ex conditione problematis 
2 PRE — Px, 

S Ÿ 
? 

_ Sumtis io nanciscimur 

F1 | ds — de V1 HpPp= BV += — 222, 
Le ot ‘qua aequatione prodit 

24% 

EZ TT Pre 
| lèn ad reddendam integrationem faciliorem, sit Vi+n 1 Sie PP —=p La CA 

rique p——%, dp= — ECS, à V1 pp TE. 
-19* 



Substitutis nunc omnibus his valoribus in aequatione pro . invénta, 

habebimus . 
2 20% 
Sd nn 7 

Hanc postremam fractionem discerpamus in duas sequentes : 
2A0% 2B9% 

RL 7 | 
1+H2% RS 

quae , si ad eundem denominatorem revocentur ac cum proposita 

comparentur, dabunt pro À et B hos valores : 

RNENDEL. EN 
2 

ita ut habeamus 
LE HE -2z CE 
DAT ER 1 + z + 1 — z? 

sumtoque integrali prodit . 

ly = la +14 + 2 — PA — 2. 

Hinc restituto loco z valore z — Y 1 + pp — p, adipiscimur 

DE EVIREp=— +, Iy= la + IEEE 
y AXE STETS 

consequenter 
y — aG+Vi+P?—#?), 

1—Vi PP +? 

Quo hanc formulam commodiorem reddamus ducamus ejus numera- l 

torem ac denominatorem in 4 — ÿ 1 pp ae P; fetque 

a? 

Le Eau 1— Vi +pp 7” L 
unde porro deducitur k 

Fe AD E LES 2a7y 

P— 53 — TT 30-99? 
ia ut habeamus 

ire, > Ga 7) De — — 226209, 
hacque es integrata Dune 3 ; 

= = ai Vue = ly — 7e 9 

Si nunc definiamus C ita, ut posito 38 fat x = 0, erit 
æa 

Cnte-is 
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atque substituto hoc valore in aequatione modo inventa pro x, fiet 

as. Gi—29), 
9 = 0 4#a 

quae aequatio indicat curvam nostram ad genus transcendentium 

pertinere. 

Corollarium. 
= 

f. 3. Antequam construamus curvam nostram ope aequationis, 
videamus qualis propemodum sit figura ejus. Hunc in finem si in 

aequatione prius inventa ponatur y = a, tum fit æ — 0, et tangens 

anguli curvedinis p— — ts evadit infinita, ipse consequenter 

* angulus O — 90°. Unde patet, si in initio abscissarum A erigatur 

perpendiculum AC—a, curvam ab eo tangi in C. Si porro in 

acquafione ponatur y — 0, fiet æ — ; ex quo concluditur curvam 

habere ramum descendentem € Y M, huncque ramum in infinito coin- 

cidere cum axe, inferiorem ergo curvae partem, asymptota praedi- 

tam esse. Adhuc notandum est, si applicata y < a successive di- 

minuatur, ac denique evadat pars parum notabilis constantis &, ae- 
… quationem- mutari in hanc: 

TE 
s 

3 
mquae est aequatio Logisticae. Unde sequitur ramum descendentem, 
quo propius accedat ad axem, eo similiorem fore- Logisticae. Con- 
| “ba vero, quando applicata y > & magis magisque crescit, et denique 
mit -valde magna tum aequatio abit in hanc: yy — 4 ax, quae indi- 
| 

| 

; x = Lal£ — 

cat parabolam vulgarem: Unde intelligitur ascendentem curvae ra- 
mun C Y’N, quo longius a puncto C fuerit remotus, eo similiorem 
| fore parabolae. Si denique ponatur y — co fit x — co. Caeterum 
“manifestum est resectas hujus curvae cadere vel sinistrorsum vel dex- 
trorsum puncti À, prout scilicet punctum curvae situm fuerit vel in 
xamo ascendente vel descendente, ac. pro postremo resectas signo 
contrario sumendas esse. Sic ergo ecrit in figura 24% CY —TA 
atque CY’=T À. 

Tab. IV. 
Fig. 2, 
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Scholion 1. fe, eu 

£. 4. Haud difficile jam erit definire arcum curvae ex aequa- 

tione ejus. Sumamus hunc in finem ramum descendentem, cujus ar- 

cus erit: s — x — ?,-quae expressio ob 
b ? 

= 1 DDC EE d'= sai + THE LA et 

PE 

XEETT 2a à 
mutatur in hanc | k : 

UE a aa — y y. < s—=ials + 2: 
&a 

unde sequitur: decrescente applicata y, crescere arcum, positoque. 

42.0, eum fieri infinitum, contra vero crescente applicata, arcum 

successive decrescere. Si enim fuerit y — 4&, vanescit, hocque # 

fit in puncto C, initio curvae, ubi scilicet ramus ere transit 

in ascendentem.. Facto denique y > &, arcus iterum crescit, sed % 

signo contrario, atque posite y — co, fit s — — 00. 

Hoc igitur modo figura curvae jam propemodum innotescit; M 

sequens Scholion indicabit, quomodo. illa construenda sit qe aequa- 

tionis inventae. 

Sc ho lion 12 

! %. 5. Transeamus nunc ad constructionem curvae ope aequa-” 

tionis inventae . 

ESS a Ga—23), D HEC ES | Ti NE ga î 
ubi scilicet € aout numerum , per quem multiplicari debet loga- 

rithmus tabularis ut in logarithmum naturalem sive hyperbolicum 

convertatur, scilicet € — 2,302585 eritque arcus 

— 2 Ga — 9), STE Teals eu au Ras nc 

Quodsi nune pro Re y successive scribantur valores: | 

Y 0) 24; -10/ai%. 07 6a; 0, Fan"; "1, 2 4; ER 

1, 6a; 2, Oa; 3, 0a etc. È 
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invenientur svalores correspondentes abscissae et arcus, quos sequens 

| tabula exhibet 

y | br, M 
| 

| D : 0,200 & | 0,565 a | 1,045 a 

| 0,400 &« | 0,248 a | 0,668 @ 

6: 0,600 & | 0,095 & | 0,415 a 
NE: - 0,800 @ | 0,022 & | 0,202 a 
à 1,000 & | 0,000 a | 0,000 & 

LL é +8 
| 1,200 & | 0,019 a | 0,201 a 

4,400 a | 0,072 a | 0,408 a 

1,600 a | 0,165 a | 0,625 a 

2,000.& | 0,404 a | 1,096 a 
3,000 a | 1,451 a | 2,549 a | 

Non opus est hanc tabulam ulterius continuare ,' quoniam praecipue 
intererat nosse figuram portionis curvae puncto C proximae. Caete- 

rum et ex hac tabula apparet, quod jam supra innuimus, arcus, 

… sumto y > a, fieri negativos, abscissas vero manere positivas.  Ad- 

Imhuc notandum est, hoc casu, quo scilicet y > a, expressiones adhi- 

“bitas ita se haberc: 

F3 .æ. is Leal2 —— O3 — da), A À 

STAR 

à Problema Il, 

1e {. 6. Anvenire radium osculi curvae in quolibel ejus puncto. 

# 

Solutio. 

mu Siin nota illa expressione generali pro radio osculi: 

PO :: — + 9rt+pr* Mn +0 
| Substituamus valores 

+ dx 2 C9 ed), 
y: € 20% 



ORDRES: L PR ; 

FN re! Lis 
_— 99H 03 

ct + p p# 4. Cr) 5 et 

_ _ su(yy+as) dr, 

Re OP (73 — aa)* 
fnanciscimur à 

; _— Oy+aa), 
RSR 

Corollarium 1: J 

$. 7. Hinc intelligitur, posito y — a fore et R — a sumtis. 
vero y — 0, et y —'oo, fore R — co: Erit igitur in curva punc- 

tum, ubi radius osculi minimus est, hocque punctum erit, ubi 

ET aie dE 3413 —}a—0,108a, fiet enim 

À — #3 — 0,770 a. | 

Corollarium 2. 
f. 8. Cum sit 

3 È TY = TX JE XY — 0 À pe à y? 

haec expressio ; 0b 
5 0x ___yyY—aa 

99 — 297 d 

tansmutatur in hanc ; 3 
— 2 2 TY? — LEE CE # yy — — ee 

. Unde intelligitur fore 

: TAN PPLA X, 
hoc est: tangens curvae ubique est media proportionalis inter appli 

catam et radium osculi. =; 

Scholion. 

f. 9. Id etiam inde patet quod quaestio de invenienda Curva, 

bac proprietate praedita, ad eandem aequationem perducat. Cum 

enim sit 
y29s% __. n 

29%. me) y . XR, È \ 

introducendo p erit 



sive 

hine , posito 22 2 Joco dæ,. nanciscimur 
: 4 d € ÆT pe) y LS “SRE « 7 

| 2 =— TV 1 + pp, k » 
hincque 

; de ne TS 
3: PVi Hp? 

bte idem, ee Nr $ 2 jam invenimus. 

Problema IL. 

. 10. Znvestigare quadraturam curvae seu superficiem Spalii 
curvilinei. , 

Solutio., 

Cum supra invenerimus 
Ga—Y»0y 2, CEREe 0 

 erit elementum spatii curvilinei 

TAG ES NX PRE 
OR et 

“ cjusque integrale 
3 

f[ydx=zc—e+X 

« Quodsi hic constans îta re ut superficies evanescat, posi- 
to .ÿ = a, impetrabimus 

aa 
C = —- 

3 

us igitur .spatium quaesitum | 

fyda = r 

ii: ES 

f. ‘11. Quodsi nunc ponamus y—0, invenietur superficies 

Mémoires de? Acad. T. V'IIL. 20 à 

s 
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spatii intra ramum descendentem, ejusque tangentem in À et asymp- 
= . . aa 

totam, contenti, erltque ea = —"° 3 
s 

Problema IV. 

$. 12. Jnvestigare superficiem solidi, ex rotatione curvae circa 

axem AB geniti. 

Solutio: 
Cum sit d: 

Li) VOTES Cie D 0T 
DE ENST EU à À SN 

erit À 

2nyds —=— T0 — rady, 

sumtisque integralibus nanciscimur 4 < 
: Ra 

2nfyds = C— TT — may. “ 

Cum igitur, sumto y — a, solidum evanescere debeat, erit constans 

per integrationem ingressa 504 

Œ=ÉTrEeS 

” hincque superficies quaesita 

2nfyd0s — irnaa — may — my 

ia 

Corollarium. 

13. Si in hac expressione ponatur yo, invenietur super- 
ficies solidi, quod gignitur ex rotatione figurae; intra ramum descen- 

dentem ejusque asymptotam contentae, circa eandem asymptotam ; 
hujusque solidi superficies erit —?maa. 

Problem a. Y. 

ÿ. 14. Investigare soliditatem corporis, ex rotatione curvae 
circa axem AB geniti. | 

Solutio: 

Cum invenerimus 
à 2,09 Ge—39 

ÿ LE à à 
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erit 
ryyYÜx —=— Ay0y (aa — y3): 

. À FFC 2 a 

ejusque integrale 
| x a y* Ta 

Cum vero corpus lévatetet, posit y a; erit constans 

C—= TT: 
“ ac soliditas quaesita conoidis fit 

12 Lima LE D Tuyy 

FUIT Se ET: 

“Corollarium 

f. 15. Hinc si ponamus y — 0, inpetrabimus soliditatem 

corporis ex rotatione rami descendentis circa asymptotam geniti, 
3 

haccque soliditas erit ==" - 

Scholion 

f. 16. De expressione, problemate postremo pro nfyydx 

inventa, ut et de binis praecedentibus pro [ydx et 27r/yds tenen- 

_ dum est eas referri ad ramum descendentem C M casu quo y < a; 

* contra vero, si y > a, ad ramum ascendentem CN. 

; - Problema. VI. | : 

f. 17. Jnvenire curvam, cujus applicata sit media proportiona- 
lis inter datam lineam 2 a, et residuum, quod oritur, si 

a lineà constante = a auferatur differentia arcus et ab- 

| scissae. 

ue . | Solutio. 

. Ex conditione problematis habebimus 

D: yy = 2a (Ea — (s — x)), 

in differentialibus adipiscimur - 

he —=— a (Qs — dx), 
» 

20": 
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2s— 0æ V 14 + BP, 

dy: Vox; 

facta substitutione erit 

gp =—a(V1+pp—1}, M 

unde, ob 

ideoque 

y ERrE =, s 

sive, ductis numeratore et denominatore fractionis . in V 1+pp+1, 

nanciscimur 
es p 

TEE 
Vitpp+a 

ex quo valore p ita determinatur 

Dre Lu 2 € y = — 2€ y z 

5 A2 RE a a LE one + ds 

ex qua aequatione eadem prorsus curva emergit, quam supra in 

Problemate 1%° invenimus. 

CRDI 

$. 48. Cum sit. | AS 
CR à af NE NU | FE ee 3 Ze 

érit 

quod etiam ex PER tabulae, HR 5° exhibitae, periculum 
facienti patebit. FX 

| Conclusio. 

£. 19. Curva igitur nostra sequentibus praedita est proprié- : 
tatibus : | 
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| me In quolibet curvae puncto arcus aequalis est resectae. 
| . Curva igitu est geometrice rectificabilis. 

3° Ea ex duobus constat ramis, duorum alter, ascendens, 

forma aemula parabolam mentitur, alter vero, descendens, Logisti- 

| cae similis ac asymptota praeditus est. 

| ol 4°. Radius osculi Curvae geometrice est assignabilis, et mini- 

mus in puncto parum remoto ab eo, ex quo ambo rami in infini- 

_tum excurrunt. 

5°. Tangens curvae ubique est media proportionalis inter 
applicatam et radium osculi. - | 

6°. Curva est quadrabilis; et area spatii intra ramum des- 
® cendentem ejusque asymptotam: contenti, est tertia pars quadrati su- 

per linea constante & constructi. 

7°. Superficiem solidi, ex rotatione curvae circa axem nati, 

algebraice assignare licet. 

8°. Si planum, intra ramum descendentem, asymptotam ejus 

et tangentem, huic normalem, contentum, circa asymptotam rotetur, 

superficies conoidis inde nati aequalis est tertiae parti ethcies 

sphaerae tangente illa ranquam radio descriptae. 

9°. Solidi, ex rotatione curvae circa axem, geniti soliditatem 
\algebraice assignare licet. , 

à 10°. Si planum, intra ramum descendentem êee asymptotam 

,et tangentem, huic_normalem, contentum , cifca asymptotam rotetur, 

jh soliditas conoidis inde nati aequalis est quartae parti soliditatis 

à: “sphaerae, tangentem illam pre diametro habentis, ter sumtae. 

in 41°. Applicata curvae est media proportionalis inter constan- 

| tem 2 a et residuum quod oritur, si a linea constante 34 aufera- 

11 tur differentia areus et abscissae. 

_ {. 20. Si quaeratur curva, cujus arcus ubique sit ad resec- 

b: ; ce 

k tam in data ratione 4:7, invenietur ne algebraica > quicquid 



MSs Cire 

sit z2, solo casu n = 1 excepto, quem hic tractavimus. Erit enim 

_— (G—) TH (niet _na 
afnn —i)atpt—r ! nn — x 

EU patebit ex solutione problematis sequentis. | = 

bA4 ? 

Problema generalius. 

$. 21. /nvenire curvam, cujus arcus ubique ad resectam datam \ 

teneat rationem 1:n. | 

Solutio. 

Habebimus ex conditione problematis 

hs 2e, 

hac aequatione differentiata nanciscimur 
99 — — op 

DRE a RTE TT 
sumtisque integralibus erit 

Jy = la — 1 y + . je -) 
et resurgendo ad numeros : 

n — Lu 

PTT ER rr 
unde porro fit 

MP E 
Pp — dx ya a2n 

ita ut habeamus 
s_ 97 (72% — a27) | 

Ô RE 2 at pe À 

Sumtis integralibus et constante rite determinata, ita scilicet ut sum- # 
10 7 == iiatr 0; impetrabimus { 

— = 2 DORE EAN AL: 5 | 
BE CE En lan 1) pet An — 1 3 

quae aequatio etiam ita repraesentari potest: 

= CE MSRMMEE à) 277 _na_ , 
Fi CO TERRE T PT 

Corollarium LP 

$. 22. Hinc sequitur, hanc curvam esse algebraicam, dummo- # 

do n fuerit numerus rationalis. Adhuc excludendus est casus quo » 
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nm 1, quem initio hujus commentatiunculae tractavimus, et qui ex 
bac postrema solutione derivari nuHo modo potest, sed postulabat 
solutionem peculiarem. 

Corollarium 2. 
| : : fL3s | f 23. Posito y—0, fit x—co, idem valor obtinebitur 

| pro x, Si ponatur y —oo. Porro posito ya, fit x—0 et 
| Mtang.® = co, factoque y = 0, tang.Q) évanescit; unde intelligitur per- 

pendiculum AC = « (v. bg. 2), ex initio abscissarum A erectum, 
: hanc quoque, curvam tangere in C, aeque ac casu prius tractato , 

quo mn — 1. Curva igitur includitur intra latera anguli recti BAD. 
… Abscissae enim etiam hic nunquam negativae fieri possunt, quoniam 

membrum constans ———- semper minus est summa membrorum va- 

riabilium. Sit enim Roca existente m numero quocunque, habe- 

bimus 
 ofner)mir a (br), 1 lan. + 

“lens 2(nn—1) mis NU — 1 

eritque semper 
, aG—1)ma7 + afin) 

: a (ans) mes ere nn — 3 

_ hoc est 

(n — 1) me + HA) > 2nm—r, 
tam si m fuerit numerus unitate major et y > a, pro ramo ascen- 

“dente, quam si m numerus unitate minor et y < 4, pro ramo des- 

 cendente. 

Alia Corollaria. 

_{. 24. Pro hace postrema curva_ problemati generaliori sa- 
lsfaciente erit: 
A 4 4.  Arcus. 

He. D Gym Get | ne. 
| ’ s a(nn—:) at x nn — 3 

2. Radius osculi. 
7 2n)a 

R — + E granges 
Se ST SR 

- ï 
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3. Quadratum tangentis. 

D A RO 
| | 4. Hinc sequitur: 

R:TY = TY: n y. 

5: Quadratura curvae. 

[y dx — G—2)P4H (nto)ott 7 nas 
a(nn—4)at ytr 2 l an — 4. 

s 

6. Superficies conoïdis. 
L _ Hfn—2) y? — m(n+a2)at 
2afyds = pas — 

7. Soliditas ejus. 
ny ele ne que rie 

2(nn—39) at yi—s 
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DE CYCLOIDIBUS 

AN SUPERFICIE SPHAERAËE DESCRIPTIS. 

pa LAUCTORE 

NICOLAOFUSS. 

Conventui exhibuittdie 20, Aug: 1847. 
> — ———— — Tr 

f. 1. Referat circulus ACBD superficiem Hemisphaerii polos Tab. v. 
habentis in.A et B, in qua ductus concipiatur circulus aequatori Fig: {- 

parallelus, sive a polo utrovis aequidistans CD. Super hoc circulo 

CD circulüs minor PQM, stilum gerens in puncto M, ita volvatur, 

ut stilus, qui initio fuerat in puncto €, curvam hoe motü describat 

CMV, atque notum est curvam hane vocari Cycloidéin sphaéricam. 

De hujus curvae natura et proprietatibus observationes nonnullas 

-exhibeb6 in sequentibus pagellis, quas lector b. spectari potest tanquar 

continuationem argumenti non ita pridem a me tractati: De Cy- 

cloidibus, Epicycloidibus et Hypocycloidibus* in plano descriptis, in 

dissertatione Tomo quinto Actorum Academiae Rôssica lingua edito- 

- 
rm inserta. 

PbRE M à 4. 

cg. 2. Investigare A. am curvae CMP, a puncto cireuli mobi- 

lis M descriptae, dum is super circulo CD, in superficie 

sphaerae descripto, volvendo incedit. 
Bo 

L S olutio. 

|  Pervenerit stilzs ex C in M, tangatque nunc circulus mobilis 
+ in P.: Per- hoc: punctum et per stilum M ducti conci- 
piantur meridiani APB et AMB, quorum prier per centrum © circuli 

|| Mémoires de l'Acad. T. VIII. choist 
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“mobilis transibit, “auctoque are cireuli, maxifh 1 MO: vogentur arcus n 

APE, OP —», AO — a — b—c, anguli vero CAP —p et 

POM = 9, eritque,sarous, GP prsinæ et arcuss PR M q sim 
Unde, cum ex ipsa genesi Cycloidis noverimus arcus CP et PRM 

esse aequales, sequitur fore pisin. a qsin.b; unde pro quolibet 

arcu CP pereurso angulus POM, ideoque torté stili M innotescit, 

quod ad curvam à CMV At entr qu jam sufficeret. 

Quo autem indolem. hujus curvae acouratius indagemus, vocemus 

arcum AM— 3, angulum CAM —xatque angulum OAM — = P— 2 —Y} 

eritque, uti ex Trigonometria sphaerica constat : 
ER . sm. b sin.q Aile er s à 

ty — mA € cos. q | LC HTTUE OR 

unde, ob arcus 4, b et a — b—c cognitos, ‘pro quovis' anglo q. 
innotescit angulus y, p, vero. ex, aequatione PE ea , unde .porro 

determinatur Æ EP M qui angulus, a meridiano fixo ACB com- 

putatus,. una cum .arcu AM — z, cujus- cusinus est 

C0$.Z  cos.b cos. c — sin. b sin... cos.q, ee 
pracbet, ut: ita dicam, ambas coordinatas pro curva quaesita CMY. 
Si enim fuerit X intersectio: meridiani AMB cum, circulo dato CD, 

posita abscissa ,CX —X. et, applicata XM — Y, erit 
as CCE 2 sine — (p — y) sin.a — q sin, b — ysin.a, . b 

Y—a— z—a—A cos. (cos.b cos.c — sin.b sin.c.cos.q). ! 

Cum omnia haec elementa per solum angulum g determinentur, ope- ! 

rae pretium erit valores ejus praecipuos et characteristicos exami- 

masse, quod RER in sequentibus Corollariis instituamus. * 
RL IA 3 ù L 

A4: 

hits Corollarium 1. 

$. 3. Statuamus primo 4 — 0: enitghe tp == 0, tum vero 

erit cos. Z = cos. (b + ec), ideoque z2=&. Porro HÉSITER tg y=0, 

ergo y = 0j nec nonæ=p—y = 0, ac denique X=0 et Y=aæ—az0, 

quae omnia rite se habent, quoniam hoc casu punctum M; stili- tal f 
cus initialis, in € esse debet. EU 2 21460 
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Corollariüm-2? 

$. 4. Statuatur nunc 4490 7, eritque P— Tin 4 ds 

tg.b Æ 

vero cos.z=cos.bcos.c et tg. y=x—,. Quod si fuerit c= 90°= —) 

hoc est si circuli mobilis centrum O ‘pérêurrat aequatorem sphae- 

Drae,-erit cos:z — 0 et tg.y —tg.0, ideoque: — ty b et 
ne a sin. b À M pey = b; unde porro nanciscimur : 75. \ 

x | fi LA +0 
A X Ex smae = T sinb — 6 sh a; : 

n . bd à :. DIR 
Y = a — Ze Se) fe , 

La Peur. PU) ob a—b—c—;S, per hypothesin. Haec omnia quoque rite 

sibi constant et cum natura motus. hic. considerati egregie consen- 
tiunt. 

C orolläriim ‘3, 

18 cg ‘5.  Statuatur q — 480 — uk, 5 eritque FH _— » tum 
| in, T4 

vero cos. z — cos. b cos. c ma sin, sin. ce — cos. (e — b), ideoque 
DC D — à — 2h! Porro” erit tg.y —,0, ideoque 4== 0% 

m sin. b VS ESS EE Er X — 7 sin.b et Ve ce D 28. 
Unde, cum sit CP mp SNA ZT sin. b = CX, sequitur punctum X 
“cadere in P et applicatam XM fore maximam — 2b, Hic scilicet 

tilus M summum locum tenebit, quoniam, eurva a circulo immobili 
© longius divagari non potest quam ad intervallum 2h = 20 P. 

FCI ' 

penc Æ — Pie 

+ | ) 

A TÉNT PE ii : 4 

f. 6. Sit q 270 =, vit Ds Cos.z= cos.b cos.c, a 
k T 

Lslnts = “E erit - re us 0, hinc.,z = 2 tum vero erit 

BU — (6.0, ergo Gr hine 

2 Sin. a ue Cr 108 à 

unde denique nanciscimur : + 
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X = În sin b— (m0) sin. a; 

\ 

# 
TT U 

Ya: ——b; 
L z 

n 

"Mer T=ce— =; - 2 

Corollarium 5. 

4.7. Ponamus denique esse 4 — 36 Ÿ+ Sr, eritque 

P— are , Cos-3 = cos.b cos.e —sin.b sin. c = cos.(b + c), id- 

coque z—œb—+c—a; tum vero erit tg. y=0, ideoque y = 0 
din. 

atque x — p= , unde porro fit : 

X == rene. 27 sin. D; 

V=— 2 ae 4 = ©. 

Hoc igitur casu ‘eurva” € M V iterum ad arcum CD pertinget in 

puncto a C distante intervallo CX — 27 sin.b. 

Schotion. 

{ 8. Ex his quinque Corollariis prima curvae portio satis 

bene, quoad figuram, cognoscitur, quae portia deinceps continuo , ' 

durante stili motu, replicabitur, existente cujusque portionis amplitu- 

dine — 27 sin.b et applicata maxima — 24. Quin etiam hine, 

intelligitur, si fuerit ie 

post aliquot integras revolutiones, iterum in C cadere. 

fractio rationalis, Free mobilis stilum M, 

Problemaæ 2. 

. 9. /nvenire angulum, quem Cyclois me À supra determi- 

nata cum axe CD in quoris punclo curvae M consti- 

tuit.. F 

| Solutio. 

Constat, posita inclinatione tangentis in pue M=—w, per 

coordinatarunt differentialia fore 
t JYME she. À 
8: de OX —— dxsinæ 

_ sive commodius : - 

cot. Wu. = — 12e. 
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Cum autem sit 
| 

| 
, Y Le - - 

| cos. z = €os. b cos. c — sin. b sin. c cos. q, 

sumtis difrerentialibus rit 
tu 9 q sin. b sin. c sin. 4, 

dz — — sin. % 
x 

ta ut habeamus 
d x sin. 4 sin. ? 

cot. W& — — 54 bin:6 since sir gi 

Cum porro sit : 
| 5e sin b sin.q 

. tg.y — pose pee mnt 

… ecrit differentiando : 
_2y_ __ dq sin.b (sin. Bb cos. c + cos. b $in. c cos. 4). 
cos. (cos, 6 sin. c + sin. b cos. c cos. g)* A, 

At vero, quoniam, vocando angulum AMO—©®, ex hbadh 
AMO ñft: 

Sin. © sin. q : 
tg- ()) T7 sin. b cos.c - cos. b sin. c cos. q d 

L'ECRE: * sin. b sin.q k 

ts y FU ras ne 

habebimus ; ; 

sin. b cos. - cos.b sin.e cos. L' Dee] Sin. © sin. _sm.4. 
? 

t8.® 
sin. b sin, 1.4 5 

LE 
cos.b sin. ce + sin. b cos. c cos.q = 

» quibus valoribus substitutis erit : 
_0y. = da sin.c tg. y? 
cos. y? 7 sin. b sin. q ig.P ? 

 unde intelligitur fore : 
ne ___ 04 sin.c sin. Là ru 
CE y PAU sin: b sin. q tg. ” 

ï quod ob sin. q : sin.y — sin.z : sin.b induit hane formam : 

94 sin. c sin. B sin. q 
ù a sin, 22 md. 7 

unde porro , ob 
DATE 4 — dp PR 0g = _ ee CRT eg dr 

adipiscimur 
dx sin,a __ sin. % Sin.d 

\ 23 7  sin.c sin.q + sin, & 4. D ” 
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ita ut pro PRE ETES quaesita w tangentis habeamus he ef 

cotu«à = Sat oi si. 
smcsm.g Sin.z &.0 

qua expressione, quoniam pro quovis valore anguli q dantur et @, | 

etiam & per g datur ideoque problema nostrum propositum est so- 
lutum. ex 

Problema s- 

{. 10. Pro quavis positione stili .M investigare angulum quem 

APR PET CMP cum meridiano AMB constituit. 

\ 

Solutio. 

Hoc problema quidem a praecedente non “differt ; utroque 

enim quaeritur positio tangentis nostrae curvae per M ductae. Quo- 

niam autem angulus, quem hic quaerimus, formula aliquanto simpli- 

ciore exhiberi potest,-ejus investigationem breviter ostendam. Hunc 

in finem per Cycloidis sphaericae punctum #7 ductum concipio me- 

ridianum AmxB proximum meridiano AMXB, in quem si ex m de- 

mittatur perpendiculum ms, rit arcus Am—z—0z et angulus 

MAm — 0x, hinc elementum m5 —: 9x sin.z et MS — — Dz. Unde 

Tab. V. 

Pig: 2, 

si vocetur angulus -quaesitus AMn—, etit, Le 
t D om Sue 2x sin.z. é ir 
VE = Mr ca tr 

Est vero ex (E 9. 
7 EN) C0 a sin DSi ë sin. q e ; 

©) FE Sin, & € i 

dx _— dq-sin.b .94 sin. b sin.c sin. q 3 

CR: sm. a “sin, 32 t&.D à 

unde Se ee fore 
_DE nt Mrére" alé da. born 4 RU Te Enr | 

sm, q sm Sim. q 

Coroltarium. 

$. 11, is hanc expressionem cum. illa, quam 44 9: pro cot-6 
invenimus, comparerhus facile pérépiciemus hanc postremam, : -duc- 

sin. 3 ù tam in FE abire in tg.\, {. 10 inventam , ita at sit. 

cot. w: BA SSin. a a : Biniézs de 
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Scholion. - 

. 12. Si constructionem tantum tangentis in quovis puncto 

M desideremus, ea in promtu est. Ex genesi enim Cycloidis sphae- 
“ricac statim intelligitur, ducto per puncta M ét P arcu circuli ma: 

ximi, fore angulum CMP (fig. 1.) rectum. Tantum igitur opus est Tab V. 

per M arcum ducere circuli maximi, arcui MP normalem, is certe Le 
érit tangens curvae CMV in puncto M. 

Problema 4. 

$. 13. /nvestigare radium osculi Cycloidis sphaericae CMP. Fa ? 

Solutio. ; 

Per puncta curvae proxima M et m1 ducantur arcus ei per- 

pendiculares MR et mR, concurrentes in puncto R, quod erit 

polus cireuli minoris curvam per elementum M osculantis. Cum 

hoc punctum maneat invariatum, dum ex M procédimus in mm, ducto 

pér À et R arcu circuli maximi AR ërit 

co8.AR — cos. AM cos. MR — sin. AM éin. MR cos. AMR. 
“ Vocetur MR—7, et cum sit AM—z,: AMR = 90°+ 4 (. 10), erit 

d cos. AR — cos.z cos:r —- sin.z sin.r sin.\L , 

euius differentiale, quia AR et MR non mutantur ab M ad mm, ni- 

lo _aequari debet, unde fit 

D, = co$.r 44 HA a sin. r F.ak sin, z sin, d, 

incque sequitur fore 

Recon res. 
st vero ex {. 

f £ dx sin,z s ; : 
t — een Ë = ne re Te — 4 ‘SIN. Z , 

“exstente u — = , unde ft. : Eu 
sin. , 

sin. = —— 
Mi y = Vi + uu SE 

| ta ut habéamus. NE: k , 

1. 

à à Z sin. z 
dE: re — — CE sing 
L EE U Sin. — TT Ar. à Eu ns QC Eee dv we 

Vue 



li quaesito prodibit expressio tg.7 unicam variabilem z cénkthedt3l ] 

quae cum pro quolibet valore anguli POM = sit data, etiam ra-% 

Tab. V, 

Fig. 2. 

168 ASE % 

ponts brevitatis gratia . HACARE * 
u sin, 2? à 

€ a ——— Ne 

1 V 1 + uu sin. 2? £ 

Cum jam ex triangulo A O M sit 
cos. Bb — cos. c cos. # 13 
Re pe ee NO 

cos. y, — sin. C sin, & 

inde fluunt sequentes valores : 
,. V 1 — cos. b? — cos.c? — cos. z? + 2005, b cos, c cos, & 

sm. y — sin. C sin. > 

< ë Les 2% (cos.c — eos.b cos. 2) ; 
sin. EE  —— 

C) y y : sin. © sin. &? j 

unde concluditur fore 

à Y=— 22% (cos.e — cos.b cos. z) 

Sin, & ÿ 1 —cos.b? — cos, c?— cos.z?—- 2 cbs.b cos.çc cos.z 

Ex eodem porro triangulo AOM erit d- = 
=. -2c08.2 —+- cos. b cos. © 

SN A 77 * sin. b sin, c 

unde derivantur valores : 
sin.q — V (Gi —cos.b? — cos.c? — cos. 2? +2 c08.b cos. € cos.) : . 

Sin, à sin, c d 
9 3 sin. æ 

à g sn.q = 
| Sin.b sin.c” , s 

ita ut habeamus 

À dq 5 d2 sin. 
? ne ne 

; V 1 — cos, b2 — cos, c? — cos. z?—+- 2 cos. b cos. c cos. & 
dq sin, b Cum igitur sit 9x — dp — 0y (À. 9.), hoc est 0x — ne OS 

loco 0q et Oy substituendo valores modu inventos nanciscimur 
CR re sin. a (cos. € — cos. b cos. 3) + sin.b sin. z? = UE ———— SERRES EURE 
CES sin. a sin,z V 1 — cos. b2—cos.c? — cos: 2? L2cos. b cos.c cos. x 

Sin. a (cos.c — cos.b cos. z) + sin. b sin. 22 : 
À ———— a — 

VSin. a? sin.b? + 25in.a sin.b ae, c— co8.b cos, 2) —- sin.b? sin. 

dius. osculi r pro quovis valore q inotescet. 

Problema. 5. 

{. 14. Indagare quadraturam nostrae curvae CMF. 
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Solutio. 
» 

» Ex figura 2. liquet fore XxmM elementum areae CXM quam 

» quaerimus. Est vero XæmM — YOX. At ex f. 2. est Y—a—z 

À ét OX — 9x sin. a, ergo spatium quaesitum erit 

k fY2X = sina(az — [2 à x). 
Statuatur jam z = cos.mx, erit area quaesita spatii trilinei CXM: 

[Y2X = sima(ax — % sin. ma) ; : Ë 

“quae cum sponte evanescat pro initio C, ubi æ—=0, constantis 

…_additione non eget. Sumto autem pro + portionis curvae ter- 
2r sin.b 

« L 

ps 

1 mino æ— = ($. 7.), erit totum spatium intra Cycloidem ejus- 

” que axem CD inclusum 
Û . 27 @ sin. b k : 27m sin. b 

| = sin, a (EE — + sin. (5 —]). 

Corollarium. : 4 

15. Quodsi fürit sin.a — 4 m sin.b, erit hoc spatium 

— 27ma sinmb — 4k sin.b 

aequale DAT MRTA cujus basis est amplitudo curvae 27 sin.b et 

- aititudo = a — 2: . | 

Problema. 6. $ 

$. 16. /Jnvenire rectificationem nostrae curvae. 

Solutio. Tab. V. 
; | . Fig. 2. 

Vocetur arcus curvae CMZ5s, et cum sintelementa Mm=s, 

Ms — — 07, ms — 9x sin.z (f. 10.), erit ex triangulo Msm 

ds —= y 02° + gzx* sin.=* | 
Eujus integrale assignari oportet. Cuun autem hoc in genere praestari 

. mequeat, ejusmodi relatio inter -Z et z est quaerenda, quae istam 

Run integrabilem reddat, ita ut integrale nullum arcum invol- 

Le “rat, sed per solos sinus cosinnsye exprimatur.  Hoc autem nullo 

Kaïio modo fieri, posse compertum est, nisi ponendo 

f S—= m+n cos.z 
1 « É + 45 

Mémoires de L'Acad. T. F III. 
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quo facto habebimus 

V 07 dx sin. = — nô0z sin.z 4 
uade nanciscimur 

0& V nnsin.z?—:, 
2x ee sin. % 

Statuatur nunc sin. z—#, eritque 
CA 

ZZ ——— et 
9 Va —tt 

EE mL PER pe 

FAR tY Rx: 

Sit porro Vtt — 7, ia. ut fat 2x — 91, Est vero ! 
Vantt—: , LALS - 

. 

1e HR unde sumtis logarithmis fit 

SH—IVIi+rT—Iy 1 Ennrr 

et differentiando prodibit 
OT EE TÔT "NA TOT «= 

Nr Li Lan TT 

consequenter erit L 
CRT ar nn oT 

EG MTETE LE AE TT . 

unde integrando elicitur 3 

BA A AEAT —nA ignr. 

Vocetur À .tg.r —£, A.tgnr =, eriique LT G— ne Et. 
cum sit 

diode ronge, +. A AE CE “PU ES 

THÉ RNER A 
À Vantt—x 

perspicuum est fore $ 

" Set Vi ARS cos. Z à 

6 fem me CUS 
É— han EE . 

Van —: 

Simill modo, eum sit 
: ii Vas — 11 

te, ss I =. Eee = LS 
BA d Vaniia 

habebimus « 



nVitt n c0$. = 
4 sin. ti es || œuimee = 5 | L Vnn — 1 V au he 

« H COS.% . 
sf À sin. ———:— 5 

Li Vun—i 

. Ita ut consecuti simus 
; j : cos. = di æ — À . sin 22 nÀ,sin, =": Je = V'RT— à Vur —: 

‘ integrabilem reddit, integrali existente s — m + hn cos. 2 hoc nai 
$S— mn cos.b cos.c— 1 sin, b sin, ce cos.q. 

Ponamus brevitatis gratia L 
m + n cos:b cos.c = ph, 

n sin.b sin.C = Y, 

eritque arcus curvae quaesitus 
S — M —— y cos,q. 

Quoniam autem in puncto initiali C, ubi g = 0, fieri debet s = 0, 

sumi oportet um — y, ita ut sit 

$S = y (1 — cos. g), 

Scholion. 1. d 

F $. 17. Quodsi curvam nostram CMV referre velimus ad ae- Tab, v. 
‘à quatorem EF, quem secet in puncto @, sit hec punctum initium Fig. $ 

abscissarum, vieil abscissa QP—X%, applicata PM—Y et 

cum sit AM: PM=2+Y/—90°, erit sin.z = cos.Ÿ’et cos. 3 = sin. Ÿ”. 
. Inter has vero novas coordinatas aequatio pro curva erit 

pan : tg. Y’ sin. Y’ sg A sin.  — n À x — 
V ann — : ÿ Van — x 

… Quoniam autem nunc et arcus à puncto  computantur , sumenda : 

‘4 4 expressio 

| OM = Ss = m+n cos.z 

© ubi. haec conditio est adimplenda, ut s evanéscat ubi v’— 0, ideo- 

La 3 Y/— z— 90°, unde ft m— 0 et 

SI n cosæ — n sin, Y‘, 
o E 

#1 
1e 
13 
” 

29 
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Ne autem X’ imaginarium obtineat valorem, numerus nm. debet esse 

unitate | major, unde autem X' prodiret negativum; quamobrem 

signa mutemus et loco.n scribamus RTS quo facto erit 
peur x LA, En tg. x’ 

| D = sx À Sin. DE — A sin. re” 

existente arcu 
Lan ef PEER: Sin ME 

CNET. ue 

Hinc statim elucet, sumta applicata Y” negativa, tam-abscissam quamn 

arcum obtinere quoque negativum valorem, sicque ultra punctum Q@ 
curva ita continuabitur, ut, ‘sumto Q'p —@P, sit pm—?P Met 
Qm—Q@M. Maxima autem cürvae elongatio: ibi erit, ubi Y/— c. 

Tum autem erit | 
QP — x: ds per c 2 

SE cos..c cos, € 

NES tee. 

» 
cos, C- 

Scholiom 2: 

f 18. Rectificatio. hic tradita eo. magis est notatu: digna, M 

quod praeter curvam: nostram, nulla alia- in superficie sphaerae des- 

eripta inveniri potuit, quae esset rectificabilis; namque omnium cir- : 

culorum tam maximorum quan minorum in, sphaerae superficie duc-. 

torum rectificatio a quadratura circuli pendet. Vidimus: quoque 

f. 16. non omnes Cycloides sphaericas: rectificationem: admittere, sed: 

tantum eae, pro quibus ejusmodi relatio inter æ et z inyenire licet,, 

ut integrale elementi arcus: per: solos sinus, cosinusve, exprimatur.. 

Hujusmodi autem Cyclois, est ill, quae gignitur si circulus mobilis,, 

super parallelo CD incedens, fuerit maximus, quemadmodum ex se-- 

quente. problemate clarius patebit.. 
re 

Problema: 7. 

. 19. Si circulus. super circulo CD volüens füuerit cireulus | 

sphaerae mazximus, Cycloidem a stilo M descriptam er p 

que proprietates MVESgar ee ' 

FR s 

7 ex ati k. 

RE 

Ds ST ur ee les nl 
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mA ivre 

CE 

De 

= 

à 

p". © 

pe AA, ce Te 

. 
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Solutio. 

Hic igitur erit a of unde fofmulae (. 2. inventae erunt 

a 90° + c; tg. y — cos. A P— cos, © 5 COS. Z — sin.€ cos.g. 

Ex prima sequitur cireulum CD hoc casu infra aequatorem cadere 

eéjusque declinationem. fore EC = c. 

soordinatae. vero erunt.. 

F | X = q — y cos.c; 

ne 
RENE A 

PER 

ŸY — a — À cos. [— ssin.e cos. gl]. 

Corollarium 1— 5. 

Praeterea. ecrit x = ARE LR RE 
TT cos. c ÿ: - 

{. 20. Ex modo traditis, nec non ex paragraphis 3 — 7, 
deducuntur sequentia corollaria. pro Feu valdibus anguli: con-- 

versionis. g :: 

1° Pro. casu g 0 erit: 
LED "et ET. 

2°). Pro. casu: ie 90° erit: 

EE — T « — cos. DE 

Y=a—T—= ce. 
3°) Pro casu g — 180° erit 

3 : VE mr et VE SE 7: 
49): Pro. casu g — 270° erit- 

D. . (3 —- cos. c); 

Ye — T Re 
5°) Pro. casu 9 —360° erit 

Corollarium 6. 

X- —=\2m tt Y=a— a = 0: 

€ 21. Pro inclinatione tangentis in quovis: puncto F: ob» 
sin.z — y 1 — sin. c cos. g 
tag. D = tg.c sin. g, ‘ 

et 
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ex À. 9. habebimus 
D'ALAOTDC ERNLES 

Cot. W = er 

ex $. 10. vero erit 

te DT fe ‘Sin De 

Hinc autem sequitur: ” * 

SE Mot: fofe NN == 67: 
SUEDE TE 
Sd A0 OA TRE 
2 V2) 000 VA ENDES 

tm 00 He AD TE OS 
oO 

Curva igitur casibus g — 0, g — 180° et g — 360° cum axe CD. 
faciet angulum rectum, sive meridianos tanget; casibus autem 

g —= 90° et g — 270° ad aequatorem inclinabitur sub angulo 
90° — c. 

; s Corot riu 7: 

$. 22. Pro radio osculi curvae, posito b — 90°, ex f. 13. F 

erit Ë 

v —— cos. c? += sin. | ï -À 

7 Y 3 cos.c? Eu sin. &? 4 L 

quo differentiato nanciscimur 
dv — Ô% sin. z eos z (5cos.c? + sin.z°*) 

BUT (5 cos. c? sin. °)3 

unde , ob tg.r —— PEER S) ; erit 
sue te (5 cos. <a +: sin, x) , 

gr cos. x (5cos.c? sin. x?) 

Hinc pro casibus, quibus q—= 0, 9180", g==360°, consequen- M 

ter 2 — 90%+e, & — 6— 00°, 2 — 00e, exit tg.r —$cot.c; M 
pro casibus autem, quibus g — 90° et g—270°, ideoque PER 4 

T 

erit tg.r — ©, ideoque r — —: 

Corollarium 8. 

23. Quod curvae quadraturam attinet, pro nostro casu 

habebimus ex {. 14, spatium indefinitum CXM, hoc est È 
r l 
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[YO = 608. c (es —+ ©) x — + sin. mx], 

et spatium rte, intra curvam ejusque axem inclussum, erié 

= 2m (009 PPT TN NE NE 

Coroltariun 9. 

# f. 24. Pro rectificatione curvae ex (. 16. erit s=y(1— cos. q). 

… Cum autem constans y ab arbitrio pendeat, in ( 16. ponamus 

n=—= Era e eritque y — tg.c, ideoque arcus 

4 S = tg. © (£ — cos. q). 

Hinc posito g — 90° erit s==tg.c, ut supra (. 17. invenimus; 
sumto autem g— 180°, arcus erit duplo major s — 2 tg.c. 

e Scholion. 

f. 25. Ad figuram hujus curvae adhuc accuratius cognos- Tab. V. 

cendam sint CD et cd duo paralleli ab aequatore utrinque aequa- Fig: 4. 

liter remoti ad distantiqam EC—Ec—c. Sit C£LC’ portio Cy- 

? cloidis iréra hos pere contenta et in ( ad aequatorem incli- 
| nata sub angulo u — 90° — ÿ — 90°+c, radio -osculi in hoc 

puncto existente r — À tg. [$ cot.c], eruntque sémisses C{L et CD 
… inter se similes et aequales, meridianos contingentes in punctis C et 4 
LU 

l €, ubi radius osculi r == T: 

Ë 

r IS ST SI AS 
‘+ 

o 
[à | | D. | 
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RÉFLEXIONS 

SUR LES POINTS DE REBROUSSEMENT. 

F PAR 

F: T SCHU:BERT. 

Présenté à la Conférence le 1. Avril 1818. 
a 

$. ‘1. Parmi les points singuliers des courbes, un des plus 
remarquables est le rebroussement, où la courbe prend subitement 

une direction, diamétralement opposée à celle qu’elle avait suivie un 

moment auparavant. Comme cela parait tout à fait contraire à une 

des loix fondamentales de la nature, celle de continuité, il n’est 

pas étonnant,que ces points des courbes présentent des difficultés 

considérables; et j'avoue que les règles qu'on a données, pour trou- 

ver ces points, ne me paraissent pas du tout satisfaisantes, et que: 

cette matière me parait être encore enveloppée dans une certaine 

obscurité que je tacherai d’éclaircir dans ce mémoire. 

. 2. Tous les analystes qui ont traité cette matière, que 

je sache, donnent le mème caractère pour les rebroussemens que 

our les inflexions savoir 20 —= 0: Ce caractère serait donc au. fl ? .ox 2 

moins insuffisant, parcequ'il faudrait encore un autre caractère, pour 

distinguer le rebroussement d’avec l’inflexion. De plus, nous ver- 

rpns que cette condition ne convient pas du toùt aux rebrousste- 

mens , au moins à ceux de la seconde espèce. Il sera donc né- 

cessaire d'examiner les raisonnemens , sur lesquels on a fondé la 

règle que dans un point de rebroussement il est 223 —0. 

$. 3. Le plus spécieux est celui du Marquis de lÆospital ñ 

Tab. VI. (Anal. des infin. petits, Part. I. Sect. 4. Propos: 2.): le voici. 

Fig: La courbe (Zig. 1). MFR ou MEN, ayant en F une inflexion ou" 
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un rebroussement, soit pour un point quelconque M, AP=x, PM=7; 

et ayant mené en M la tangente MT, soit AT —£, de sorte que 

PT — x — 7 — æ. Or, l'abscisse æ croissant continuelle- 

“ment, £ croit aussi jusqu'à ce que les points M,P,T, tombent en 

…F, E, L, FL étant la tangente de la courbe en F; mais plus loin il 

men sera autrement. Si F est un point d’inflexion, de manière que la 

[4 courbe se prolonge de F en Re æ croîtra toujours de E en Q, 

tandis que la tangente en R coupe l’axe des abscisses en K: le 

|: pomt La donc pris un mouvement rétrogräde, AT ou AL a com- 

mencé à diminuer, et É est devenu ‘un maximum en L: par con- 

séquent, on a pour les inflexions, a nul ou infini, ce qui donne, 

en supposant 0x constant , 
dx 0Y®—y0x00y __ dx __ y02y __ 
DER DT Qu lag et 0 PU 003 

d'où il suit que 007 ou plutôt _ — 0" ‘où ce. 

. 4. Tout cela est parfaitement juste, quant aux inflexions. 

| Pour ce qui regarde le rebroussement, où la courbe se prolonge de 

11 F en N, M.de l’Æospital fait le raisonnement suivant. La tangente 

en N coupant nécessairement l'axe des abscisses dans un point H, 

plus éloigné de À que L, la coupée £ va toujours en croissant, 

mème au delà de F, Es que l’abscisse æ va en diminuant de 

E «en P: par conséquent, x devient un maximum au point de re- 

“broussement, donc 2e nul ou infini, ou bien 2! imfini où nul, ce 

qui donne le mème résultat que le cas précédent (&- 3): on a 

| . également pour les points de rebroussement su <=. 0\'ou os. 

p 
| 2 

e 

… * (. 5. J'avoue que ce raisonnement me paraît peu juste, et 

Woici pourquoi. 41) La condition que x devient un maximum, 

“pendant que £ va toujours en croissant, convient tout aussi bien à: 
une limite quelconque de x, qu'aux ponts de rebroussement, comme 

on peut le voir dans la 2. Figure, où dans l'arc MFN, AT —# Tab. VI. 

! prend successivement les valeurs AT, AL, AH, en croissant continuel- Fig: 

23 

? 

Mémoires de l Acad. T. VIII, 
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lement, tandis que æ, prenant les valeurs AP, AL, AK, devient um Æ 
s 7 | ; ot AL 

maximum en F ou IL. 2) Supposant mème que == 0 soit un 

caractère des points de rebreussement, il ne s'ensuit pas que ir: soit 

nul ou infini: car cette dernière condition résulte, comme nous ve- 

nons de voir ({. 3.), lorsqu'on différentie 9f, en. supposant dx con- 

stant; et il serait absurde de chercher le maximum de x, c’est-a- 

dire, le point où 0x, prenant une valeur opposée à celle immédia- 

tement précédente, devient — 0, et de regarder en mème terms 0x 

comme constant. Ïl s’agit de trouver le point où, en parcourant 

la courbe dans toute son étendue, les ‘abscisses æ prennent brusque- 

ment un mouvement rétrogiade, c'est-à-dire, où x devient un ma- 

æimum,; Varc de la courbe, que nous nommerons s, allant toujours 

en croissant. El est donc naturel et même nécessaire, de suppo- 

ser Os constant, et de faire È nul ou infini, ou plutôt E EE C4 
De Ress : L ÿ 

parceque la supposition == — co serait absurde. 

6. La supposition que ds = y (d2*+ dy) est con- 
, , CRT) stant, donne 22 20%-+09 007 — 0, d'où l'on conclut 2.202 = 0, par- 

eeque 2 — (EE — 0 donnant Île eas particulier, où la 

courbe est parallèle à l'axe des abscisses, on a généralement 
_ 9 e 

ee a Le 

de V'Aospital à trouvé; mais il faut faire ici deux remarques, 1} 

que cette condition, comme nous, Vavons déjà observé, détermine en. 

général toutes les limites de æ, 2) qu'elle ne convient qu'aux re- 

broussemens de la première espèce. Âu reste, nous verrons plus 

bas, que cette méthode de chercher les maxima par des équations 

de la forme 22 —— 0, ne peut être employée ici, parcequ'elle est 

fondée sur le théorème de Taylor, lequel m'est pas applicable aux 

points de rebroussement. \ 

7. M. Lacroix (Traité du Cake. Différ. ete. Tome 1. 

p. 379. 380.), après avoir observé que l ordonnée d'une courbe, # 

ue 1 + 

Ce résultat est à la vérité conforme à celui que Mr. * 
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le point de rebroussement étant pris pour origine des coordonnées, 
ayant au moins deux valeurs, pour les deux branches qui se réunis- 
sent dans ce point, ne peut être exprimée par une serie de la for- 

me de celle de Zayior, k—=ph+qh?+ rh + cet., parceque 

cette série ne donne qu'une seule valeur de k, pour chaque abscisse 

h, ajoute que c'est à cause de cela que, dans un point de re- 

broussement, tous les coëfficiens de cette série, p, q, etc. deviennent 
nuls ou infinis, d’où il tire la conclusion, » qu'au point de rebrousse- 

ment de la première espèce, comme au point d'inflexion, q rs 

nest nul ou infini.“ Qu'il. me soit permis de faire quelques objec- 

+ 

tions au raisonnement de ce grand analyste. 

1) Cette démonstration n'étant pas moins applicable aux re- 

broussemens de la. seconde espèce, où l’ordonnée k a nécessaire- 
ment deux valeurs, aussi bien qu'aux points de rebroussement de la 

première espèce, il s'ensuivrait que dans les premiers on aurait éga- 

lement ue be 4: Cependant il est sûr que ce n'est pas le cas, 

ainsi que nous le verrons plus bas, et que M. Zacroix le dit lui- 
même. f À 

2) Si le résultat trouvé par M. Zacroix, que fous les 
932, 909%, 93%, etc. deviennent nuls ou infinis , était coëfficiens , ERA EETE 2x , 

porc. on n’en pourrait rien conclure, si ce n’est que cette série ne 

. peut pas ètre appliquée au cas d'un rebroussement, comme M. ZLa- 
« croix l'a très-bien remarqué. 

8) Il est difficile de se persuader que, généralement dans 
Q : ; d “rous les points de rebroussement, 2 soit nul ou infini, puisque ce- 

- a ne donne que le cas particulier, où la courbe est parallèle ou 
D icuare aux abscisses x, et que, par conséquent, on n’a qu’à 

ay 
. changer l'axe des abscisses, pour rendre FE égale à une quantité 
_ finie, sans que le rebroussement soit détruit: pour mettre cela hors 

de doute, nous proposerons (f., 17.) une courbe, où un rebrousse- 

ment de la première espèce a lieu, sans que ÉE soit nul ou infni. 

23* 
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{. 8. Suivant le théorème de Taylor, on a ds. 

Le on + 222} RE cet. 

h et k étant de nouvelles coordonnées, parallèles à æ, y, dont M 
l'origine est au point de la courbe, donné par des valeurs détermi- k 

nées de x et y. Mais il est aisé de voir que cette série ne 

peut pas être employée là où la courbe s’arrète, comme aux points 

de rebroussement, d'abord, parcequ’elle ne donnerait qu'une des deux M 

ordonnées k, pour chaque valeur de A, et puis, parce que ne ren- M 

fermant aucun radical, elle ne peut donner les valeurs imaginaires 

de À qui ont lieu aux points de rebroussement, ou pour + 2 ou 

pour —h. On trouve cette matière développée dans Pexcellent w 

ouvrage de M. Lacroix que nous avons cité. Mais il est assés 

singulier que les analystes, ayant reconnu que, dans tous les cas 4 

où quelques coëfficiens différentiels deviennent infinis, le théorème de: 

Taylor ne peut servir à déterminer les maxima, et que dans ces 

cas il faut les chercher a priori, ou par l'équation primitive, ero- « 

yent cepesdant que, dans un pareil .cas, le mème théorème puisse 

être employé pour trouver les points de rebroussement. IL paraît 

évident, par ce que nous venons de: dire, que le théorème de Fay- 

lor n'est aucunement applicable aux points de rebroussement , et 

que, pour déterminer ces points, il faut recourir à l'équation de la 

courbe, et à son développement dans une série. convergente, sans 

le théorème de Taylor, ou sans le calcul différentiel. 

{ 9. On appelle rebroussement le point, où une courbe ! 

xebrousse tout court, ou retourne subitement en arrière. Voyons 

ce qui suit de cette notion, Comme la courbe s’arrète à ce:point, 

il faut qu’au dela, ou pour des abscisses plus grandes, les ordon- 
nées, deviennent imaginaires; et cumme cela ne saurait résulter que | 

des radicaux, il faut que l’ordonnée ait au moins deux valeurs. Or, 

cela arrivant aussi aux simples limites des abscisses, où la courbe ÿ 

se replie doucement, il faut qu'au point de rebroussement, où elle” 

prend brusquement une direction opposée ; il F ait deux branches 
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qui se réunissent dans ce point, comme dans un point double. 
Mais ,- comme l'une de ces branches doit être regardée comme la 

prolongation de l'autre, (ce qui fait la différence essentielle entre 

le rebroussement et un point double), il faut que ces branches se 

touchent, ou que la courbe prenne une direction diamétralement 

» opposée à celle qu’elle avait suivie jusques la: car la définition de 

la tangente exige que sa direction soit la mème que celle de l’arc 

|. suivant et du précédent; il faut donc qu’elle touche les deux bran- 

ches au point de rebroussement. S’il en était autrement, l’une de 

‘ces branches ne serait pas la continuation de l’autre, mais le point 

_ de rebroussement appartiemdrait à deux différentes branches, ow à 

Mdifférentes suites de valeurs de y: il y aurait effectivement un point 

d’'intersection, où, d’après la loi de continuité, la prolongation de 

chacune des deux branches ne pourrait pas manquer, la courbe ne 

pourrait s'arrêter, et il n'y aurait point de rebroussement. Il est 
donc évident qu'em vertu de la loi de continuité, des points. de re- 

broussement, tels que les deux arcs y fassent un angle fini, sont 

impossibles, c'est-à-dire, qu'ils ne peuvent exister dans une courbe 

donnée par une équation. Suivant la même loi, on ne peut con- 
voir l'origine des rebroussemens autrement que par un nœud qui, 

par des rétrécissemens successifs , est devenu un point. Le nœud 

MN (Zig. 10.) donnera un rebroussement de la première espèce; 

Mucelui de la seconde espèce résultera du nœud PQ (Fig. 11.), qui 

ua un point d'inflexion en Q. Soit MNT la normale en M, qui 

Fe doit ètre perpendiculaire aux deux branches de la courbe, Mm, 

Le Mn. Au moment où le nœud s’est resserré en un point, les deux 

# ‘branches coïncideront avec leur normale MT qui, par conséquent, 

M deviendra leur commune tangente: d'où l’on tirera le même résultat. 

: L. On peut s'en assurer encore d’une autre maniere. Si æ = a 

le et y —b sont les coordonnées pour le point de rebroussement, et 

“qu on fasse æ — «à +}, YO k: h et K étant infniént petits ; 

il suit, de la nature des rebroussemens, que la valeur de K sera 

réelle, si À est positif, et imaginaire, si # est négatif, où vice 
‘ 

‘ 
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Fig. 3 

Fig. 4. 

Jui qui est produit par une osculation, et qu’on appelle rebrousse- « 

tombent du mème côté de la tangente. 

lorsqu'on augmente l'abscisse, ou lorsqu'on la diminue. Donc, la. 
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versa. En désignant donc généralement les quantités réelles par “ 

‘ 

% 

r, les imaginaires par i, on aura À —7r, * —;, Mais * —,# , 8! pa ; Fo AE A ais ‘| 

-est la tangente de l'angle que fait la tangente de la courbe avec 
les abscisses: donc cet angle ou p doit être donné par une équation “ 

du second degré, qui a deux racines réelles, si À est positif, et 

deux racines imaginaires , -si À est négatif; d’où il suit , par la « 

théorie des équations algébriques, que les deux racines p doivent À 

être égales, si À est nul: c’est-à-dire, dans le point de rebrous- ! 

sement, les deux branches de la courbe ont une mème tangente, ou 

se touchent. É 

| Je suis entré dans quelque détail sur cet objet, parce qu'aucun : 

analyste n’a montré, pourquoi des rebroussemens, où les deux lxsn- 7 

ches font un angle fini, sont impossibles. 

On peut donc regarder le point de rebroussement, comme 

né du concours de deux arcs qui se touchent, et dont la partie, de 

l'un ou de l’autre côté du point de contact, a été détruite. Or, 
comme ïil y a deux espèces d’attouchement, qu’on appelle osculation 

et embrassement, il en résulte deux espèces ,de rebroussement, ce- 

ment de la première espèce (Fig. 3.), et celui de la seconde espè- 

ce, qui provient d’un embrassement (7ig. 4.). Dans ke premier la 

tangente tombe entre les deux arcs, dans le second les deux arcs « 

f. 10. En rassemblant tout ce que nous venons de dire, on 

trouvera les caractères suivans du point de rebroussement. C’est 

un point double, au delà duquel la courbe ne se prolonge pas, et 

où les deux arcs ont la même tangente; ou plutôt, c'est une réu-" 

nion de deux arcs qui se touchent, sans se prolonger. Il faut 

donc que leur tangente soit donnée par une équation du second bé 
degré, dont les deux racines sont égales, et que leur ordonnée È 

commune soit donnée par une expression qui dévient imaginaire, « 
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courbe étant donnée par cette équation entre les coordonnées x, Y, 
Dh oh, 

dont la différentielle est \ 0. Mdx + N 37, 
il faut qu’au point de rebroussement on ait en même tems, M—0 
etiN — 0, pour que la tangente soit donnée par une équation du 
second degré. La position de cette tangente se trouvera donc, 

“quand on différentie encore une PE en regardant dx et dy com- 
“me constans, ce qui donne 

9. = 2Moz + ONDy = ()Da* + (5 \dædy + (3) dy + (55) du. 
Or comme, dans la première Le mr il est nécessairement 

(6) = 69: on 
œ— (3)5% + 25) 52 +): 

d’où l’on tire, em nommant 

OM _— ES LS GRO) 
GG =Pr, GG) =Q, G)=R, 
7 — — LH ON, ae 

“A! faut donc, pour que les: deux tangentes coincident, poser Q°=PR, 

de some que D = — < . Substituant donc les valeurs de 

Du, =), P= 6), Q (ES). R — (2), 
Let nommant p le rapport différentiel 24 lequel est ici donné par 

ane équation du second. degré, dont les. deux racines sont égales, 

| de a, pour le rebroussement, outre l'équation proposée de la courbe, 

V4 (A) TUE 0 à 

encore les suivantes, 
Æ ol bc DOu\e ___ OBuy Ou. 
À (B).…. Et), (Cet. D)... (5) = 6) (93) 

L 2 qui Her en. même tems 
dd 
ŒEXE 

Mo 0. 
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f. 11. Les valeurs de x et y, qui satisfont aux trois équas 

tions (A) (B) (C), déterminent les points doubles ou multiples de la 

courbe (A). Puis, ayant donné à x et y des valeurs qui satisfontn 

aux quatre équations (A) (B) (C) (D), on n'a trouvé que la réunion 

de deux arcs qui se touchent. Pour voir, si c’est un point double. 

avec osculation ou embrassement, ou bien un point de rebrousse- 

ment, il faut examiner, si l’une des coordonnées devient imaginairæ 

au delà de ce point: dans ce cas, le rebroussement a lieu. Si par 

ex. les valeurs x a, y —b, satisfont aux quatre équations, 

ÿ aura un point double avec attouchement, lorsque tant x—a—<+h 

que x—a—h donnent des valeurs réelles pour y (h étant une 

quantité très-petite); mais il y aura un point de rebroussement, : 

lorsque l'une des deux suppositions —a<+h et x—a—h, 

donne des valeurs réelles pour 7, tandis que l'autre n’en donne que : 

des imaginaires. 

1 

Las 

de er 

«> 

pee 

« 

pa L 

DES ER NP 

Après s'être assuré de cette manière, qu'il y a effective- x 

ment un rebroussement, il reste encore à examiner, si ce rebrousse- 

ment st de la première ou de la seconde espèce, c'est-à-dire, si 

la commune tangente tombe entre les deux arcs, ou du mème côté. 

Si l'ordonnée à la tangente tient le milieu entre les deux valeurs # 

réelles de y qui répondent à æx—ah, c'est un rebroussement 

de la première espèce; mais si cette ordonnée est plus ou moins 

grande que l’une et l’autre des deux väleurs de y, le rebrousse- M 

ment est de la seconde espèce. Nommant donc z l'ordonnée à law 

tangente, 7,7”, les deux ordonnées à la courbe, x étant — a+, 
et y > y”, le rebroussement est de la première ou de la seconde & 
espèce, selon que les différences y/— 2 et z — y” ont le mème. 
signe ou des signes opposés (—--—). 

. 12. Cette recherche ne peut se faire qu'en déduisant de” 

l'équation (A), la valeur de y en æ—a. Mais lorsque cette équa- # 

tion est trop compliquée, pour donner une expression directe et 

complette de y en x, alors, comme il ne s'agit que de trouver y» 
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pour une valeur de x, très-peu différente de &, pour laquelle on 
connait déjà y — b, il faut recourir à une approximation, et pour 

cet effèt on développera y dans une série qui procède suivant les 

puissances ascendantes de À, æ étant supposé a “+ À. Cela se 

ferait aisément à l’aide de la série de Zaylor; mais, comme elle 

me peut être employée ici, par les raisons sus-dites, il faut se ser- 

“ wir du parallélogramme de Newton, ou de la méthode analytique 
de Lagrange. 

! 

4 Supposons que, par une de ces méthodes, on ait trouvé, 

pour x—a+h, y—=b+fh + Ah + Bh$ + CAY + cet. 
les exposans «, GB, y, etc. allant en croissant, il faut d’abord, qu'un 

de ces exposans soit de la forme 21" 

ginaire pour les valeurs négatives ou positives de A; il faut de plus, 

qu'un des cuéfficiens À, B, etc. soit de la même forme, pour que 

y prenne deux valeurs. Les deux premiers termes de cette série, 

b—+-/fh, formant une équation linéaire, donnent la valeur de l'or- 

. donnée à la tangente z, de sorte que SD fe vot Al (ut 

. observer que la tangente est parallèle ou perpendiculaire à l'axe des 

 abscisses, lorsque f = 0 ou f oo. On a donc 

E Yy=z+H+ AR + BR cet. 

Maintenant, il est aisé de voir que le premier terme AA", 

étant plus grand que tous les suivans, suffit pour décider, si le re- 

broussement est de la première ou de la seconde espèce, et que 

“le premier ou le second cas aura lieu, lorsque A est un radical 

“aflecté d’un: double signe +, ou qu'il n’a qu'un seul signe. En 

“eflet, si y —z—+ An + mA y/ = z+4ARt— cet. les diffé- 
M y — + AR cet. et z — y" =: — NT +- cet. 
“ont des signes opposés, . donc le rebroussement est de la seconde 

espéce: mais, si y = z -+ Ah°* + cet. de manière que y =z + Ah° + cet. 

JU — z — Aht — cet., les différences y — z2— + Ah + cet. 
et z — y” — a pa Le C0 sont affectées du mème signe, donc 

le rébroussement est de la première espece ((: 11.). 

, afin que y devienne ima- 

o 
Mémoires de ?'Acad, T. VIII, Le 4 
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, À 13. Les deux cas, où f (f. 12.), et par conséquent p 
est nul ou infini, méritent une attention particulière. Le premier” 

cas, où la tangente est parallèle aux abscisses, z étant = b, na 

aucune difficulté: le coëfficient A décidera, comme ci-dessus ({. 12.), « 

-si le rebroussement est de Îa première ou de la seconde espèce. « 

Dans le second cas, où f —p— co, de sorte que la tangente est M 

perpendiculaire à l’axe des abscisses, le meilleur moyen est la transe « 

mutation des coordonnées, et il est évident que, pour qu'un rebrous- 

sement ait lieu, il faut que yZb + k ou yb—k donne des 

valeurs imaginaires pour x; il est aussi aisé de voir que le rebrous- M 

sement sera de la seconde ou de la première espèce, selon que les! 

deux valeurs de æ qui répondent à y —b<+%k, sont plus ou moins 
grandes que a, où que l'une est plus grande, l’autre plus petite que" 

a, Les exemples que nous allons proposer, éclairciront tout cela. 

14. Prenons pour premier exemple, la courbe que le 

Marquis de l'Æospital à traitée (loc. cit. Ex. VIL), et dont la pro=. 

priété est telle qu'ayant méné (Fig. 5.) AP=—zx, PM=—y, et las 

tangente MT, il soit toujours AT —A. MT, À étant un nombre. 

constant. Le résultat est que cette. courbe a un point de rebrous- 

sement de la première espèce, là où æ—7yy (\°—1), d'où ce 
géomètre conclut que À doit être plus grand que l'unité. Pour 

trouver ce résultat, il cherche une expression de D0y, qui est telle 

qu'on ne peut pas l’égaler à zéro: il fait donc 007 =, d'où 

il tire le résultat sus-dit. Avant de traiter cette courbe d’après 

notre méthode, voyons ce que fournit la condition )0ÿ = 0 ou 
d0y = co 3 

Nommant 22 2: Di 22 = “JS ORNE 

PT——2, A——2+o, M2, 
FE 

et l'équation de la courbe est 

(a) cé —y+pz =AY.V A+»), 
dont la différentielle est s 

x 
&g = en Hp) + LEALE 

se 
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Faisant maintenant g=—= 0, on a p—0; faisant ensuite go, on 

a deux cas, savoir p — ©o ou æV («4 + p°) = Ayp, de sorte que 

nous avons ces trois solutions, 1)p=0, 2)p=oo, 3) y V (1+p° Det ar 2. ca? 

Substituant p 0 dans l'équation (a), on a Xy—=—7, d'où il 

suit, ou Net ce qui est contradictoire au preblème, ou y=0, 

ce qui donne le point A, dont nous parlerons plus bas. La se- 

conde solution p—oo donne (a)....æ=Ay. En effet, dans le cas 

où la tangente est perpendiculaire à l'axe des abscisses (p — co), 

la fangente MT coïncide avec l'ordonnée MP, et la coupée AT est 

égale à l'abscisse AP, donc MT—=Y, AT =>, et l'équation æx—Ay 
ést identique avec la condition du problème ATA.MT. Ce 

point M qui se confond avec la limite des x, satisfait donc à la 

condition du problème, et M. de l'Aospital avait tort d'exclure 
cette solution. 

La troisième solution est A7 y (4 + p) == es, ce qui 

étant substitué dans l'eetss (a), donne Er ) ZZpT=—17, Où 

RTE 

bien 0 = x+py, d’où l’on tire P=— = » VCi+p°) = \ 

“ Ces valeurs transforment l'équation (&) en —7— a Æ HAS Le 

__ ou 0—AVE + y) ++", d'où il suit, où 2° + y — 0, ou 
» 7 =— V (x? + y). La première supposition donnerait ou des 
» valeurs imaginaires, ou æ—y—0, ce qui indique le point A 

que nous avons déjà trouvé plus haut. La seconde supposition 
Re Q — oi = 2”, d'ou l’on tire enfin 

= + y y N — 1), 
…_ ce qui est est sé solution donnée par M. de Hospital. 

Nous avons donc trouvé trois solutions, 1) Z=y—= nr ce 

ani donne un point d’inflexion en A, comme nous verrons plus 

| Lo 2) æ —= À, limite des x en M: 3) Eye — 1), point 

-de rebroussement en F. (Voy. {. 5.). | 

$. 15. Pour traiter cette courbe d’après. notre méthode, il 

est nécessaire de chercher, par l'intégration, une équation finie en- 

te æ et y. Quarrant l'équation Ça) (f. 14. ), et faisant pour abré- 

2A* 
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ger, A1, on trouvera x‘p° = agp == pe +Nyp, ce 
#9 + 9 V (et — >?) 

qui donne p —= TE TT EYE , ét à cause de 
— x2. 

CRE, NC Or PE HUE NS Ds er. 2 ÿ PES — Lx à Mel ice x? — 

A2 (22 — pu?) (AV (pp) (XV Guy), 
ARR TT ARE NET _…—— R2? 

2 — pp? y 

P— SERV GR DD peu 
Posant y —ux et V({—pu#)—z, on auap——-—, et 

ve … 0x __ dw %.: ; 
dy — pdx —=uÿx + xdu, d'où il suit es Mais nous 

Pre: 
 , Ris ___— Au (+2) 2 _=1—2 

AVONS pP—uU— —u. PERS TU 1e 9 nn FA ; et 

Es 30% Lg ami UON(G HAE) __ 2021 H A) 
AOU— — TS donc Us Co Au(itz) —iQü—-e)(Es) ” 
dont l'intégral est 

Alogx = ilog(1+z) — À log (4 + 2) — Alog(A + 2) + log, 
m étant la constante dE sr Lee see donc 

5 NE LWr +2 a + = my Em A RTS 
Après avoir restitué les “Rue à ati re (rt — _ ), 0n 4 

aura pour la courbe cette équation 

CA)... py (Az + y G°— mes ma + my (a — p°y). 

Ÿ. 16. Si l’on fait A—1, la condition du problème (f. 14.» 
est que les lignes droites TA, TM, sont toujours égales, ce qui est 

une propriété du cercle. La courbe est donc un cercle que axe 

des abscisses touche en A, quoique l'équation (A) ne nous l'ap- 

prenne pas: car elle devient identique 0 — 0, parceque pm = 0: 

Il faut donc recourir à l'équation différentielle ({. 1.5.» 

Ép — 2æyp = É + NSP, 
laquelle, à cause de À 1 et —0, donne És 
PR pu RER et 

DRE UISDNE INT Où(i—u) ou 2u0u 
Œ LT bu ue 2) au) 

ont l'intégral est logx —logu—log(i+w)+logm, ce qui donne 

z DR Er TA + LEE 
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æ(t+u) mu, où 2° Lg — my, 
équation. d'un cercle dont le diamètre est m. 

La valeur trouvée pour le rebroussement ((.44.) x=7 7 (X°— 4) 
donne dans ce cas æ—0, c'est-à-dire, les deux points du cercle, 
qui se trouvent dans le MAL à passant par À, ou bien les deux 

limites des ordonnées. 

La même équation différentielle 0 — (x° — 4°) p — 2x yp 
donne encore p—0 (Voy. $. 14): la ligne qui satisfait au problè= 

me, serait, dans ce cas, une droite parallèle à l’axe des abscisses. 

En effet, la tangente d’une ligne droite se confondant avec la droi- 

te même, elle sera partout infinie, aussi bien que la distance de son 

« intersection avec l'axe: parallèle des abscisses à à l’origine des abscis- 
ses: donc, ces deux lignes sont partout égales. 

f: #7. Soit À —2, donc m—y 3. Ayant donné à m la 

forme 9a*y3, @ etant la constante: arbitraire, l'équation (A) ({. 15.) 

deviendra 

y(2rE Vs} 90 (x + y @° — 3y°) 
= y(52° + 4x V(a°—3y°) — 8ÿf), 

ou + Gxy — 9) y G@° — BÉ) = Sÿ — 52° y + 942, 
dont le carré donne 

C16 299 — 179 & my + 814 a) (2° — 3) — 

0y5 +2 5œ y + 81 ax? 30 2°y + 54° xy$ — 90 axŸy, 
lu où en réduisant 

mn 00 +02 182 gl 162 «795 — 18 «°29y+243 al? 
ce qui étant divisé par 9, donne cette équation du. Sans gene 

Mn (A)..u—0—=y +r y +22 y — 18 ax — 2x +27 ay, 
M d'où l’on tire d’après notre méthode ({. 410.), 

CB) … .0 = 42%y + ag — 18 ay — 6 ax”, 

(CY.....0 5 y + mn LÉ 62° — 36 xy + 2Taë, 

C2) — —=.12 x°y + Ayÿ — 124 x, 
ax2- 

D) — 42 + 124x 7 — 36 y, 
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5) — 20 y Liber ras donc ‘ ; 

(D) 22 (a+ 3xy°— Qa°y) =(8x° +4" —3&x)(5Yÿ 34 32° y= 9 2) 
gay x — 3x9? À 

€ Pp= 5° + 5x?y — ga?x 

Essayons à présent les deux valeurs trouvées ci-dessus pour. 

le rebroussement ({. 14.), æ=Ay=27, et T=YV (N — 1)=yy3: La 

première change (B) en 0=20y*—21 «, ce qui donne y=+ay#. 
-et x—2ay5, valeurs qui ne satisfont pas'à l'équation (C). Cette , 
solution ne donne donc pas un rebroussement, mais seulement une 

limite des æ (Voy. $. 14.). Il ne reste donc que la valeur 

æ—yy3. Pour abréger le calcul, faisons 3 = él où x = y, 

ce qui donnera (B)... 0=4ey —9@, ou y= = = =, ët æ= _. 4 

valeurs qui rendent (A) (B) (C) égales à zéro, l'équation (D) iden- « 

tique, savoir We—Te.fe, et p——e#—— 3. 

Pour voir maintenant, si c’est effectivement un point de re- 

broussement, et de quelle espèce, nous ferons, d'après à méthode " 

de Lagrange, dans l'équation (A), x = = a+h, et-y = — © a +AAhf, 

h étant très - petit, ce qui donne pour amie hééhatin, 

Œ)...0=% ea. h°+7a.h$+ cet. + 9e aÿ. Aht+1+18e°a°, Ah®+2 + cet, 
+ Seus. Ah2% + 9 &. ARTE cet. 
+ 12e a. Ah +Sea.Athit + ASRSe, | 

dont les termes qui contiennent °, hA*+:, h?*, donnent le plus 

grand terme de y. Comparant ces trois termes, on a 2=au—+1=2x 
ou a—1, et 0—3-p26A+A"—(A-+e), donc A—=—e—p, 

et y= Ta h. Pour trouver le terme suivant de y, il faut 

Substituer dans l'équation (E), —eh+ BA au lieu de Ah, d'où 

l'on tirera ; en se Lo met que, Fe la première aPPrOxMAfOns 
on a Yeaÿ.R + 9e a. Aht+:+3ea.AkR—O, | 

(D EN Em LT SL + 108e°&. BhP+T2-+ Je. B°h28 
+ir2éd.B8+ Sea. Bint8 + B5A5P, 4 

La comparaison des termes A°, A°$, donnant le plus grand! 
terme de y, on a 0—— 256.h$<+9ea.B°h8, d'où il suit 
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8, et B=+;7, doné Bhf=+ +SyÈ » et y=Sa-éh+%y À 3 

_Désignant défie" de Vu et y”, la plus grande et la plus petite des 
deux ordonnées y qui répondent à æ—+ A, et l'ordonnée à la tan- 
-gente par z .: 12.), on aura 

D. 2€ a —eh, =z+$ 2, NUE = NES 

Le dernier terme VE nous apprend que les ordonnées y se 

nent imaginaires, lorsqu'on donne à À une valeur négative, et que par 
… conséquent il y a un rebroussemént au point de-la courbe, déter- 

“_ miné par les coordonnées z—= <a et ya. De plus, comme 
on a y—z=+% VE et z y =+$yT, il est clair que le 
rebroussement est de la première espèce (|. 141.). Au reste, nous 
avons trouvé que la tangente à ce perde fait avec les abscisses un 
angle dont la tangente est p—= — & = — y 3: cet angle est 
donc de 120 degrés; ou de 60°. 

Pour ce qui regarde la première solution (f: 14.) x+—#—0, 
, qui fait 2 nul, elle nous apprend que le point À où la courbe 

“ rencontre l'axe des abscisses, est un point d’inflexion. En effet, 
“ donnant à æ dans l'équation (A) une valeur très-petite A, on trou- 
ÿ vera par sen développement, pour première approximation, 

; 0——2&h$+27aty, donc y SE 4 

| LR er ea 3 2. 29 » On a, de plus, p—— D — — nr en tnepaens | sh: 

_p—0: l'axe des abscisses touche donc la courbe dans l’origine 

» des abscisses. Or, comme y devient négatif, lorsqu'on 
‘donne à À ou æ une valeur négative, la courbe touche et coupe 

[4 en même tems l'axe des abscisses: en À, par conséquent À est un 
> point d’inflexion. La courbe aura donc la forme BAMFG (Fig. 6.), Tab. VI, 
où À est un point d'inflexion, F un point de rebroussement de la Fig: 6 
k première espèce, donc la tangente FL fait avec l'axe des abscisses 

Yangle FLK — 120° ou FLA = 60°. VA 
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Fig. 

Me 
f. 18. Si, dans la courbe qui a Ja propriété exprimée par 

l'équation* (A) ($. 15), on fait A +, de sorte que la coupée AT. 

(Fig. 5.) n'est pas le double, mais la moitié de la tangente 

* MT, on aura MA —1——;%, et le carré de l'équation . A ? 

(A) Modes 
— 3% ({x+y @° +3) = m 2 (22 +3 +22 (2° +25y ))s 

donc = @née + 9) y @ + 3g) = 2ma +3 (né + ©). 

Posant m° £a , ‘et quarrant ,; on obtiendra 

(81 d'a + azf + à 4) Hi = 
81 a x! > T'ax°y ? a +2) + du! Gi 16 ax +2) 

ce qui, en réduisant, F* divisant. par 2 =- ty , devient 

(A)...…uZ0—16ax—27a y iGarg gt y. 
La RARE est donc du quatrième de elle coupe l'axe des ab- 

scisses dans l’origine des coordonnées, et cet axe est son diamètre 

principal, puisque chaque abscisse donne pour l'ordonnée deux ou 

quatre valeurs égales et opposées. Cette équation nous fournit, . 

d'après la méthode du {. 410. les suivantes conditions du point de 
rebroussement. 

B)..…..0—=148ax +L18aÿ +2xy, 
(C)...:0=— 54 y + 36axy + 2x y+A4y, 

90 CN] 2) —96ax+ 2, ( Gas = 36ay + 4xy, 

Da) = — 54& + 36ax+ 22 + 12%, donc à 

(D)....4y(81a+18ax+x)—(48ax+y")(—-27a+18ax+x" +67"), 
t 2y (ga + x) 

= RUES 27 a? — 1Bax— x — 6% 

Les valeurs .æ—0, y —0, satisfaisant aux quatre équations 

A) (B) (C) (D), il faut déduire de l'équation (A), comme ci-dessus, 

une. valeur approximée de y. Posant donc æ=h, y=Ah°, on trouvera « 

016 ah°— 27 a°.Ah"+18 a.Aht+:4 A?p24+24 Alpe 

La comparaison des deux premiers termes donne 

0 —16hA%— 27a.A°k®, d'où il suit 2 
ne ps. 4 s 7 b? a}, AE péoet VV 

- 

i 
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Sans pousser l'apprôximation plus loin, on s’apercevra aisément que 

les valeurs æ— y = 0 donnent un point de rebroussement.,- par- 

ceque y devient imaginaire, lorsqu'on fait À négatif, et que ce re- 

broussement est de la première espèce. En effet, p devenant dans. 
CSA 
SUR 

trouver, que le premier terme de y est hÿ, d'où il suit que f ‘ou 

p—0 ((. 12.)), l'axe des abscisses est une tangente de la cour- 

be, et tombe entre les deux arcs, parceque l’une des deux ordon- 

nées 7 est positive, l’autre négative, ainsi qu’on le voit dans la 

Fig. 7. On se rappellera que M. de lAospital avait soutenu Tb- VIe 

($. 14.), qu'un rebroussement ne peut avoir lieu, lorsque À < 1. Durs ivé 

der cas = — 0. (ce qui est conforme à ce que nous venons de 

f. 19. Soit l'équation (A)...u=0=2a+x—ay—axy—5, 

qui donne (B)..0= 3x°— ay, (C)..0=—d-ax—3y, = 6x, 

en ET. 1, Gi) — —— 67, donc D) …& —— 36xy. Sub- 

stituant en À la valeur y = Lin tirée de (B), on trouvera 

dt — — 108zx°, donc À 
3 a - a 

T—— 3 et y 3 , ou bien x —— et y= 4. 
3V4 3V 16 12 

Ces valeurs ne satisfaisant pas aux équations a) et (C), on voit 
que cette courbe n’a point de rebroussement. 

{ 20. Considérons la parabole de Mel, qui est exprimée par 
Péquation (A) .... u— 0 — x° — ay°, d'où l’on tire ’ 

(B):..0= 32%", (C}..20 =—2ay, = x, ES 0 ee =<2a 
x ox dy ? \oy Lo 

“+ D)... 0—=M2ar, et p= ie —0. 

+ Les valeurs x — 0, y — 0, satisfaisant à toutes ces quatre équa- 

tions, il est aisé de s’apercevoir que l’origine des coordonnées est 

un point de rebroussement de la: première espèce, comme dans la 

Do Fig. 7. En B0Èle = v= étant imaginaire ; lorsque æ de« 

vient négatif, et l’une des deux erdonnées réelles étant positive, 

25 
Mémoires de Acad. T. VIII. 
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l'autre négative, l'axe des abscisses AP, qui ést en mème tems la 

tangente en A, à cause de p —= 0, tombe entre les deux arcs. 

$. 21. L'équation proposée par Île célèbre Euler (/ntrod. 

in An. Infin. Tom. II. 333), y—= Vr+ Ÿ x, donne 

HDauun0—=a— a — ka y—2aÿ + pt, 

6)... 0 — 2x — 3x° — 82y— 2ÿ, (C).….0—— 47 — 4xy + Ay, 

M) —=2 —62—8 y, Gé) 82 Ay, es )=—4x+12%, 

|: Li DA 22 + ay HYI A —-Sx— AN C—x+3ÿ); 
UE M: 

de P as 

La supposition de æt=7y— 0, satisfait aux quatre équations, et p 

devient dans ce cas infini, dont il est aisé de s’apercevoir, en 
donnant à æ une très-petite valeur A, d'où la première valeur ap- 
proximée de y sera —+ y h, ce qui étant substitué, donne 

HS DRE VD ESS Nr LR 
RTE UE: 1E:73— 0°. 

On trouve le mème résultat par la différentiation de y — 2° + z#, 
L See 24 35%x% 

laquelle donne 2 ou P—= + "Ein Te 

fini, lorsque x —0. La tangente commune aux deux arcs est donc 

perpendiculaire à l'axe des abscisses dans leur origine. Ït faut 

donc prendre (f. 13.) y —k et x — Ak°, ce qui donne 
u— 0 — k!— 2 AK? APTE — 4 A°k29—+ 1 — A3K5 a, 

où la première approximation naît des termes 

0 —k—2Ak4+2 1 A°k2%, qui donnent 
9: et OA ANR IS EE), donc AE et x —K?. 

Substituant ensuite 4° BA au lieu de Ak®, u devient me 
O— — ARS — K6 — 8 BAP TS + B'k8 — B'KS8 HE cet. 

et on aura la seconde approximation par la comparaison des ter- 

mes À$ et XP, ce qui donne B— À et B°—4, ou B— + 2, 
donc æ — k? + 2 k. Cela nous apprend que la courbe ne 

Coupe pas l'axe des abscisses, mais rebrousse chemin, parceque des 

valeurs négatives de k ou de 7 rendent æ imaginaire, d'où il suit 

qu'il y a un rebroussement à l'origine des coordonnées. Au reste, 

; ce qui devient în- 
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l'abscisse pour la tangente étant toujours nulle, parceque la tangen- 
te est perpendiculaire à l'axe, et les deux valeurs de x, savoir 
KG 27VR et K (A — 2 y #), étant positives, difique k ou y 
est très - petit, il est évident que tous les deux arcs tombent du 

même côté de la tangente, et que le rebroussement est de la se- 
conde espèce, ainsi qu'on le voit dans la Fig. 8. 

$: 22. L'équation (A) ...u=0=x$— a y”, donne (B).….0=5x%, 

ONU 0 S— 2 ay, Érie * = 0, (5) —=— 24, 

(D) .... 0 — ax, et p—0, ce qui prouve que, partout où deux 

branches de la courbe se touchent, leur commune tangente est pa- 

rallèle aux abscisses. La supposition æ— 0 — y, satisfaisant aux 

équations (A) (B) (©) D), il est clair que l’origine des coordonnées 

est un point de rebroussement de la première espèce, parceque 

7 Pen +yS devenant imaginaire, lorsque æ est négatif, ses deux 

valeurs réelles tombent, l’une au-dessus, l’autre au-dessous de l’axe 

des abscisses, qui est la tangente commune des deux arcs, ainsi 

qu'on le voit dans la figure 7. 

: $. 23. Soit (A)...u = 0 — art — 25 — 9 a°x°y + ay, 
ce qui donne (B)...0=4ax— 5x4 xy, (C)...0=—2a'x"+24°y, 

Ge + 208 — 20x° — ay, Gien = = — 4x, 
2x 

24, (D)... 0— ax — 5x — à y, et BE « 

La En ocion æ y 0 satisfaisant aux quatre équations, il est 

aisé de voir qu’elle donne un point de rebroussement de la seconde 

espèce, parceque, p devenant, nul, l'axe des abscisses es la tangen- 

te des deux arcs, et que l'équation (A) donne ya (i Si 4 D, 

dont les deux valeurs sont imaginaires, lorsque æ est négatif, mais 

réelles et positives, tant que æ est positif et moins grand que a; 

de sorte que les deux arcs tombent au-dessus de l'axe des abscisses, 

ou de la tangente. On voit'en même tems que 2? ou = ne 

devient nul ni infini, quoiqu'un point de reb dns ent ait lieu. En 

25 * 

"+ rl 

É 
$ 
À 

ÿ 

’ 

Tab. VI. 
Fig. LA 

Fig. 7 



CL #06 ‘: D 

29 5x3 dy __ 5.3 æ. 4 
général on a LE _ + ms et! Le is = Le Ft V $: Fai- 

ji L l “e fier 
sant donc she a Z 0, on trouve, pour le point d'inflexion, Te e 

à : SU res : CE] 
Mais, comme ce n’est que le signe inférieur (—) qui fasse 5 nul, 

il est clair que le point d’inflexion ne peut avoir lieu que dans la 
. ; » 

branche de la courbe, qui est représentée par y — e (1 —Y 5, 

de sorte que la conformation de la courbe est telle qu'on le voit 

Tab. VI. dans la figure 9. 
Fig. 9. : 

f. 24. Qu'il me soit permis de faire encore une remarque qui 

répandra un plus grand jour sur cette matière. Nommant 2 = P;, 

dy __ de JET 1085 — 4 goss —/» Etc. la différence entre les ordonnées à la courbe 

et à sa tangente sera gh°+rh+cet. h étant l’accroissement de l’ab-- 

‘ scisse. Il faut donc qu'au point d’inflexion q soit nul, afin que 

cette différence — rh° + cet. prenne des signes opposés pour des 

valeurs positives et négatives de A. Il est vrai qu'au point de re-- 

broussement de la première espèce, cette différence doit également 

avoir des signes opposés (f. 12.); mais les deux valeurs opposées 

de cette différence ont lieu relativement au même AL, et non pas, 

comme au point d'inflexion, à une valeur positive A h, et à une 

autre qui est négative. Il faudrait, au contraire, qu'au point de 

rebroussement, rh%- cet. devint imaginaire RE des À négatifs, 

si l’on voulait se permettre d'appliquer la série de Taylor aux re- 
broussemens. Il est donc clair que le raisonnement, par lequel on 

prouve que g== 0 au point d'inflexion, m'est pas applicable aux 
points de rebroussement, et qu'en général on ne peut rien décider 

sur la valeur des coëffciens différentiels q, r, etc. (Voy. f. 8.). 

f. 25. Prenons pour dernier exemple la courbe transcen- 

dante, donnée par l'équation . 

D... D 7 4}, ae à d'où l'on tire 

@B) ....0=—7. 1(14+< - 2 —, (C).….0=27-x. ae *), 



po 1 

: ddu, __ 29 
Gens tot + R (6505) —— I(1 + a) — PS ? 

du 
ee 2; : 

G> 2x 47 2XY -. 12% UE 

DUC DV Em pt, 
letp=—5 1(tHT) +3. Les valeurs 2 — y — 0 satis- 

* font aux quatre équations, et rendent p — 0... La courbe a donc, 

» dans* l’origine des coordonnées, un point de rebroussement de la 

première espece, où l'axe des abscisses est sa tangente, ce qui est 
aisé de voir. L’équation (A) donne 

Ds OR 2)" 
Donnant donc à x une très-petite valeur À, on aura 

1(1+ 2 = a HE et donc 
4 D 0 b? __ 4 ï y= 5) — a tcet +y(Ë = + cet.)?, ce qui 

A h 
donne, pour première approximation, Vue V—= Test 

donc évident que, des abscisses positives À ou æ donnant à y des 

valeurs imaginaires, la courbe, s'étendant du côté des abscisses né- 

gatives, a dans Forigine des coordonnées, un point de- rebrousse- 

ment qui est de la première espèce, parceque l’une des deux coor- 

_ données Y=— we tombe au-dessus, l’autre y = + y? au- des- 

… sous de l'axe des abscisses, qui est la tangente commune des 

> deux arcs. 
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DE CURVIS RECTIFICABILIBUS ALGEBRAICIS | : 

IN SUPERFICIE CORPORUM ROTUNDORUM DESCRIPTIS, 

N AUOTORE. 
À 

NICOL 40 FUSS. 

PNEU T 

Convemtui exhibuit die 16. Septbr. 1818. 
— eme 

\ 

Problème 1. 

Ÿ.,1, Jnler curvas algebraicas non in eodem plano sitas inve- M 

rire generaliter omnes eas, quae sint rectificabiles. 

Solutio. 

Constitutis ternis coordinatis orthogonalibus x, 2 “ statuatur 

dy = pote 03 = go 
eritque elementum curvaë 

DRE AE ET ET | | 
Res igitur eo redit ut omnes istae tres formulae integrabiles reddan- | 
tur. Hunc in finem pro p et g pro lubitu sumantur functiones | 

quaccunque novae variabilis £, ac  ponatur brevitatis gratia 

y 1 1 +Pp#+qqzær; eritque quoque 7 functio ipsius £, et nunc # 

inquirendum est qualis functio ipsius € pro æ debeat assumi, ut : 
illae tres formulae integrationem admittant. Cum autem sit 

y = px — [xdp, 
Bn Se MU — fxdg, N 

S—rX — il LOTS 

integrabiles reddi debent formulae xp, ædq et Dr. Statuatur 

igitur primo /+9p == P, ubi P est functio quaedam incognita varia- 
« 
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 bilis # Hinc autem erit = qui valor in secunda substitutus 
dPq : CI AMEN ds frag= [> T, Fiat igitur 55 — À ita ut habeamus 

[xd q EMA rEr —\AP ="fPya. 
: Posito nunc fPoA—Q erit fxdg — AP—Q (Eng Le ire ee Denique 

sit Hadr — ee facto SE B nanciscimur 

$ fsor = fB80P BR /Pa8, 

À "9b PS ei 

g Ne 2m: 3 [2 

autem = À, eritque, 

fædr = BP — fAdQ, 
- unde denique sequitur fore 

for 8? — «a + fQ)A. 

" Quodsi igitur accipiatur pro lubitu functio quaecunque ipsius £, quac 

mec. 

Gt 

sit T, ex eaque definiatur Cie-ee hincque porro P— 2e, crit 

fadr = BP—NQ+HT 

A unde denique omnes tres coordinatae orthogonales æ, 7, %, una 

“ cum arcu $, sequenti modo algebraice- exprimentur : 
"311" ÿ 
end & à 

y —= pr — P, 

2 = ga" AP: + Q; 

SE re et : A: QE UT 

Problema 2. 

$. 2. Jnvenire curvas algebraicas A ce tà ët superficie con 
. + recti ducendas. 

Solutio. 

Oriatur conus ex revolutione anguli BAC circa crus AB facta, rap. v. 

hi sitque Z punctum quodcunque in _cjus superficie, pre quo vacentur Fig & 

ü -coordinatae : à 
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ÂX — x, Ki NZ es it Ed 

Ponatur XZ=XV—VYyy+zz—v, unde si vocetur angulus 
VXZ— 0, erit y —vcos. D atque z—vsin.P. Pro cono au- 

s e v 
tem nostro sit æ —nv, ita ut tag. À — si — + et latus 

AV —= y 4 4 + nn = mu, existente m — V nn + 1. Jam cum sit 

elementum curvae in superficie coni descriptae ds —=Y 0x +0ÿ +0’, 

ob 0yÿ* + 97 = Ov vu 00), erit | 
ds — dx .+ dv + vo. 

Quo igitur curva fiat rectificabilis, statuatur arcus $ — 4 yvv — aa, 
: aavvov? eritque Ds — 

superiore aequatione substituatur, extracta utrinque radice nanciscimur 
ND == v/ Mmeet Ge mr)ee. 

Tv — aa 

| » 4 . 2 ANS 
qui valor si, una cum 07 —= nnûv, in 

Quoniam autem 0@ debet esse elementum anguli seu arcus circuli, 4 
ponamus mm—aau—mmff3, eritque 

DD eee Rene 
UV’. —1%0 - 

Nunc integrationis causa statuatur 
CL: LT « ds _aoti+tt) é 
TE T) il”, CHtqQue vU —— BG 

Sumtis porro differentialibus logarithmicis prodibit = 
du _— _tot pBror 
DV RENÉ 1 BB tt _ 

C igitur sit 922 — 2% erit um igi a Le Era n 

LT ANA Pot 
in ee t 1 BBft? 

unde integrando adipiscimur. 

pue 4 — — À .tag.t BA . tag. fé. 

Ubi observandum est tam m quam f3 esse debere numeros rationa- 
- 0 

les, quia alioquin arcus 3 non foret realis. Tum vero, ob 

LE Var pus , intelligitur esse debere v > a et Bu < a, ergo 

B < 1. His autem conditionibus adimpletis elementa curvae quae- 

' 

? 

sitae ita per variabilem v determinabuntur: p yen 

| 
»* 



BV, 
v cos. @, 
v Gr ®, 
m Y A — GG) (&v == a a), 

À ubi igitur pro eodem cono tam @ quam f3 pro arbitrio assumi pos- 
£ _sunt; unde intelligitur in ejus superficie infinitas describi posse cur- 
* vas rectificabiles. : 

4 

nm Ù & 8 
nr 

Corollarium #. ; 

£. 3. Casus hic se praebet notatu dignus ponendo fi == 0. 
Fit enim tum . 

> bé = Arc. tag é 

unde elicitur 

t= ug 9 = VE 
ita ut habeamus 

VU — y; hincqu 
F cos. — 

.s = Vuv — aa — ma tag. ? 

Dnaccque curva est brevissima, quae in dette coni rfecti duci po- 

“test, et quae evadit linea recta, si superficies in planum explicetur, 

* caque tum demum fit rectificabilis, quando m est numerus ratio- 

D 

E _Corollarium 2. 

{. 4 Sumatur m6, quo casu conus in cylindrum abit, 

ritque Es unde fit vu=aa (1 He), ideoque VATENTES 

et arcus $ — a @, quo igitur casu curva non est rectificabilis. 

- Ceterum omnes lineae rectae per coni verticem A ductae huc per- 

| tinent atque ex aequatione nascuntur, quando angulus va assumitur 

‘constans et 9 D — 0; tum enim fit 
du = )z° + dv = (nn+ 1)9v. = mm, 

26 
Fr 

Mémoires de T Aoud, T, V111, 
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LS 

sdkoqué- ds — mov et s—mu.. Supra autem vide esse latuss 

eoni AV — mv,.unde sequituri fore s — AV, uti requiritur.. 

à P'r 0 blem a: 3: 

Es Fävenire: : curvass algebraicas’ reclifeabiles in: sp ficie 
Spheroidis: elliptici: ducendas.. : 

x - Solutiof 

Vab. Sit C centtum: Spheroidis: nati revolutione Ellipseos AZB circæ1 

Rig.-6. axenr AB’. Vocentur: coordinatae oxthogonales CX=zx,XY=y, Y/=z, 
g , U _ É Cox L > - FAR NAS Dé . C. 

angulüs: YXZ =), ita ut, posito XZ = y/yy+ 22 = v,. sit y = veos. Di 
et: z — w sim), existenté, ex natura ellipsis generatricis ,. 

æ = in y bb — vor: 
posita sémiaxe: ne — CB 6. Sit: arcus curvae: ons Æ 0 

éritque: 

ds — dx + D + uv SD. 
 unde- dedücitur: 

vou = OS — Da — Jo 

Sumatur: nunc: s — m y bb — vu, ut: sit: differential 
+ # ds 21 Tir. 24 mu v ù 

ä TSF Per u* 

His. substitutis- fiet: 
— LL EE OR 

vu d ÿ bb — vw 

existente AX = mm —nn + 1, hins. 
. AX wv — bb 

AOC NAT : mer ri 
Hiñc: intelligitur: fieri. res 

Me RU COR ne x Se CRE 

Quoniam: autem: 9 Ÿ debet esse elementum: arcus: circularis;. ut hoe: « 
praestetur;. ponamus : S 

t4. bb — vw ‘1 
Ze jh TS | / 

“ 
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zut sit d p = = TT ,.et cum-sit 
_— ‘bb(1+tt) 
DE 

du. 4+t0t, _‘:AXtèt 
OP ET ARE RS À 2H AATÉ 

QD = a pe 
pur integrale dat 
À D = A. tg. € — À À, te. À é 
“ubi ergo À pro bios sumi potest, modo sit À > 4 , et quoties 
À fuerit numerus rationalis, curva rit algebraica. 

ces 

Pr 0 blema. À. 

4. 6. Jnvenire .curvas .algebraicas in ‘superficie «conoidis para- 
.bolici ducendas. 

‘Solutio. 

‘Sit, ut hactenus, Z ‘punctum ;in :superfcie «data, genita hic ex Tab. #. 

D fione spati parabolici BAM :circa axem AB. Vocentur coor- Fig. 8 

D” orthogonales 
MX ERA = QUE = 

angulus YXZ — ®, positoque XZ — VyyR2z = L) ent 

— v cos. ® et z — v,sin. P; ex ipsa parabola autem fit 

— 22, hinc dx = 2%. Cum igitur sit 
DS — Da + dv + vu9 j 

| vvd® = 2$ — ee 2. 

S atuatur nunc £ 

“habebimus 

= Àu Vrv— 55, 
æritque esse 
H i Ds —-#vGro 8), 

Sais Vo —bb 

|équo. lose: ‘substituto habebimus 

: | 26* 



———————— 
4 RAUÉ — 4 bbhAvv + ANG 

= vos bb 
v# bbvv 
— + à 

CE aa aa | 

re V G@v — bb) 

ubi, que À pro arbitrio sumere licet, ponamus À — ee quo ter- 

minus 24 post signum radicale destruatur.  Sumto porro 
À 27 

ARBRES TE re DA = nnbb, 

ita ut nn = Ze + 1, prodibit 
4 CUT LIRE dr. VU — bb ’ 

unde jam iiilgiter fieri debere v > b et v < nb. Ponamus mune 
tt — vo—bb 

TT nnbb—vu 

atque habebimus 
— Dbb(1+nn#t) 

re 1 + ff 

unde sumtis differentialibus logarithmicis obtinebimus 
dv __ nntot - tot ñ 

DV si hantt ir th) 

ita ut perventi simus ad valorem 
ET nnot af 

2® RSR entr MU AE IT 
eujus integrale est | 

D = nA .twnt —A . tg.1 

existentibus 

SRE r 
+ € F 

y = v cos. Ÿ, 
Zz — v sin. @, 

— ? FPE se Sopov bb 

Problema. 5. 

F 7. Jnvnire curvas rectificabiles in superficie solidi, ex ra 
lutione Hyperbolae circa axem conjugatum orti, ducendas. 
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Solutio. 

Sit pro Hyperbola abscissa a centro sumta æ = y/vv — 66. 

Tum vero pro curva quacsita statuatur arcus $ Z m V vu —— bb, 
3 

atqué ob De = "2% et Ds — —=—"=, habebinus 
Vvv—bb S 4 MST 

2 _— ov?fbb— vv | 
TV VU Ce 0 mm mm prog à 

Ô p — V vu — bb 

posito brevitatis gratia 1 + nn — mm À. Erit igitur 
av bb — XxÀ vv 

10% Tvv— 6 ‘: 

Quod si jam statuamus ’ 
4 PRND ENT bb 

— Bb—XAv® 
pro angulo Q) obtinebimus 

: D = A. tg.£ — À A. te. Xé. 
Curva igitur erit algebraica, quoties fuerit À numzrus rationalis. Ce. 

terum notandum adhuc cest fieri debere v>b et Av<b, hinc ÀA<1 
et 2 < m. 

Corollarium. 

- { 8: Examinemus casum simplicissimum quo A0, sive 

My 1 +-nn. Hoc casu erit P—A.tgt, hinc prodit 
Le — Vu —bb __'sn®, L 
= D 2 Tan ME Tic 

Cum igitur ex hoc valore sequatur esse 

v cos. D —b et vsin D — y vu — bb, 
» ternac curvae coordinatae erunt 

| zx = nyuvu bb = n3z, 

LAURE = 03 
2 y 04 — bb = E 

_arcu curvac existente | 

S—= myvv — bb = 

« unde Ssequitur curvam hoc casu abire in lineam rectam. Minc se< 
_quens deducitur theorema notatu dignum : 
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; Theo r.e m a. ; 

4.9. “Si Hyperbola MAN circa axem .conjugatum BD -circum= 

olvatur | et solidum- inde natum secetyr «a plano. vertical 

rectae FG verticem A tangenti insistente, intersectio . rit 

‘linea recta. 

Demonstratio 

Veritas quidem, hujus propositionis jam ;elucet «ex ‘praecedente 

solutione; eam autem quoque sequenti modo directe demonstrare ili- 

cet. Positis in genere, pro quovis puncto Z in superficie conoiïdis 

yperbolici coordinatis orthogonalibus CX=T XTY=Y AL, <rit 

XZ = yy + ze. $ 
At vero ex natura hypérbolae est 

XÆ = bb+ vuxx. 
Hinc igitur sequitur fore 

yy + 22 = bb Lvuvszx L 

cui aequationi satisfit sumendo y —b et z —yx. Cum igitur sit 
elementum curvae in superficie conoidis <descriptae . 

ds = yo + oÿ +0 
ob Dy —= 0 et 0z — y, fiet 

LOS ES EN STERTE 

ideoque s — mx pro Jinea recta AY ad axem <onjugatar , incli- 

pata sub angulo cujus secans — Lot ‘ 

È - 

120000000000 0— ? 

PE 

ES 

RER rdc vtt EE de 

lys. Cv 

+ 
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Æ | MDUÜMBRATIO® DEMONSTRATIONIS: THEOREMATIS ARITHME-- 

| TICI MAXIME- UNIVERSALIS. 

AUCTORE 

É F DEGEN. 

a 

Conventui exhibuit die 7. Octobris 1818. : 
——__— 

{. 1: Jamdudum nota suni Analysecos diophantéae cultoribus* 

séquentia: theoïemata :: 

I: Gp + q°): EE) — pEX à .< @s Ætgr}),- 

I GA + gg) fr + 98°) = pr + gqsŸ + fa PS + gr), 
ufide ,- Ÿ 05 = Vet g——a" ‘sequitur 

ITS (p° FD += as°) = (pr + aqs) + a (PS gr)’, 

néc” nôn° häéc : 

1e HQE RH 55 Go gt rt 59° 
= Pr + daERr HS) EP QpERs— 57) 
+ Pr Qs Rp + Sq)ÿ + Ps+ Qr — Rq — Sp}, 

qguod summo Æulero accéptum refertur’. et generalius hoc : 

V. @° — BQ° — CR? + BCR°) p° — Bg — Cr + BCs°) 
= Pp'+ BQg“+ CRr+ BCSs)— B(Pq + Qp + CRs + C8r) 

| —C(Pr— BQs + Rp + zu B$ q)° + BC@Ps — Qr + Rg + Spy° % 

…. quod ill. Zagrañge (V2. Mémoires de Berlin, annéè 1770. p. 133 

in fine), pracclaris: suis’ invéntis’ addidit,- quodque omnia praeceden-- 

dia: in se compléctitur.- Idem vero etiam' alio respectu est notatu 

| pen cum: ita efunciari possit : 
Si numerus formae: P° BBQ — CR BUS" per’ alium numé-” 
rm ejusdem formae, -puta p°—= bg —cr° +bcs" multiplicetur, 
prodibit: as ejusdem. formae, scil, F=V?— BX°— CY°+BCZ*,- 
sumendo” 
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NZ Pp + BQOg+CRræ+BCSs r ais 

X = Pqg + Qp +HCRs+Csr : 

Y=Pr— BQs + Rp —+-BS7g 

ZE Ps, — O7 +R + Sp. 

Specialiori swmmae gencraliorem formaë notionem, quadratis 

simplicibus quadratorum multipla - substituit summus ïille Analysta. 

Methodum vero inveniendi et demonstrandi lectori curioso reliquit. 

Alio vero loco, scil. in Additamentis ad Zuleri Algebram (ad Cap. 

4aymum et 12muM Anal. indeterm.) celeberrimus idem Autor alias 

functiones algebraicas contemplatus est, quarum produeta ipsis si- 

milja sunt, quales v. c. 2°+axy+ by", x° 
quâm' speculationem cequidem ad formas mixtas sc. non homoge- 

neas, quales est v. ©. a° + axy+ by + cx + dy +-e extendi et 
ad solutionem aeqguationum indeterminatarum secundi ordinis cum 

successu ‘applicari posse observavi, cujus rei specimen in alia dis- 

sertatiuncula exhibere conatus sum. 

t 2. Prout autem in adscensu Matheseos ad maxime subli- 

mia haud raro.fit ‘ut, quae maxime nobis videantur generalia, uni- 

versaliorum non esse nisi consectaria in posterum deprehendamus, 

ita et hic probabile fet, theerema Zagrangianum non esse nisi 

anticam catenae Pres aliquot annulos continentem, partem , et-. 

que monstrare conabor, esse functiones hujus formae : 

p° + ag + br° + abs? + cË + acu? + boy? + abcr° + & 

+ ad Near + acds"* + bcdt? Are: 
He? + aex? + beÿ? + cez? 4 etc. «etc. 

hac proprietate insigni praeditas, ut formata ex huyjus generis 

Junctionibus producta ipsis facloribus sint similia ; id quod- vel 

per transennam conspexisse admodum est volupe; quare in re tam 

ardua jam plurimum praestitisse mihi videor, si theorema illud ad - 

terminum a bcæ* usque extenderim et analogiae, cujus veritas ex:°. 
ipsa inventionis meéthodo satis elucet, quod reliquum est, super- 
étruxerim. "| PTE 

+ ay +bxyÿ +ey$ ete. 
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pi . 3. Ante omnia necesse est. extensionem theorematis Eu- 

leriani ad summam octo quadratorum ostendere : Fit nempe 

P°+Q PRÈS ET UV + x?) (pq rs ut ut æ°) IT 

= Pp +Q0q+Rr+Ss #TE + Uu+ Vu + Xx) 

; +Pq—-Qp+Rs —Sr+Tu —Ut+Vx— Xu)° 

+ @r—Qs—Rp+Sq+Tu+Ur+Vt+Xu) 

+@Ps+Qr—Rg—Sp+Tzx+Uv+Vu+Xt)* 

% HP -Qu+HRuESx—Tp +UgEVr+Xs) 

EE Pu+QiF Re + Su —Tg—Up+Vs + Xr) 
+ Pu-Qr+Rt+Su+TrEUs—Vp+Xg) 
+ Paz + Qu+Ru+StETsFUr — Va — Xp}, 

cujus aequalitatis dispositionem ita me instituisse spero, ut etiam mi- 

- nus sagacibus de veritate ejus facile constare possit. Sagaciores 

eandem facile ad sedecim etc. quadratorum summam extensuros esse 

mihi persuasum est. Prolixa igitur aeque- ac taediosa descriptiore 

supersedeo.  Circa ipsum hoc théorema vero notasse oportet, de- 
ceptum iri qui hujus et Fermatiani ïllius, quo statuitur, omnem nu- 

merum esse quatuor pauciorumve quadratorum summam, aliquam ut 

aiunt identitatem ideo statuerent, quod sumto pro lubitu = 2 + ©, 

 secundum ermatium Ÿ in x + (6° +y'+0, ® me ++ 29 

resolvi possit, adeoque semper sit II octo quadratorum summa. Ex- 

clusis autem (e quadratorum realium classe) cyphris, non semper 

habebuntur octena illa quadrata, quae nostra formula immediate ita 

exhibet, ut nec conjecturae nec vagis tentaminibus locus relinqua- 

tur; idem de theoremate Æ£uleriano valere protinus perspicitur. Prae- 

terea vero aliud est resolutionis possibilitatem enunciare, aliud ipsam 
| resolutionem commonstrare. 

UE PS ee 

NF 

1 

|. 4. His praemissis me ad praecedentis theorematis ampli- 

ficationem accingo, indeterminatis quos ajunt coëffcientibus in auxi- 

lium adcitis. Sic quod absque demonstratione proponere licuisset. 

| Mémoires de P Acad. T. FIII, LE 
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problematis “instar verj nominis solutione muniviése actu t cum 

exinde ‘aditus ad uiterivra pateat, quamplurimum laudi et utilitati 

certissimae adeoque peregregiae sciéntiae officere arbitr atds eos, qui, 

cum non sint nisi secundi vordinis Geometrae, principum more se 

gercre gestiant, cum ne ipsos quidem hosce deceat nimia caligine 

tectos incedere (*). 

Introducamus pro unitatibus factores a,b,c...g:; «,f,7y,.. 
«:; B, Vos N; a! ee NE PE EE É ME OPUES Lx NY! atqué ponamus 

(PLaQ°# BR LC + AT EU SN 0 aX9 mult. per 

+ ag + br° +es + dt +eu + fi + gx?)  éssé 

= + ag + br + cu? + d°+ ex ++ go" 

— (Pp + aQg + bRr + eSs -- dTé + eUu + fVu + gXa) 

+ aPg—aQp.+fBRs —ySr + ÔTu —eUt + ÊVx — nXv)* 

+ b@Pr—aQs —BRp + y Sq+ à Tu + e Ux + VE + wXu}? 

+ ce Ps + «/Qr — B/Rq— y /Sp+ Tr + e/Uv + F Nu Fy/X0° 

£E a tree a”’Qu- -+f Ry +y” Sx— à Tps 7 Üq +" Nr 
EN" Xs) 

+ e @u +aNQtE BÜVRr+ y "Su dNT— EeVUp+ Vs Xr)" 

+ f Pu —aVQx + BYRé + y Su + STr + EVUs — éVVp + NX 9) 

+ g@Px+a Qu+ BYRu + VISE SVITs Æ eVIUr — ÉVITg—n IXp}?. 

Quod autem coëfficientes «, 8 y’, A AC Me 
cundum diagonalem Pp --- Xp dispositi et signo negativo affecti 

sint unitati aequales, vel levissima attentione perspicitur.  Deinde 

cum productum illud, numerorum indeterminatorum P,Q...p,g... 

@) Nostra certe Urania ab illa Zérgilii longe differt, quae (v. Aeneid. I. 411 — 414.) 
obscuro gradientes aëre saepsit , 

Ft multo nebulae circum dea fudit amictu < 

Cernere ne quis eos nCW quis contingere pOSSef , 

UMolirive moram aut veniendi poscere CGussas. 

Apertos atque simplices, non'vanam ex admiratione vulzi laudem captantes, honestos 

et strenuos veritatum suarum cultores templa sua intrare jubet, Antiquae huic legi 

morem gerere, quid sanius , quid pulchrius ? 

x 

Nm M Te PSG SE, 

dv 
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quadrata Le patet coëfficientes productorum QR gr, 

Q59gs, . NRS rs Fr, S'Fst, SVsv.… . etc. non-quadratorum 

nihilo esse - Lan unde seaibiié 21 aequationes nanciscimur : 

1 

°1) QRgr ME oient ab= caf”. 

2) Q5gs 

3) QTqgt 

4) QUaqu 

5) QVqv 

à 6 Qxgæ 

Da) STE 

13) SUsu 

14) SVsu 

15) SX5æ 

19) UVuv 

20) UXux 

À . 5. 
Deby. 
. membrorum diagonalium indole derivatas, 

nostro plane arbitrio reliquuntur, 

fractas evitemus. 

Dole ab; 

Quare multiplicando 

us: Bdipiseies 

_25) Fhiesms (4 ts ; 

Paca px” 

ah ze 

34) dead — 

PS LA e — àd; 

ac bay" 
ad—= e FAT 

+ SR PE 2/4 

E Es PAAL AL 

ag mt à 

dd 29 "TON 

COTE EX 
ss = ep eiv 

= = dry T1 14 

î Le cet 

eg —=be w: 

numerus coëfficientium 

= 49; quare, ob 21 aequationes illas et 7 priores e 

e coëffcientibus producti 

7) RSrs be — ay 
8) RTré.…. bd — fB"O" 
9) RUru...be = gf Ve: 
10) RVrv.i. bf — dB” 

bg —= el y IV 
11) RXrx.…. 

16) TÜru-:. 

27) I Viév 

18): TN. 

H1) NXvUr... 

de — aùes 
df = bù &’ 
dg=—= co"? 

1g= aën 

‘indeterminatorum 

21 horum cuëfficientium 

aequat. {mam per 24m, 

re é 2 en CAR ; 27) a 

Ds —= QUE = av Le 

33) Ponendo porro f3Y — d— - 
f= bd. . Hinc ob 

= — 
De 22), sivé b—fy; ergo 30) B—y—b 
ade(16,23), sive d’— de; ergo 32) Ô—€ —d 

ex aequatione 8%? emergit 

«. 

meer) 8 

qua libertate ita utemur, ut formas 

Statuamus hunc in finem 
Ga ee Pie oi QUE ENTER, 

24) g — af (ex aequatt. 1, 3, 5). 

3tiam per DRE 

et erit 

unde colligo 

27* 
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34) CT Ds sé bad — di dg” 2 sc. b? — SE p7e fit Êten FSEE 27 = CA 

5 Si aequat. 10,337 

85) be — gl sc. bad — afBNEVI— abdfVIEVI (9, 23, 24, 33); 
cp BOAT 

26)-bf = dE y cb ER" ni érge MEN (1152105 
37) cd — g YO" se. bd = jy"; ergo pese à 

IL 2 24, 83) 

788) ee — fy"e sc. d’bd = Sy E"; emo = za 
(15,-22, 25 839.2 

80) 0e = YN EN, se: if = a— d'yNET; inde VAE 

CL 225 23, 89) 
40) cg = dy”/w” sc. bf — a Rd dy" 1”; 

ab® 2 
Pres cs in = ais) t v=$ marge ve fjareffef a ve EE} ao 

41) d — bo L'isc. bd == bd 2/5 ergo à, = 'E = d . (#7) 

42) dg—=cù/n” sc.df—b5"/n/sc.bd 63/1" ; ergo S/—#”/—d(18) 

45) ef ct sdb PL hide: PME) 

41) eg = be w sc. 'df = éb® = be", ergo € = W = ad, 
reliqua ut supra (40). (Ex aequat. 20) 

45) Jg = aëên, sc-af —aên; bne nf. 

& 6. Collectis jam sparsis illis coëfficientium valoribus (. 
praec. erutis , colligitur 

4) af = a — M = Etc 3/— CM VE nt Cl uE dé 

AE = EMA = QUI QUE MIN QI = 4 
= TE Er se "TT PSS » 

partim ex hypothesibus, partim ex aeq. 35, 37; partim deni- 

que ex aequatione a {3 — y”/—0/....— 1. 

2).0 y RE EE oN — NME o PE 

= yE= SR EE NME (9,34, 

4) 2e de —w—e—6$"— d(32,41,42,43) 



5) y“= = ab (40) = e 

6), XNA (41), —'e 

EN ESINUE Ed (45) = j- 

‘Patet ratio, eur (c {. 5. 40, 44} e pluribus solutionibas hic 
N°. 5, 6) V/” = Y”, € — y, posuerinr; reliquae nempe in raci- 

“, eem. producta ab°, ab, ad, ad introduxissent , unde in ipso qua- 

“ : drato exorti fuissent factores’ ht, ab, «dt, ad, cum coëfhci- 
+. ente ere quadrati combinandi. Eadem ex causa ex aequatione 

& — y'eY concludimus yY — éŸ — a potius quam yY* — ji 

nn —  ç ne alios ‘factores in radicum SPSRES introducamus, 

‘quam ape lineares dicunt. 

. 7. Cum c.per ab expressum e calculo are liceat, 

occupet d illius locum, i. e. pro d scribatur ubique €, adeoque pro 

e, ac; pro /, bc atque pro g — af (\. 5. 24) scribatur «abc; tm 

habebimus, rite factis substitutionibus et mutatis mutandis: 

P+aX + BR + abS + T° + acU° + beV* + abcX?) muit. per 
gp +af + bi + ab$ + cË + ac + bou” + abcx”) —= 
Ep +aQq +bRr +ab5s + eTé+ acUu + bc Vu + abcXx)® 

+æ@ (Pg— Qp +bRs — bSr + cTu— cUt + bcVx—beXr) 
+6 (Pr —aQs— Rp + aSq + eTv + acUx + cVt +acXuÿ 
+ab(Ps + Qr — Rg — Sp + cTx+ cÜv E cVu +cXt) 
He (Pt —aQu+bRv <abSr— Th + aUq + bVr +abXsÿ 
hac@u-+ Qt +bRXE DS To — Up- + bVs +bXr) 

— bc (Po —aQr+ Ré +aSu+ Tr + aUs — Vp +aXqÿ 
DCz+ Qv + Ru + St + Ts + Ur — Vq Xp} 

\ 

e qua formula, proposito nobis problemati satisfaciente, innu- 

.mera quasi corollaria deduci posse nemo non videt. Dubitarit for- 

…._ san aliquis num 2 aequationes illae a nobis adhibitae proposito 

sufficiant, cum in determinandis valoribus &, æ°..{3, ff... ete 
eiusmodi productorum, qualia sunt QRéx, RUvy, etc. nullam: ha- 
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buerimus rationem; dubium vero prorsus evanescet -consideranti ope 
illarum 24 aequationum coëfficientes 

vire: product 2e, Qzx, Ré, Rx, Rv, Rg, _ Ug es sive 
ae EE pe ES = €” : e/// etc. 

ita esse SAV ut cum indole #adicis primi quadrati sc. 

Pp+- a Qq+-bRr etc. conveniant, et ea ex cqusa necessario 

inter se convenire, vi antiqui axiomatis: Quae in eodem tertio ete. 

Sic cum sit QRéx — Qé. Rx — Qx.Ré, oportet sit ealV.(31V + fu. 

BY—0 sive, mutata notatione ac.(++b) + bce.(+a) = 0. 

Item, ob-RUvg — Ru. Ug —Rg. Ur, oportet sit d fe” + c ff” 
£&” = 0, sivé mutato characteré, ce (+b) a + ab (+c) — 0. Huius 
conclusionis veritatem cum formula inventa ubivis affñrmet, pro com- 

perto habemus, eam inter demonstrata locum mereri. 

$. 8. Ad faciliorem sequentium intellectum juvabit schema 

vacuum (. 3.) a schemate completo (. 7.) distinxisse. In utroque 

autem quodlibet octenorum quadratorum ope initialis membri hune 
AR QE 

in modum Pv, Px, etc. indicabo. Deinde etiam, vitandæ confusio+ 

nis ergo conveniet tam membris initialibus, Pp, Pq... quam omni- 
TR = t- 

bus quadratorum Pp et Pg membris signa simplicia tribuere. Pro- 

inde etiam membris diagonalibus, factorem p continentibus , eadem 

competent. eee ne LR OUR; 5.0 M2 signa P", 

PA BE PINS CR D MONS tro nn 

| His praemissis videamus, quid analogia pro schematis vacui 
constructione praecipiat. 

I. Manifesto erit, si ad sedecim quadrata progrediendum sit, # 

Pp —Pp +Pp + P/p + + + PAVPXV 
‘et Pp as 4 — Pp+ Php #11 gr 1 LE he .PAIVPXV PXVXIV, : 

II. In radice Pp7 necassario etiam occurret membrum- P/p; 

et quoniam Pp” membra —- P”.p/,— Pp, continet, quorum pro- 
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ductum est — PP” pp”, hoc per — P/p divisum praebet quo- 
_ tum + PAM, Eva cum signo in schemate collocandum, una 

cum membro reciproco + P”'p', quod ubique vbservandum est, Ha- 
betur ita schema sedecim membrorum partiale, 

P p + P’ p’ + P” F0 + p7 AT 

È | , P p’ os : 7 p Le P” pe 74 p” 

A > (A) P p“ stp p7=— P”“p + p” p’ 

4 » s - Pp p{ + ii p” Ms 21 P” p° Che AS P#p 

Nota. Hic et donec contrarium moneatur, suaserim, a signis 
et —, ceu minus essentialibus et quasi schematum replen- 

dorum gratia tantisper additis — abstrahatur, cum mem- 

bra, sc. producta formae P(") pr), hic imprimis spectanda” 
veniant. 

facilis soil. est seriei quartae formatio, si observes, a quolibèt — P() p 

sursum et -sinistrorsum progredienti indices factorum pm) eodem 

ordine occurrere, v. Œ a (— P7p) orienti utraque via ne brise 

: fiunt factores p, p’, p”, p/; a(— P/p), factores p, p/’, p” et sic 
porro. 

RE D PE 

à a Fer" 
III. Schemati (A) dextram versus FR a schemata similia, 

* indicibus tantum diversa | 
+ piv DIV eo + pv ji ui BE» VI + pv Pots 

4 piv p* 2er (PY p\ V + PYI KT si pv Po 

£ ). es piv pp": =+ PV pY — Er IV + pvu p* 

et (+) + PIN VIE PV pVI = PVI o — PVH DIV 

et duo aka, brevitatis gratia ita delineanda: 
PVIN DVIN ,,, PXI pXI {PXU PAU. PXV pXV. 

1746 7 ANRRES : 128 Quet (D) 

PVUT DXE ,,, PXI pVil PXH pXV ... PXV pXN 

 quae quatuor ut quasi zonam hôrizontalem De consti- 

* tuunt. Al 
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IV. Schemati (A) subjiciatur (A7) ipsi @’) diagonaliter Oppo- 
Situm, et in quo factores p() eodem ordine, quo in (B’}, sese exci- 

piunt, prout factores P() ordinem in (A) observatum sequuntur, 
signa vero membrum 17% et gun apuR: ot Atum, etc. jungentia : 
diversa sunt. Erit itaque huius indolis: 

P id = P/ Le + MT B/7 DVI 

PpV + P Æ PAT P#pVl 
ay LT he à Hu P pr P pH TE p Par _. P/7 pY 

P pu FE 24 pl + Pp” pY + PP” « 

eui, vi naturae membrorum reciprocorum, respondebit schema se- 
quens ad dextram situm: Fe 

— PY pt + LT == PV 4 PVI 7) 

æ ee ia p' PVp ; + PVI pl” + pvil nf 

+ piv p” era à :) p” LS PV p y PVI p’ 

+ PWp/+ PVp/ — PV — PVlh 

quod, aeque ac (A7) respectu ipsius B, exhibet factores pt) eoders 

ordine progredientes, quo in diagonaliter opposito À” conspiciuntur 

dispositi. | 

LL ee NA en BC je TE 
Y. Formatis schematis 1 A7, B”(? ex eisdem combinatis: 

componitur schema partiale majus, 64 producta continens, quod 

unica littera A’ denotabimus. Pari modo erit nobis 3 idem ac syste- 
2 / 11 4 HI p'// 

ma 1e 4 A7 idem ac das uv! et 87 idem ac des. di 

“quorum quidem systematum © ab 7’, D” ab Y7 indicum tantum 

valore difierre censendum est, Éotaotilé a signis posthac seorsim 

determinandis, facta. (Continent autem systemata Y, DB’, Y”, D” 

octo series horizontales, -quarum quaelibet ipsa est octimembris; 

quare eoëuntibus quaternis hisce systematis prodit systema sedecim 

Srierum, quarum quaelibet sedecim est membrôrum. 

VI. Cum autem indices factorum PU) ordine naturali progre- 
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ph 

1 Ê 
à 
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. diantur, his factoribus facile supplendis (et etiam tamdiu signis) 

minis seriei horizontalis 1%. congruos coëfficientes, membrorum PXIp 

omissis, sequens pages seine schema 16 serierum: 

St. a. ab. a, ac. be. abc. d' ad. bd. abd. cd. ; acd: bcd. abcd.} 
Q x LEA 1: v Lai VEGe VIIT Le x X1 Lu XIIT A XIV xv Î 

Series 1..7P, 2", pi Pur lu Pr af Pur” Lx, Lan D P, ? Put Pa 2 y < ous Le 

ÿ Fe p; ir 3? x ?”, ps D", p vii DT 4 PA x PE, PAR LL XIV XV AT, x | 

4. pet PALR “r: pi pui, TR A p', ps à pr, pr, prono, pur, peut prit lab 

KE v TETE Dr pu pou |pxt par pris pv VIT px px xr 
5 _ y Le ; a: pur Lu À P, Pp Eur TR TEST Ex ue js Po 2 P fe : 

VE VIT pi P", [a rx ? à p', lp, L x, xt x 5 pXt, pp |be 

PRET FLE FA P", pr p'i, ; p!, ?. Je, pv, Ai pi, pt, D, D, pit labe 

. Le VIII 1X X e XI Er X\IF XIV XV ë L . pr . LE TE LE d È 

“4 ! pr Pr & BE s Pr: Barr. D 0 4 2 Pin, Pur LA 0 Ps, Les. ad 

ns Ÿ x ee? vus 1X xrv xv” xHE, xuri a PU, D, pi (DT, PYN, pv, pv, bd 

Er P*, p*, ps, pri, p xv, P', pr, pau, pri, PE, P', p, pit, pi p" PL 1bd 

13, PA pa XIe par, [VIN DIX, px, pi pe, pr, pi, pri Fa à pp", |-d 

14. ” xHLI p''! Mi XV. A x1v p'*,. pYux, px, ?r*, sd FA : ?", p'i, pi * p', p, PLIS p'!, lacd 

15 ie: pr, E LA è xt, ER X, p*!, Dr, 1%, a VAL w ?' > LE Dur ?, L', bcd 

30180 FALL FÉULR PAL DAT, p*, Lex, pris, puit, p", p", LA pui, pit, pt, P, PA 

P, pt, pu, . pIv. PY, EYE, pis pur, |pvur, PIX, PP px, pr, [pur par, PE, PV 

cujus € conspectu cptime et facillime methodum ulterius progrediendi 

addiscere possumus. Series 1,4; 2,3; 5,8; 6,7; 9,12; 10,11; 
43,16; 14,15; monstrant in quolibèt quadrato factorum pt) inver= 

sum ordinem.. Subjunximus simul factores p(m) factoribus  pÜr) in 

cadem serie verticali positis jungendos., nec non a latere ordinem 

coëfficientium 1, a, b, ‘ab, pé cujuslibet Ph) exhibuimus. rare 

VIT. Quaeritur jam factor producti p(m) p®}, V. © PAUGAIR 

dquem eundem esse novimus cum factore producti Pœ pm), hic 

| à pis opposito {amen signo  aflecti. Reperiuntur autéem  haec 

. -producta in serici horizontali 7"; cujus coëfficiens est bc. Si vero 

e serie prima, -cui superscriptos videmus eosdem subscriptis sibi ter- 
XE 

etaPXU XL factorés abd et acd excerpamus, ex horum combinatio- 
nesnanciscimur productum æbcd, quod per coëfficientem (bc) seriei 
7% divisum praebet quotum in binos factores (ex causis supra 

-allatis. invicem ‘aequales, .adeoque. == ad)  dispescendum. - Erit igitur 

Mémoires de l Acad. T. VIII, 28 
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membrorum radix PpVi alterum +ad PXIXM alterum ad PXXL 

His ubique observatis determinatio . coëfficientium , quibus radicum 

Singuli termini afficiendi sint, nulla plane difiicultate laborat. 

- VIII. Signa quod attinet, notetur, horum pleraque esse am- 

bigua.  Simplicitatis observandae gratia statuimus omnia primae se- | 

“riei tam horizontalis, quam verticalis, signa esse positiva; secundae 

seriei horizontalis adeo alternantia sunt necessario. Deinde vero 

* singula diagoralis Pp — PXV ph membra, formae P (m) p, sunt negati- - 

va; unde sequitur, à diagonali quocunque membro PC) P + armee 

et | dcorsum! progredientibus occurrere membra formae P(m+) pt) et 

pm) pG) ,” z terminis a diagonali illo -distantia et oppositis signis 

aflecta. Reliqua omnia manent ambigua , ita tamen ut signi dato 

euidam membro respondentis electio aliorum quorundam membrorum 

signa determinet. _Quod, quo clarius monstremus, ponamus chara- 

eteribus  ®, B; y; denotari signa quaelibet + aut —, his vero 

“, B;, y: eorundem signorum opposita, ita ut sit a idem quod 

—-d; — B i. qu. fB; etc: 

Jam, cum praeter diagonalem et series tam horizontales quam 

verticales 4®2M et 24m, reliquarum signa nondum determinata esse 

fingamus, proposita signi membro PIVpV1 (ser. hor. 3) responden- 

tis determinatione, sit idem a. Occurrit autem in eadem serie ne- 

cessario membrum reciprocum PVIpIŸ, cujus ideo signum erit — @ 

sive & Cum vero horum membrorum productum PI pYi, PVI DIV 

— PIV plV, PVIpVI etiam in seriei prima horizontali oceurrat et vi, 

assumtionis sit positivum, perspicitur 70 — a” aequivalere r@ — , 

adeoque 70 & T@ +; ideoque «' significare signum ambiguum + 

Nunc vero etiam in serie verticali 3‘* occurrunt membra P7 p'1 et 

P” pl, quibus, ob ante notata, tribuenda sunt signa a et & (se- 

rierum hor. 5 et 7). In iisdem (5 et 7) iterum spectanda . sunt 

membra reciproca PVIp” et PIVp”, signis contrarïis & et à aff- 

cienda. Hinc perspicitur, introducendo membro + PI pVi, obtineri 
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alia plura, scil Æ PV,  P/ pl, + PVMp7, P/plY, PWp#, 
Igitur nec signorum  determinatio , prolixitatem hic prout in facto- 

rum determinatione si exceperis, nulli prorsus deffcultati est ob- 
noxia. ; | 

f. 9. Ita viam stratam patefecimus ad demonstrationem insignis 
hujus theorematis : 

Si fuerit PHaP+bP/ + ab P/2 LE 6 PV? 
acPV-HbePYE LE a bc PVIP.E dPVIF EE ... expres- 
sio 2" terminorum, atque P + ap? Lbp? ++... 
alia éxpressio ipsi PPHaP°LbP/?+ +... perfecte 
similis, erit etiam productum harum expressionum ipsis 

Jfactoribus prorsus  simile. 

Quare, si forte hujus similitudinis efficiendae methodum in an- 

tecedentibus adumbrasse successerit, nexum theorematum a viris illig 

immortalibus , ill. ÆEulero et ïll. Zagrangio prolatorum cum veri- 
tate universali ostendisse contenti, finem huic tractatiunculae poni- 
mus, nobis congratulaturi, si-levi hoc tentamine scientiae analyticae 

‘amatores ad exemplariä summorum horum magistrorum exemplaria 

nocturna, diurna manu versanda excitaverimus. - 

e 
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TABLES DE LA CORRECTION DU MIDI. 
+ 

PAR 

o 

2 Présenté à la Conférence le 4. Nov. 1818. 

M. Delambre,'dans son excellent traité d’Astronomie théori- 

que et pratique, a donné de nouvelles tables de la correction - du 

midi conclu des hauteurs correspondantes du soleil, lesquelles, par 

rapport à la pratique, me paraissent préférables à toutes celles 

dont on a fait usage jusqu'à présent; vu qu’elles ne sont pas à 

. double entrée, comme toutes les autres, et qu'on n’a besoin que de 

t'anscrire quatre logarithmes, pour les ajouter deux à deux. Frappé 

de la simplicité de ces tables, et de la facilité qu’elles présentent 

F. T. SCHUBERT. D 

pour le calcul, je me décidai à m'en servir exclusivement. En 
4 

conséquence, je me mis à analyser la formule qui sert de base à 

ces tables, et à examiner le degré de leur précision; et je ne tar- 

dai pas à découvrir des erreurs, tant dans la formule employée 

-par M. Delambre, que dans la série èn laquelle il l'a développée. 

Je suis .persuadé que ce grand astronome, loin d’être. faché 

de ce que je viens de dire, m'en saura gré: quand on à fait de 

si grandes découvertes, et que:l’on est continuellement occupé des 

recherches les plus sublimes, il est bien pardonnable de se tromper 

sur de petits objets comme celui-ci; au reste, ïl est. possible que 

Ces incorrections ne sont que des fautes d'impression, quoiqu'elles 

ne se trouvent pas parmi les errata. : Voici de quoi il s’agit. 

On sait qu'en nommant © la longitude du soleil, d sa décli- N 

maison, # la moitié du tems écoulé entre deux hauteurs correspon- 

dantes, d le nombre de secondes dont le soleil se rapproche du M 
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pole boréal en une heure, ou le mouvement horaire du soleil en 

déclinaison, et {8 la hauteur du pole, la correction du midi sera 

égale à 
dt [tgS Ré\re 
15 tgiôf Sin 5t Te a 

Une table générale de cette correction aurait donc proprement trois 

argumens, £, à, et d, ou plutôt deux, { et 9, d étant fonction de 

à. Mais, -comme on a préféré prendre la longitude du soleil pour 

argument des tables, la première opération est d'exprimer à et d 

par O.:- Pour cet effet on a 

sn = a snO, 

æ étant le sinus de l'obliquité de l’écliptique — sin 23° 28’, d'où. 

l’on tire D = à LION ou 

Mira esse 
— VÜG —«æ sn? 6)? 

v étant le mouvement horaire du soleil. Or on sait que, d’après 
les lois de Æepler, le mouvement vrai est égal au mouvement moyen, 

multiplié par (t—ecosu)*, et divisé par (1 —e*)À,e étant l’ex- 

centricité, et uw l'anomalie vraie. comptée de l'aphélie. Nommant 

donc m le mouvement moyen du soleil pour une heure, on aura 
(B). .d-—= "72 G—e, cos u)? cos © 

| ( — e2)à (1 — a? sin? 2}2 

M. Delambre (Astr. theor. et prat. T. I. pag. 562.) trouve 

(1 — e*) 5 au lieu de (1 — 6e) 3; mais cette différence n’est pas 

d'une grande importance, lorsqu'il s'agit du soleil, dont l’excentricité 

est tres-petite. 

Tout se-réduit maintemant à développer en série, les trois 

binomes qui se trouvent dans cette valeur de d. Pour cet effet, 

#©n-a (1 —e)3—1 +36, parceque la quatrième puissance de 

e est tout-à-fait inconsidérable. On a ensuite 1 
» & 2 à 

(t —ecosu) = 1 += — 2ecosu +-< cos 2u, 

cet Gi — à sin O5 = ra 14€ sn © + SE sind © + 5% sin 6Q 
5 Le se sinf© + cet. = S. 
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Cela donne RE 

PR 04 2 .d— maScosO[1+ 26 —e(2 + 8e") cosu-+ cos 2 u]. 

En shpERAADE e—=0,0167798 on trouvera #1 

14 26 — 1,00056.312 —e, e (2H 36°) — 0,08357. 378 =, 

ce qui donne 

j D} SL d = m a S cos© [e — " cosu + © cos 2 u]. 

Soit II la longitude de l'apogée du soleil, 

sn = p, cos H— 9, sin2 I —7, cos2 ne. 

on aura u — OO — II, et 

d=mas cos Oe—n(qcosC + psinO) +? ? (scos2 Or sin 2 O)]. 

Faisant donc I = 359° 53 , ce qui sera sa valeur lan 1823, on 

trouvera « À , | ; 

.yg—=—0,00576.269 —=—$, np = 0,03307.552 — 6, 

À $——0,00013.249 = Tr =— 0,00004761 =—À; 
d'où il viendra 

Œ)...d—= mas cosO[e +4 ÉcosO — RE a SO 

Le mouvement moyen du soleil pour une heure étant m=147”,847; 

la plus grande valeur de mæ& cos © multiplié par la dernière - 

série, sera de 59’, dont on pent négliger, sans erreur sensible, 

la cent-millième partie: il serait donc inutile de développer $ au 

delà de 0,00001. Après avoir substitué dans la série précéden- 

te S, les paisiaugen: des que exprimées par les cosinus des angles 

multiples, ur sn OZ=i— 3 nd © etc. on trouvera 

4 su = + — = € RAR es + Fa 20 

+ (15 +#E =) cos 4O— (1 EE: us 60 + = ee cos 80, 

dont le. FH PE 2h est insensible. En re donc la va- 

leur de a — sin 23°28/, et nommant 

1,04361.67 — A; 0,04501.85 —B; Pen 
0,00145.02 = C; 0,00004.97 — D; on aura. 

S—A—B cos 20O+C cos 4OQ—D cos 6 O; 

SE A1+ 
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ce qui étant multiplié par € + 8 cos © — ÿ sin © — x cos 2 © 
— À sin 2 ©, convertira l'équation (E) en celle-ci, 

Ac+=nx+c (A à) cos©O— @ (A+ =) snO 

PERS x] cos 20 — À (A — =) sin 2Q 

ao Ca Pere 

Ra  (B+Djjcos 4© + À (B—D)sini© 

+< (€ — D) cos 5©— + (C + D) sn5© 

| —(De+ Lx)cos6©— À Csin6©— £ Dcos 70 

(+ £Dsin7© + À Deos8© + À Dsin 8 ©. 

Œ)...d = ma cosO 

Il est aisé de voir que les cinq derniers termes sont tout -à-fait 

insensibles.. Pour le reste, on trouvera 

Ae+ Ex —1,04420.73—E, Z(A— + )—0,00588.43—F, 

(A+ +) —0,03526.27 =G, Be+x(A+ ©)—0,04518.23 2H, 

A (A— ©) = 0,00004.96—K, Ÿ (B—C) — 0,00012.55 —L, 

: 2 (B+C)=0,00076.85=M, Ce + À (B+ D) —0,00145.4—N, 
À (B—D) = 0,00000.11 —O, £ (C—D) — 0,00000.4—P, 
+ (C+D) = 0,00002:48 —Q, De + XC—0,00004.99 —R; 

d'où il vient ÿ 

SE 

(G)... d= macosO fanaO Le no ManO Ncos4C 

| +Osin4©O+Pcos5©—Qsin5©—Rcos6© 

Cette je étant multipliée par cos ©, deviendra — 

M in2O +(E- #) cos© — À sin© + co Os 

M nd nas sin 4O 

+ cos 5 + © sin 5 © + 2 cos 6 © —L sin6 © — + cos 7 ©: 
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Maintenant il faut multiplier cette série par =, pour avoir le pre- P rie par = )P pre 

mier terme de la correction z, lequel est & Or on trouvera 

= = 3924996; d'où l'on tirera 

(H)... = +0/,01154.8 + 4/,00984.1co80—0/,00009.74 sinO 

4 0/,01130. 16.cos20—0/7,06769. 28. sin2O—07,08581. 66.co53O 

6”; 00009.53. sin3©—0”, 00023.84.co540—+ GA 00145.95.sin4O M % 

+07,00275.56.c08$0 + 0/,00000-78.c0860—0/,00004:87.sin 60 % 
—0/,00009.79.cos7O. 

M. Delambretrouve =0”, 01207.4+47,0f.co8O+0”, 01182. 6.cos20 

+ 0” 1 0696 :sin 20— 0 08486.c0s 30 —+- 0”,02756.sin 4O 

— 0/,0027, cos50. 

Il est vrai qu'il a supposé TI — 3510°20”, valeur qui aura lieu LR 

4850, d'où il ne peut résulter qu'une rés: -petite différence entre 

les coëfficiens, comme celle qui a lieu dans Îes cinq premiers termes 

dé la:série. Mais le sixième terme 0,02756. sin 4 © est vingt 

fois plus grand qu'il ne devrait l'être, et Je deric - est aflccté. den 

faux signe, — au “ieu de +... 

Ces différences m'ont engagé. à. calculer derechef ces tables ; 

mais avant d'exposer, ce. calcul , je ferai encore une observation. 

Les deux termes de la correction z, indépendamment de l'ar- 

gument t, sont d et d tang 0. Pour donner à la table l'ar- 

gument 4 on a cru devoir éliminer 5; mais on ne l’a fait que - © 

dans le premier terme d, tandis que le second, d tang à, est mul- à 

tiplié dans la table par la tangente de la- déclinaison qui est càl- 

-culée pour chaque degré de longitude. - On ne voit pas, pourquoi 

il serait plus difficile de diviser par cosâ, que de multiplier par 

tang 0, ou pourquoi il était nécessaire de développer le facteur, 

3 ® la série 5, lorsqu’ on se permet de laisser le facteur tang À 

sans développement. Nous avons trouvé (E) .… d— _— T cos ©, 

T étant — © + cos ©— Ô 1, = 4 coS 20— À sm2Q©. En mul- 

tipliant T par £oO, il xiendra < _— 
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£ Le ie +) cosO — Lsin© + £ cos 20 
m a 

15 cos Ÿ — L sin2O— À 0530 — À sin3O 

0/,01130.92 + 3/”,902694.72 cosO—0/”,00009.34 sin© 
= + 0/,01130.92 . cos20 — 0/,06491.08 .sin2Q© 3 

— 0/,00026 . cos3©O— 0/,00009 . 34 .sin3O 

valeur qui n’est pas approchée, mais exacte. Si l’on veut se servir 

de cette formule, il sera plus simple de réduire à un seul, les deux 

termes qui ont le même argument. Les deux termes’ & cos © — 
b sin © par ex. donneront un terme de cette forme, p cos (O + P)}, 

et ainsi des autres. En effet on a p cos P—a, p sin P— 6, 

d’où l'on tire tang P — 2, tp eh On trouvera par ce 

moyen 
- 0/,01130.92 + 3/,92694 . 72. cos (O + 5‘) 

D. à — 0/,06588.86. sin (20 — 9° 53) $ 
15 — cos Ÿ ; o 

— 0/,00009.92.cos(3O — 19° 45’ 35/) 
4 2 : 7; — Vf ptangS _ tang 6 

En nommant :V cette série, la correction sera 2 ose Koné — amisile 

Quoique cette formule soit assés simple, j'ai cependant préféré la 
‘formule primitive 

ST m @ 
KR) ..: AE Fr (1—e cosu)*. 

_ pour calculer la table de la correction du midi. Pour chaque de- 
gré de l'argument ©, j'ai d’abord cherché w et 9, au moyen des 

_ équations, u— O—99°53, et sin 0 —a« sin ©, ce qui donne 

_({—ecosu)”, cos d, et tang à -Le produit de + (1 — e cosu)? 
è j d 

. par le coefficient constant er ne - 3,92665.55 donne + que je 

-mommerai r. Ensuite j'ai multiplié r par tang d, ce qui m'a don- 

cos © 

“cos Ÿ ? 

d sy : uE t 
né -— tg d=s. Or, la correction z étant =s. nier LES Eng GB; 

| jai calculé les quantités et ZE œ, t étant ex- 1 — 1 — 
| Simi5t — €? igi5t 
primé en heures. En nommant donc r € tg GR, et sos, 
la correction du midi est 2—S—R, et on a log R —= log r + 

Mémoires de Acad. T. VIIT, | a 
\ 
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log e—logttg (8, log 5 — log s+-log a. Les logarithmes de- 11 
r et de s, ayant le mème argument ©, se trouvent” dans la pre- 

mière table; la seconde donne les logarithmes de # et de & qui ont. a 

ë pour argument. L'usage de ces tables, imaginées par M. De- 

lambre, consiste donc à transcrire les logarithmes de r, 5, €, 6% 

qu'on y trouve à côté des argumens © et £: après quoi, dans tous 
les cas, on prendra les sommes, /r 7e, et Is lo, et l'on 4 

ajoutera à La première log tang hauteur du pole. Après avoir 

trouvé, de.cette manière, 5 et R, au moyen de leurs logarithmes, 

on aura la correction du midi, z, en observant qu'il faut faire 

en printems z = $ —R,en été z— R —S5, 
en automne 3 == R + 5, en hiver z = — (R <+- 5), 

et que la valeur de z, qui résulte de ces combinaisons, est toujours 

ajoutée algébriquement au .milieu entre les deux hauteurs cor 

respondantes. 

C'est de cette manière que j'ai calculé, pour-mon propre 

usage, les deux tables de la correction du midi. (Comme je puis 

répondre de leur exactitude, les ayant mises à toutes les épreu- 

ves, et que j'ai porté la précision jusqu'a la cinquieme chiffre 

décimale, je pense que d’autrés astronomes s'en serviront aussi vo- .! 

lontiers. C’est par cette raison que je les présente à l’Académie, | 

pour être imprimées dans nos mémoirés. 4 

Il ne sera pas inutile de vérifier ces tables par une ou deux 
épreuves. Supposant © = 30°, on aura 

snO = cos 20 —=— cH4O = ;, 

cosO —= sin2O—= sin4O = — ces 5 © = — cos 7 © — sin60°, 

0 30 ‘Sn 6 O0, fin 3,0 os ON 1; 

ce qui étant substitué dans l'équation (H), donnera 

À — + 0/,01154.8 —— 0/,00009.53 — 0/,00000.78 
15 

+ (0/,01130,16 — 0/,00009.74 + 07,00023.84) 
{51h 
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= sin 60° arbore; 1 — _ 0/,06769. 48 + 0/,00145.95 

— 0/,00275.56 + 0/,00009.79) 4 
—+0/,01144.40 +07,00572.13:+ 3//41206.08-=83/,43012.7;: 

dont le logarithme est 0,535.31.02. Notre table donne 

log. r — 0,535.31. La série de M. Delambre donne _ ou 

r—=0/,01207.4-4,01.co530°+ 0/,00591.3—0”,0696.sin6 0° 
+ 0/,02756. sin 60° + 0/,0027. sin 60° — 3/,45667.94; 

dont le logarithme est 0,538.65.91; au lieu que sa table donne 

log r—0,5366. La valeur de O— 30° donne d== 11720 9102: 

log tang Ô — 9,307.87.19; ce qui étant ajouté à 0,536.31.02 

donnera log s = 9,843.18. précisément comme dans notre table. 
Celle de M. Delambre donne log $s == 9,8444. 

Lorsque ©O— 90° ou 270°, on sait que 4 ou r est nul, 

parceque dans l'équation (K) cos©O—0. Notre série (H) donne, 
pour le premier cas, | ù ni 

r=+ 0”,01154.8—0”,00009.74-0/,01130.16 + 0/,00009.53 
— 07,00023.84 — 0/,00000.78 —— 0/,00000.19; 

et pour le second cas, 

r—+0/,01154.8+0/,00009.74—0/,01130.16—0/,00009.53 
— 0/,00023.84 — 0 ,00000.78 — + 0/,00000.28. 

Uclle de M. Delambre donne, pour l’un et l’autre cas, 

r = + 0/,01207.4 — 0/,01182.6 TT 0/,00024.8. 

. Il m'a paru inutile de calculer la seconde table pour des 
intervalles plus grands que de huit heures, parcequ’il est aisé d’é- 

. tendre cette table aussi loin que l’on veut. 

29° 
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D'AbTLE À | 

de-la correction du midi. 

Argument : Longitude du soleil = ©. 

RETRO) Difrér. TO Tor | Difér. | L dogs: | Difér | D 

0°! 0,596.52 Æ FHEÆVo 
1 | 0,506.21 0.31 | 8438.20 

2 | 0,595.80 0.41 | 8738.78 
3 | 0,595.27 0.58 | 8914.28 
4 | 0,594.62 | : 9-65 | 0,038.40 
5 | 0,595.87 0.75 | 013454 
6 | 0,593.00 ne 9,212.73 
7 | 0,592.02 0,278.54 
8 | 0,590.92 1.40 E 9335.26 

0,589.7t | 121 | 9,385.01 
|_0,588.30 ue 0,429.21 
[ 0,586.94 ms [ 0,468.92 

0,585.38 és | 9504.87 
0,583.70 “go | 2537.66 
0,584.00 oo | 9567.72 
0,579.08 0,503.42 

2.04 
0,577.94 16 | 9021-08 
0,875.18 30 | 2644-79 
0,578.48 |. ©‘, | 9.666.90 
0,571.06 55 | 687.50 
0,568.514 68 1270675 | 

-0,565.83 550 | -DIBNTEN 
*0,563.01 205 | 974159 
0,660.06 so | 2757-37 
0,556.96 Sos | 977241 
0,553.73 ; 9:786.03 

3.38 



ce En! 

= | be € NN ND = | © © © 7 Oo À À ND = |© © 

be | be» > be Lx alu à, D 

D DIN +» pb» D =|© © œ 

© ND N an à © 

_0,453.02 

log r 

0,550.35 
0,546.82 
0,543.14 
0,539.30 
0,535.31 

0,531.15 
0,526.83 
0,522.34 
0,517.66 
0,512.81 
0,507.78 
0,502.55 

_ 0,497.12 
0,49 1.49 
0.485.65 

0,479.59 
0,473.30 
0,466.79 
0,460.03 

0,445.75 

0,438.21 
0,430.39 
0,422.28 
0,413.86 
0,405.12 

: 0,396.04 
= 0,386.62 
0,376.83 
0.366.66 

Differ. log s 

a: 9,799.03 
ah 0,8141.20 

ge 9,822.59 
db 9,833.2À 
die 0,843.18 

32 | 9852.44 
4.49 9,861.05 
1:68 9,869.02 

9,876.39 
La 0,883.16 

FRT 9,889.35 
5.43 9,894:97 

9,900.04 
SEE 9,904.56 
ire __9,908.55 

9,912.00 
su 9,914. 3 
6.76 9,917.33 | 
1.01 9,919.21 
1.27 9,920:56 

7.54 , 9,921.40 

9,921.70 
1 9,921:49 
dr, 9,920.73. 
P 0,0{9.44 

os ÿ,917.00 
0.42 9,9:5.20: 

9.79 0,912.24 

Ur 9,908.70 
9,904.57 
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Suite de la Table I. 

Différ. | log r 

0,356.07 
0,345.07 
0,333.61 
0,321.67 

© 0,809.23 
0,296.25 
0,282.71 
0,268.55 
0,253.74 
0,238.24 

0,204.91 
0,186.96 
0,168.05 
0,148.10 

0,127.01 
0,104.65 
0,080.88 
0,055.55 
0,028.46 

9,999.38 
9,968.01 
9,934.00 
9,896.90 
9,856.14 

9,810.95 
9,760.30 
0,702.7A 

9,636.17 
9,557.30, | 

V4 

4 

CS S © œ T1 

3 3 

=n be > = M ER be & ol Où à © ND 

LOS Oo © 

21 

22 

23 

24 

41.00 
11.46. 
11.94 
12.44 

12.98 
13.54 
14.16 

14.84 

15.50 
16.26 

17.07 

17.95 
18.91 
19.95 
21.09 
22530: 

238.717 

25.33 
27.09 

29.08 

34.37 
34.0 1: 

617.40 

40.76 

A5.19 

50.65. 
57.56 . 
66.57 

78.87, 

06.66 
— 

log s 

9,899.82 
9,894.46 
9,888.44 
9,881.75 
0,874.38 

9,866.27 
9,857.41 
9,847.TT. 

9,837.29 
9,825.93 

9,8.13.65 
9,800.38 
9,786.07 
9,770.62 
9,753.96 
9,735.90 
9,716.59 
9,695.62 
9,672.92. 
9,648.29 
9,621.51 

9,592.28 
9,560.25 
9,524.98 
0,485.87 

9,442.18 
9,392.87 
9,336.50 
9,270.95 
9,192.94 
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Cadet Table: ti 
log r 

0,460.64 
9,335.88 

9,159.90 

8,858.93 

F ==T0 

8,858.84 
9,159.73 
9,335.61 
9,460.28 
9,556.86 
9,635.64 
9,702.12 
9,759.59 
0,810.15 
9,855.26 
9,895.93 
9,932.94 

9,966.87 
9,998.15 

.0,027.15 

0,054.15 

0,079.40 

0,103.07 

0,125.35 

0.146.36 

0,166.23 
0,185.05 
0,202.98 
0,219.01 

| 0,236.09 

Difrér. | 

124.76 
175.98 
300.97 

— 

D. 
300.89 

175.88 

124.67 

06.58 
78.78 

66.48 

57.47 
50.56 
45.11 
40.67 

:.87.01 
33.03 
31.28 

29.00 
27.00 

25.25 
23.67 

.22.28 
21.01 

19.87 

18.82 
17.93 
16.93 
TONER 
15.43 

2; 

log s 

9,096.99 

8,972.78 

8,797.20 
8,49 6.46 
9er 0 

8,106.37 
8,797.02 
8,972.54 
9,096.63 
9,192.50 

9,270.42 
9,335.88 
9,302.1 6 
9,441.38 
9,484.00 
9,524.01 
9,559.20 

9,591.14 

9,620.28 

9,646.98 

9,671. 

0,694. 

9,715, 

9,734 
9.752 

0,708. 

9,784. 

9,798 

9,811 

9,823.79 

Difrér. 

124.21 

175.58 

300.74 

qu 
300.65 

175.49 

124.12 

05:87 

d'1-02 

65.46 
_ 56.28 
49.22 
43.61 
39.02 

35.19 
31.94 
29.147 
26.70 
24.54 
22.61 
20,89 

19.32 
17.88 

16.58 
15.36 
14.24 
13.18 
12.21 
11.27 
+ 



Suite de la Table 1 
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D) | log r Difrer. 

Ils, 26°) 0,251.52 | + 
27 | 0,266.24 | 1472 

? 

Del danois | 508 
IL. 29 | 0,293.79 | 157 

o | “0306.60 | 12:20 
TRE 2 12.37 

» 11.86 
2 0,330.02 11:38 

3 | 0,342.30 
4 | 0,353.24 IDE 

8 | 0,363.75 | 10:51 10.10 
6 | 0,373.85 
7 | 0383.57 | °-7? 
8 | 0,302.92 qe 
9 | 0,401.03 Le 

10 | 0,410.60 8-67 
FAT S ES 8.35 

11 | 0,418.05 Fes 
12 | 0,427.00 
13 | 0,434.76 ES 
14 | 0,442 1-41 
45 | 0,449 7.24 

16 | 0,456.39 A 
17 | 0,463.09 GrD 
18 | 0,460.55 6.46 
19:| 0,475.77 Dur 
20 | 0,481.77 DD 
21 | v,487.06 na. 
22 | 0,493.14 , 
23 | 0,498.51 Tr 
24 | 0,503.69 ; 
25 | 0,508.68 FRE 
DCE) 14e 

+ 

log s 

9,835.06 

9,845.46 
9,855.03 
9,863.81 
-9,871.84 

9,879.14 

9,885.75 
9,891.69 
9,896.99 
9,901.66 

9,90 5.72 
9,909.19 
9,9 12.08 
0,914.41 
9,916.18. 

9,917.41 
9,918.10 
9,948.25 
9,917.88 
9,916.98 

9,915.57 
9,913.63 
9,911.17 
9,908.18 - 
9,904.67 
9,000.63 
9,896.06 
9,890.94 

9,885.26 
:9,879.02 

E 

# 
4 

À 4 
1 
| 

: & 
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0,513.18 

0,534.89 

0,549.16 

-0,566.31 

0,577.03 

0,584.7T6 

0,588.88 

Suite de la Table L 
log r 

0,518.10 

0,522.55 

0,526.83 

0,530.04 

0,538.69 
0,542.33 
0,545.82 

0,552.36 
0,555.42 
0,558.34 
0,561.13 
0,563.78 

0,568.70 
0,570.97 
0,573.11 
0,575.13 

0,5 78.84 
0,580.47- 

0,582.02 
0,883.44 

0,585.96 
0.597.04 

0,588.02 
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- 9,872.20 

0,736.92 

-9,682.75 

0,500.66 

:9,532.77 

log s 

9,864.79 

9,856.77 

9,548.12 
0,838.81 

9,828.83 

9,81 8.1 4 
9,806.71 
9,794.50 
9,781.47 
9,767.57 . 
9,192.74 

9,720.04 
9,702.02 

9,662.11 
9,639.98 
9,616.20 

9,562.85 

9,400.06 
9,463.99 
9,424,27 

9,380.0$ 
© 9,330.80 
9,273.57 
9,207.74 
9,120.55 
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15 

16 
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DURS RER 

AUX 

22 

23 

24 

VI. 25 

Mnae ae 

RE EE PASSER 

Suite de la Table I. 

log r 

0,5890.63 
0,590:27 

 0,590.79 
0,594.21 
0,504.52 

0,591.71 

0,591.80 
0,591 
0,591.64 
0,591.30 

0,591. 
0,590.55 
0,589.06 
0,589.26 
0,588.44 

0,587.51 
0,586.46 
0,585.29 
0,584.00 
0,582.58 

0,581. TT 0,581.05 

0,579.39 

0,577:60 

0,575.68 

0 053-0857 63 

0,571. [ 0,571.46 

0,569.13 

0,566.67 

0,564.07 

0 Ra era sel 5 

TE 2 

03 . 
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9,033.50 
log s { 

0:64 | 3 000.28 
0-82 | 8733.77 
042 || d4sauo 
0.31 par 

sh 8433.76 | 
TRUE ÉTIATS 

0.03 8,910.79 
0.13 | 9,035.51 
0.25 | _9,132.06 

ee AU TOITS 
se AE LEE 
0.59 | 9,334.31 

-0:70 | 9,384.56 
D-82" 1 d420 27 
LE 9,469.48 
108 'og0egs 
AS PM ÉTÉ 
1:29 9560.82 
142 | 0508.02 

| : 0,624.14 
| 9,648.40 
RE 9,671.01 

177. |l'ocoste 
2.08 | 9711-87 
is 9,730.36 
46 1 TETE 
à .9,763.99 
es 9,7 79.28 

9,793.6 4 
2.89 | 

Difér. 

— 

424.72 

124.22 

175.51 

300.58 

3041.02 

176.01 

96.55 
78.70 

66.32 
57.23 
50.25 
44.71 
40.21 
36.47 
33.29 
30.58 
28.20 | 
26.12 
24.26 
22.61 
“li 
19.75 
18.49 
17.35 
16.28 
15.29 
14.36 

13.48 
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Suite de la Table I. 

log r log s 

VE. 26° | -0,558.44 ETC NEO RLE | + 
27 | 0,555.40 3.04 0,819.78 12.66 

28 | 0,562.20 3.20 | 9,831.66 1-88 
YL 29 | 0,548.85 3.38 | 9,842.70 Un 20 
VIT. 0 | 0,646.34 3.51 | 9 553.21 GE 

1 | osatce | 368 [Mo gesos | : 913. 
2 | 0,537.80 3-86 | 9,872.02 : 
3 | 0,533.78 4.02 | 9,880.47 si . 

|A | 0,529.58 4:20. | 9,888.30 ut 
5 | 0,525.19 4.39 | 9,895.53 fe 
6 | 0,520.61 4.58 | 9002.18 Li 
7 | 0,516.83 4.18 | 9,908.26 ue 
8 | 0,510.86 4.97 | 0,913.78 207 
9 | 0,505.67 5.19 | 9,918.75 PRE 

10 _0,500.27 5.40 0,923.17 Hoi 

11 | 0,404.65 | 5-62 | 9,927.07 2e 
12 | 0,488.80 | 5:85 | 9,930.42 HIER 

L- 13 | 0,482.71 6.09 | 9,933.25 dus 
14 | 0,476.38 6.33 | 0,935.56 j.77 

f 15 | 0,460.79 6.59 | 9,937.33 Dos 
h 16 | 0,462.03 “jus 0,038.58 0.72. 
*# 17 | 0,456.80 ; 9,939.30 er 
| 18 | 0,448.39 |- 7-41 003048. re 
k 19 | 0,440.67 7.72 | 9,930.12 0.36 
k 20.1 .0,432:64) F4 8°03 À 0938.22 LAS 
D. 21 | 0,424,29 ne 9,936.77 er 
k 22 | 0,415.59 duu |: 298478 is 
| 23 | 0,406.55 g43 | 993247 LÉ 
| 24 | 0,397.12 go sp | 9228-00 De 

VIE 25 | 0,387.34 | 6, |_ 9926.22 RE 

30 * 

pe Dr wAUt 
RE SR 
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VIF” "26° 

27 
28. 

VII. 29 
VIII. 

2 S © © I | Où à & ND = | © 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

13 

19 

20 

21 

22 

23 

; 24 

VIIL 25 

log r 

0,877.08 
0,366.43 

0,355.31 
0,343.71 
0,331.60 

0,318.95 
0,306.71 
0,291.87 
0,277.36 

0,262.15 

0,246.18 
0,229.39 | 
0,211.71 
0,193.07 
0,173.38 

0,152.53 
0,130.41 
0,106,88 
0,081.78 
0,054.01 

0,026.03 
9,994.87 
9,961.05 
9,024.1 4 
0,883.55 

_9,838.63 

9,788.04 
9,730.64 
0,664.21 
0,585.47 | 
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étite de la Table Î. 

Ditier, 
— 

10.65 
Aia42 
11.60 

FU2A'A 

12.65 

13:24 

13.84 

14.51 

15.21 

15.97 

16.79 

-17.68 

18.64 
19.69 
20.85 
2242. 
23.53 

29.40 

26.87 

28.88 : 

31.16 

33.82 

36.91: 

40,59 

45.02 

50.49 
57.40 
66.43 
78.74 
96.53 

— 

9,920.84 

2,915.82 

9,880.42 
-0,871.08 

_0,849.85 
9,837.85 

9,761.52 

‘0,6 74.74 

0,613.29 

9,221.12 
ne 

. logs 

9,940.14 
9,903.79 
9,806.74 
9,888.96 

9,860.91 

0,824.86 - 
0,810.82 
0,795.64 
9,779.24 

9,742.36 
0,721.62 . 

9,609.15 

0,648.17 
0,6190.14 
9,587.31 

9,552.21 

9,169.76 
9,420.,61 
9,364.30 
9,298.09 
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Suite de la Table TI. 

Difér. log r 

0,488.04 1 
27-| 9,36430 |124: 

.28 | 0,188.43 |175:87 

Fe PE $ 

Vis, 26° 9, 9 128.29 . = 

; end. F27/00 
8,826.73 | 175-47 

VUE. 20 | 8,887.68 | OMS l'a base | 20064 
IX... 0 FLE senie Érux G ET URUE: 

8,887.604 

9,188.60 

9,364.55 

9,489.28 

9,585.90 

9,66 4.72 

9,731.24 

0,788.73 

9,839.30 

9,884.41 

9,925.08 

9,001.46 
d'A ES 124,17 

9,221.55 95.92 
Here ARS APRER EI 

9,290.50 

°0,364.09 

9,421.30 

9,470.53 

KE 544.14. © © œ@ = ca k & &b = 

9, PATENT 15 

|_ Diñér. | 

300.96 | 8525-17 | 360.73 
8,825.90 Nat 

9,962.08 33.80 0,588.33 Œ 

AE 
PLUS 4 28.95 lee + 6.65 

; 0,056.18 26.06 0,676.01 EP 

0,083.14 | »5 48: | 9700.80 ses 
0,108.32 | 2564 | 9723.06 nu 
0,134.93 | 5220 | 9743.88 ‘RE 
PE 0 Pen AE CEE ER SE pene 
0476.06 | 43 | 978002 His 

0,104-8 44 fues 7 9,79 7.40 na: 
0,21 3.56 "7 1 0,812.66 ë 
6234.330 00 077 | 0:e26.50 Ex 
0248.18 | 19:85.) 0,839.86 13:07 
0,264.23 BTE 9,851.93 RFO 

+ 516 + 
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0,279.52 
0,294.11 
0,308.03 

0,321.34 

0,334.07 

0,346.25 

0,3517.93 
0,369.11 
0,370.84 
0,300.14 

0,479.94 
0,486.33 
0,492.48 
0,498.39 

-0,504.07 

0,509.52 
0,514.76 5.03 

0.519.790 4.83 

0,524.62 41.63 

0,529.25 41.44 

Suite de la Table I. 

log s 

9,863.07 
9,873.32 
9,882.74 
9,891.36 
9,899.21 
9,906.34 

9,912.76 
9,918.50- 
9,923.60 

- 0,9285.05 

0,9341.00 
9,035.14 
9,937.80 

9,030.88 : 
0,941.40 

9,942.37 

0,942.79 
0,942.67 
9,942.01 
9,940.83. 

0,939.11 
0,936.87 

0,934.10 
9,930:80 
-0,926.07 

9,922.60 
_0,917.68 
9,912.21 
9,906.19 
9,899.59 



log 

0,533 
0,537 
0,542 
0,545 
0,549 

0,953 

0,550 
0,562 
0,565 
0,568 
0,571 

0,576 

0,578 

0,580 

0,585 
0,587 

0,588 

0,590 
0,591 

0,592 
0,593 

0,504 
0,594 
0,595 
0,595 

0,506 

0,556. 

0,573. 

0,582. 
0,584. 
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Suite de la Table I. 
r 

.609 

.9 4 

.01 

.91 

.03 

.19 

9 

.82 

.90 

.83 

.61 

.25 

.09 

.31 

.39 

33 

15 

.84 

.40 

.83 

:19 

.34 

.41 

‘360 

.19 

.01 

.b1 

.09 

.36 

74 

0 

Ro nm ND D D D D, D @ © © co 

cÿ 

CAES | © WW 

.40 

© © N œ œ © 

KE Oo © à œ 

e © ©o Q 

OS © À Q & OO © © © ND JT © ND À OO © D À 0 D Où 

log s 

9,892.41 

0,884.63 

9,876.23 

9,867.20 
._9,857.50 

0,836.04 
0,824.20 
0,811.58 
9,798.14 

0,783.82 
0,768.57 
9,752.32 
0,735.01 
9,716.54 

9,5 74.65 
9,544.10 
9,510.83 
9,474.38 

9,3890.49 
9,339.25 
0,282.03 

9,215.72 
9,137.04 

- 0,434.19 

_9,84713 



Suite de la Table L % 

logr | Différ. | logs Difier, 
0,596.62 4: | 7105040.49 Who 
0,596.77 |: Le 8,915.78 mil 
0,506:3 0er 8,739.78 Ja 

0,596.71 |z# 0.09 8,438.70 AN 
0,596.52 * 0.19 1'hgie== if 

T'a bb Le TI 

de la correction du midi. 

Argument: Demi - intervalle — #. 

Eure loge Difler:i . log & 

pour 1° 

1% 0% 0,682.00 |: + |'0,571.95 
"se | 0,887.87.| 17 l'o,570.16 S 
10. | 0,588.80 | 0:19 | 6,568.22 
15. | 0,580.81 hs 0,566.13 
20. | 0,500.80 | 52 | 0,563.87 
25, | 0,502.03 | gos | 0661.45 
30. | 0,503.25 | 56 | 0,558.87 
35. | 0,504.54 | 5, | 0,556.14 
A0. | 0,595.90 020 0,553.18 

45. | 0,507.85 | 7 | 0,650.06 
50. | 0,508.84 | 0,546:76 

+. 2 5e 
0 . 

0,600.41 su 0,543.28 
RS 0.33 —— 

Lars, ; ° 
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Suite de la Table II. 

6000000 000000 ®=— 

Mémoires de lAcad. T. F'IIT. 

loge Diiier. dog œ Dies. 

; [pour 1° D: pour 1° 

| 0,602.06 Da | 539.59 
0,603.78 | ne | 0535.70 
0,605.58 | * 0,531.60 
0,607.44 | 37 | 0,527.29 
0,609.39 te 0,522.75 
0,611.40 | 0,517.98 
0648.49 042 0,512.96 
0,61 5.66 Li 0,507.69 
0,617.90 | 6 | 0502.16 
0,620.22 | og | 0406.84 
0,622.61 | | 0490.25 
0,625.09 |, | 0483.84 

1 0,627.64 |6 50 | 0,477.42 
0,630.26 | 5.54 | 0:470.06 |. 
0,632.97 | 6 | 0:462.68 
0,635.76 | y | 0,484.87 
0,638.62 | | 0446.69 
0,641.57 A 0,438.09 
0,644.60 ME 0,429.05 
0,647.71 sou | 0,419.53 
0,650.91 |; | 0,409.50 
0,654.18 Fe 0,39 8.92 

0,657.55 | 9 | 0367.76 
0,661.00 | ,, | 0,375.07 
0,664.53 |} | 0,363.50 

31 



THEOREMATIS ARITHMÉTICI DEMONSTRATIO. 

AUCTORE 

EDUARDO COLLINS. à 

- Conventui exhibuit die 26. Aprilis 4820, 

T. Sit N summa progressionis geometricae 1,n,n°,n°,...n* —", 
denotanté À terminorum numerum. Sit porro p.factor simplex ipsius : 

N, numerum Æ excedens; tum erit p — 1 (mod. 4) ©. 

Nam, ob N—1 ri ni, Dr Es erit 

= NE N + { seu nt — 1 (mod. N), unde fit etiam n* ——=:{ 

(mod. p). Hinc autem sequitur, À fore aut —p — {, aut pars ali- 

quota ipsius p— 1 (Gaufs. (f. 45 seqq.) — Ergo p — 1 (mod. X). 

IL. Sit summa N numerus primus, quo casa poni debet 

N —p; dico, residuum minimum € divisione potentiae BP" ti gra- 

dus. numéri cujuslibet À, per p non divisibilis, ortum, necesse in 
illa progressione contentum fore. KL È ñ . 

AS 

Ponatur. enim À € —æx (mod. p), eritque AP—:—3k 

(Gaufs:: & 8); at, ob AP—"—1 (ibid. (. 50), erit quoque 

at — 1, quae congruentia resolvitur sumto æ — n?. Cum autem 

numerus ‘radicum. congruentiam At gradus solventinm non possit 

excedere exponentem k ( c. 43), tum ill 4 termini progres- 

sionis geometricae, unicae possunt esse radices hujus congruentiae, 

P + “ti gradus. itaque simul sola. residua minima. potentiarum 

*) Vis talium! expressionum er egregium JHllustrissimi Gau/s opus: Disquisitiones p »_P ares : 

arithmeticae, cuique est nota.. » 



243 
IT. Quaerantur n numeri in commemorata progressione con- 

tenti, quorum summa sit numerus termino cuicunque ejusdem pro- 

gressionis congruens pro modulo p. 

Cum termini illius progressionis modo congruant cum poten- 

tiis numeri 72, summa numerorum quaesitorum etiam potentia esse 

debet. ipsius 7, Hoc autem evenire posse solo casu, ‘quo isti nu- 

meri sunt omnes aequales inter se, sequenti modo demonstratur. 

Liquet, numeros quaesitos non posse esse omnes inaequales, 

quia summa eorum func esset — p, numero primo, Statuamus 

ergo h’ eorum aequales esse termino cuilibet n*, 7 alios aequales 

termino n°, A//. aequales termino nŸ, ... A(") denique aequales 
termino nË, ubi designét & ‘exponentem ‘infimum, {3 proxime majo- 

rem, sicque porro usque ad ultimum pm, qui sit maximus. Ponatur 

summam horum 7 nxmerorum aequalem fore potentiae n°; tum 

NÉE pitt / | 

ne A7, n8 EE h7 En. LE Ro). nb — n*; àt, cum sit 

de RER use RO ER, et hine + k/n8 2 h/n1 Le 

+ RCD ne net PA ner LR ne =. Rare, 

Cum autem necessario sit æ > M, in hac postrema aequatione (qu'a 

hic de solis numeris integris agitur) ad summum: termini A0") n4 ct 
h(m) 21 aequales ésse possunt, caeterique dextrae partis aequa- 
tionis termini semper superabunt correspondentes partis sinistrae ; 
ünico casu excepto, quo fit a—R—yY—=...—=u—=xz- Li 
Ï. e. quo omnes 7 numeri quaesiti aequales erunt eidem termino 

; progressionis. à 

IV.: His praemissis facile erigitur sequens. 

Theorem a. - 

© Si potentiae Pt gradus n numerorum à, a”, a” ET@L: a), 

quorum Ms sit divisibilis per numerum prinum p, in 
miam summam collectae, producant ge ejusdèm 

E 12 



Lars 7 : : | V 

‘gradus ; puta pe k_, ‘um differentia potentiarum guo- 

rumvis binorum illorum numerorum divisibilis esse debet 

per numerum p, existente P, ul supra, summa RrOgNaNE 

sionis 1, n, n°, RER 

Pre a à ER DODE T7 re 
Cum sit a R Ha k + Q/R +... La E SA Hi, 
erit quoque tre: dé APE TS 

de dt UT DU & AK (mod. p). 

At, ob À &E —n (mod. p} ((. Il. }, summa residuorum rainimo= 

rum € divisione terminorum partis sinistrae illius congruentiae oriun- 
dorum, potentia esse debet ipsius 72, quod tamen feri non potest; 
nisi illa residua minima fiant aequalia inter se ({. HE). Quam ob 
xem bini quilibet illorum terminorum congruere debent pro module 
,Q) ED | | ; 

ES 
V. Hic quaestio. formari potest, an summa À k non ipsa 

per p divisibilis esse. queat?  Hoc revera eveniet casu quo fit À aut 

Z nr aut pars aliquota ipsius. 7, : Tum enim concipi queunt » po- 

é. (6ÈERE a 4 M: FE 
tentiae a k , q’ k ,--- quarum residua minima sint omnia di- 

versa, vel etiam (si Æ sit = ipsius x) talia, ut quaeque »1 residua 

sint aequalia inter $e. In his casibus ad theorema nostrum addenda 

th 
‘erit conditio, ‘ut etiam summa À # , seu ejus sait À: non debeat 

ssse divisibilis per p: — Praeterea casus postremus quippe quo # 

est pars aliquota ipsius »,. particularem adhuc praebet exceptionem:. 

fieri enim potest, ut k, vel 24, vel 34; etc. residua’ conjuncte dent 

aumerum —— 0: (mod. p) caeterique (ri A) vel, (z — 228 

vel (2—3)K, etc. pro summa habeant putentiam ipsius n. Tum, licet. 
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À evadat numerus divisore p careñs, potentiae ïllae a’ k , &7 k° 

etc. non omnes simul congruere poterunt pro modulo p. 

VI. Illustremus praecedens theorema nonnullis exemplis : 

2) Cum ‘sit T7 —1+-2+ 2", erit he p—= 7) n—=2, 

À = 3, hincque = = 2. Ergo, si summa duorum-: quadrato- 

-rum per T non divisibiliun sit ipsa quadratum, differentia eorum 

semper. habet divisorem 7.—E. g. 16 + 9 = 25, et 16—9—=7; 

444 + 25 — 169 et 144 — 25 119 — 7. 17; etc. etc. 

2.) 31—=1t+ 646", unde fit Po Z= 10. Ergo, si exsta- 

rent quinque numeri, per 3{ non divisibiles, quorum potentiae decimi 

gradus in unam summäm collectae darent ‘etiaïn potentiam hujus gra- 

dus, tm differentia binarum talium potentiarum divisibilis esse deberet 

per 34.— Est quoque 31 — 1 + 2 + 2° + 25 + 24, unde col- 

bgitur 2" —= 6, at satis notum est, duas potentias sexti gradu6. 

dose itcrum efficere potentiam ejusdem gradus. M 

: 3.) 13 — 1 + 3 + 3°.  Hic occurit casus, de quo in 

{ V'® locuti sumus; erit nempe hic k = n — 3, unde concludi 

debet, si tres potentiae 44 gradus (ob ee 4),. quarum nulle 

per 13 dividi potest, pro summa habeant biquadratum quoddam, 

tum diflerentiam binarum harum potiarum hace proprietate gaudere 

unico casu, quo haec summa non simul per #3 fuerit divisibilis. 

4.) Similes conclusiones e sequentibus exemplis erui. possunt : 

aum. primus 1093 —7.156+1—1+23+3 +35. 34,35. 36 
5—=2.2 +<1—=1+4 
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VII :Examinemus nunc relationem, quae in variis casibus 

locum habet inter quantitates Pi et n. Cum sit p = ie (AS. Le 

: ATEN nk—: ; 
et IL), erit PE. Ponatur 

k ET 

* 45 À — 2; tum habemus Pi = =, ergo pro hoc casu 

2.) Sit porro k — 3, erit Pr Sepi he . quae expressio 

pro n—2 dat PB Zn, pro scquentibus autem valoribus, loco 

n substituendis, erit P== > nn. 2: 1 HR 

3.) Posito denique k = 4, erit 2 Pers ze S unde 

jam pro n —2 fit 2 SUR eoque magis “ergo pro numeris ma- 

joribus. À 
À Hinc concludimus, exceptis duobus casibus, quippe quibus 

aut À — 2 et n —— numero quocunque 
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semper fore PR > 

Firme autem opinor, theorema illud inclytum, Æermatio ad- 

| scriptum, nuperque ab Academia Gallica Geometris ad rigorosam de- 
monstrationem propositum — quo nempe docetur, summam duarum 

potentiarum secundum gradum excedentium nunquam potentiam efñ- 

_ cere ejusdem gradus — casum modo particularem esse theorematis 

generalioris, quod ita exhiberi potest: SITE 

Summa quoteunque potentiarum cujuscunque gradus non potest 

“esse potentia ejusdem gradus, si numerus earum sit exponente minor. 

Si propositio haec fuerit vera, theorema {. IV ad solôs ca- 

sus est applicandum, quibus fit À — 2, vel. k =°3 et n — 2. : 
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TCHNEUMO NI D E A 

INSECTA HYMENOPTERA, 

ILLUSTRATA A 

€ P. THUNBERG. 

Couventui exhibuit die 6. Novembr. 1811. 
———— —_—_— —_——_— —_—_— — 

PARS I 

I chneumon dixit olim Zinneé Insecti quoddam Genus, ex 

Hymenopterorum tribu, cui 
Abdomen petiolatum, angustum, elongatum ; 

Antennae seteceae, revolutae, longiores ; 

Aculeus exsertus, longus, vagina bivalvi ; 

… cujus vivendi et sese propagandi ea est ratio, ut ova sua aliorum 

Insectorum vel larvis, val pupis imponat, atqve adeo illa destruen- 

! do exclusis suis pullis nutrimentum procuret. In politia itaqve natu- 

‘rae aeqvilibrium servant Ichneumonum species, impediendo, ne nimis 

. augeantur alia Insecta, et diminuendo, qvae nimium luxuriare solent. 

> Sub hoc vero nomine apud varios Auctores obvenit cohors 

mmensa’ specierum, saepe breviter nimis descriptarum et diffcillime . 

distingvendarum, de qvibus Scientiae Cultor certus esse neqvit, an 
vevera sint distinctae ni eu-ee vel antea sub diversa denominatione 

‘allegatae. nes | 

Numerosae nimis semper fuerunt Species Ichneumonis generis, 

et multüum adhuc magis sensim auciae evaserunt . opera indefessa 
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Peregrinatorum recentioris aevi, sic ut Entomologi coacti fuerint, 
plura exinde constituere genera, qvalia apud Ill Fabricium occur- 

runt, /chneumon, Cryptus, Bassus, He, Branchus, Pimpla, 

Joppa, Ophion, Foenus. 

Hace vero geméïra, éaltum inter se Affinia ét cônsimilia cum 

non adeo facile semper ab invicem sta certe ac quidem quisque 
sibi persuaderet; ‘|tentare: cohatus fui{generalé :quoddam schema to- 

tius hujus familiae amplissimae, ut saltem Tironibus, si non alis 
normam sisterem et filum cofoôdarem Ariadnaeum , quo ad faci- 

liorem et ‘certiorem cognitionem specierum manu quasi ducerentur. 

Haec opera, certe non facilis, per plures menses continuata 

ansam mihi praëebuit omnes” illas  Ichneumonis species, qvae in Fauna 

Svecica Linnei occurrunt, et quae in Systemate Pivzatorum illustris 

Entomologi Fabricii invenivntur determinatae, accuratius inquirendi, 

examinandi et cognoscendi. Quare illa in Ordinem novum Systema- 

ticum reduxi, neglectis dubiis et incertis speciébus, quae in. Systema- 

te Naturae compilato Celcb. Gmelini enumerantur, de \sihess propter 

characterem vagum nil certi determinari potest. : 

Adjeci quoque numerum,, non exiguum specierum novarum, 

quas vel in Patria, sub spatio dimidii seculi, collegi, vel in Africes 

promontorio australi, bonae spei dicto, vel in India orientali et 

Japonia olim conquisivi, semper tamen adjunctis concinnis et ad- 

aëquatis descriptionibus. : 

Habitacula quoque indicavi et Synonyma ex Fabricis adduxi, 

in cujus Scriptis cetera videri possunt citata. 

Mas in hac familia absque acules inermis est, dum feminae 

aculeus, ad ova ponenda magis, quam ad defensionem accomodatis, 

saepius Jongus, tripartibilis et exsertus -est.| | 

Rarius variare inveni  Seutellum conçelor vel toire, An- 

tennas unicolores vel albo-annulatas; fhoracem maculatum vel im- 

maculatum; segmenta abdominis fasciis, punctis et guttis; vel ma- 

gnitudinem specierum et sexus. | | 
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Antennae xaxo variant in hac familia, semper tamen figu- 

ram filiformem servant, apice parum setaceo; corpore sunt rarissime 

longiores, saepius paulo breviores, interdum duplo breviores; quan- 

doque rectius sculae, vel arcuatae, vel revolutae, vel spirales. 

Oculos eingit in quibusdam circulus flavus, quem orbitam 

oculorum appellavi; duas lineas in media fronte lineas frontales et 

maculam mediam frontis maculam centralem vocayi. 

Segmenta abdominis utplurium- septem sunt;! sed in horum. 

determinatione magna apud Auctores confusio occurrit. Dixi itaque 

Petiolum ex apice thoracis prodeuntem et in abdomen basi latiori 

terminatum, a qvo incépi primum numerare segmentum usque ad 

ultimum, quod saepe 4nus dici solet. 
- €Colores nonnjhil interdum difficultatis rent; ego reclum YO- 

cavi, qui sanguineus est, 

ferrugineum, paulo pallidiorem, in luteum vergentem, 

coceineum, satutate et laete sanguiÿneum ; 

flavum ïillum, qui saturatus est et 

luteum, qui pallidus et dilutus obvenit ; 

atrum, saturatissimum et 

Juscum dilutiorem, dum - 

piceus quasi medius, ex nigro et rufo Danslaegat 

Mihi ipsi, in examinando species magnae hujus familae saepe 
profuit Ichneumonum hocce Systema, nec forsan aliis omnino inutilis: 

2 is licet adhuc multo magis perfci et possit et debeat. 

CHARACTERES SPECIERUM. 

* ANTENNIS Annulatis. 

+ Thorace nigro; Scutello flaxo. 

@. thorace maculato. 

1. Abdomine rufo immaculato. 

pisorius: abdomine. rufo, petiolo nigro. 
Zlutorius: abdomine peshpusque luteis, thorace quadrilineato. 

32* 
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— meritorius : abdotine véninèass rufis, ore albido. . n° 

_ serratorius: abdomine pedibusque rufis, ore albo, thorace spinoso. “ 

punctatorius : abdomine pedibusque rufis, thorace bidentato: s spinis 

albis. 

sponsatorius: abdomine pedibusque rufis, scutelli margine flavo. 

Assertorius: abdomine pedibusque rufis, scutello lineolaque albis.. 

curvatorius: abdomine rufo, aculeo bifido recurvo. 

flavatorius: abdomine rufo, sopreritia margine flavis, alis fllave- 
scentibus. 

2. Abdomine rufo nigroque immaculato. 

latorius: abd. rufo, ano nigro, antennis basi rufñs. 

émitatorius: abd. rufo, ano nigro, alis bifasciatis, thorace spinosse. 

Gyratorius: abd. rufo, ano nigro, pedibis rufis: femoribus posticis: 

macula atra. 

vibratorius: abd. rufo, ano nigro, En ruñis, plantis postes 
fuscis. 

deceptorius: 2bd. rufo, ano nigro, ts rufis, antennarum annulo 

dimidiato. ; 

haemorrhoidarius : abd. ‘rufo cingulo nigro, apice fusco ano rufo. 
incertorius: abd. tufo apice -nigro, pedibus rufis tibiis hdi 

fuscis. 

3. Abdom. ‘rufo nigroque, albo guttato fasciatoque, 

exspectatorius: abd. rufo, segmento primo niveo. 

friclorius: abd. rufo, segmento primo atro: guttis duabus margi- 

nalibus. 
ferrugatorius: abd. piceo, capite guttis duabus anoque albis. 
olitorius: abd. rufo, ano nigro: gutta alba. 

sarcitorius: abd. rufo fascia nigra, ano nigro fascia alba. 

natatorius: abd. basi rufo, apice nigro: guttis duabus albis. 

crispatorius: abd. basi rufo, apice nigro: cingulis duabus flavis. 

grossorius: abd. basi rufo, apice nigro: guttis wibus albis. 
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affirmatorius: abdominis 2, 3‘que segmentis rufs fäscia nigra, 

apice nigro fasciis quatuor albis. 

gradatorius : abd. basi rufo, apice nigro: guttis quatuor, femoribus 

nigris. 
guadriguttorius : abd. basi rufo, apice nigro: guttis quatuor, femo- 

‘ribus posticis nigris. ; 
ambulatorius : ‘abd. basi rufo fascia flava, apice nigro: fascis 

quinque albis. 

sulphuratorius: abd. rufo, segmentis 4, 2 nigris, omnibus margine 

albis. : f 

narratorius : abd. rufo, segmentorum marginibus flavis, thorace pu- 

bescente. j UE | 

spinatorius : abd. nigro, Ssegménto primo rufo, reliquis margine fla- 

vis, thorace spinoso. 

pulcratorius : rüfus abd. apice nigro: cingulis quatuor flavis, tertio 

basi anoque rufis, alis maculis quatuor fuscis. 
triplicatorius : ater abdom. segmento primo gutta, 2, 3, 4t®que 

cingulo xufo alboque. 

4. Abdomine nigro, guttato fasciatoque. 

obsoletorius: ater segmento 2, 3 que utrinque pustula rufa. 

femoratorius: ater abdominis ‘apice biguttato. 

- tetraguttorius: ater abdominis apice quadriguttato. 

guttatorius : ater abdominis segmento secundo biguttato. 

irroratorius : ater abdominis segmento primo gutta , reliquis mar- 

\ gine albis. 

interruptorius : ater abdominis segmento 1 et 2 fascia interrupta, 

reliquis margine flavis. - 
orätorius: ater abdominis segmentis 14 et 2 margine, septimo toto 

albis. 

tarsatorius : ater abdominis segmentis gutta marginali. 

glaucatorius : *ater abdominis segmentis ultimis margine albis. 
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albatorius : ater abdominis segmentis die anoqne albi ; pedi- 

bus rufs. -. 

infractorius : ater Abdominis _segmentis, Ar si albis, pedibus tue 

fis totis. 

nutalorius: ater abdominis segmentis mangise. albis , pedibus rufis 

plantis albis. 

praecalorius: ater abd, segmentis margine albis, pedibus ruñs, ti- 
biis posticis basi albis. 

dentatorius: ater abdom. segmentis margine PR 4 et 2 majori- 

‘ bus, thorace spinoso. = 
elegantorius : ater abd, segmentis mérgine fiavis, thorace spinoso 

postice rufo. 

5. Abdomine nigro, immaculato. 

biguttorius: ater scutelli lineis duabus, thoracisque quatuor albis, | 

desinatorius : ater scutelli apice tibiarumque annulo albis. 
culcatorius: ater scutello tibiarum annulo petiolique basi albis. 
Juscatorius: ater scutello biguttato, pedibus rufis, femoribus nigris. 

vinulatorius: ater scutello capiteque flavomaculato, pedibus rufis. 

militarius: ater scutello tibiarumque annulo albis. 

solitarius: ater scutello albo, pedibus nigris, 

B. Thorace immaculato. 

1. Abdomine rufo, immaculato! 
Armatorius : abdomine pedibusque rufñs, scutello spinoso. 

adpressorius : abdomine pedibusque rufis, thorace inermi. 

2. Abdomine rufo nigroque immaculato, 

erratorius: abd. basi rufo, apice nigro, tibiis albis apice nigris, 
culpatorius : abd. basi rufo, apice nigro, pedibus rufis. 

biannulatorius ; - abd. petiolo Res primis segmentis rufis, tho- 

race inermi. 
bispinatorius : abd. petiolo tribusque primis | CM pedibusque 

yuñs, thorace bispinoso. 
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_— flagrasorius: abd. basi testaceo, ano _higro, thorace pedibusque -te- 
staceis. 

à TIRE F é ! 

constrictorius: abd. rufo, apice nigro, pedibus rufs: 

… cingulatorius: abd. rufo, segmento 3 quartoque margini nigrie. 

: 3. Abdom. xufo nigroque, guttato fasciatoque. 

seductorius: abd. basi rufo, segmentis 1, 2 margine nigris, apige 

flavo. 

‘motatarius: abd. basi rufo, segmentis tribus ultimis nigris, ano albo. 

extensorius : abd. basi rufo , A1pice nigro: guttis tribus, femoribus 

-rufñs. 

raptorius: abd. prets: 1, 2 rufis, apice nigro triguttato, femo- 
ribus nigris. Le 

— eaptorius: abd.' segmentis 1, 2, 3 rufis, ano nigro triguttato. 

destructorius: abd. segmento 2 rufo, reliquis nigris apice albis, 
porrectorius: abd. basi nigro, A ras nr apicis rufis, albo- 

marginatis. 

4. Abdomine nigro, guttato fasciatoque. 
signatorius : abd. nigro, ano niveo, thorace rufo. 
saturatorius: abd. nigro apice biguttato. 

molitorius: abd. pedibusque nigris, tibiis annulo albo. 

moratorius: abd nigro, segmentis {, 2 guttatis, pedibus rufis. 

quaesitorius: abd. nigro, segmentis tribus ultimis guttatis, pedi- 
bus rufis. > 

— bulimorius: abd. nigro,. segmentis duobus ultimis guttatis, pedibus 
rufs. 

sugillatorius: abd. nigro, senis 41, 2, 3 guttatis, pedibus nigris. 
» — intratorius: abd. nigro, segmentis 2, 3que fascia flava excisa. 

atratorius: abd. nigro, segmentis tribus ultimis margine albis, pedi- 
bus ruñs. 

6. Abdomine nigro, immaculato. 
_ — liberatorius: abd. basi nigro, apice cinerascente, scutello spinoso 

—_ viduatorius: abd. nigro, pedibus ruñs, tarsis posticis nigris. 

+ 
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pedatorius: abd. nigro, - pedibus rufis, alis obscuris. 

nigratorius: abd. pedibusque nigris, orbita oculorum alba. 

electorius: abd. nigro, pedibus ruñis, orbita oculorum alba. 

‘machinatorius: abd. nigro, tibiis annulo albo. 

{ft Thorace nigro ; Scutello. concolore. 

1. Abdomine rufo. 

— rubricator:"abdomine pedibusque rufs totis. 

Zonätor: abd. pedibusque rufis, posticis ante apicem albis. 

profligator : abd. pedibusque rufñs, petiolo femoribusque nigris. 

-sponsor: abd. pedibusque rufñs, aculeo fronteque nigris. 

— erbitator : abd. pedibusque rufis', petiolo aculeoque rire , orbite 

punctisque thoracis “flavis. 

— torsor: abd. pedibusque SRE ds aculeo . fronte femoribusque 

nigris. " 

2. Abdomine rufo nigroque immaculato, 

constrictor: ‘abd. rufo, apice nigro, alis fuscis. 

— circulator: abd. rufo, segmento primo nigro,_-alis macula alba. 

irrigator: abd. rufe, apice nigro, alis stigmate nigro: puncto albo. 

dispar: abd. rufo, apice nigro, alarum fascia fusca, stigmate nigro: 

puncto albo. dl , | 
Migrator: abd. rufo, apice nigro, its rufis, Branpus postico- 

rum atris. 
— Grassalor: abd. rufo,, apice nigro, pedibus totis Miéé. 

F3 ner à abd. rufo, apice nigro convexo, tv rufis, tibiis po- 

sticis nigris, plantis albis. 

abbreviator : abd. rufo, apice nigro he pedibus rufis, ti tibue 

rufis, tarsis albis. 

— eurator: abd. rufo, apice migro, femoribus nigris, tibiis piceis. 
cursor: abd. rufo, apice nigro, pedibus posticis nigris. 

— plantator : abd. rufo, apice nigro, pedibus rufs, Fe posticis 

albis. 
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— regenerator: abdominis segmentis tribus intermediis pedibusque ruñs. 
debellator: abdominis segmentis quatuor intermediis rufis, femoribus 

clavatis nigris. 

spulator: abd. segmentis 2, 3 que rufis, reliquis nigris, pedibus 

nigris, anticis rufis. 

reluctator : abdominis medio piceo, apice. nigro, tibiis anticis clavatis. 

3. Abdom. rufo nigroque, guttato fasciatoque. 

“breviator: abd. rufo, apice nigro: striga alba, alis brevissimis. 
incubitor: abd. rufo, apice nigro: fascia alba, alis hyalinis. 

peregrinator: abd. rufo, apice nigro: ano.albo, pedibus subclavatis. 

‘enervalor : abdominis basi apiceque nigro, ultimis segmentis guttatis. 

4. Abdomine nigro, guttato fasciatoque. 
—extremator: abd. atro, ano niveo, pedibus rufñs. 

restaurator: abd. atro, striga alba, pedibus rufs. ” 

caudator: abd. clavato atro fasciis tribus pallidis, femoribus rufis. 

distinctor: abd atro ; segmentis tribus ve albofasciatis , pedibus 
nigris , tibis piceis. 

. vigilator: abd. atro, segmento 5 margine albo, alis apice nigris. 
albator: abd. atro, cingulis 5 albis, alis hyalinis. 

5. Abdominñe atro, immaculato. - 

—carbonator : ater abdomine oblongo, tibiis piceis. 

_ comitator: ater abdomine convexo, tibiis tarsisque piceis. 

_ — lamentator: ater abdomine oblongo, tibiis. basi albis. 

_… chirothecator: ater tibiis anticis albis. 

“ — renovator: ater pedibus rufis, aculeo . abdomine longiori. 

_ obfuscator: ater pedibus totis ruñs. 
_ …—Associator: ater pedibus rufs, tibiis posticis fuscis. 

— perserutator: ater tibiis rufñs. 

— crassator: ater pedibus rufs, tibiis alboguttatis. 

viator: ater pedibus rufis, tibiis posticis fuscis alboguttatis, 
— fibiator : ater pedibus rufis, tibis basi albis : ApeE genubusque fe- 

morum nigris. ‘ 
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— tarsator: ater pedibus rufs, tarsis ui 

- Er ) ater pedibus nigris, tibiis anticis antice albis. 

—ternator: ater pedibus anticis albidis, posticis nigris.. 

— wversator: ater pedibus nigris, tibiis albis. \ 

. _ Cephalotor: ater pedibus ruffs, femoribus atris, thorace bidentato. 

_— vindicator: ater petioli basi-pedibusque rufs, posticis nigris, thorace 
spinoso. k 

afrator: ater pedibus rufs, alis nigris. LA 
violator: ater abdomine compresso, fronte tibiisque flavis,. alis atris. 
«bimaculator: ater alis hyalinis: macula apiceque nigris. 

— tornator: ater abdomine clavato, aculeo apice tarsisque posticis albis. 

tif Thorace vufo: Scutellæ concolore. 

4. Abdomine immaculato. 

. ferrugator: ferrugineus antennis apice nigris. 

clavator : luteus antennis dorsoque ani nigris. 

brunneator: ferrugineus capite atro. 

2. Abdomine rufo, guttato. 

— leucophthalmus: rufus totus ano niveo. 

; 3. Abdomine rufo nigroque, immaculato. 

bifasciator: ferrugineus ano alisque maculis 2 nigris. 

rufator: ferrugineus capite abdominis alarumque apicibus nigris. 

deustor: ferrugineus pectore abdominis alarumque apicibus nigris. 

dimidiator : Abdominis basi thoraceque postice rufs, apice capiteque 

nigris: 
instructor : ferugineus capite pectore abdominis alarumque apicibus 

nigris.. | 
— ealumniator: flavus thoracis dorso, abd. segmento tertio basi, reli-. 

quis totis atris, alis fllavis. 

— minor: rufus capite thoracis dorso anoque mnigris. 

4. Abdomine rufo nigroque, guttato. 

adspersor : rufus abdominis apice atro, ano albo. 1: 0 
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exhortator: xrufus capite anoque nigris, gutta ani alba. 

pictor : rufus' thoracis dorso abdominisque apice nigris, cingulis tri- 

bus: luteis.- 

5. Abdomine atro, fasciato. 

«—perditor: abd. atro, segmentis margine fllavis, thorace pedibusque 

Tufs. - À 

"Tsarlor: abd. atro, segmentis margine albis, thorace tabéé bidentato. 

- sutor: abd. atro, fasciis binis flavis, thoracé rubro, petiolo bidentato. 

6. Abdomine atro, immaculato. 

— ensator: abd. nigro, thorace rufo, alis fascia fusca. 

— pector: ferrugineus abd. clavalo atro. 
—punctor: rufus abd. atro, .aculeo longissimo, 

objurgator: rufus abd. atro, alis cyaneis fenestratis. 

truncator: abd. atro, thorace pedibusqne rufñs.. 

seductor: abd. atro, thorace rufo , pedibus pie nigris ;_ tarsis 

albis. x $ à 

**. ANTENNIS Unicoloribus. 

t Thorace rufo; Scutello concolore. 

1. Abdomine rufo, immaculato. 

“a. Alis hyalinis. 

—planalor: flavus antennis nigris, alis fuscis. 
à —generator: flayvus antennis nigris, alis albis. 

n — quaestor: flavus thoracis tuberculis tribus fuscis. . 

glabrator : ferrugineus oculis : stemmatibus pectoreque nigris. 

. mdelicator: ferrugineus oculis thoracisque lineis 5 nigris. 

À — fmbriator : ferrugineus oculis nigris, scutello, lineis lateralibus luteis. 

—pallidator: ferrugineus oculis stemmatibusque dei A abdomine cy- 

{ Endrico. . 

luteator: ferrugineus oculis Me fuscis , abdomine com- 

presso. PR 4p UE 

33 



— festaceator : ferrugineus abdomine ovato depresso, alarum stigmate 

« 
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luteo. , 

-attenuator: fusco ferrugineus oculis nigris, stigmate albo nigroque. 

castrator: ferrugineus antennis thoracisque dorso nigris, stigmate 

albo nigroque. 

—— affinator : ferrugineus thoracis dorso obscuriore, alis puncto margi- 

nali atro. 

— sticticator: ferrugineus vertice thoraceque sub scutello nigris, stig- 

mate flavo. 

— gostator: ferrugineus antennis costaque alarum atris.. 

gastritor: luteus äntennis thoracisque postico fuscis. 

aculeator: ferrugineus antennis aculeoque nigris, alis avis, stigmate 

nigro. 

varius : luteus abdomine ovato, pectore atro vario, alis PA 

tibus. o 

GB. lis nigris. 

— fuülvator: Tuteus alis nigris. 

nr 

— diminutor: coccineus alis basi flavis; apice nigro. 

itinerator : luteus vextice alisque atris. 

pennator: luteus antennis alisque atris. 

affirmator: flavus antennis alisque nigris. 
fastidiator: coctineus alis fuscis: macula marginali coccinea. : 

rubiginator: coccineus alis nigris: stigmate rubro. 

laminator: ferrugineus vertice atro, alis fuscis : costa dimidia fer- 

ruginea. 

sangvinator : sangvineus antennis vertice alisque atris: costa stigma- 

teque rufs. d 

hastator: coccineus capite scutello alis pedibusque atris. 

y. Alis fasciatis. 

desertor: sanguineus alis fuscis: fascia alba. 

culpator : rufus antennis nigris: apice albo, alis fuscis: fascia Int 
alba. 

» 
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® purgator : luteus 4ntennis aculeoque nigris, alis hyalinis: fasciis 2 

’ fuscis. 

mercator: flavus alis fascia apiceque nigris: macula magna flava. 

proficiscator: luteus alis fascia apiceque fuscis, capite nigro. 

—anceolator: ferrugineus alis flavis: fascia apiceque nigris, capite 

atro cornuto. 

Z. Abdomine xrufo nigroque. 

a. Abdomine cylindrico, immaculato. 

— furcator: xufus abd. dorso atro, segmentis ultimis tribus spinosis, 

thoracis spina recurva. . 

— fissura: luteus antennis dorsoque abdominis rufis. 

* alveator: flavus abd. dorso thoracisque postico nigris. 

4 discolor: xufus ano alisque nigris, thurace tripunctato. 

| hospitator: luteus capite anoque nigris, alis fascia apiceque nigris. 

ornator: lateus ano nigro, alis fascia apiceque nigris: macula flava. 

denunciator: rufus capite ano alisque nigris: macula media alba. 

femorator: rufus. abd. basi thoracisque postico nigris, femoribus 

| posticis dentatis. 

….gyrator: rufus abd. basi apiceque nigris. 
— nebulator: rufus abd. basi oculisque fuscis. 

— stigmator : luteus abd. basi apiceque fuscis. 

— mutillator: vufus abd. thoracisque dorso nigris, alis fuscis. 
— Zan.ator: rufus abd. apice aculevque atris. 

defensor : rufus antennis pedibusque posticis nigris, alis subfuscis. 

<striator: lateus abd. ségmentis basi nigris, thorace lineato. 

“  capellator: rufus ano capite alis pedibusque nigris totis. 
anator: rufus ano capite alis pedibusque nigris, tarsis anticis albis. 

: lucidator: flavus thoracis dorso abdominisque segmento primo nigris. 

- —wicinator: luteus oculis stemmatibus abdominisque apice supra fus- 

î cescente. it 

DRE TS PE Sr 
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» —. cornultus : abd. luteo, ultionis segmentis supra nigris, thorace flavo: 
À dorso nigro. 

et 
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— gestalor: luteus thoracis linea .atra, bd punctis quatuor peur 

nigris. 
spinator: rufus vertice atro, segmento péimo punctis duobus, alis 

apice atris. 

…— colonator: luteus segment. punctis baseos nigris duobus. 

punctator: flavus abd. utrinque nés 5 nigris, capite thoraceque | 

maculatis. 

, stemmator : luteus thorace GEO abd. punctis Eco parium 

nigris. 

— multipunetor: flavus thorace nigrolineato, abd. paneie: octo parium 

s nigr is. 

- obovator: flavus abd. clavato fermgneos lunulis lateralibus flavis 

nigromaculatis. 

nominalor : luteus nigromaculatus, alis fuscis: frénlé alba, 

b. Abdomine cylindrico, guttato. < 

notator: xufus abd. segmentis utrinque gutta alba. 

c. Abdomine compresso, falcato. 

ramidulus : ateus ano nigro. 

— flavarius: luteus vertice anoque nigris. 

— capensis: rufus oculis abduminisque carina anoque nigris. 

Glaucopterus: luteus pectore anoque nigris. 

impressus: rufus pectore anoque nigris, labio punctis duobus PE 

| impressis. 
— relictus: rufus ano nigro, : alis brevibus obscuris, 

— péllator: rufus ano nigto, alis fuscis: punctis duobus hyalinis. ‘ 

— demidator: flavus antennis nigris, abdomine fusco, basi flavo. 

— quadrator: flavus abd. segmento secundo atro, alis apice_ atris, 

luteus: ferrugineus oculis stemmatibus abdominisque carina apice 

l nigris: | 
J'errugineus : luteus abdominis segmentis utrinque puncto fusco. 

— vastator:.rufus abdominis basi nigra: fasciis duabus flavis, apice 
flavo: ano nigro. i 
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3. Abdomine nigro, guttato fasciatoque. 

—unicinctor: flavus abdomine nigro: cingulo luteo. 

— Giberius: abd. nigro, segmentorum marginibus ore orbitaque flavis, 

thoracé pedibusque rufs. 

histrio: abd nigro, segmentorum marginibus flavis, thorace pedi- 

busque flavis. 

ariolator: abd. nigro, segmentis margine flavie, thorace bispinoso 
rufo. 

lapidator : abd: nigro, segmentis guttatis, 1 et 2 biguttatis. 

4. Abdomine nigro, immaculato 
mulator: ater thorace rufo, alis fuscis. 

» — Abdominator: flavus abdomine nigro. 

—subsultator: ferrugineus abdomine atro, alis flavis. 

5... Abdontine nigro, auromaculato. 

— fulgeus? pallidus thoracis dorsc atro, abd. JiEro segmento primo 

toto,. secundo apice aureis.. 

tt ZThorace nigro; Scutello concolore. 

1. Abdomine rufo, immaculato. 

at. Alis nigris. 

iniliator: xufus thorace alisque nigris. L 
ù -_nutrilor: ater abd. compresso rufo, petiolo nigro, pedibus rufñs. 

elector : ater abd. ferruginco, alis fuscis: macula flava basique pal- 
_lida. 

flavator : ater' abd.. sanguineo, alis nigris. 

denigrator: ater abd. coccineo, alis nigris: Junula hyalina, 

Amictor: ater abd.. falcato rufo, fonte flava, alis obscuris. 
.  fasciator: nigér abd. coccineo, alis albis fascia lata nigra. 

£ B. lis hyalinis. 

nudator: ferrugineus antennis thoraceque nigris: dorso rufo:. 
expulsor: niger abd, pedibusque rufis. 
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—relator: niger abd. pedibusque anticis rufis,. fronte nigra. 
sericeator: niger abdomine pedibusque flavis. 
rutilator: niger abd. pedibusque anticis rufis, fronte flava. 

cunctator: niger abd. rufo, petiolo nigro, fronte tarsisque posticis 

flavis, thorace maculato. 

inculcator: niger abd. subfalcato clavato rufo, fronte nigra. 

Ærmator: nigcr abd- rufv, petiolo nigro striato. 

_ piceator: niger abd. piceo, pedibus rnfis, tarsis posticis atris. 

tricolor: niger. abd. rufo, ore thoraceque flavo maculatis. 

carinator: niger abd. rufo, petiolo nigro biearinato. 

-… recreator: niger abd. rufo, petiolo atro.: 

| 

è y. alis abbreviatis.. 

emarciator: niger abd. piceo, aculeo falcato, pedibus rufs, alis ab- 
breviatis. - 

_2. Abdomine rufo nigroque compresso, 

a. tibiis clavatis. 

Jaculator: ater abd. falcato medio rufo, tibiis posticis clavatis basi 
apiceque albis, 

Assectator: ater abd. falcato: maculis tribus lateralibus rufis, tibiis 

posticis ‘clavatis rufñs. | 
Guttulator: ater abd. compresso rufo, apice nigro, ano guttato, ti- 

bis posticis clavatis rufis. | 

\ GB. tibis ordinariis simplicibus. 

— laedator: ater abd. rufo, dorso apicis nigro, capite flavo: vertice 

nigro: 
* cribrator: ater abd. rufo, dorso apicis nigro, fronte flava. 

Ppügillator: ater abd. basi rufo, fronte flava, pedibus elongatis. 

Victor: ater abd. compresso, segmento secundo rufo. 
petiolator: ‘ater abd. falcato, segmento tertio rufo, Pr nigris, 

anticis flavis. 
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—festivator: ater abd. falcato, segmento tertio rufo, pedibus rufs. 

exhaustator: ater abd. compresso medio rufo, aculeo recurvo, fe- 

moribus compréssis. 

falcator: ater abd. compresso medio rufo, tibiis flavis. 

delusor : ater abd. compresso medio rufo, patellis nigris. 

—_nidulator: ater abd. falcato, segmentis tertio, quaïto pedibns rufs, 

femoribus posticis nigris. ‘ 
flagellator: ater abd. falcato, segmentis 2, 3 rufs, femoribus posü- 

1 cis nigris. 
Rec, : 
n——delictor: ater abd. falcato rufo, apice atro, fronte flava. 

D —incurvator : ater abd. comperesso; segmentis 1, 2, 3 pedibusque 

k rufis, femoribus posticis nigris. 4 

‘ œuitellator: ater abd. compresso, segmentis 2, 3, 4 rufis, thorace 

| rugoso. - EVER 

| sompensator: ater abd. Élenos segmentis 2, 3, 4 pedibusque ruñs 
tibiis posticis nigris. 

—macellator: aier abd. segmentis tribus primis pedibusque rufis. 

»  venator: ater abd. compresso niglo, fascia pedibusque ruf:. 

à—pungitor : ater abd. compresso nigro, macula pedibusque rufs,, dbis 

apice tarsisque fuscis. 

stylator: ater abd. compresso nigro, fascia pedibusque rufis, tarsis 

pôsticis niveis. 

. reticulator: ater abd. clavato Histo dorso get ice cingulis tri- 
T bus rufs. 

didymator: ater abd. compresso: cingulis duobus pedi tmsque rufs, 
l:- tibiis posticis albo nigroqué annulatis. 

erigator : ater abd. falcato, segmento tertio pedibusque dise 

=—aggressor: ater abdominis cingulo. antennis.ore pedibusque rufñs. 

7 ffavifrontator : ater abd. M5 segmentis 3, 4 ruñs., fronte 

À flava. | 

Xanthopor: ater abd. falcato basi rufo, clypeo flavo 
extentator : atef abd. falcato rufo: dorso nigro; pedibus ferrngineis. 

Mémoires de lead, T. LIL. ; 34 
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“tenebrator: ater abd. compresso: striga anali capite pedibusque : 

flavis. | 4 | | F 
jocator: ater abd. falcato rufo, segmentis .2, 3 margine nigris, pe- 

dibus. rufñis, femoribus posticis nigromaculatis. . : 

— ‘venditori ater abd. falcato, segmento sepundo apice , tertio toto, 

quarto basi flavis. | 

fomentator: ater 4bd. compresso, segmento 3, A4toque basi pedi- 

busque testaceis. 

dubitalor: ater.abd. compresso , segmentis 4 et 2 totis, reliquis 

margine pedibusque rufis, scutello mutico. 

certator : ater abd. compresso, segmentis { et 2 totis, reliquis mar- 

gine pedibusque ruñs, scutelli spina erecta. 

3. Abdomine rufo nigroque cylindrico. 
a. fronte flava. 

— globulator: flavus thoracis dorso nigro, abd. segmento primo nigro, 
secundo punctis duobus fuscis. 

— minutor: rufus abd. basi ano thoraceque nigris. 

— tripunctor: xufus thorace nigro, abd. basi rufo : | punctis tribus ni- 

gris, apice nigro. 

— auriculator: rufus abd. basi ano thorace tarsisque posticis nigris. 

— elevator: rufus. abd. petiolo apice thoraceque nigris, pedibus totis 

. rufñs. À 

f'aciator : rufus abd. basi lateribus thoraceque nigris pedibus flavis. 

frontator :, ater abd. segmentis  duobus pedibusque rufis, tarsis nigris 

— substitutor: ater abd. segmentis duobus pedibusque ruñs, petiola 

sulcato, 
ambulator: ater abd. medio pedibusque anticis rufñs, posticis nigris, 

— interruptor: ater abd. medio pedibus fronteque rufñs, Reno primo 

fascia nigra. 

- gesticulator : ater abd. basi pedibus anticis seine rufis, femori- 

| bus posticis apiceque tibiarum nigris. 

— sectalor : ater abd. medio pedibus anticis tre rufs, femoribus 
posticis nigris. 

ee 
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* factator: ater abd. rugo, ano fusco, pedibus anticis ruñis. 
— locutor: ater abd. rufo, ano nigro, pedibus rufs, tibiis posticis ni- 

gris albo-annulatis. 
— dorsator: ater abd. dorso rufo: basi lateribusque nigris, segmentis 

tribus ultimis luteis. 

b. fronte flavo-lineata 
— pisillator : ater abd. fascia, lineis frontalibus orbitaque lutéis. 

titillator: ater abd. medio pedibusque rufis, fronte bilineata, tarsis 
posticis albis. 

“confscator: ater abd. medio rufo, fronte maculata, tarsis omnibus 
‘albis. 

. dakerator: ater abd. basi rufo, fronte muculata, pedibus rufis, femo- 
; ribus posticis tarsisque nigris. 

c. fronte nigra. 

| ÿ © - x  Abdomine punctato. 

À —Zictor: ater abd. segmento primo rufo: macula nigra, pedibus rufis. 

—-unipunctator: ater abd. rufo, ano nigro, segmento primo macula 
fusca. 

 __ mundator: ater abd. segmentis 1 ét 2 pedibusque flavis, segmento 

secundo puncto fusco. 

elongator: ater -abd. segmentis 1, 2, 3 rufis: puncto fusco, femo- 

; ribus- posticis nigris. | : 

à—digestor: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis: puncto fusco, pedibus 
| ; rufis, tibiis basi tarsisque pallidis. - 

 suturator: ater abd. rufo, segmentis 1 et 2 margine, reliquis totis 

D. nigris. 

“_— sector: ater ubd. rufo, segmento primo fascia nigra, reliquis nigris, 

: pedibus rufs. | 

mensurator: ater abd. segmentis . 2 et 3 rufis: triangulo dorsali 
à . nigro. $ 

bipunctator: ater abd. basi rufo: punctis duobus nigris, ano nigro: 
Sécia rufa. 

34* 
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—binotator: atet abd. 1 et 2 segmentis rufis: primo bipunctato. » 

urinaéor: ater abd. rufo: punctis dorsalibus - 4 nigris, alis fuscis. 

cylindrator:-ater abd. segmentis tribus rufis margine nigromaculatis. 

irritalor: atér abd. rufo, segmento primo toto, reliquis punctis 

duobus nigris. - ” 

minutator: ater abd. rufo: linea apel nigra, alis fuscis. 

“ transversor :. ater ‘abd. segmentis 1, 2 rufis: fascia marginali atra, 

£ apice nigro.' 

— vocator: ater abdom. segmentis {, 2, 3 rufs: fascia media atra, 

apice nigro. ; | 

xx abdomine güttato: 

_fifimator: ater abd. segmentis 2 et 3 ruñs, ultimis-apice albis. 

Mandator: ater abd. segmentis 2 et 3 rufis, ultimis guttatis, fe- 
moribus posticis nigris, tarsis albis. 

Mictator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 xrufs, ultimis guitatis, tibiis 
posticis annulo tarsisque albis. : 

x x x  alis coloratis. 

— Gvianor: ater abd. rufo. ano alisque nigris, stigmate atro, major. 

— rector: ater abd.:rufo, ano alisque nigfis, stigmate atro, minor. 

— legutor : ater abd. pedibusque anticis ruñs, ano pedibus posticis 

alisque nigris.. , 

— filalor: ater abd. rufo, ano nigro, alis flavescentibus: macula-api- 
ceque fuscis. JAëS 

frifaséiator : ater abdom. rufo, ano nigro, anis’ albis: fasciis tribus 

nigris: 

sintilator: ater abd. rufv,. ano nigro, alis flavis: fascia apiceque 

nigris. : 

speculator : ater An segmento primo gibboso rufo, alis basi flavis. 

kx xx Alis hyalinis. 

Gravidator: ater abd. segmento prie maximo rio, alarum ner- 

vis atris. 

L rne ater abd, ovato baëi pedibusque rufi, stigmate fusco. 
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“—Arundinator: ater abd. rufo, ano ‘aculeoque ‘brevi nigris. 

= Scortator: ater abd. ovato, segmentis { et 2 rufo, alis hyÿalinis- 

- nervis obsoletis. | 

campanulator: ater abd. scgmento ‘ecundo maximo rufo, pedbus 
rufis. | U 

— gloriator: ater abd. segmento. secundo rufo, alis albis : APIs api- 
ceque fuscis. 

| —vexator : atér abd. ovato, segméits" 1 ''Et: 2e antennis basi pedibus- 
que rufis. RE 

—Mediator: ater abd. ovato, segmentis 4, 2, 3 pédibusque ul. 

— cespitator: ater abd. ovato, segmentis { et 2 rufis, pedibus albidis. 

 -— delestator: ater abd. ovato, segmentis {4 et 2 pedibusque rufs, fe- 

moribus posticis nigris. A" 

necator: ater abd, sessili, segmentis {4 et 2 rufñs, ano nigro, pedi- 

bus rufis. | 

—ductor: ater -abd. petiolato, segmentis 4 et 2 safe, ano nigro, pe- 
_ dibus rufs. 

—cilator: abd. petiolato , segmentis { et 2 rufñis, ano pedhusque 

# mnigris, 

—Sordator: ater abd. lincari, segmentis 4 et 2 diariie 64 
tibiis posticis macula atra. RE RT 

arrogator: ater abd. | Segmentis 1 et 2 rufs, alis fuscis : stigrnate 

tufo, 

dictator: ater abd, seguientis t et 2, petioli basi pedibusque totis . 
| 2x. rufis. 

“_—censor: ater abd. segmentis {et 2; Perou nes  pian Ti u rufis, 
: /_ - tarsis posticis fuscis. 

» —debitor : ater abd. segmentis 4 et 2, tertio dimidio pedibusque rufis. 

5 

serraltor: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, femoribus posticis ser- 
ratis, alis [unula pallida. 

latrator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, nn posticis Tu 
5 |ticis nigris. te LE ri un , 
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-__-obtusator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 pedibusque cité femoribus 

| posticis clavatis nigris. 
— praeceptor : ater abd. segmentis 1, 2, 3. pedibusque rufs, ano pt 

: moribusque posticis clavatis tibiisque nigris. 

— obligator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 pedibus antennisque rufs, 

femoribus posticis nigris. 

— creditor: ater abd. pedunculato, segmentis 1, 2, 3 pedibusque an- 

ticis rufis, ano ppdipusqne phases nigris: annulo tibiarum 

tarsisque niveis. 

strobilator: ater abd. subsessili, segmentis 1, 2, 3 pedibusque anti- 

cis rufis, ano pédibusque posticis nigris: annulis duobus 

albis. | : 

“— director: ater abd. segmentis 1, 2, 3, basi petioli pedibusque an- 

ticis rufis, femoribus pedibusque posticis nigris. 

— textor: ater abd. segmentis 1, 2, 3, basi petioli pedibusque anticis 

rufis, femoribus intermediis “et posticis nigris.- 

— patellator: ater :abd. segmentis 1, 2, 3 pedibusque rufis, genubus 

femorum apiceque tibiarum posticarum nigris. - 

ovator: ater abd. segmentis 2, 3 pedibusque rufs. 

— hemipterator: ater, abd. segmentis 2 et 3 rufis, alis brevissimis. 
barbator: ater abd. medio pedibusque rufis, antennis barbatis. 

— purpurator: ater abd. rufo, ano femoribus intermediis pedibusque 

posticis nigris. 

— titubator: ater abd. basi rufo, ano nigro, pedibus rufs. 

roborator: ater abd. rufv, segmentis margine anoque atris, pedibus 

rufis. > 

marginator: ter ‘abd. rufo, segmentis margine anoque atris, tho- 

race immaculato. 

maculator: ater abd. lateribus pedibusque rufñis. 

3. Abdomine nigro. 

@æ. abdomine fasciato. 

—— gibbator: ater abd. dorso pedibusque rufs, tibiis posticis fuscis. 
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cinctor: ater abd. fascia pedibusque rufis, alis fasciis duabus ruñs. 

—.junctor: ater abd. fascia pedibusque rufs, alis macula fusca. 

… hiator: ater abd. cingulo ore pedibusque rufs,. 

Strigator: ater abd. striga alba, tibiis posticis albis, apice nigris. 

—Cayennator: ater abd. fascia pallida, pedibus albis nigromaculatis, 

—distichor: ater abd. latere medio cingulis duobus pedibusque rufñis, 
fronte flava. 4 | 

Saturator: ater abe. cingulis tribus margine pedibusque rufs, fronte 

nigr'a. 

“äinvisor: ater abd. cingulis tribus obsoletis, antennis pedibusque rufñs. 

— dilatator: ater abd. segmentis tribus margine pedibusque ruñs, fe- 

à moribus posticis tarsisque nigris. É 
_ —-rustlicator: ater abd. segmentis tribus pedibusque rufñs. 

—clypeator: ater abd. segmentis tribus pedibusque rufis, clypeo bi- 

guttato. ÿ ‘ 
— praedator: ater abd. segmentis tribus margine anoque albis, alis 

fasciis duabus nigris. 
| -— crenator: ater abd. segmentis. margine flavis: 2, 3, 4 utrinque 
3 guttato. . : 

—rotundator: ater abd. segmentis margine obsolete pedibusque ruñs, 
tibiis posticis tarsisque albomaculatis. 

Osculator : ater abd. cingulis 5 rufs, ore flavomaculato. 

Collector: ater abd. cingulis 6 albis, pedibus anticis rufis, posticis 
fuscis. 

—Conopsator: ater abd. cingulis 6 flavis, pedibus anticis futeis > Po- 

sticis fuscis. 

Segmentator: ater abd. segmentis omnibus margine lateribus pedis 

busque rufs, tarsis albomaculatis. 
bidentor: ater abd. segmentis ultimis margine albis, petiolo bidentatos 

.+-@ccusator : ater abd. segmentis margine pedibusque rufñs. 
| — Modulator : ater abd. segmentis margine albis, thorace rufo, 

» —buccator: ater abd. segmentis omnibus margine pedibusque totis 
| ruñs, uvre flavoguttato. 
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- ditérator: ater abd. lateribus ventre Gdibusifes rufis, tibiis pr 
- albo nigroque annulatis. ; 

__Gigantor: ater abd. Hit 7 ne pedibus auf, tibiis posticis 

fuscis. 

GB. Æbdomine guttato. 

oculator: ater abd. basi biguttato, thorace bidentato. 

custodiator: ater abd. segmentis duabus ultimis guttatis, pedibus 
ruñs. 

éripunctator: ater abd. guttis tribus. 

— polyguttator : fuscus abd. lateribus Me thoracis dorso lu- 

teo trilineato. 

— dentator : flavo-variegatus, abd. falcato : segmentis margine flavis, 
femoribus posticis dentatis. , 

— dealbator: ater ano albo, pedibus rufñis. 

meliorator: ater aculeo ante apicem albo. 

"y: abdomine immaculato. 

&. salis abbreviatis. |: 

— dissector: eyaneus femoribus posticis ruñs, alis abbreviatis. 

: b. nlis coloratis. 

— Saxator: coeruleus pedibus ruñs, alis nigris. 

- [yanator : “tyaneus'alis fascia fusca. 

—…toerwlator :? cocrtleus nitidus; antenmis pedibusque rufis. 

“ exspectator: ater als apice atris. 

toftor: “atert antennis pedibusqne rüfis, alis nigris. 
irroralor: ater abd. ciavato: macula villosa, alis apice nigro- ocet- 

si PA CETUR: o ; 

Morio: ater fronte flavomäculata, alis cyaneis, apice fuscis. 

np duplicator : ‘ater abd. foväto nitido, 'alis fasciis duabus fuscis. 

— pcellator: ater! alis Mavis, apice fuscis: puncto flava. 
— phrygañator: ater alis favis, apice fuscis. | Qu 

— fuêtor” ater pedibus -rufis, calis wiolaceis: fascia pallida. 3458 | 

— plumator: ferrugineus abdomine alisquesatgjs, aculei vagina ciliata. 
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capilator : rule abdoïnine alisque nigris. 
umbrator: ater petiolo rufo, alis fuscis: striga apiceque albis. 

_ insidiator: ater capite pallido, alis nigris: puncto maculaque albis, 
—despector: ater abd. segmentis-2, 3, 4 nitidulis, alis apice fuscis. 
—marmorator : nigro flayoque varius, alis apice nigris. 

j FU c. alis hyalinis. 

x capite flayomaculato, 

* tentator: ater pedibus rufis, femoribus posticis dentatis. 

compunctor: ater ore palpis pedibusque rufñs. 

—redactor: ater clypeo palpis pedibusque anticis rufñs. 

corruscator: ater clypeo flavo. 

GR ater clypeo pedibusque favis. 

—compactor: ater ore pedibusque rufs: tibis tarsisque Sec: nigris. 

-— junior: ater ore, pedibusque rufs, abdomine ovato. 

gladiator : ater ore pedibusque rufis, orbita nigra, thorace maculato. 

—dilector: ater fronte lutea, pedibus rufis, thorace pectoreque macu- 
latis. / - 

»  — infestor: ater fronte lutea, pedibus rufis, thorace immaculato. 

fabricator: ater fronte flava, pedibus rufis, abdomine ovato, 

laborator: ater ore palpis lateribus clypei pedibusque rufñs. 

approximator: ater fronte oxbitaque flava, pedibus rufs, abdomine 
lineari. 

u 

—cognator: ater ore pedibusque flavis, abdomine lineari. 
- nepotor: ater ore basi antennarum pedibusque luteis, abdomine li- 

neari. 

— calceator: ater ore lincisque Dos luteis, pedibus rufis, tarsis 
… posticis albis. 

—fundator: ater ore lineis res basique femorum luteis, pedi- 
bus rufis. 

lineator: ater fronte flavolinedta! pedibus anticis ruñis. 
—_coronator: ater capite rufo, fronte quinquedentata. 

Mémoires de ? Acad. T. VIII. 35 
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Stercorator: ater fronte fiava,. pedibus rufs, tibiis tarsisque albo. 

nigroque annulatis. 

— varicalor: ater labio flavo, antennis flavis preneens ‘pcibat 

rufs. 4 

Signator: ater fronte JUPE pectoreque favo- macalatis, pedibus. 

ruñs. 

… mammillator: ater ore thoxace pectoreque rufo-maculatis, pedibus 
‘xufis. , 

pectorator: ater labio flavo, thorace pectoreque luteo-maculatis, pe- 
 dibus rufis,. 

xx capile nigro. 

— manducator: ater mandibulis dilatatis tridentatis, antennis barbatis. | 
denticulator: ater femoribus, rufis, postieis unidentatis, | 

ruspator: ater. pedibus rufs, femoribus clavatis, posticis dentatis. 

Salsator: ater tibiis rufs,. femoribus posticis elongatis, alis lacteis, 

curvator :. ater pedibus, flayis, femoribus posticis., clavatis. inermibus. 

- Spectator: ater nitidus pedibus, flavis, femoribus clayatis, alis fusce- 

maculatis. oi 
- distensor: ater pedibus. rufs, “bis, posticis nigris,. femoribus claratios 

aculeo longiori. ë 

- expansor: ater pedibus ruñs, tibiis RORHGIE. basique omnium nigriss. 
aculeo, brévissimo. 4 

extensor: ater pedibus totis rufñis, femoribus clavätis, aculeo longiori, 
foliator: nigro. rubroque. varius, abd, falcato,, alis abbreviatis. 
nunciator: ater abd, compresso, pedibus, ruñs,, 

deprimator: ater abd. depresso plano, pedibus rufñs. 

calculator: ater thorace .antico, pedibusque. rufs, 

pinnator: ater pedibus rufñs, aculeo hirto. 
fuscator: ater pedibus rufis, alis. macula. ante, apicem. nigra., 

… formicator: ater pedibus rufs, alis hyalinis: stigmate nigro. 

incitator: ater pedibus rufñs, therace, maculato; aculeo brevi. 

castigator: ater pedibu$ rufs, thorace. immaçulato, aculeo brewi. 
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—vestigutor: ater pedibus “rüfis, tibiis posticis nigris, abdominis apice 
compresso. | 

— Cryptator:.ater pedibus rubis, aculeo abdomine longiore. 

— eingulator: ater pedibus rufs, tibiis posticis nigris basi. albo -annu- 
latis, aculeo brevi. 

…#xaäminator: ater pedibus rufis, tibiis posticis ‘étniibus annulo albo, 

aculeo brevi. - 

—{urionator: ater pedibus rufs, tibis posticis nigris, omnibus annulo 

albo. 

moschator: ater pedibus ruüfis, bis tarsisque albo annulatis. 

moderator: ater pedibus ruféscentibus, abdomine compresso, aculeg 

É. "“brevi. 
praerogator: ater ds rufs, tibiis posticish fuscis. 

| resinator: ater pedibus flavis, abdotnine incurvo, añténnis -subtus 

luteis. 

manifestator: ater pedibus- rufs, abdomine -linéari longo, aculeo lon 
gissimo. 

instigator: ater pedibus rufs, femoribus basi: er aculeo brevi, 

glomerator: ater pedibus'flavis pallidis. 

Ses 

Se age SA à 
3 ne L 

Des 72 EE 
% globator: ater pedibus rufis, abdomine sessili depresso. 

| —ovulator : ater pedibus rufs, antennis longioribus. 

exarator: ater abdomine femoribusque clavatis , ‘lis "macüla nigra 

albaque. } 

| _narrator: ater pedibus nigris, tibis anticis piceis. 

| — melanator: ater abdomine cylindrico y pedibus nan posticis ante 

| apicem albis. 

“… — restritutor:'äter guttis duabus albis ante scutéllum, abdomine pedi- 
PRE piceis. 

Ht Thorace aureo; Scutello concolore. 

duratus! aüreus capite pallido, sbdominis basi nigro -punctato, . 
atro. 

35+ 
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verticalis: aureus capite pallido, abdominis basi nigro-punctata, apice 

ie margine flavescente. 

tttt Thorace nigro ; Seutello flavo. 3 

: (4 Abdomine rufo, immaculato. 

— testatorius: ferrugineus fou : horse petiolo basique femornm. 

nigris. 
— decorius: ferrugineus oculis thorace petioloque nigris. 

variatorius: abd. rufo cylindrico, thorace variegato.. 

fusorius: abd. rufo, petiolo nigro, fronte lutea: punctis nigris. i 

axillatorius: abd. rufo, petiolo nigro, labio flavo. 

sinilatorius: abd. rufo, petiolo nigro, orbita oculorum abs 

2. Abdomine rufo, nigro-maculato. 

binarius: abd. rufo, petiolo nigro, segmento primo maculis duabus 

nigris. 

—breviatorius: abd. rufo, segmento secundo macula nigra. 

minorius: abd. rufescente, segmento primo et secundo macula atra, 
alis, apice nigris. 

-nominatorius: abd. flavo, segmento secundo et tertio macula fusça, 
reliquis atris, alis fascia apiceque nigris. w "» 

3. -Abdomine rufo nigroque. 

- flexorius: abd. rufo, thorace anoque nigris, fronte flava. 

- eircumflexus: abd. rufo, thorace anoque nigris, fronte trilineata. 

_— maxillarius: abd. rufo, basi apiceque repas: fronte linea duplici la- 

| bio maxillisque luteis. 

… fulvatorius: abd. basi rufo, apice nigro, capite fulvo. 

fraternarius: abd. rufo, basi apiceque nigro, fronte tota flava. 

dubitatorius: abd. basi flavo, apice nigro, alis fascià fusca. 

 — scriptorius: abd. basi rufo, apice nigro, labio fronte lineisque dua- 

bus oculatibus flavis. É 

— labiatorius: abd. basi rufo, apice nigro, frènte flava, pedibus rufis, 

tibüs posticis AROnIque nigris. 

a te her in 
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n duplicatorius : abd. basi rufo, apice nigro, pedibus nigris: genubus 

annulo rufo. 

lotatorius: abd. segmento secundo rufo, | 

laetatorius: abd. segmento primo et secundo rufñs, reliquis nigris, 

tibiüs pusticis annulo albo. 

_erectorius:. abd, segmentis 4 et 2 rufis, reliquis nigris, pes Pr 
fronte nigra. 

luctatorius: abd. segmentis 4 et 2 rufs, reliquis nigris, tibiis albo- 

annulatis, thorace capiteque maculato. | 

Segmentorius: abd. segmentis 1, 2, 3 flavis, reliquis nigris. 

—limbatorius: abd. segmentis 1, 2, 3 flavis: margine rufo, reliquis 

nigris.. 
sollicitorius: abd. segmentis 4, 2, 3 rufis, reliquis nigris. 

—digatorius: abd. segmentis 4, 2, 3 rufis: fascia nigra, petiolo ane- 
que atris. d 

decoratorius: abd. rufo: ultimo segmento fascia atra. 
—sinuatorius: abd. segmentis 2 et 3 rufis, secundo fasciä nigra, 

fronte flava. 
osculatorius: abd. segmentis 2, 3, 4 rufñis: fascia nigra. 

—mediatorius: abd. segmentis 2, 3, 4 flavis, basi atris. 

nugatorius: abd. segmento 2 basi, 3 et 6 totis flavis. 

4. Abdomine rufo nigroque, guttato fasciatoque. 

nuptatorius : abd. rufo, apice nigro, ano albo. 

sponsorius: abd. testaceo, basi digro, apice flavo. 
D rs: abd. segmentis 4, 2, 3 rufis, reliquis nigris, ultime 

guttato, petiolo biguttato. à 

punctorius : abd. segmentis 4 et 2 ruñs, reliquis nigris, tertio gutta 
utrinque, 

negalorius: abd. segmentis 4 et 2 rufis, reliquis nigris margine 
albis. 

laboratorius: 4bd. segmentis 2 et 3‘rufs, omnibus margine flavis. 
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umbratorius : habd. Segmentis {et 2 rufñs, men nigris guttatie, 
femoribus nigris. 

-occisorius: abd. segmento secuñdo basi,” tertio” toto, reliquis” apice 

flavis. 

reg abd. segmentis { et 2 margine niveis, tertio margine 
o . l'rufo, quarto ‘toto rufo, 5 et 6 higris, 7 niveo. 

6. .Abdomine, nigro, guttato. 

cinctorius: nigér abd. fascia anali nivea.. | 
retusorius: abd. nigro, segmentis tribus ultimis guttatis. d 
consignatorius: abd. nigro, segmento secundo utrinque guttato: 

designatérius: abd. nigro, pt ee tribus primis petioloque utrins. 
que guttatis. 

vagatorius: abd. nigro, segmentis margine excisis : litura flava, 

“ihtricatorius : abd. nigro, . segmentis utrinque uniguttatis. 

persuasorius: obd. nigro, segmentis utrinque biguttatis. 

6. Abdomine nigro, fasciato. 

notatorius: niger abd. segmento primo guttato, secundo fiave. 

bidentorius:"äbd. nigro, segmentis 1 et 2 flavis, pedibus rufs: ans 

nulis’ nigris. | 
Jasciatorius : abd. nigro, sétufento: 2 basi, 3 et 6 totis Bayis des 

bicinctorius: abd. nigro, cingulis duobus flavis, pedibus rufs. 
frontorius: "abd. nigro, cingulis duobus flavis subinterruptis. 
tricinctorius: abd. nigro cingulis tribus albis. 

— gelitorius: ‘abd. nigro, segmentis tribus anticis margine albis, pedi- 
bus rufis. 

tricolorius: abd. basi apiceque Ms: dorso rufo: fasciis tribus nigris, 
goalitorius: abd. nigro, segmentis margine flavis dorsalibus coalitis. 
mMmaculatorius: abd. nigro, segmentis duainose anticis margine favis, 

alis apice fuscis, 

necatorius: abd. nigro, segmentis quatuor anticis margine flavis, alis 
hyalinis, 
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— tetratinctorius: 

abd. nigro nitido, segmentorum 
marginibus pedibus 

frontisque maculis luteis. 
vaginatorius: 

abd.; nigro, fasciis 6 albis, tertia interrupta. 
micratorius: 

abd. nigro, FETES 1 et 2 biguttatis, reliquis mar- 
gine flavis. 

pri: 
abd. nigro, AC primo basi apiceque, requis 

margine albis. 
suloatorius 

abd, nigro, segmentis margine flavis, 1et 2, Me riba 
| petiolo .sulcato. 
“—abruptorius: 

abd. nigro, segmentis margine flavis, primo sut que 
tuor transversis, scutello sulcato. 

lituratorius: abd. nigro, segmentorum 
medio dorso maculis vigouis 

flavis, petiolo sulcato. 
-dilatatorius 

: abd. nigro, fasciis marginalibus 
6. TE pedibus dé) 

arcuatorius: abd. nigro, segmentis margine Min luula flava pone 

Mrs ei 

une nigris. 
volutatorius: abd. nigro, segmentis 2 et 3 basi, reliquis apice flavis. 

mercatorius : abd. nigro, segmentis margine. _flavis,. femoribus.. nigris 

lineatorius: abd. nigro, segmentis margine flavis, pedibus rufñs, plan- 
tis, posticis.. nigris. 

» —__denticularius: abd. nigro, spin Me a flavis, scutello °rsqne 
+ > bidentatis,” 

f aunulatorius: abd. nigro; segmentis margine  flavis bipunctatis, sCu« 
tello bidentato. 

après 1abd. nigro, segmentis marginalibus capite pedibusque 
ruñs, 

marginatorius: abd. nigro , PRET 3, 4, 5, 6! margine flavis. 
notulatorius: -abd.: nigro, segmentis margine flavis, alis macula nigra. 

ee later aborins : abd: nigro, segmentorum lateibus et marginibus pedi- 
à busque flavis. 
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— asilatorius: abd. nigro segmentorum marginibus flavis, thorace fe- 

moribusque posticis rufis, fronte pedibusque flavis. 

septemcinctorius: abd. nigro, cingulis 7 flavie, thorace antice, femo- 
__ ribusque rufs, tibiis luteis. 

_— D RTE abd, nigro, segmentorum marginibus rufis, alis flavis 
apice nigris. - HS 

TT dr rtisrils: abd. segmentis 1 et 2 aureis: ntatare atra, reliquis 
atris margine flavis, 

7, Abdomine nigro, immaculato, 

emarginatorius: abd. nigro Bars pedibus ruñis, femoribus re 

cis nigris. … ; . 

— deliratorius: abd. nigro, tibiis alBis, thorace punctis ne tibus. 

laminatorius: abd. nigro, clypeo albo trilineato. 

edictorius: abd, nigro, thorace lineis duabus. 

oculatorius: abd. nigro, scutello albo: puncto fulvo. z 
tripunctorius: niger linea oculari punctis thoracis et scutelli lineolis. 

albis, 

— palpitorius: abd. nigro, fronte maculata, PERS ruñis, tibiis posti- 
cis fuscis. 

Jossori ius: abd. nigro, fronte flava, pedibus rufs. 

_— curtorius: abd. nigro, fronte atra, pedibus rufs. | EN 

— depressorius: abd. nigro, are primo lateribus impresso ; tibiis 

albidis. 
cubitorius: abd. nigro, pedibus rufs, bee femorum nigris. 

-—tibiatorius: abd. nigro, pedibus'rufis, tibis posticis basi albis,: tarsis 

fuscis. 
- tetragonus: abd. nigro, segmento primo subspinoso, fronte flava, pe- 

dibus rufis, tibiis basi albis. 

— hortorius: abd. nigro, fronte pedibusque totis flavis. 
- pectoratorius: abd. nigro, fronte flava, pectore pedibusque rufs. 

_— angustorius: abd. nigro, lineis frontalibus luteis, pedibus rufs, tibiüs 
pallidis, tarsis fuscis. 

crane rt ET 
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 — ustorius: abd. tibiarumque apice nigris, fronte flava, pedibus rufs. 
*— tipulatorius : abd. nigro, thorace antice peHpsque totis rufs, fronte 

fulva. \ 

 — vexatorius: abd. nigro, lincis oeularibus fais, pedibus rufis, tarde 
posticis nigris. 

— bipunctorius: abd. nigro, ore flavo, gedibus ruñs, femoribus posticis 
punctis duobus nigris. 

frontatorius: abd. nigro, fronte femorumque basi albis. 
pre armillatorius: abd. nigro, fonte flava, pedibus rufis, tibis albie 

apice punctoque baseos tarsisque nigris. 
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POP PR D OA dé 

NOYAE SPECIES DESCRIPTAE. 

"AUCTORE 

C P. THUNBERG. 

 Conventui exhibuit die 42. Aprilis 1820. 

Inter Aves passeres videtur speciosum illud PIPRAE genus 
Patriam suam agnoscere Americam Meridionalem ejusque insulas, et 

imprimis Brasiliam, Guianam, Cubam, Hispaniolam et Surinamum. 

Saltem e viginti sex speciebus, Ornithologis huc usque notis non 

- nisi duae innotuerunt una € nova Guinea, altera e Capite bonae 

Spei; reliquae vero omnes e calidioribus Americae meridionalis re- 
gionibus. 

Rarissimas inter illas Gazas, tam ITnsectorum ; quam Avium, 

quas liberalitati Domini Westin, Consulis in Rio Janeiro generalis, 

et Equitis Regii ordinis Wasaeï, debet Museum Academiae Upsalien- 
sis, plura occurrunt specimina, tam antea Ornithologis bene cognita, 
ut pareola, superba, erythrocephala, aureola, leucocopilla , serena, 

manacus, cinerea; quam huc usque ignotae aliquot species. { 

Ut hae novae species Ciniosis Ornithologiae Studiosis innotes- 
. . Ë . . J ‘ 

cant, credidi non ingratam, nec inutilem fore meam operam, quam 
in harum descriptionibus exarandis impendere potui. 3 

Rarius in hoc genere majora individua occurrunt. Maxima 

est superba illa species, quae ruricola dicta fuit. Pleracque Parum 

- tantum magnitudine adaequant. Nonnullae, adhuc minores sunt, et - 

vix duae vel tres inter mediocres, magnitudine laudae referendae 
erunt. | 
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Tredecim species, quae Museum Upsaliense exornant, jam an- 

tea notis adnumerari possunt, ut Novae, quarum Descriptiones, cum 

adjunctis nonnullarum iconibus, Scientiarum Imperiali et illustrissi- 

mae Academiae humillimus offero Cliens, ut in Amabilis Scientiae 

augmentum innotescant infinitae Sapientiae et bonitatis Summi Numi- 

nis, in his,terwis sparsa, magnifica Opera. 

P. 

P, 

Pa 

Pi 

P; 

Dignoscuntur moyae species characteribus sequentibus : 

eaudata: viridis collo, alis caudaque nigris; pileo coccineo; rec- 
tricibus duabus intermediis longioribus. c. fig. 

forficata: flàvescens -maeulis nigris: occipite coccineo; temporal: 

macula alisque nigris, cauda forficata. c. fig, 

lineata: viridis pileo coccineo; abdomine flavescente : striis fus- 

cis. c. fig. 

cyanea:. viridis -capite, colloque; dorso coeruleo: abdomine flavo; 

_ remigibus antice atris. c. fig. È 
viridis : : viridis tota, opaca; pennis caudae duabus intermediis 

longioribus. ec. fig. 
virens : viridis tota remigum margine caudaeque apice nigris ; 

: cauda rotundata. 

pusilla: supra virescens capite fusco, subtus cinerescens; remigi- 

bus atris: fascia alba sesquialtera. c. fig. 
Jfasciata: supra virescenti-fusca ; .remigibus nigris; pennis mar- 

gine albis et fusca duplici alba, 
frontalis: supra fuseo - virescens fronte lutescente; subtus .brun- 

nea; remigibus nigris: pennis margine viridibus. 

cephaleucos: viridis pileo albo; abdomine cinereo, 

P. flavogaster: supra fusca pileo albo; subtus se remigibus 

albo bifasciatis et lineatis. 

brunnea: supra brunnea, subtus cinereo- virescens; renieiose nie 

gris: fasciis duabus ferrugineis. 

atra: tota atra, 

gioribus. 
immaculata; réctricibus duabus intermediis lon- 

36* 
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Descriptiones specierum novarum: : 

mé P. caudata inter majores hujus generis numeranda est, vel Paro 

: - paulo major, tota nitida. à EL 

Rostrum, collum, gula, alae caudaque atra, Sémacatates 

Pileus eoccineus. à 

Cauda rotundata rectricibus duabus intermediüis longioribus ,- obtusis! 

Pedes cinerei. | 

+. Tab. VIL P, forficata magnitudine Ampelis garrulae. 
de  Rostrum cinereum. g e 

Dorsum, uropygium, pectus, abdomen coerulea, immaculata, 

Pileus, tempora, alae caudaque supra atra. 

Gula flava, immaculata. Ë 

Occiput rufescens. 

Pectus album fasciis atris, undulatis e maculis. 

. Abdomen et crissum luteo - alboque varia maculis sparsis nigris. 

Crissum flavum, immaculatum. 

Alae supra atrae tectricibus baseos prope dorsum viridibus, nigro - 3 
maculatis. + 

Cauda forficata, supra atra, subtus Free longitudine fere corporis, 

. Pedes cinerascentes. 

Ras P. lineata maguitudine vix Motacilla regulo major. 

< " Caput, dorsum, basis remigum viridia. : 

“Pilei crista tota coccinea. 

Remigum caudaeque apices nigrae. 

Rostrum nigrum totum. J 

Gula sordide alba. < l % 

Abdomen prope pectus flavesceus , postice albicans ,;' totum, striis 

fuscis seu brunneis pictum. 

Cauda remigibus paulo brevior, rotundata. 

Femora brunnea pedibus cinereis. 

Femina similis, pileo tamen rion coccineo, sed viridi. 

P. Cyanea margitudine Pari. : 

Caput, collum, gula viridia. 

n 

Tab. VIII. 
Fig. 2. 
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Pectus, abdomen et uropygium laete flava. 

Pone collum fascia, dorsum et tectrices alarum cyanea. 

Reimiges majores nigrae margine tenuistime virente. 

Cauda rxodundata, supra atra, subtus fusca, alis paulo longior. 

Rostrum nigrum, basi pallidum. 

Pedes fusci. : 

Femina similis dorso magis obscure viridi et subtus obsoletius flava. 

P. f'iridis magnitudine Pari majoris, vix sex pollices longa. 

Corpus totum viride, non nitens, caudae remigumque apicibus fuscis. 

Gula paulo pallidior, uti et caput et abdomen. 

 Rostrum -et pedes cinerei. à 

Vibrissae nigrae, porrectae, breves. 

Cauda rotundata, alis paulo longior, rectricibus duabus exterioribus 

“paulo longioribus, forficatis. 

P. Virens magnitudine Paro vix major. 
Rostrum cinereum. 

Tota supra saturate viridis et nitens maculis fuscis dorsalibus, 

| caudae gpice et marginibus remigum atris. Subtus obscu- 

rius virescens abdomine pallidiore. . 

Pedes fusci. 

Cauda xotundato-obtusa, alis longior. - 

P. pussilla magnitudine vix Motacillae reguli, adeoque inter mini- Tab. VHE, 

mos hujus generis. ae 

Rostrum atrum.- k. \ 

.Caput supra nigrum. , 

Collum, dorsum et basis alarum fusco-virescentia. ' à 

Remiges atrae pennis interioribus margine albis; fascia transversà. 

: sesquialtera'e maculis albis, quatuor scilicet prope basin et 

" duabus in medio remotis. 

Gula et collum cinerea. 
. Abdomen lutescens. 

Cauda. rotundata, fasca, alis aequalis. 
P. fasciata magnitudine Pari majoris. 

Tab. VIIE, 

Fig. 3. o 

Û N 
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Supra tota ex virescenti fusca, immaculata. È 854 

‘Subtus gula et collum cinerea, abdemine postice albo. 

Remiges nigrae pennis omnibus margine albis, exterioribus tenuissime, 

interioribus latius. Praeterea fascia ante basin duplex € 

maculis albis. 

Rostium et cauda nigra. 
Cauda rotandata, subtus pallidior, an longior. 

P. frontalis magnitudine Pari minoris. 

Rostrum, cauda et pedes nigri. 
Frons sordide lutescens. 

Caput et corpus supra virescenti-fusca, immaculata. 
Gula, collum, pectus, abdomen, crissum brunnea, immaculata. 

Remiges nigrae pennis omnibus margine tenuissime virescentibus. 

Cauda fusca, alis longior. 

P. cephaleucos magnitudine circiter Pari. 

Corpus totum supra viride, remigum et caudae apicibus atris; subtus 

gula et pectus cinereo-virentia; abdomen postice cinereo- 

albidum, immaculatum. 

: Pileus totus niveus. 

Postrum pedesque atri. 

Cauda xrotundata, remigibus parum longior, 
Differt a Pipra atrocapilla corpore viridi. 

P. flavogaster magnitudine Fringillae domesticae. 

Tota suprä cinereo- fusca; subtus pectore cinerea, abdomine et crisso 

flavescentibus.  . à 
Rostrum et pedes nigri, ire 

Crista pilei nivea, tata et fereocculta plumis cinereo- fuscis. 

Remigum tectrices apice albae, ex .maculis duplicem formantibus 
fasciam, Pennae alarum exteriores tenuissime albae, inte- 

riores latius niveae. 

Cauda rotundata, alis longior, subtus pallidior, ” 

. P. brunnea Paro paulo minor. 2 

- 

sfntiies 
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Supra tota brunnea, subtus cinereo-virescens lincis obsoletis, fuscis. 
Rostrum supra nigrum, subtus albidum. -. 

Remiges nigrae marginibus pennarum fasciisque duabus macularibus 
brunncis. 

Cauda nigra, rotundata, alis longior. 

Pedes nigri. 

P. atra magnitudine circiter Pari. 

Tota corpore supra infraque, rostro -pedibusque aterrima, immaculata: 

Remiges et cauda subtus pallidiores, basi albicantes. 
Cauda rotundata, alis longior, pers duabus intermediis longio- 

ribus. 
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DE SINGULARITATE VENAE CAVAE' INFERIORIS ET QUO- 

RÜNDAM RAMORUM ARTERIAE AORTAE. 

AUCTORE 

B. ZAGORSKY. 

— 

Conventui exhibuit die 26. Aprilis 4820: 
© © —— ———  ———— = —— —— 

Sub dissectione quatannis plurium cadaverum humanorum, et 

solidarum partium, veconomiam hominis constituentium praeparatione, 

ad fabricam earum medicinae alumnis, meis in Imperatoria Medico- 

Chirurgica Academia auditoribus, demonstrandam, frequens mihi sup- 

peditatur occasio diversas organorum ratione formae, situs, numeri, 

etc. -observandi anomalias. Et paene nullus praelectionum anato- 

micarum absolvitur annuus cursus, quin in hoc vel illo subiecto, 

coeterum bene constituto, unius alteriusve pare internae qualis- 

cunque contingat varietas. ’ 

Quamvis autem in universa corporis humani compage abnor- 
mitates occurrere solent, nullum tamen his magis obnoxium est sy- 

Stema, quam ciriulatorium. Vasa prae omnibus organis frequentiores 

ct insigniores, quo ad ortum, capacitatem, gressum, numerum et in 

ramos divisionem, sistunt nobis irregularitates, quae tamen ut plu- 

rimum tantum abest ut perturbent vel impediant, ut potius non- 

nunguam facilitent et promoveant partium functiones. 

Notabiliorum systematis: vasculosi varietatum aliquot historiae, 

jam anno 4807 et 1808 a me descriptae et Conventui Academico 

cxhibitae, ex decreto ejus in Actis Academiae divulgalae sunt. 

Ab éo etiam tempore, si quid in organis insoliti vel, quali- 
cunque respectu, anormis inter meas occupationes sub oculos ca- 

debat, notare et colligere non neglexi; et hoc modo non paucum 

PT PERTE. | les 



énuo observationum numerum collegi de ïis variarum partium ano- 

maliis, quae ad statum hominis physiologicum pertinent: sed ex 

illis grayviores fantum, speciatim cixca vinae eavae inferioris truncum 

et ramos quosdum arteriae Aortae, in variis subiectis, vario tempore 

observatzæe, in sequenti descriptione sistuntur, 

I. Truncus venae cavae inferioris singulari modo constitutus. 

In hominis-adulti cadavere, ‘cujus systema venosum materia 

ceracea erat impletum pro demonstratione, vidi truncum venae ca- 

yae inferioris plane peculiarem. Truncus hic, qui ex confluxu dua- 

rum venarum iliacarum, semper infra Aortae in iliacas arterias divi- 

jionem, ad vertebram lumbalem ultimam constituitur, in nostro.sub- 

jecto formabatur, contra morem suum, multo superius; scilicet ad 

vertebram ejusdem classis primam, vel, ut strictius dicam, ad syn- 

chondrosin hujus cum secunda vertebra et circa initium sulci semi- 

cylindrici hepatis, per quem ïille pergere solet ad suum exitum. 

Ex tali venarum iliacarum in trüncum serotino confluxu, necessario 

sequi oportuit, ut omnes illae venac, quae infra hepar utrinque in 

truncum cavae communiter desinunt, in ilacas venas abirent, utra- 

que nempe renalis, succenturiata dextra (sinistra cum renali sui la- 

teris conjungebatur), ambae spermaticae internae, et quatuor paria 

venarum lumbalium.  Porro_ ad exitum illius trunci in sinum cordis 

prominebat plica semilunaris sat conspicua, quae nomine valvulae 

Æustachii insignitur et quae raro in adultis invenitur. 

Il. Ortus arteriae mesentericae superioris cum coeliaca communis. 

Truncus arteriae mesentericae superioris, qui, in plures majo- 

res ramos per mesenterium distributus, huic et majori parti tubi 

- intestinalis numerosissimis ramis suis prospicit, constanter propriam 

habet originem à regione antica Aortae abdominalis, mox sub arte- 
_xia coeliaca, eo loco, qui corpori primae vertebrae lumborum cor- 

respondet. Inter plurima, à me secta cadavera, unum tantum vidi, 

Mémoires de Acad. T. VIII. BE e 
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in quo haec arteria non a loco sibi destinato, sed a trunco arte- 

riae coeliacaé ortum ducebat communem cum tribus ejus ordinariis 

ramis, scilicet coronaria ventriculi majore, hepatica et. splenica ar- 

teriis. Truncus coeliacae arteriae in hoc subiecto multo cetassior 

erat, et quatuor illas arterias sic spargebat, ut coronaria ventriculi 

superum, mesenterica superior inferum locum, hepatica vero et sple- 

nica laterales trunci oras tenerent. © Dereliquo . omnes hae arteriae 

coeliacae propagines in tractu suo et ramificatione ordinario modo 

sese habebant, nisi excipias arteriam splenicam, quae paulo minoï, 

quam feri solet, videbatur. 

TITI. Ærteria hepatica duplex. 

In alio subiecto vidi ramum ‘longitudine et crassitie insignem, 
qui ab arteria coronaria ventriculi majore s. stomachica sinistra ad 

hepars iuxta et pone curvaturam ventriculi minorem, tendebat; et 
unacum arteria hepatica, quae justo minor erat, perveniens ad fis- 
sSuram magnam hepatis, simili modo ac haec dividebatur in ramum 

-dextrum et sinistrum. Peculiaris ille arteriae stomachicae ramus rite 
appellari potest arteria hepatica secundaria sive subventitia: sup- 

petias enim videbatur tulisse arteriae hepaticae,. quae, ob exiguita- 

tem suam, praegrandi visCeri nutriendo minus suffciebat. 

IV. Arteriae Thyreoideae superioris origo et magnitudo insuetae. 

Thyreoidea superior arteria, quae etiam laryngea superior 

dicitur, semper suam trahit originem a Carotide externa, rarius su- 
pra, saepius ad ipsum huius arteriae a Carotide communi initium; 

sic ut potius e trunco Carotidis communis, quam e trunco externae 

Carotidis oriri videatur: sed mihi semel ortus thyreoideae arteriae su- 

perioris insolitus est visus in uno latere hominis adulti, cujus cadaver 

per arterias erat injectum. Truncus hujus arteriae in illo subjecto 

reapse incipiebat a parte interna Carotidis communis, et quidem, ad 
distantian fere pollicis integri, infra bipartitionem trunci ejus in Ca- 

. 
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rotidem externam et ‘internam; inde ijuxta Carotidem communem 

oblique ascendens ad illam ragionem Carotidis externae, ubi vulgo 

ex hac arteria orivi solet, factaque deorsum curvatura, pergebat ad 

glandulam thyreoideam; sparsisque ramis mrusculis vicinis et partibus. 

laryngis externis, distribuebatur in utraque illius glandulae superficie, 

Praeter ortum insolitum, arteria thyreoidea superior id etiam pe- 

culiaris . habebat, quod truncus eius, communiter crassitiem caulis 

straminis secalini non superans, in nostro subiecto duplo major erat, 
et pennam scriptoriam paene aequabat; quodque rami ejus, ad 

partem anticam glandulae thyreoideae tendentes, multo capaciores, 

quam par est, et magis superficiales erant, sola cute et musculo 

platysma-myode tecti. Haec anormitas arteriae thyreoidéae supe- 

rioris in latere sinistro occurrebat; e contra socia sibi arteria la- 

teris dextri nullam irregularitatem sistebat. Fu 

Y. Duplex arleria ulnaris recurrens. 

Saepius haec arteria ex communi trunco arteriae interosseae 

et ulnaris, quam ex hac ultima provenit. Mihi duo casus obvenerunt, 

ubi praeter ordinariam, alia recurrens, quae inferior dici potest, 

érat. Haec, superiore longe major, oriebatur immediate ex arteria 

ulnari, mox infra eius a trunco communi initium. Inde assurgens, 

ramisque suis prospiciens musculis flexoribus: profundo, sublimi et 

ulnari interno, pergebat ad partem internam articulationis cubiti, ubi, 

capiti communi illorum museulorum et ligamentis cubiti ablegatis sur- 

culis , copulabatur cum arteriis communicantibus brackii internis. 

Ordinaria recurrens, quae in hoc casu superioris nomine insigniri 

_debet, a loco ordinario, id est a trunco communi exorta, sparsisque 

ramis capiti communi musculorum flexorum, parti superiori prona- 

toris teretis et inferiori musculi brachialis interni, currebat ad par- 

tem internam- et anteriorem juncturae cubiti, ibique, in ligamentis 

ejus sese distribuens, anastomosin faciebat cum communicantibus bra- 

chii internis. Nonnunquam duae recurentes proveniunt a trunco 

communi, sed minus nôtabiles. Notandum. porro est, quod in illis 
“ re | 271% 
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subiectis, in quibus recurrens inferior ulnaris aderat, perexiles erant 

aliae recurrentes, scilicet radialis et interossea, et vix apparebant 

vistigia anastomoseos earum Cum arteriis Rrts communicantibus 

externis. 

Ex observatione IT. TIT. et V. patet, quomodo provida na- 

tura defectum vel insufficientiam alicujus canalis, per capacitatem 

majorem alterius vicini vasis vel numerum auctum ramorum, vel per 

aliud vas ex fonte propinquo advenum, supplere et compensare va- 

leat, ne partes debita nutritione deficiant et humorum circulatione. 

Observatio IV. cautelae eorum servire potest, qui praxin chirurgicam 

exercent, ut in abscessibus aperiendis vel tumoribus extirpandis, in 

parte antica colli ad As thyreoideam occurrentibus, sint cix- 

_Cumspecti. 5 1 

anna emensenanse 
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ADDITAMENT A CONCHYLIOLOGICA: 

AD ZOOGRAPHIAM ROSS5O-ASIATICAM. 

® SPECIMEN PRIMUM. 

» AUCTORE 

TILESIUS., 

Conventui exhibuit die 1. Novembr. 4820. 

Post regressum a sede Petropolitana in patriam continuo 

animalium inferiorum Rosso -Asiaticorum, quorum reliquiae supersunt, 

-numerum admodum parvum perlustravi, quo Zoographiam Rosso- 

Asiaticam a Pallassio celeberrimo nostro tam copiose -et felicissimo 

cum successu inchoatam continuarem, sed proh dolor! mihi non sunt 

nisi Camtschatica, a me ipso, occasione circumnavigationis terrae 

cum celeberrimo ÆXrusensternio peractae, collecta, et haec quidem 

plerumque. detrita atque imperfecta. In eodem fere statu pauciora, 

adhuc a Pallasso ipso collecta et Berolini post mortem auctoris 

reposita, inveniebantur, quae, paucis exceptis, genere et specie fere 

omnia cum meis conveniebant. Adjecta crat brevis enumeratio ani- 

malium inferiorum a Sfellero et Merckio lectorum, partim incerte 

satis definitorux, absque ulla descriptione consignata, adscriptis ta- 

men quacrelis de penuria ac defectu Faunae Rossicae in inferioribus. 

Revera itaque confirmatum est, quod auctor indefessus quondam, in 

litteris, post regressum ex itinere ad me missis, «de! inopia Fau- 

nae in inferioribus animalibus vrespectu superiorumwclamitavit, et 

“ipse largus et ditissimus in mammalibus et avibué «suis descriptis 
cum _sese pauperum in inferioribus et molluecis, Mestaceisvet zoophy- 

is fere destitutum videret, propter penuriam, quas Fauna élâborat in 

inferioribus describendis, commotus ‘opus cum. tertiwwwolumine : repo- 

- 
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suit. Insecta Entomologis Âlug et Schüppelio Berolinensibus elabo- 

randa et publiei juris facienda, praefestinante morte, tradidit auctor, ut 

quartum implerent volumen, a me vero petit, ut in quinto Helmintho- 

logiam vel Molluscorum et Zoophytorum Rossiae historiam elabora- 

rem eamque eodem implendo et totum opus concludendo iconibus- 

que adjiciendis curarem. Molluscorum perpauca in terris Camtcha-” 

ticis vidi, Zoophytorum plura, ita saltem, ut piscibus quoad: nume- 

rum respondeant. Testaceorum vero paucissima sunt.  Reducuntur 

nempe ad Chitonem unicum, duos vel tres Balanos, totidem Lepa- 

des, Myam unicam, duos Mytilos et quas Sfellerus annotavit, Con- 

cham rugosam #/drovandi, concham longam primam Æondeletii (so- 

leram), spondylum Æ/drovandi et quae mihi Ochoti amicorum cura 

collecta et transmissa fuere, pectines Islandicos, Ostreas croceas et 

Mytilos fabas. Ex omnibus hisce nil nisi Balanum ét Lepadem, 
Mytilum et Ostream vivam vidi. 

Initium faciam autem cum Mya admodum singulari et euriosa 

a° Stellero collecta et descripta et a Stelleri pictore dexterrimo 

Berkhan ad naturam picta. Descriptionem Séelleri, ex historia ejus- 

dem rejectaneorum et subjectorum marinorum nondum typis impressa 

decerptam, a Pallassio conservatam simul cum icone Ber khani sche- 

dis Pallassii intermixtam inveni ‘et publici juris faciendam censui. 

Stellerus myam in corpore tam paradoxo non recognoverat, at Pal- 

lassius eam pro Mya agnovit et adscripsit -conchae definitionem : 

,Concha ventricosa cartilaginea bivalvis, valvulae scabriusculae trans- 

versim cingulis cinctae.  Adjecit simul testarum sequentem. de-: 

scriptionem: ,, Testae oblongae, subovatae, fornicatae, dehiscentes, 

cardine edentulo junctae, semi-orbiculari utrinque concavo introrsum 

exstructae, extus elevatae convexae ‘scabriusculae, fasciis abruptis 

albidis, suleis callosis non admodum profundis, ab umbone ad mar- 

ginem exaratae.  Margo valvularum tenuissimus tenerrimisque fibris 

epidermidis coriaceae intertextus.“ De animalculo molliori, cartilagi-. 

neis testis incluso, paradoxo, tacet. 



295 

Stellerus vero animaleulum prae ceteris respexit et concham 

cartilagineam non sine magno errore alio quodam animalculo, Mytilo 

nempe, adscripsit, a quo toto coelo differt. Mentulam marinam Nu- 

menii appellavit, forsan, quoniam simile quidquam in Vumenii Hera- 

cleothae Jibro (œAssuAsm«wr) descriptum legerit,_ qui ab Æhenaeo 

laudatur. Hic enim solus est, qui de marinis ac piscatura scripsit, 

idemque non solum a Philosopdo Pythagoraeo et Platonista, qui se- 

* culo secundo post Christum natum vixit et Apameae in Syria natus 

erat, sed etiam a Pyrrhoniano Philosopho et ab ‘oratore ejusdem 

nominis,  simul cum Hadriano imperatore vivente, distinguendus est. 

Mia Priapus vel Mentula marina Stelleri,. a Berghano, 

Stelleri pictore, delineata, a Stellero ipso descripta ac 

annotationibus quibusdam explicata a Tilesio. 

Mentula marina Mumenii in Mytii concha-delitescens, corio 

rugoso fusco obducta, glande duobus rubris foraminibus pertusa (!). 

Subjecti hujus, licet aspectu perobscoeni admodum, tamen cu- 

riosi, uberiorem defnitionem figuramque ad vivum, magnitudine na- 

turali, una cum concha sua sisto, idque eo lubentius ago, quo ma- 

gis auctores in hoc descxibendo subjecto incerti ac confusius nomen 
quamplurimis subjectis marinis imposuerunt omniumque icones apud 
Aldroyandum et Rondeletium a nostro alieni sint, 

Vocatur VNumenio mentula marina, aliis Holothurium (2). Apus 

jo in Apologia Veretillum (*). Non dubitarem eam esse secun- 

dam Rondeletii speciem, nisi me {estae cartilagineae additamentum 

@) Ascidiarum characterem duo- orificia in una eademque extremitate exacte indicant, 

licet forma nou converuat. $ 

() Holothuria sunt Centronia, vel Mollusca radiata, tentaculis radiatis circum os centrale 

. distincta, ad uitramque extremitatem uno tantum orificio instructa, 

€) Veretillum est pennatula. 
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ab hac sententia avocarét, quin potius Æ/berti ostreum ci) crederem, 

membrum virile fovens, ac’ simul priorem Gesneri speciem a. Sittar= 

do illi oblatam, ob definitionem, licet minus sufficientem, in nostrum, 

tamen ri cie dondpite | 
Le 

Nostrum eliminatum est Circa ostium fluvii magni, Bolschaja, 

Reka dièti, 8 pollices longum, in diametro sesqui-pollices latum. 

Cartilagineae conchae (5) Mytuli , potius Myae; 4 pollices longae 

24 pullices latae, extus cinéreae, hinc inde coerulescenti scabrae la- 

nelle inacqualiter elatae, intus albae et sordidae, posteriore parte 

crassiori inhaeret. Parte dimidia cute fusca ‘rugosa crassiuscula fa- 

cilé abscissili ad glandem usque integitur et quae tum ad concham 

- pertingit extus eam investit, obvolvit sèque hac ratione in ea obär- 

mat, ex quo, Cum interne nulla parte cônchae adhaereat ç ), cunji- 

cio, eam non propriam subjecto esse testam, sed aliunde ascitiam, 

ita ut Zellonio vitio non dandum, si solutum occurrere maris hoc 

purgamentum dicat, nec Rondeletio, testam cartilagincam tribuen- 

-ti, nec Aiberto Ostrei, quippe solutus quamcunque sibi modo ido- 

neam eligat Concham, quod auctoribus non animadvertentibus tot 

diversitates peperit. | 

* Mentula haec marina parte anterioïi ad 4 pollices, quantum 

e testa prominet,, teres, consistentia, forma et reliquis omnibus attri- 

butis membrum virile erectum refert, ita ut, extra testam inventum, 

Eunuchi spolium esse cuivis persuadeat. Erigitur hirudinis more ac 

in se iterum contrahitur (7). ŒÆErectum pedem superat ‘ambitusque 

a ——————————— —————————————————_—_—_——_—_—_—_———— 

(+) Non est. cartilagineum. 

€) Non est Mytili forma, sed Myae, et Mya et Mytili conchae non cartilagineae sunt, 

sed. calcares testaceae. à 

(°) Lamellae cartilagineze, fibrae musculares et epidermis orfnino cum corporé coriaceo 

È cohacrent. 4 

(7) Haec omnino contradictionem Stelleri probant. Cum enim Priapus in ipsa testa carti- 

Jaginea punctum fixum habeat, quod Ascidiae libere in undis agitanti ejusque corpori 

cylindrico comprimendo , aëéremque exprimendo inserviat et in se retrahendo Jlocum 

suppeditet, absque testa nec erigi neque contrahi ab omni parte posset. 

4 
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augetur, cute detracta candidum, membro virili assimilatur, parte an- 

teriori, subrotunda parumque acuminata, glande quasi munitur, oriff- 

ciis duobus rubris pertusa, parte posteriori, quantum conchae inclu- 

ditur, ventricosiori, latiori ac depressiori; ad initium quartae longitu- 

dinis partis foramen magnitudine hastulae argenteae patet ano? sub- 

tus contiguum, cui stylus ‘immissus varia directione per ambo ori- 

- ficia exibat; cum eundem, jam flaccidum et mortuum, tubi ope infla- 

rem, glandis .orificiis compressis, naturali suo vigori se restituebat 

intumescens: ambo orificia intus carnoso, ad orificium crasso, dein 

subinde magis gracilescente, septo discriminantur, quod uno pollice 
a glandis remoto orificio defcit; superius orificium pulmonum aut 

branchiarum . vices subit () superiorique orificio supra anum canali 

suo respondet, ut inflatio, respirationis vices subiens, necessario ita 
contingat, aperto foramine superiori aëreque recepto caruncula seu 

septum inferiore parte inferioris orificii canalem, superiori superioris 

orificium claudit, respiratorium autem orificium pene penitus vento 
, inflato a ventriculo per ani sphyncterem sursum adacto elauditur, 

ita clausus autem ac aëre distentus natationi aptus evadit (°), cum 
alias, ob molem, ad natationis mechanismum prorsus ineptus sit, et 

propter pinnarum defectum semper mergi deberet.  Inferiori orifi- 

cio glandis, ubi septum deficit, gula adnata, quae recta ad anum 

tendit ambituque calamum anserinum capacitate attingit, uno pollice 

autem ab ano in ampullam distenditur, ita ut ventriculus cum ca- 

nali suo Barometri ampullam cum suo canali referat, pylorum ab 

ano vix tres lineas distat; anus autem valido sphynctere clauditur 

qui structura sua suturam scroti inferiorem exacte exprimit; a ven- 

triculo autem valde robusta membrana utrinque ad latera diffunditur, 

per quam vasa nutritioni inservientia, veluti canales, unde Priapus 
. obsonium haberet, communicantur.  Discissus albus est, carnem su- 

(°) Haec omnia Ascidiam affirmant, etsi liberam et nulla basi, nisi conchae, quae locum ba. 
Seos occupat, affixa. 3 

(®) Haec iterum affirmant, testam huic Ascidiae liberae pro basi affixa et fortius compri 
menda, Si ad fundam maris descendere velit, datam esse, 

38 
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illam refert, 4 lineas cfassus, odoris valde virosi ac gentiliti, eXcre- 
menta continet flavicantia. : 

Mya Priapus, vel Mentula marina Stelleri, exemplis quibusdam 
Myarum Groenlandiae explicata. 

Myae quoad anatomen molliorum partiumnondum satis perspec- 

tse neque cognitae in genere offerunt Ascidias, liberas, loco baseos 

conchis bivalvibus altera extremitate hiantibus affixas vel inclusas, qua- 

rum corpus cylindraceum e testis longe prominet et papillis binis 

ovificio perforatis retractilibus, praeputio quasi obductis, terminatur: 

Nostra Camtschatica Mya, Priapus ob formae similitudinem dicta, cor- 

pore prae caeteris longo crassoque, parte plus quam dimidia testam 

prominente gaudet cylindraceo et, excepto Stellero, a nemine pere- 

grinatorum Camtschaticorum lecta. ‘Omnium Myarum vero propter 

magnitudinem, figurae monstrositatem et testarum cartilaginearum 

compagem memoriae dignissima, nostra forsan genus illustrabit. 

Hanc ob causam iconis et descriptionis Stelleri oblivioni eripiendae 

et exemplis explicationibusque illustrandae consilium coepi. 

Cuvierus (Regne animal Tome Il. pag. 487.) Myérum cha- 

facterem ita constituit: ,,A le manteau ouvert par le bout anté- 

fieur , ou vers son milieu seulement, pour le passage. du pied, 

et prolongé de l’autre bout en un tube double, qui sort de la co- 

quille , laquelle est toujours plus ou moins .baillante par ses deux 

extrémités. - 

»Les Myes n’ont que deux valves à leur coquille oblongue, 

dont la charnière varie; le pied est comprimé et le double tube 

forme un gros cylindre charnu etc.“  Haec satis confirmant, Pria- 

pum Stelleri nec ad Actinias, neque Holothuriones, sed ad Myas re- 

_ferendum esse.  Praeterea in simili climate similem speciem hujus 

generis Otto Fabricius (ŒFaun. Groenland. p. 407.) invenisse vide- 

tur: verba enim, quae de Mya sua truncata et arenaria refert, in 

nostram speciem quodammodo quadrare videntur. Ex ejusdem aucto- 

, 
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ris descriptionibus Myarum clarum fit, quid de inferiori orificio hu- 
jus animalis, quod Sfellerus anum ‘appellytt sentiendum sit. Fabri- 

cius suam ita descripsit: ,,Testa bivalvis, ovata, rudis, CONVEX4& po- 

stice vel extremitate clausa rotundafa paulo latior, antice angustior, 

fruncata, medio latissimä, ob umbones apice suo extra cardmem pro- 

minentes, Striae transversales latae, distantes, testae figuram de- 
scribunt, quas in testa decorticata aliae minores intercurrunt. Cete- 

rum-testa laevis, alba cretacea, epidermide tenui, in eliis flava, in 

aliis (praesertim majoribus) fusca vel ferruginea.  Nates plerumque 

denudatae. Hiatus testae terminalis magnus, interne argenteo co- 
lore nitet, reliquo interiore albo minime glabro, nisi locis, ubi ani- 

mal adnatum fuit. 

» Animal cardini subjectum ovatum, albo flavicans, carnosum 

est, anteriorem ventriculum suum habet liquore nigro plenum. Cor- 

pus hoc circumdat sacculus tenacior totam testam interne investiens 

et antice proboscide exsertili longa instructus. Proboscis haec cute 

rugosa ; ut prolongatione epidermidis testarum obducta est et fissu- 

ram (?) rubram, terminalem habet.%. (Forsan papillae terminales in 

praeputium retractae fuere et fissuram simularunt) ,,Praeterea in 

sacculi latere ad marginem valvularum apertura alia ovalis postica 

(anus a Stellero dicta), indeque canalis longitudinalis exterior versus 

proboscidem producitur. Habitat in fundo argilloso sinuum maris 

Groenlandici copiose. Sub argilla vivens non conspicua se prodit 

‘foramine , unde proboscidem suam porrigit victus quaerendi gratia. 

a) Usus. Editur cocta ab incolis; D) testa interdum cochiearis 

locum supplet. Praeterea c) Trichechus Rosmarus, canis lagopus, Cor+ 

vus corax, anas spectabilis in hac Mya cibum vulgarem habent. 

Sub maris descessu periodice, colligitur. Caeterum Mya arenaria 
et truncata pro una eademque specie habentur. Tertiam vero de-. 

scripsit, byssiferam nempe (pag. 409. 1, c.) rudiori testa, cardme 

edentulo, ut in nostra, HD à) oblongum carnosum longitudinaliter 
* 38 * 
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acque canaliculatum gerentem, ex cujus apertura sacculi 1SOSÉC, 

quae a Stellero perperam anus dicebatur, byssum more mytilorum 

emittere valet, quo corporibus peregrinis sese affigit. Caeterum cin- 

gitur primum labis 2 internis, teneris, expansilibus, deinde sacculo, 

qui totam testam interne vestit, valvulas combinat et antice prolon- 

gatur tubulis 2 longis pro lubitu contrahendis vel. per -hiatum testa 

in longitudinem ejus exserendis , cohaérentibus quidem , sulco tamen 

interstitiali distinctis apicibus rugosis perforatis sanguineis (*°). Ex 

his tubulis margini testae propior in cavitatem sacculi fert et pro 

ore habendus est; alter vero cüm antica parte corporis connexus 

et alterius canali cum ventriculo, in dorso corporis jacente, combi- 

matus est, igitur pro ano assumendus ({*). Apertura etiam ovalis 

postica (scilicet byssifera) sacculi ut in praecedentibus speciebus C%: 

x Praeterea ligamentum magnum transversum anticum et posti- 

cum, ad valvulas claudendas, ut in Mytulis et alüs bivalvibus. Tacta 

aquam exspuit seque contrahit, ut Ascidiae. 

Si libera, bysso se affigit; sin vero sacculo inclusa, tali non 

utitur, quoniam tam occulta, ut nihil nisi extremitas tubulorum vel 

papillarum sanguinearum conspici possit.f 

Haec de speciebus Myae Groenlandicis exempla attuli, ut: 

Priapum nostrum Camtschaticum, simili forma et figura constructum, 

forsan etiam byssiferum, licet byssus Sfelleri et pictoris oculis sese 

subducerct, comparando illustrarent et peregrinatorés Camtschaticos, 

Groenlandicos et Americanos ad animalia Myarum curatius perscru- 

tanda incitarent. | 

————————…..…….…………….……_……-…._._.——û—û 

{*°) Ex his omnino illucet, Myam byssiferam etiam papillas perforatas sanguineas, prae- 

putio rugoso inclusas, habere et cum nostra conyenire, vid. Tabulam ad apicem pro- 

boscidis a. b. F 

(*:) Assumit ergo Fabricius orificium pro ano, quod a Stellero branchiale censebatur 

vel respiratorium. Sub judice lis est et erit, donec-intestina et interna -structura 
_corporis Myarum .curatius perscrutata sint, at orificium posterius vel inferius, quod 

perperam a Se/lero pro ano habebatur, tämquam byssiferum, observationi Oéonis 

Fubricii confirmatum est et forsan ejusdem observatoris fide. — — — 

(2%) Omumes Myae byssiferae , quae tali orificio instructae sunt: 
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Profecto Rondeletii mentula marina sécünda (p. 429. e. m.) 
cujus icon Ascidiam exprimit a fundo, vel à basi solutam, secundum 

descriptionem non Ascidia proprie sic dicta fuit, sed Mya; inquit 
enim ipse Rondeletius: ,, Neque Zoophyton istud a Mentulae con- 

tractae forma multum distat, si eam cum scroto accipias:. ex dura 
quidém festa constat, sed veluti cartilaginea spissa, rugosa, perspi- 
cua, Foramina a sese sejuncta habet, quibus aquam rejicit, quum 

comprimitur.*  Xondeletii mentula fere conica est," Sfellerë Priapus 

vero cylindricam potius obtinet formam, quoniam corio concham - 

obducente destitutus erat, quo concha ipsa in conspectum veniret. 
(vid Tab. IX.). | | 

Nil aliud enim nisi corium, concham obduceris, ÆRordeletius 

de scroto dicens intelligere potest et Sfel/erus ïipse hanc partem 

cum sufura scroti comparavit. De tertio orificio circa hiatum con- 

chae aperto, quod Sfellerus perperam pro ano habuit, Fabricèus au- 

tem byssiferum demonstravit, Æondeletius tacet. 

Rondeletius igitur nostram forsan cum corio delineavit ob- 

ductam :illaesam, inde forma versus concham corio dilatatam differt 

et similem scroti refert vel a cylindrica in conicam abit. 

Stellerus Priapum non ante, sed post corii concham obdu- 

centis dissectionem, pictori tradidisse videtur, ut denudatam concham 

cartilagineam, tam ob structuram, quam ob substantiam, memoriae 

dignam prae caeteris delinearet; altera enim concha, : vel testa cartilagi- 

nea, (vid. Tab. IX, Fig. 1. d. e.) jam diffracta, altera (f) adhuc inte- 

gra ac illaesa fuit. g) Fibrae musculares sacculi praedicti ventricu- 

lum et intestina cingentis, A)-vasa nutrientia, sub corio sita, ex utra-. 

que ventriculi membrana laterali valida vasculosa, quae a Stellero 

ipso in adjecta figuïa secunda AA calamo delineatae sunt, progre- 

dientia, €) orificium posterius et inferius , S{ellero anus, Fabricio 

byssiferum dictum, suturam scroti referens, exprimere videntur. 

Linnaeus , licet animalculum molle Myarum testis inclusum, 

porrectum, cylindraceum, rugosum, papillis duabus retractilibus san- 

Tab. IX 

Fig. 2, 
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guineis perforatum, Ascidiam vocaverit, certe non veras proprie sic 
dictas Ascidias in ils quaesivit, sed potius generalem characterem in 

duobus oïificiis ad glandem sitis indicantem, Ascidiis similem, anno- 

tare voluit et: terminus Ascidia pro animalculo Myarum in Opere 
systematico indicando hic nil aliud significat, ac Myarius Francogal- 
lorum, licet melior sit et caracterem denotet animaiculo proprium. 

Ascidias caeterum, quoad structuram internam corporis et 

formam externam, haud parum diversas esse a Myariis, non so- 

lum ex tribus Myariorum orificiis videmus, quorum corpus liberum 

est nec ulla basi affixum, sed “etiam Sfelleri experimenta cum Pria- 

po suo instituta et Fabricii descriptiones Myarum, si easdem im- 

primis cum egregiis Ascidiarum descriptionibus anatomicis, Aecke- 

lii (13) et Cuvieri (1?) comparare velimus, satis probant; ac si par- 
tes internae Myariorum aequali assiduitate ac studio perscrutatae 

jam essent, ut hoc in Ascidis factum ést, parum nobis superesset 

optandum, 

(1) In Disserfatione Halensi 1814. Sckalk de Ascidiarum structura, cum tabula aenea. 

(ï4) Cuvier Mémoires sur les Mollusques et leur anatomie im 4f0:maj. Paris 1817. Mé. 

moire sur les Ascidies et leur anatomie, cum tribus tabulis aeneis. 
à 
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| ORVANCHILY DERES, 

INSECTI GENUS, ULTERIUS EXAMINATUM. ET AUCTUM 
SEX NOFIS SPECIEBUS, 

DESCRIPTIS A 

€ P. THUNBERG. 

. Conventui exhibuit die 28. Februarii 1821, 

> Celeberrimüus, et saepe laudatus Zinneé ad Cerambycis Genus 

olim amandaverat ingentem Insectorum Cohortem, quae recentiores 

deinde Entomologi ad distincta et nova Genera retulerunt, postquam 

in diversis terris innummerae fere species detectae Musaeorum Euro- 

paërum Magnificentiam, mirum in modum,.adauxerunt. Hinc consti- 

‘tuta fucrunt,. plus minus ampla Gencra, a Cerambycibus separata, 

Rhogium, Gnoma, Saperda, Callidium, Clytus, Lamia, -Slenacorus, 

Calopüs, Acrocinus, Prionus et tandem nuper Zrachyderes.  Tot 

fuerunt ad finem vergentis praeterlapsi et initium .hujus; quo vivi- 

mus, seculi nova inventa: tanta indcfessorum Entomologorum glo- 

xiosa et immortalia merita! 

Quatuordecim species ZTrachyderis  Generis anumerat Dom. 

Schônherr in Synonymia sua, P. I. 111. p. 364 - 367, et quibus 

T. hirticornis ad aliud,. idque novum genus abire debet. E reliquis 

‘ tredecim speciebus Sex mihi videre non contigit, neque D. Schônherr, 

in Musaeis exoticis tantum occurrentes, scilicet: bilineatus, quadri- 

oculatus, porcatus, scutellaris, bicornis. et -abbreviatus. 

Septem Species, quae huc usque optime innotuerunt, sunt se- 
quentes : M 2% 
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t. Succinctus: elytris rubris: fascia flava. 
2. striatus: “elytris rubris: lineis decem flavis. 

3. signatus : elytris nigris: lituris flexuosis testaceis, 

4. bicolor: elytris dimidiis basi rubris, apice. nigris. 

6. dimidiatus: elytris nigris: basi ad suturam .flavis. 

6. morio: elytris nigris, immaculatis; antennis basi ferrugineis. 

7. rufipes: elytris nigris,  ARAAHORESS antennis flavo-nigroque 

annulatis. | 

Has inter Trach. succinetus in multis collectionibus occurrit 

et multum quoque variat tam magnitudine , quam fasciae dorsalis 

forma. Ceterae species rariores sunt: Omnes ex Americae meridi- 

onalis insulis et continente oriundae, praesertim e Cayena et Bra- 

silia. 

Novae species, quae hisce addi possunt, etiam omnes et sin- 

.gulae vel e Cayenna, vel etiam e Brasilia adportatae, sunt se- 

quentes: 

1. flavescens: elytris rubris: lineis quatuor pallidis. 

2. octolineatus: elytris rubris: lineis octo atris. 

3. ruber:-elytris rubris, immaculatis, inermibus. 

À. flavipes: elytris brunneis, immaculatis, spinosis. 
6. virens: elytris viridibus, immaculatis. 

6. marmoratus: elytris atris: maculis difformibus albis irroratis, 
; 

Specierum novarum Descriptiones: 

Tab. X. Tr. flavescens. Magnitudine Caltidis bajuli, totus ds elytris po- 
Fig. 1, stice obscurioribus. 

Caput sulcato -inaequale. 

Antennae ‘setaceae, rufae, corpore paulo longiores. ; 
Thorax inaequalis fovea antica cum sulco postico; tubercula duo 

lateralia, minima. 

Elytra laevia, in basi utrinque foveolata, basi rufa, a medio ad 

apicem sordida seu fusca lineis quatuor in singulo, duabus 
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obsoletis, flavescentibus. 4pex in margine exterioei spina 
terminatus 

Subtus omnia rufa. 

Obs. 1. Varietas exstat Elytris totis ruñs lineis in singulo duabus 
paliidioribus, atque abdomine nigro. 

Obs. 2. Alter sexus in toto hoc genere duplo fere minor obser- 
vatur cum Antennis paulo brevioribus. 

Tr. octolineatus: Magnitudine Tr. succincti, totus glaber, laevis, 

nitens, rufus punctis et lineis atris. 

Caput lacunosum Mandibülis apice oculisque nigris, 

Antennae longitudine circiter corporis, filiformes, apice parum 

atteruatae: articulus primus conicus ,. secundus minimus; 
reliqui filiformes, flavi apice rufo. 

Thorax convexus, inaequalis sulcis duobus transversis tuberculisque 
tribus lateralibus , tribusque dorsalibus apice atris cum 

punctis duobus nigris. À 2 

Scutellum apice nigrum. ; 

Elytra convexa, basi et ante medium fovea triplici impressa; in 
singulo lineae quatuor , ‘atrae, apicem non attingentes, 

sed ante apicem per paria et invicem <PAVRIESS omnes 

rectae. 

Pectlus et venter basi rufa. 
Venter a medio ‘ad apicem ater, 

‘Pedes ruñ; femoribus clavatis: puncto nigro. 

Sternum ut in plurimis speciebus porrectum, spinosum. £ 

Sub gula etiam spina porrecta. 

- Obs. Diversüs omnino a Tr. quadrioculato exit, cum Elytra mi- 

nime spina terminentur, quodque lineae Elytrorum omnino 

rectae, nec curvatae. 25 

Ft 

:À 

4 Tr ruber : “Magnitudine Callidii 7 iati, totus rufus, opacus, laevis, 
2 autennis solis nigris. - ; 

_ Caput antice callosus callo transverso. 

Mémoires de D Acad, T. VIII. ri 39 

Tab, X, 

Fig. 2 
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Antennae So aLe nigrae, corporè breviores. 

Thorax convexus, medio depressus, posticie bicallosus ; latere 

utroque callo spinoso minimo axmatus. 

Elytra convexa,. immacutata, costa in singulo solitaria, abbre-. 

viata;. tenuissime et vix perspicue rugulosa, marginafa, 

apice truncata, inermia. 

Subtus omnia rufa. 

Obs. Callidium, primo adspectu, qua Ésbitruu refert; sed latera 
thoracis bicallosa. he 

Tab. X. Tr, flavipes: 1 Maximus in hoc Genere, Prionem depsarium magni- 
D tudine fere aequat, sed paulo angustior; totus laevis, gla- 

ber, nitens, brunneus, immaculatus. 

Caput supra inaequale, lacunosum. Cr 

Antennae filiformi-setaceae, II - articulatae, areuato-patentes, -ultra 

S polliceres , corpore breviores. Articulus primus major, 

 obovaius, crassior, brunneus; teliqui filiformes, 2,' 3,1 41et 

5 lutei apice brunneo: ultimi :brunneï. 

Thorax convexiusceulüs, antice posticeque marginatus, valde lacu- 

noso-inaequalis, spinis utrinque lateralibus tribusque dor- 

salibus armatus cum costa postice, transversali. 

Elytra oblonga , marginata, convexa fovea scutellari majori, du: 
plici baseos et duplici costali; abdomine paulo breviora, 

obtusa cum denticulo laterali minimo. 

Femora clavata, imermia, brunnea. | Can 

à Tibiae, tarsi et angules pallide lutescentes. 

Fig. 4 Tr. Virens. . Inter maximos hujus gencris, Tr. succinctum magni- 

= tudine aequat. ; J 

| Caput et thorax atra, sericeo- PEU cireulus “heïc, ut et in alüs 

pluribus, ‘in capite impressus cuni tuberculo inclulo obser=- 

valur. 

Antennae  selaceae, corpore sesquilongiores; Real tres primi 

nigri, reliqui rubri apice atro. : 

Thorax convexus, valde inaequalis, suleo duplici transverso fre 

" 
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“fundo impressus, callis spinosis lateralibus utrinque duobus 

armatus. 
Elytra convexa cum fovea baseos, via cum macula minima 

humerali flava, marginata, truncata, vix spinosa, sulco in 

singulo duplici abbreviato ,, quorum exstantior et longior 

prope suturam. 

Sublus omnia atra, glabra, nitida. 

Aller sexus similis, sed duplo fere minor est, et macula hume- 

rali flava caret. : 

Tr, marmoratus : magnitudine Tr. succincto paulo minor, totus ater 

maculis et lineis obliquis variis et difformibus albis quasi 

marmoratus. 

Caput atrum lineis”duabus curvis dentatis albis, 

Antennae setaceae, totae nigrae, corpore paulo longiores. 
Thoraxæ ater medio fovea magna depressa inter callos elevatos 

nitentes; postice arcus albus cruribus antrorsum spectanti- 

bus; in utroque latere linea undulata nivea cum puncto 

nigro incluso. Spina lateralis basi crassa, tridentata dente 
antico acutiori. = 

Elytra basi latiora, sensim attenuata im apicem truncatum, inèr- 

mem; medio costa elevata; prope suturam plano -depressa; 

tota maculis diflormibus, dentatis, lunatis, niveis marmorata. 

Subtus pectoris latera et ventris margines nivei. 

Pedes toti nigri. | 

Obs. In generè toto alter Sexus videtur duplo minor, antennis 

brevioribus, 

- Ab hocce Genere quoque separandus videtur 7rachyderes hirti- 

cornis, descriptus a Dom. Schônherr, im Synonÿm. ‘Ins. 

Append. n. 246.  Verosinile est, quod cum aliis similli- 
mis speciebus propriüm- constituat genus,' Balus a memet 

+ . appellatum, ab antennas Re et corporis totius singu- 

larem struturam. 
4 22220 mm — — 

>: ï j J97à | x 

Tab. X. 
Fig. 5, 
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SPECIES. NOVAE INSECTORUM E BR UTELAE 

S Le GENERE DESCRIPTAE 

AUGTORE 

C. P. THUNBERG. - 

Conventui exhibuit die 28. Februari 1821. 

Rutela est Insecti genus, quod recentiori atvo constitutunt 

fuit, et quod corporis forma cylindracea magis ad Melolunthas ac- 

cedit, quam quidem ad Cetonias forma corporis depressa. Cum Ce- 

tonia tamen eximie convenit sterno spinoso, licet differat defectu 

squamulae humeralis, qua omnes, vere Cefoniae instruuntur. 

Character itaque Generis Æutelae imprimis consistit in sterni 

spina porrecta et Elytrorum margine recto absqus squamula hume- 

rali, nec pro dente pectoris laterali basi coarctato. Ambae hae no- 

tae facile in -oculos, vel non armatos cadunt et observantur. 

Quae huc usque notae fuerunt species, ab Entomologis relatae 

fuerunt vel ad Cetoniäs, vel ad Welolonthas et non nullae etiam 

ad Zrichios. ‘Cum vero haec tria genera, Cefonia, Melolontha et 

Trichius amplissima sint, plurimis ditata speciebus, adeoque non fa- 

cile determinandis, examinandis et cognoscendis; non inutile’erit Ru- 

telas ab ilis distinguere. 

In variis terris species fuerunt inventae; videtur autem pra® 
alüs Brasilia harum esse Patria, unde non paucae, novae, necdum 

descriptae species, im Europam missae fuerunt. » 

Quadraginta sex species Rutelarum enumerantur in Synoni- 

mia Insectérum Shônherriana , quas inter prima, seu R. caesareæ 
certe huc non pertinet, sed ad proprinm Genus, Goliathas a me- 

met appellatum referri debet. Reliquis quadraginta quinque mihi 

c. 
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contingit jam addere Undecim novas, illas quidem valde exstantes et 
non raro elegantissimas species, scilicet : 

1. R. wiridis: tota viridis, laevis. 

2. R. eupraea: tota cupraea elytris testaceis. 
3. R. Æmazona: elytris fusco - rufescentibus , laevibus; subtus 

rufa incisuris ventralibus nigris. 

4. R. ruficollis: elytris nigris, laevibus; thorace rnfo. 6 
5. R. chloropyga: elytris testaceis; thorace viridi-nitente; ventre 

nigro; pedibus rufis, 
6. R. versicolor: elytris testaceis, viridi- nitentibus, punctatis stri- 

atisque; subtus, viridis, 

7. R. lacunosa: elytris flavis, auro- nitentibus, punctatis, foveola- 
tisque; capite thoraceque viridibus. 

8. R. suicala: elytris testaceis, viridi-nitentibus, suléatis ; capite, 
. thorace subtusque viridi-nitens. 

9. R. jamaicensis: elÿtris flavis; ‘capitis see DTRENE tho- 
racis duabuüs -cyaneis. 

10. R. minuta: elytris aeneo-fuscis: sulcatis: punctis Mitutis 
. 

flavis. 3 PH 

. #1. R. trichoidea: elytris nigris, striatis; fascia e lineolis flavis. 
[l 

Descriptiones harum specierum sequentes sunt : 

Rutela viridis. ; 

Magnitudine Melolonthae vulgaris, adeoque R. chryside duplo 
major, tota supra subtusque viridis , nitens,. laevissima, 
glabra, absque punctis et striis. 

. Clypeus capitis integer, rotundatus, marginatus. - 
_ Thorax convexus, marginatus; antice angustior, lunätus; postice 

lobato - sinuatus. * 
* Elytra vix marginata, obtusa, abdomine breviora. 4 
_Scutellum longitudine dimidia Elytrorum. 
Spina pectoralis apice parum incurvata. 
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Rutela cupraea. 

_ Magnitudine omnino Melol. vulgaris, tota glabra, laevis, e cupro 
“nitens, elytris solis testaceis. | 

Capitis clypeus antrorsum angustior, integer, . marginatus. 

Thorax convexus; antice rotundatus, angustior, lunulatus; postice 
sinuatus. } 

Scutellum elytris triplo brevius. 
Elytra convexa, marginata, absque striis et punctis laevia, minus 

nitida, obtusa, abdomine paulo breviora. 

Spina pectoralis valde exstans, obtusa. . 

Femora et tibiae punctis impressis pertusa. 

Rutela Amazona. 

Magnitudine Scarabaci stercorarii, tota glabra, nitida, brunnea 

seu fusco-rufa. à ; 
Clypeus capitis excisus, antice angustior, postice convexus. 

Thorax convexus, marginatus, antice angustior, postice sinuatus. 
Scutellum triangulare, elytris triplo brevius. 

Elytra convexa fovea humerali duplici; marginata, truncata, abdo- 

mine breviora, absque punctis et striis laevissima, nitida, 
Subtus omnia rufa, fusco resplendentia. | 

Spina pectoralis exstans, obtusa. 

Variat interdum colore magis obscuro. 

Rutela rufocollis. | e 

Magnitudine R. Chrysidis, adeoque inter mediocres, tota .glabra, 

- laevissima, nitida. 

Capitis clypeus rotundatus, integer, marginatus, rufus. 

Thorax.convexus, marginatus, rufus, laevissimus, antice angustior, 

postice sinuatus. » x 
£lytra convexa prope humeros fovea oblonga, et alia minor in 

basi depressa, rotundata, apice cum acumine obtusa, mar- 

ginata, laevissima, abdomen tegentia. 
. 
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Spina pectoralis acuta. 

Venter niger. 

Pectus et pedes toti ruf. 

Rutela Chlor 0pyga. 

Facie et magnitudine Melol. vulgaris, tota laevis, glabra. 

Dh - -Clypeus capitis integer, marginatus,’ viridi-aeneus. 

Thorax convexus, marginatus, fovea duplici baseos humerali mi- 

nima, € testaceo et viridi nitens 

Elytra testacea, opaca absque nitore, laevia striis paucis obso- 

letis, marginata, obtusa, abdomine paulo breviora. : 

Sublus omnia obscure yiridia, nitentia, 

- Pedes rubri. l 
Spina pectoralis acuta, viridis. 

L. Rutela versicolor. 
Similis R. glaucae, sed Elytra huic puncetato. 

Magnitudine Melol. vulgaris, valde convexa seu Horn: 

tota lutescente: supra, e viridi splendens; subtus viridis, 

nitens. | l ( 

Capitis clypeus rotundatus, integer, marginatus. 

Thorazx marginatus, antice rotundato-angustior et lunatus, postice 

parum sinuatus, laevis absque punctis. virescens. 

‘ Scutellum brevissimum, elytris octies brevius, viride. 

 Elytra marginata, obsolete striata, dt: abdomen fere totum 

tegentia. ; | 

Spina sterni porrecta, acuta. 

Rutela lacunosa. + 

Magnitudime Melol. vulgarem PAR superat, convexa, glabra, 

laevis. ‘ 

n … Clypeus capitis marginatus, integer, cyaneus cum costa transversa. 

: Thorax marginatus, antice lunatus, postice sinuatus, yiridis, nitens 

Scutellum Subtriangulare, Tree brevissimum, elytris saltem octies 

brevius. 

TE 
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Rutela trichoidea. SN AUS 

Magnitudine Melol. Jiorticolae et facie Trichii minoris, tota gla- 
bra, nitida, supra subtusque rise elytris magis rufescen- 

tibus. ” / | - WE 

Thoräxæ convexus, antice utrinque fovea impressus, parum mar- 

ginatus. 

Elylra plana, tenuissime marginata, sulcata, apice truncata, ely- 

tris breviora; in ipso humero lineolae duae et in medio 
fascia flexuosa e lineolis flavescentibus, S 

Subtus-omnia immaculata. 
Spina sterni brevis, obtusa. 

Habitat et in Brasilia et in Gviana haec species, inter Generis 

hujus minimas. 

Obs. in Omnibus speciebus Spina pectoralis sita in ipso sterno, 

inter sccundum par pedum. 

-Elytra marginata, ne utrinque- paulo dilatata, lutea, parum e 

viridi splendentia, obsolete striata, per series punctata cum 

interjectis foveolis majoribus et minoribus, oblongis et ro- 
tundatis ; obtusa, longitudine abdominis. 

Pectus, basis ventri et femora rufescentia. 

Venter postice niger, e viridi splendens. 

Differt à R. lanigera, cui similis, eo quod tota glabra, 

Rutela Sulcata. 

Magnitudine Melolonthae Julii et Vitis, adeoque inter minores. 

Capitis clypeus integer, marginatus, virescens, nitens 

Thorax convexus, subquadratus, antice. lunatus, wrarginatus, viri- 

dis, nitens. 

Elytra testacea, parum € viridi- nitentia, sulcata seu grosse stri-. 
ata, marginata, obtusa, abdomine breviora. 

Subtus omnia fusca, e viridi nitentia, 
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Rutela jamaicensis. 

Maguitudine et facie Cetoniae wmediocris, supra planiuscula, su- 

pra subtusque glabra, laevis, nitida. 

Clypeus capitis rotundatus, marginatus, flavus latere utroque cya- 

neus. 
Thorax marginatus, convexus, antice angustior, postice sinuatus, 

flivus macula magna utrinque in medio et puncto minu- 

tissimo intra latus cyaneis. 

Elytra marginata, plana, laevissima absque striis et punctis, ro- 

tundata, tota lutea, immaculata, abdomine breviora. 

Omnia subtus viridia tibiis cupreis. 

Scutellum «elytris quadruplo brevius. 

Spina Sterni acuta. 

Habitat haec species in Insula Jamaica, unde mecum communi- 

cavit Celebr. Swarfz, specimen sane omnium pulcher- 
rimum. 

Rutela minuta. | 

Magnitudine Mélol. horticolae quadruplo vel sextuplo minor, 

‘adeoque inter minimas ‘hujus generis, tota glabra, polita. 

Caput et thorax nigra. Clypeus capitis rotundatus, marginatus. 

Thorax -etiam marginatus et rotundatus. 
Ælytra aeneo-fusca, subsulcata maculis baseos minutissimis et 

obsoletis lutescentibus; truncata, abdomine breviora. 

Spina pectoris acuta. 

Æacies Trichi. 

=$ 000000 20000008 

Mémoïres de ? Acad. T. VIII, 40 



OENOTHERA ROMANZOWII ET STRICTA ; SPECIES NOVAE, 

DESCRIPTAE sde ‘ 

À of 

€ À LEDEBOUR. 

: 
4 

Conventui exhibuit die 48. Aprilis 1821. 

- 

4. Oenothera Romanzowii. 

Th. xx ©. foliis glaucescentibus lanceolatis | stigmate stañinibus BE 
capsulis »sessilibus cylindricis angulatis. 

Hab. in imperio Chilensi, ad pagum Talcaguano. ©. 3 

Radix annua, ramosa. 

Caulis pedalis vel altior, erectus, teres, undique pilis brevibus ad- 

pressis obductus, inferne -subfuscus, a basi ad apicem ra- 
mosus. ” 

Rami sparsi; inferiores tantum subdecussati, plus minusve clon- 

gati et uti superiores floriferi; intermedii breves, steriles. 

Foliæ (exceptis floralibus sparsis) decussata, in petiolum attenuata, 

lanceolata, pilis raris brevibus adpressis,. punctisque im- - 

mersis squamularnm ad instar nitentibus approximatis or- 

nata ; caulina et ramorum. floriferorum acuta; sterilium ob- 

tusissima. F j 

Flores versus apicem caulis et ramorum superiorum (interdum quo- 

que infimorum) axillares, sessiles, solitari, erecti. 

Calycis tubus sericeus, versus apicem incrassatus, striis octo parum 

impressis notatus; limbus tubo duplo longior, quadriparti- 

; laciniis per paria coadunatis, basi tantum liberis, ex- 

tus pubescentibus, acutis, carinatis, marginibus inflexis. 

Corolla lilacina; petalis cuneatis, apice fronts, Jaciniüs calycinis 

duplo longioribus.. 



y 5 H 325 

Filamenta octo; alterna petalis opposita, breviora, 

. Antherae aeruginosac. = 

Germen cylindraceum ,  utrinque attenuatum , 8- -angulatum, villoso - 

pubescens; pube .adpressa. - 

Stylus cylindraceus, longitudine tubi calycis. 
Stigma saturate violaceum , quadrilobum ; ; lobis brevibus, crassis, 

marginibus reflexis. 

Capsula cylindracea, 8- -angulata ; angulis obtusis; truncata; apice 

excavato, quadriloboz lobis margine ciliatis. 

Semina xrhomboidea. 

= Explicatio tabulae: 

{. Corolla a parte supériori visa, ut staminum et stigmatis situe 

© et proportio melius conspiciantur. | 4 

2. Calyx cum corolla nondum aperta. 

3. Germen cum stylo et stigmate. : 

4, Stigma calycis fauce circumdatum. 

5. Stigma seorsum a parte superiori spectatum. 
6. Idem 2 latere visum. 

7. Semina mgn. natur. 

6. Semen unicum magn. aucta. 

Oenothera stricta. 

©. caule stricto, foliis lineari - lanceolatis denticulatis glabris. super 

liatis, capsulis cylindraceis rectis. 

_* Hab. cum priori. 2%. 
Radix perennis, ramosa. 

Caulis bipedalis, simplicissimus, foliosus, erectus, strictus, teres, 

inferne glaber, superne pilosus; pilis patentibus, apicem 

versus sensim sensimque crebrioribus , brevibus, glandulife- 

ris, quibus intermixti sunt longiores, glandulosi. 

Folia omnia sessilia; radicalia et caulina inferiora erecto - patentia, 

lanceolato- FR utrinque attenuata, acuta, denticulata, 

40* 

Tab. XII. 
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eubciliata, caeterum glabra; caulina superiora, quae flores 
inferiores suffulciunt,, lanceolata, villosula, caeterum inferio- 

ribus similia ; suprema ovato-lanceolata, subintegerrima, 

mervosa, magis villosa. Ë 

Flores magni, speciosi, sessiles. HTA 

Calyx villosus; tubo cylindraceo; limbo tubo paullo breviori, qua- 

dripartito; lacinis imfra apicem mucronatis ; mucrone cras- 
siusculo, viridi. J 

Corollæ flava; petalis obcordatis , diametro. transversali longitudina- 

lem superante, calycis. limbo longioribus. 

Fikimenta 8, aequalia. 

Antherae lineares, incumbentes, 

Germen cylindraceum, superior! caulis parte villosius.. 

Stylus eylindraceus, longitudine staminum. 

Stigma cruciatwm. 

Capsula truncata, versus apicem paullo: incrassata.- 
 Semina elliptica. 

Ab affini ©: odorata Jacq. praeter. notas indicatas: differt 

foliüs planis, nec undulatis; inferioribus praeter marginem glaberrimis, 

nec utrinque pubescentibus; laciniarum: calycis mucrone multo breviori 

et respect longitudinis crassiori; stylo: filamentorum: longitudine, nec 
flamenta cum, antheris superante; — et toto. coelo. := 

Utriusque speciei semina, legit am. ÆEschholtz in itinere circa 

erbem. terrarum , sumtibus instituto. illustrissimi Comitis Wicol. Ro- 

manzow, in cujus honorem prioris speciei nomen posui- triviale. 

SRARER SEUIL DVI 
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EXTRAÎT DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES, 

FAITES A Sr. PÉTERSBOURG ANNÉE MDCCCIX, 

D'AFRÈS LE NOUVEAU STYLE, 

PAR 

B:PRE TR OW, 

a ———— 

Présenté à la Conférence le 4. Mars 1818. 
——_— sl 

I. BAROMÈTRE.. 

Hauteurs. extrèmés , variation, milieu arithmétique , hauteur: 

moyenne et nombre des jours, auxquels la hauteur du baromètre a. 

été au.- dessus: de 28: pouces de Paris. 

NB. 7. signifie matin, ow avant midi, à m. signifie à midi, 

“apr. m. signifie après midi, et s. soir. > 

; ; Hauteurs vâria- REP Len hauteur 
Mois. Le plus grandes les plus petites : FOR [métique moyenne Le au pouéés 

‘[____ fpouce: jours pouces jours- pouces| pouces | pouces | en jours 

Janv: |28,87lle 23 à m. 27,5olle 31 s 1,37 [28,185/28, 198 
Févr.!28,54|le g m.etàm.. |27,12lle 21 s.. 
Mars 29,78 le 24m. et à m..126,c8|le 9 à m. 
Avr. 128,67|le 23 s.. 97,58lle 2 m. 
Mai |28,46!lesgm.et 13àm.27,80|le 27m. etàm. 

{Juin |26,45les 2. met 5m.|27,48Île 18 m.. 
Juill. |28,44/le 26 m. et à m.l27,67|le 18 à m.. 
Août|28,60le 12 m.. 27,70lles 5 et 6 à m.. 
Sept.|28,50|le 16 m. 279,66île 20 à m. ets.) 0,84 (28,08. | 28,083 
Oct. |28,72|les 25s. et 26 m.|27.9oile 6 à m.  |0,82128,31 128,329; 
Nov. |28,92|le 27 Se 27,44lle 15 à m.… |1,48 (28,18 |28,234 
Déc. |28,70 les 26, 27. et 28 27,97lle 31 m. . |0,73 |[28,335|28,362 
À. (28,92) le 27 Nov. (26,98| le 9 Mars 1,94 (27:95 |28,170 
FH. |29,04| Te 27 Déc. 1808 |26.98| le 9 Mars |2,06 |28,010/28,099 

E. 28,72!les 25 et 260ct. 27,48 le 18 Juin l1,54 (28,10 [28,179 

1,42 [27,83 |27,915 
1,80 |27,88 |28,046| 
1,09 l28,125/28,209| 
0,66 (28,13 |28,100 
0,97 [27,965] 28, 112] 
0,77 (28,955|28,137| 
0,90 |28,15 |28,225 
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À, marque l'intervalle de toute l’année depuis le 1 Janvier 

jusqu'au 31 Décembre 1809, comprenant 368 jours de l'année. * 

H. marque l'intervalle de six mois d'hiver depuis le 4 No- 
vembre 1808 jusqu'au 4 Mai 4869, comprenant 181 jours. 

E. marque l'intervalle de six mois d'été depuis le 4 Mai 

4809 jusqu'au {4 Novembre 1809, comprenant 184 jours. } 

On voit par l'inspection du tableau précédent: 1) que la va- 

“iation totale dn baromètre a été la plus grande (de 1,80 pouce) 

en Mars, et la plus petite (de 0,66 pouce) au mois de Mai: 2) 

que la hauteur moyenne du baromètre 6e trouve être la plus grande 

(de 28,362 pouces) en Décembre, et la plus petite (de 27,945 

pouces) au mois de Février. à 

IL THERMOMÈTRE DE Mr. DÉLISLE. 
4) Températures extrèmes' de l'atmosphère avec leurs diffé- 

rences, et températures moyennes, pendant les matins et les soirs, 

à midi ou bientôt she midi £et pour chaque mois entier de l’an- 

née 1809. 
Températures tem Températures moyennes. | 

| leurs | pendant | à zaidi de 
; i diffé- | les ma- [ou bien-| chaque 

| Mois les plus basses . les plus hautes rences | tins et [lôtaprès| mois | 
; des Soirs| midi | entier | 

degrés] jours | | degrés] | jours __ Hegrés degrés “degrés degrés] 

Janv. 204 | le 23 m. 148,1] le 31 m.etàm. | 55,9 |180,34/174.64/178,44 

Févr. 200 | le 5 m. 246 |lè 18 à m 54 |173,751166,09;171,24| 
Mars 193,1] lé 24 m. 144,4: le 9 à m.  |48,7|170,20| 158.91 166,43 
Avrilli81 | le 14 m. jh32 |leo1à m. 50 155,07 145,15 152,36 
Mai 153,8] le 17 m. 118,1, le 28 à m. 35,7 |142,33 132 12/1 38; 93 

Juin 4136,9| le 1 - 6 mn 110 | les 3 et 7 à m. |.26 9 |131,6:/120,69/ 127 7197] | 

Juill. 138,8] le 26 m. 106 | les 3 et 5 à m. | 32,8 |128, *g0l121, 53 124,07 

Août 138 |le 12 m. | 108,8 le 29 à m. 29,2 130,14 117,84 196, 04 

Sept. 55 le 15 m. ja12 | le 6 à m. 43 135,22 126,97 132,46| 
Oct. |162,2, le 26 m. 132 | lerixm os: 29,2 144 66/141,81/144,38) 

Nov. 181 | le 19 m. 13924R le 1: m1 42 |161,76|:57,59 160,37, 

Déc. 183 | le 29 m. 147 |leigm.etàam.|36. 156,63,155,45156,2 

A. |204 |le 93 Janvier 106 | les 3 et 5 Juillet 98 250,98 143; .23/148,29 

"H. 204 Le 23 Janvier DE le, 21 Avril . Ne: -167,43:160, 58|:65,15] 

161,2] le 26 Üctobre 106 ‘les 3et 5 n° der "65,2 135,52 12,0 Fan 
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Ce tableau indique: 1) que le plus grand froid (de 204 

degrés) a eu lieu le 23 Janvier; 2) que la plus grande chaleur (de 

406 degrés) a été le & et Je 5 Juillet après midi; 3) que la plus 

. grande différence entre la ‘plus basse et la plus haute températures 

de l'atmosphère (de 55,9 degrés) fut en Janvier, et la plus petite 

(de 26,9 degrés) en Juin; 4) que la température moyenne, pen- 

dant les matins et les soirs, se trouve ëtre la plus basse (de 180,34 

degrés) en Janvier, et la plus haute (de 128,20 degrés) au mois 

de Juillet; 5) qu'à midi ou bientôt après midi la temperature mo- 

yenne la plus basse (de 174,64 degrés) a. été aussi en Janvier, 

et {a plus haute (de 117,84 degrés) en Août. 

2» Nombre des jours, auxquels la température de l’atmo- 

‘sphère à été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt 

après midi de chaque mois, au- dessous et au-dessus de quelques 

divisions principales du thermometre 

À midi ou. bientôt après midi |. 
la température a été plus 

ss que 

Pendant les matins et les soirs 
la température à été plus. 

_basse que: 

Mois |200°!190 189 
jour. 

2 

170° 160 1150°!150 
cours jours |jours | jours jours jours jours jours {jours | jours 

2 | 10 | 1- Janvier 
- Février 
Mars 

| Octobre 

| Novembre 
Décembre 

oi 

+ Le spfmià Aabeee Tant 
112 a74|2? 0 164: 1:81 56 : 9 

rt | | nt 19 n 48 ALT 
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3) Nombre des jours, auxquels la température de l'atme- 

sphère a été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt 

après midi de chaque mois, tant au-dessous qu'au dessus et entre 

quelques divisions principales du thermomètre. 
' 

Les matins et les soirs A midi ou bientôt après midi 
la température a été la température a été TE re 

sous del 200°, 190°- 180°| 170°{ 160° sous de'sus de| 450° | 440° 430° | 120° sus de 
Mois, 200° | et | “et | et | et | et | 1509 | 150° | et 

| 190° * 480° 470? | 160°| 150° 140° 
ljoûrs ljours jours jours'jours ee [jours |jours jours|jours jours| jours | 

et | 

130° | 120° 410°° 

ss entre entre entre entre}entre ja u-des_ au-des_ entre i entre jentré entrelau-des- 

Ra 

63 | jo 66:46 62 47 
37 | 33 35 | 154 | 48 ‘40 | 8 L'on | 

1,48 !19 | 183 SES à LL ai Hi 

1 à commencé à geler le 46 ‘Septembre 1808, par consé- 

quent avant le commencement de l'intervalle H.; et il a gelé pour 

la dernière fois le 23 Mai 1809, après un ‘intervalle de 250 

jours. En A. «et notamment en Æ., où-il avait gelé pour la derni- 

ère fois le 23 Mai, il à recommencé à geler le 15 “Septembre 

1809, après un intervalle de 115 jours. 

Il a gelé, pendant les matins et les soirs, en À. 174 jours, 

en H. 154 jours et en E. 19 jours. 

Il n’a gelé, à midi ou bientôt après midi, en À. 230 jours, 

en H. 48 jours et en E. 183 jours. | 
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La rivière Newa, après avoif été couverte de glaces du 17 

Novembre 1808, débâcla le 16 (à 7 heures après midi) d'Avril : 
1809; conséquemment après un intervalle de 150 jours. Du 

14 au 15 Novembre 1809, elle se couvrit de nouvelles glaces, 

ayant été ouverte 212 jours. 

8 
III. VENTS. 

Tableau général de la force et de la direction des vents 

pour chaque mois de l’année 1809: 

La force des vents | jy ue SE der cape 

vent fai-| vent très- FA 
Mois calme | ble et pin fort | Nord | Est | Sud | Ouest 

__ médiocre rule lee bus [A 

duEz lus! hors. Jours! jours. fours: johrs.|jonre-| Jours 
[Tanvier 12 13 3 3 3 4 Co) 4. 

| Février 7 10. l10 1 FE po 7 | 6". 
Mars 4 12 |10 5 g 7 5 6 
Avril HE ONE 4 1 5 8 7 6 
Mai * 2 25 3 1 8 6 7 8 
Juin 2 21 5 2 6. | 9. 6 7 
Juillet 3 25 2 at 7 9 6 6 
Août 5 25 1 5 4:18) .5 

4 Septembrel 9 15 2 4 3 7 8 3 
Octobre 8 15 8 6 4 Sd B 
Novembre| 8 16 1 5 4 5. | 6 7 
Décembre 6 6 2 11 12 2 

| 126 ei 

bee mois de Février et‘de Mars ont été sens ble de venteux, 

que tous les autres. L'hiver (H.) a été un peu plus calme que 

été (E.), qu'il a suivi dans le rapport de 35 + aa 29 + 126, 
ou de 126 : 455. 

| Les vents du Sud et de l'Est rapne dans l'année plus, 

que ceux du Nord et de l'Ouest. 

Mémoires de P Acad, T. CIE À 5 HER Æ ï 
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[V. L'ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE. 

Ciel - brouil- J'are- jtonner. gelée para- couronn 
[sereminuages couvert lard | pluie |en-ciel| re et grêle blanche| neige |sélènes outour 

Nois CAN tn 2e éclaire fu PR 

}____ {jours | jours jours jours’ jours ljours | jours _jours | jours | jours | jours 

anv. | 9 | 12 10 7 PT 
Févr.| 9 g |10 9 

ars| 8 | 168 5 2 1 |12 
vril 19 5 | 12 2 8 

Mai 4 |22 5 6 1 a 4 3 
uin 3 24 3 16 4 2 
uillet| 2 | 26 & Tan 2 5 1 
Août | 6 |23 2 |92 - 2 5 
Sept. | 4 |22 4 |o1 2 1 2 
Dct. 1 10: | 2872110 z 1 2 4 
Nov. 5 14 1x 12 1 2 7 
Déc. 3 6.|22 16 FA 13 ei 

À. | 60 | 215 90 | 144 | 86 12 Bimile7: 
H. 138 |83 60 36 |: ot. 

E. | 20 |137 27 9 |73 12 8 1:6+| 7 

Cette table fait voir: 1) que le nombre des jours entière- 

ment sereins 

qu'en Juillet 

jour serein; 

autant qu’en 

5 Cette 

(à À heures 

a été le plus grand en Janvier, Février et Mars; 2) 

on n'en & compté que deux, et en Octobre un seul 

3) qu'en hiver (H.) il y en avait presque deux fois 

été (E). | 
année-ci il neigea pour Ia dernière fois le 14 Mai 

de laprès midi), et pour la première fois le 9 ue 

bre (au soir) après un intervalle de 148 jours. 

Il tonna pour la première fois le 30 Maï (à 38 heures du 

soir), et pour la dernière fois le 27 Septembre mé même à 8 

heures du soir). 

Cette 

réale. Peut 

favorable à 

année-ci on ma remarqué pas “une seule aurore bo- 

-être en était la cause lexposition de ma demeure peu 

l’ubservation de ce phénomène très-intéressant. 
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES, 

FAITES A Sr. PÉTERSBOURG ANNÉE MDCCCX, 

D'APRÈS LE NOUVEAU STYLE, 

PAR 

B. PE T'R'OW. 

a 

Présenté à la Conférence le 10 Février 1819. 
———— — 

I BAROMÈTRE. 

Hauteurs extrêmes , variation, milieu arithmétique , hauteur 

moyenne et nombre des jours, auxquels la hauteur du baromètre a 

été au - dessus de 28 pouces de Paris. 

NB. m. signifie matin, ou avant midi, àm. signifie à midi, 
apr.m. signifie après midi, et s. soir. 

milieu hauteur Hau ria- i teurs VAT | arith- au - dessus HER Dr plus grandes les plus petites ESS métique moyenne de 28 potrce 

____ [pouces jours -: [pouces jours Jpouces| pouces | pouces | en jours 

Janv. |29,02]le 14 à midi |27,73lle 26 matin | 1,20 |28,375!28,488 28 
Févr.|28,54Île 1 matin 27,20lle 11 à midi|1,34 27,87 27,946|' 14. 
Mars 28,76 le 27 soir 26,97|le 2 à m.ets.|1,79|27,865/27,793| 10 
Avr. 128,82|le 4 à midi  |27,781le 12 soir 1,04 (28,30 [28,282] 26 
Mai 28,72! le 22 à midi (|27,73lle 5 matin |0,99 (28,225,28,189) 30 
Juin |28,60le 2 soir 27,66|le 9 à midi |1,04 28,08 28,170 
Juill. |28,33lle 26 matin |27,52le 22 matin |0,81 |27,925| 26,070 
Août 28,59 le 27 midi 27,81|le 13 soir 0,78 28,20 |28,212 
ee Gille 22 m. età m.l27,70lle 5 matin  |0,91 28,155 28, 262 

28,F8|le 9 matin 27,28le 24 matin |1,30 27,93 28,110! 

Déc. 2 28,78 le 31 soir 27;48le 11 matin | 1,30 [28,13 |27,918| 

TE 29,02le 14 Janv. à m.|26,97|le2Marsàam. ets] 2,05 2799528, 136] 2€ 
de 29,02 K 14 Janv. à m. 26,97 le2Marsam. ets.| 2 “2,05 [27,9 995 26, Se és 

E. |26,72. le 22 Mai à m. 27,28]le 24 Oct, m.| 1,44 128,00 |28,1 

LT” 

14 98, 62e 23 à midi su le.14 à m. et s.| 0,87 [28,185 28, ,214 
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A. marque l'intervalle de toute lénié depuis le 1 Janvier 

jusqu'au 31 Décembre 1810, comprenant 365 jours de l’année. 

H. marque l'intervalle de six mois d'hiver depuis le 4 No- 

vembre 1809 jusqu'au 1 Mai 1810, comprenant 181. jours. 

"  E. marque l'intervalle de six mois d'été depuis le 1 Mai 

jusqu'au 1 Novembre 1810, comprenant 184 jours. | 
Le tableau précédent montre: 1) que la variation totale du 

baromètre a été la plus grande (de 1,79 pouce) en Mars, et la 

plus petite (de 0,78 pouce) au mois d’Aoùût; 2) que la hauteur 

moyenne du baromètre se trouve être la plus grande (de 28,488 

pouces) en Janvier, et la plus: petite (de 27: 793 pouces) au mois 

de Mars. 

II. THERMOMÈTRE DE Mr. DÉLISLE. 
1) Températures extrêmes de l'atmosphère avec leurs diffé- 

rences, ‘et températures moyennes, pendant les matins et les soirs, 
à midi /ou.bientôt après midi et pour chaque mois entier de l’an- 

née 1810. 
Températures extrèmes 

"ERA 206,2 Je 21 Févr. m. mm. 135,9! “le’23 Avr. à m. 69,3 

TE. h65 | 1e 26 Oct. m. |108,8| le 14 Juill. à m. | 56,2 

Températures moyennes 

leurs | pendant | à midi de 
4 ï diffé- | les ma- [ou bien-| chaque 

les plus basses les plus hautes rences | tinset [tôtaprès| mois 

, * à les soirs! midi entier 

degrés. Jours degrés jours degrés degrés _ degrés “degrés 

Janv. 184 |le 16 matin [148 | le 6 à m.  |36 |163,62 160,76/162,67 
Févr, 206,2| le 21 matin 147 | le 3 à m. 59,2 |168,17 161,65;166,00 
Mars h1o1 |le 25 matin |144 | le 9 à m. 47 |165,07 157:71 163, 69 
Avrilhi77 |le 5 matin 136,9! le 23 à m.  |40,1 |158,341145,33 154,00 
Mai |158 | le 2 soir 123,8 les 22 et 28 à m. | 34,2 |146,711137,541143,65 
Juin |151 | le 1 matin 1354 Lle:25 à m. 26 |137,19 126,121133,49 
Juill. 140 | le 1 matin 108,8) le 14 à m. 31,2 |131,27 (32,33 127,96 

Août !140,6| le 4 matin 115 |les 5 et 10 à m.| 25,6 123,64/120,03/122,44) 

Sept. [158 le So matiné l115: | le 4 à m. 43 |139,43/130, 238/136,41 
Oct. 165 | le 26 matin |133 | le 5 à m. 32 |145,54141,071144,05 
Nov.l177 | le 26 soir 144,4; le-6 à m. 32,6 188,60 156, 141157,57 

Déc.|177,|le 29 matin |147 |le 2 à m. 30 157,67, 156,371157,24| ° 

“A. [206,2] le 21 Févr. m.|108,8| le 14 Juill. Am. | 974 140,60 142,87 147,43] . 
162,26 156,41 160,49 

137,29 120,41/134,6 
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On voit par l'inspection de cette table: 1) que le plus 
grand froid (de 206,2 degrés) est arrivé le 21 Février matin; 2) 

que la plus grande chaleur (de 108,8 degrés). a été le 14 Juillet 

après midi;' 3) que la plus grande différence entre la plus basse 

et la plus haute températures de l’atmosphère fut (de 59,2 degrés) 

en Février, et la plus petite (de 25,6 degrés) au mois d’Aoùût; 

, 4) que la température moyenne, pendant les matins et les soirs, se 

trouve être la plus basse (de 168,17 degrés) en Février, et la 

plus haute (de 123,64 degrés) au mois d’Août; 5) qu'à midi ou 

bientôt après midi la temperature moyenne la plus basse (de 

161,66 degrés) a été de mème en Février, et la plus haute (de 

120,03 degrés), comme ci-dessus, en Août. 

2) Nombre des jours, auxquels la température de l’atmo- 

sphère a été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt 

après midi de chaque mois, au-dessous et au-dessus de quelques 

divisions principales du thermomètre 

Les matins et les soirs A midi ou bientôt après midi 
la température a été plus la température a été plus 

basse que haute que 

170°{160 |150°{150°|140*/130 120 | 110° Mois 

sf'jours|jours [jours |jours|jours|jours| jours jours | 

Janvier 18 
Février 16 
Mars | 127 
Avril 15 
Mai 
Juin 
Juillet- 
Août 
Septembre 
Octobre 1 
Novembre 16 
Décembre «4 

A. 

} 
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3) Nombre des jours, auxquels la température de l'atmo- 
sphère a été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt, 
après midi de chaque mois, tant au-dessous qu’au-dessus et entre 

quelques divisions principales du thermomètre. ; 

U 

Les matins et les soirs A midi ou bientôt après midi 
la température a été la température a été 

au-des-entre entre entre | entre entre [aw.des-. au-des-\ entre entre entre entre |au-des. 
sous de] 200° | 190°, 180°| 170°| 160° sous delsus de | 150° | 140° | 130° | 120° {sus de 

Mois] 200° | et | et | et | et | et | 1500 | 450° | et | ét | et | et 
190° | 180° 4170° | 160° | 150° | 1409 130°| 1209 110°| 7 ; 

jours |jours!jours joursljours|jours| jours | jours |jours jours|jours jours| jours 

3 | 10 | 12 | 30 2 | 2 
5|it|27 8 

7l4 4 
9 | 11 | 26 23 

16 | 16 12 
du] 044 3 

2 | 9 5 
1 | 13 | 14 19 

4 | 12 | 11 | 27 5 
A:\Pa0 le l28 Ie z 

18 | 30 | 54 1 94 | 201 23 | 88 
[22 | 33 | 43 | 65 | 168 E | 51 

113384 | 181 | 39 | 40 

Il a commencé à geler le 15 Septembre 1809, par-consé- 

quent avant le.commencement de l'intervalle H.; et il a gelé pour 

la dernière fois le 12 Jum 1810, après un "lutentète de 1274 

jours. En A. et notamment en E.. où il avait gelé pour la derni- 

ère fois le 12 Juin, il a recommencé à geler le 29 Septembre 
1810, après un intervalle de 108 jours. 

Il a gelé, pendant les matins et les soirs, en A. 201 jours, 

en H. 168 jours et en E. 34 jours. 

Il n'a gelé, à midi ou: bientôt après midi, en A. 232 jours, 

en H. 53 jours et en E. 181 jours. 
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La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces du 14 

au 45 Novembre 1809, débàcla la 12 Mai 1810, conséquemment 

après un intervalle de 178 jours. Le 15 Novembre 1810 elle 
se couvrit de nouvelles glaces, ayant été ouverte 486 jours. 

III. VENTS. 

Tableau général de la force et de la direction des vents pour 
chaque mois de l’année 1840. 

Rapport de la direction 
des vents 

La force des vents 

vent fai- 
calme | bke et f, fort |Nord | Est Sud | Ouest 

æ [médiocre S 

jours | jours jours | jours 

10 8 5 6 
Février 4 7 8 6 
Mars 9 8 5 5 
Avril 8 6 4 7 
Mai 7 8 5 6 
Juin 11 9 3 5 
Juillet 9 8 3 7 
Août J 6 7 8 6 
Septembre 7 6 | 5 8 
Octobre 8 7 7 9 
Novembre 6 |10 6 2 
Décembre! 5 ab M A 2 

ah 2: D 2 a LAN 
45 |40 | 33 
45 |3x |41 

Les mois de Février, d'Octobre et de Novembre ont été les plus 
“renteux; ceux d'Avril, de Mai, de Juin, de Juillet et d’Août les plus 

. calmes. L'hiver H. a été un peu plus venteux que l'été E., qui 
Va suivi dans le rapport de 29 + 3:24 + 16 ou de 32:40, 

Les vents plus dominans de l’année ont été ceux du Nord 
et de l'Est. . Be 
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IV. L'ÉTAT DE L’ATMOSPHÈRE. 

GR —— 
tonnerd gelée \ parasé- 

pluie |en-ciel| re et grèle blanche|-neige | lènes 
éclaire 

4 16 
2 14 

18 

7 

[106 | 26 | 91 | 77 
su ME HER 

E.|16 | 1481 20 | 129] 72 | 7 

A l'inspection du tableau ci-dessus on voit: 1) que la nombre 

des jours entièrement sereins a été le plus grand en Mars, Avril 

et Août; 2) qu'en Octobre il n'y en avait qu'un seul, qu'en Septem- 

bre et Décembre il n'y avait aucun jour sérein; 3) qu’en hiver H. 

il y avait presque deux fois plus des jours sereins qu'en été .E. 

| Cette année-ci il neïgea pour la dernière fois le 31 Mai, et pour 

la première fois le 8 Octobre matin, après un intervalle de 129 jours. 

Il tonna pour la première fois le 5 Juillet au soir, et pour 

la dernière fois le 31 Août à midi. 

Cette année-ci, de même que l’année passée, on n'a remarqué 

pas une seule aurore boréale. Et il est probable, que la cause en. 

a été l'exposition de ma demeure peu favorable à l'observation de 

ce phénomène très-intéressant. ME Le 

Je n'ai pas remarqué, cette-année-ci, pas un seul parhélie, 

ni de couronnes, ni des cercles lumineux autour du soleil, quoique 
j'aie toujours été attentif à les observer. 

SI SI IP A IN A 
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DES PROGRÈS DE LA POPULATION 
EN RUSSIE PAR GOUVERNEMENS, 

à D'APRÈS LA 4m, 5m nr 6m RÉVISION. 

PREMIÈRE PARTIE. 

PAR 

C. TT. HERRMANN. 

Présenté à la Conférence le 8. Mai 1816. 

No avons considéré jusqu'aprésent la population de ls 
- Russie dans sa totalité et dans ses divisions. Il nous reste de la 

Suivre par Gouvernemens. # 

Nous admettons pour base les tableaux sur la 4%, sur la 

5ME et 6% revision, afin de pouvoir suivre les progrès de la popu- 

- lation en détails sous les diflérens climats de cet immense Empire. 

. La division par dégrés étant trop peu exacte, nous’ suivrons 

. une division prise de [a nature du sol, dont il a été parlé plus au 

long dans le premier mémoire sur l'agriculture. D'après cette division 

la Russie est partagée en plateaux. Mais comme cette expression 

» porte en Russie une signification particulière, nous nous servirons du 

mom général de gouvernemens. | 

_ 4. Gouvernemens du Nord:- Archangel, Olonetz, Wologda, 

: Waetka, Perme, la Finlande, St, Pétersbourg et Nowgorod. 

2. Gouvernemens baltiques: J'Esthonie, la Livonié et la 

Courlande, : ' 

| 42* 
LA ” 



«124886 
3. Gouvernemens sur l'élévation autour des sources de fx 

Volga: Twer,. Plescou et Smolensk., NE è 

4. Gouvernemens du milieu, pa se divisent en partie orien=. 

tale et occidentale. 

Les gouvernemens dans la partie orientale son: Niséotois 

Kasan, Simbirsk, Tambow, Orenbourg, Pensa:et Saratow. On ap- 

pelle aussi ces gouvernemens pour la plüpart:' gouvernemens sur la 

Volga inférieure. 

Ceux de la partie occidentale sont: Jaroslaw, Kostroma, 

Moscou, Wladimir, Kalouga, Toula, Resan, Orel, Koursk et Woro- 

nesch. La plüpart de ces gouvernemens est compris sous lé nom 

de la grande Russie. 

5. Les gouvernemens de Ia Russie blanche et de la Lithuatie 

sont: Witebsk, Mohilew, Wilna, Grodno et Minsk. 

6. Les gouvernemens de la petite Russie, de l'Oukraine russe 
et polonoise, et de la nouvelle Russie: Kiew, Tschernigow, Pultawa, 

Charkow, la Volhynie et la Podolie: Cherson et Catherinoslaw. 

7. Les gouvernemens des steppes: Astrachan, la Tauride, les 

terres des milices de la mer noire, celles des Cosaques du Cars 

de l'Oural et la Caucasie. 

8. La Siberie: Tobolsk, Tomsk et os 

: C'est d’après cette division, fondée sur la nature du sol et 

du climat, que nous suivrons la population par gouvernemens. Et 

comme il est très important de connoïtre les classes qui ont surtout 
gagnées, nous suivrons la population selon les états dans tous les 

détails que la différence des titres dans nos tableaux permet. 

Les classes se divisent en productives et en inproductives. 
Nous commencons par les prémières, comme leur travail est la source’ 

de la richesse nationale. Dans cette classe les laboufeurs tiennent 

en Russie le premier rang, l'Empire étant éminément agricole. 

Nous 
: 

"Ce CPE 
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Nous avons ômis les femmes, puisqu'elles ne se trouvent dané 

notre tableau sur la 5% Révision qu'en “somme totale, qui paroit 

mème suspecte. À la 6° Revision, élle n'ont par été énrégistrées. 

Un mémoire particulier sera destiné à cet objet, qui paroit apré- 

sent moins important qu autrefois. , 

Il-auroit été plus intéressant de suivre les subdivisions dans 

la classe des paysans de la Couronne; mais comme ces subdivi- 

sions ne sont pas les mêmes dans nos états sur les tiois Revisions , 

il a fallut les réunir, afin de conserver l'unité indispensable sé 

en dabe tirer des résultats. 

{. CLASSE PRODUCTIVE. 
A$ Paysans. 

TL. Gouvernemens du Nord. ; 

Couvernemens d'après la 4. Révision {d’après la 5. Révision| d'après Ja 6. Révisiort 
À la Couronñe aux pärtic.| à la Cour. | aux part. | à la Cour. | aux part. 

ee = 70 ne ma ETS TE DPI | —— — 
1.-Archangél 78,614 36 aus 82,077 113 

2. Olonetz 98,950 6,093 F 824,910 7] — 65 93,823 6.285 
3. Wologda : 178,014 89,805 | 187,671 87,207 | 205,873 94,065 
4. Waetka 79% 538 8,400 | 439,703 8,099 | 519,467 14,247. 

4,995 od à 
î .. nodworzi Me MAC 2T EN L Ë 5 

5. Perme OS 123,617 314,866 97,844 313,319 165,124 
28 : : ‘ 

6r la Finlande 61,548 22,071 59,407 30,040 | point de | donnée 
1. St. Pétersbourg #A57 467 45,716 122,913 35,508 125,678 
8..Novgorod 117,878- "| 146,930 206,491 |.167,529 | 140, 539 | 177,408 

s total 1,183, 632 i 397; de: 2,075,764 een 1 -1,390, 5906 [582.020 

grand total 1,738, 111 RS 2,589,261 hommes : enrepctantienomuiede 
Ja 5, Rév pour Ja Finl:: 

< £ #3 ! 2/063,273 hommes . 

Diférente - - > plus 851,150 Hommes: moins 525,958 

Ces gouvernemens offrent un. phénomène bien singulier, des progrès 
- étognans dans la population pendant les premières 14 années, ‘et 

üre diminution tres forte pendant Îles dernières 17 aïnées, 

- à Ce n'est pas-dans la, classe des paysans aux, particuliers qu'elle 
a eu lieu; car cette: classe a gagnée dans. les 44 prémières, années 
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116,485 personnes, et à la 6% elle a un surplus de 69,423 
hommes, sans compter la®Finlande. C'est dans la classe des pay- 

sans à la Couronne que les variations les plus étonnantes ont eu 

lieu. A la 5" revision il y avoit $892,132 hommes de plus, sans 

compter Pétersbourg, et à la 6% on trouva 684,858 de moins, 

sans la Finlande. On n'en sauroit- attribuer . [a cause ni à une 

mortalité extraordinaire, ni. à des sacrifices inouis; car les paysans 

des particuliers en auroient soufferts, si non également, du moins 

en partie, aussi pas aux donations, car le nombre des paysans aux 

particuliers n’a pas augmenté en proportion. Et comme il n’y a 

pas lieu de supposer une faute de calcul aussi graye, il faut attri- 

buer cette grande diminution à plusieurs causes, dont nous ne pou- 

vons indiquer ici que la migration des ‘paysans de la Couronne 

dans les gouvernemens commercans et manufacturiers du milieu et 

dans les gouvernemeng moins peuplés du sud. Quelques donations, 

et peut être une plus grande mortalité dans cétte classe, suite de 

leur situation particulière, y peuvent aussi avoir contribuées, quoique 

comme cause secondaire. Il est encore à remarquer que la popu- 

Jation parmis les paysans des particuliers a fait des progrès plus 

rapides dans les prémières 14 années que dans les dernières 17 

années, d'où l’on peut conclure, que l’agriculture et l’industrie ma- 
nufacturière ont eu le même sort, 

IT. Gouvernemens baltiques. 
d'après la 4. Révision 

[à Ja Couronne [aux partic. 

90,3 —|13en génér. 
240 248 en gén. 

reuni 1797 

d’après la 5. Révision | d’après la .6. Révision 
à Ja Cour. [aux partic.| à la Cour. aux part 

7,814 | 93,156 | 6,801 46,320 
50,276 |206,277 | 50,272 À 204,778 
79,527 108,470 68,914 ‘] 114,415 

137,614 | 407,603 

Gouvernemens 

Y'Esthlande +. 
la Livonie + 
la Courlande 

total 125,987 | 416,013 
grand total 330,561 hommes 545,217 542,000 
différençe ; Ÿ dans les deux Gou- moins 3,217 

vernemens dans les deux Gouvern. 
plus 26,959 

* Ce tableau confirme l'observation, que la population est sta- 

tionaire depuis Jongtems dans les gouvernement baltiques. Les don- 

plus 1,151 



335 s Lo 

nécs sur le iombre des paysans du fems de fa 4e Revision sont 

trop vagues, pour qu'on en puisse tirer -des résultats. Les données 

sur La 5m Revision peuvent servir de base, et il en résulte que 

la population n'auroit gagnée en 17 ans en Esthlande et en Livonie 

que 1,151 hommes, tandis que la Cotrlande a perdu 4,368. Nous 

sommes en état de donner comme preuve ultérieure de notre ässer- 

tion le tableau suivant sur la population générale de la Livonie, il 

y avoit en 1792 — 268,891 hommes 

1793 — 276,406 -— 
1704 — 276,307 — 

| 1795 —— 971,397 
ec 1796 — 282,805 

2797 =—— 286,053 -— 
1798 — 291,031 —— 
4799 — 278,238 — 
1800 — 285,498 —— 

| s'il y a quelques progres, ils sont bien lents, et sujets à bien 
de variations. 

III. Gouvernemens sur. l'élévation autour. des sources de la Volga. 

‘Gouvernemens | d'après la 4. 1. Révision {d’après la 5. Révision -d'après la 6. Révision- 

4 HALL à la la LU ouronue [a aux partie. à la Cour. ‘aux aux partic,| à le ala Cour aux partics 

Tw.r CAT OMS 216,066 | 153,717 | 303,083 | 174,063 | 332,656 
Bléshoæ NE 77,385 201,836 71,710 | 224,464 98,252 | 216,750 
_Smoltnsk 5 84,129. 340,458 83,107 357,864 | [86,288 REULIA 

total 312,182 | 818.110 | 308,534 586,61# | 351.508 | 022,683 
: gran Lotab x 1,130,591 TT: 21,195,345 à MRETNT IT Lot" 
‘ différence | = | plus 64,754 plus 80,933 hommes 

Nous venons enfin dans les pays où la population gagne, 

en 31 ans elle a augmentée de 137,700 hommes. 

mm Les paysans de la Couronne avoient derd® à la 5" Revi- 

sion} en {4 années, 3,637 hommes, et gagné à là 6% en 17 ans, 

46064. Les paysans des particulicis ont constimment gagné, mais 

ifegalement, dans les . prémiéres 4 années 68,401 hommes, dans 



836 
les, dernières «47 angées seulement, .35,8 72, : L'augmentation: 4e 
nombre des, paysans. de la Couronne depuis la 8%%,a la 6mé Revis 

sion prouxe Jes progré de leur, aisance...€t, fait l'éloge de leur ads 

ministration.., Les, progrès, rapides ; dans Je nombre des paysans, dés 
particuliers, depyis, Ja AS A la. 8 xevision prouvent les progrès de 

l'industrie, dans ces gouvernemens, et les. progrès plus lents dans. 

k dernière période, RFOBVENt: que ‘cette industrie sestrouve dans un état 

stationaire, comme aussi que, les progrès.de la population, ne, sauroient 

être dorénavant plus rapides. Ce phénomèe se repetera toujours 

dans nos gouvernemens cultivés, la population -fait des progrès plus 

lents, quand l’industrie est parvenue au, pointe que. l’état des capitaux, 

des lumières et des debouchés permet: d'atteindre, elle ifait des pro- 

grès plus rapides dans les gouvernemens moins cultivés mais fertiles, 

qui tiennent encore beaucoup de la mature des colonies, -toutes les 

fois que les capitaux des BOURARREMERE meultités parviennent à se 

.xepandre sur eux. ax - 

neid À sisiua ts aidal maïd sue got 

: = AV, Gouvernemens du milieu. 

a) Partie orientale, 
: 

PNR d'après la 4 Révision. |d'après la 5. Révision" d'après la 6. Révision 
aa, Conronne, aux partic..à la-Uour. aux pariic: à la Cour, Aux partie 

Écauu - 23,595 | 270,17 | 149,137 320,11 | 140,458 | 324,685 
Mar, oUæ 299,530 66,924 | 3228 5| 72 ,646 | 324,497 83,929 
Simhirsk _! = 168,010 187,222 | 213,714! 271,327 | 220,309 | 234,586: 
Tamkow s 229,635 dag0951 | 277418 312, 922 L_ 811. -04 | 303,240 
FPensa ® 129/097 187,256 192,673 | 232,121 
Saratow - = | 124,671 56671 [8 472519 |$ 215,134 210,038 | 2402653. 
Orcnbourg _- 137,820, | 36,900 | 174,682 | 157,192 | 248,016 | ‘53,658. 
— iotah |) 4420 ,358 | 1,096,641 | 1.311,005 4,310,568 1,645.055. 1.512467 
T crond total - 2,306, 199 2,621.573 5.1: 0,522 

< uiercpce LÉ et po pins! 512,974 - plus ‘536,949 

Deux midi ‘et demi de paysans, habitans des gouverne- 

mens du. Nord, ont, perdu, en nombre jusqu'à un. demi million en 

30 à 314 ans. Un demi, milion de paysans. des provinces balti-. 

ques n'a fait aucun progrès en population. Un million 140,000 

paysans sur l'élévation aux sources de la. Volga ont gagné envirom. 
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140,000 hommes en 30 ans ou 4,600 -hommes par an. Deux 
‘millions 300,000 paysans dans la partie: orientale ont gagné dans 

le même espace de tems 854,323 hommes, qui repartis sur 30 

ans, donnent 28477 hommes par an, ou plus que six fois autant 

que sur l'élévation de la Volga. Un vaste terrain fertile, un cli- 

- mat tempéré, la plus belle communication par eau, une industrie qui 

ya toujours eh croissant dans des contrées où bien de sources n’ont 

pas encore été exploitées, des moeurs champètres et püres, non in- 

fectées par les vices qu'engendrent les grandes villes, les grandes 

routes, les corps d'armée, voilà les. causes des progrès rapides de 

la population de ces Gouvernemens. 

Les mèmes hommes sur différens terrains, en différens cli- 
mais et situâtions font plus ou moins de progrès en population, 

preuve certaine, que l'homme recoit sa première éducation de son 

climat et de sen sol, et qu'il se multiplie à mesure qu'il est mieux 

nourri, mieux vetü et mieux logé. La richesse nationale est la base 

-de la population, cette dernière ne produit pas par elle-même la 

première, mais elle entraine des malheurs infinis sur l’état, qui souffre 

de la maladie d'une population abusive, c'est-à-dire d’une popula- 

“tion qui est hors de mesure à l'état actuel de sa richesse natio- 

nale. On ne sauroit assez répetér ces vérités contre les politiques 

qui mesurent la force des Etats par milles carrées et par le nom- 

bre de leurs habitans, sans observer de quelle nature est ce terrain, 

et quels sont les Homes qui lhabitent. 

Les paysans de la Couronne ont gagné dans: la prémière 

… periode de 14 ans 101,650 hommes ou 7,260 par an, dans la 

. dernière de 17 ans 337,050 ou 25,708 par an, ou plus que 

| trois fois autant, donc leur aisance à également augmentée dans les * 
7 - années. 

- Les paysans des particuliers ont gagné dans la prémière pé- 

{riode 243,727 hommes, dans la dernière 201,899, ou 15,266 

Mémoires de? Acad, T. FIII. 43 
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hommes annuellement jusqu'à la 5% révision et 11,876 jusqu’à 

la, :62€, 

En comparant les progrès des deux classes de paysans, on 

voit que les. paysans. des particuliers ont gagné le double sur ceux 

de la Couronne dans la première périodé, mais qu'alors les progrès 

rapides se sont ralentis, et que les derniers ont gagné le double 

sur ceux des particuliers. Il paroit donc,, que les propriétaires de 

terres dans ces gouvernemens ont commencé par améliorer leurs 

terres, et y ont aussi transplanté des paysans d'aütres gouverne- 

mens moins abondans en terres fertiles, et que les paysans de la 

Couronne ont suivi leur exemple, et ont commencé à peupler des 

terres non cultivées. 

/ 

b) Partie occidentale, 

d’après la 5. Révision| d'après la 6. Révisio®æ - ” d'après la 4 Révision 
——_——————— = = PTE TEE 

aux partic|à la Cour. | aux parc. 
Gouvernemens 

} à Ja Couronne | aux x partic: à la Cour. 

Jaroslaw - - (873,296)  - |” 54,786 | 272,530 97,833 | 254,062 

- Kostroma = 109,685 278,313 410,125 | 272, ’g44 419,092 | 290,510 

Wiladimir a 139,493 283,723 142,446 291, 2864 447,372 | 345,583 

Moscou - - 130,842 261,214 137,483 | 284 2515 453,160 | 305,258: 

Toula EM 73:921 340,405 65,709 359,081 * 66,105 | 400,812 

Kalouga. - - 59,758 302,278 66,381 | 293,841 75,524 | 318,253 

Résan re 403,824 307,413 413.908 | 311.378 138,170 | 353.225 

ORIAER Te 146,289 302,444 150,068 | 313,090 181,557 | 356,364 
Koursk' - - (445,076) 301,394 | 266,056 341) ,603 | 310,254 

Woronesch _- 247,655 | 140,911 | 182,199 | 141,784 | 398, 896 | 218,663 

total Foire |2,216,698 | 1,354.499 |2,807.083 | 1 71,719,095 | 3 RE XIIU 
 4,161,582 x 

plus 932,310 
4.872.996 

plus 711,344 
CE EE 

différence . 

Les gouvernemens de [a grande Russie sont presque tous 

des gouvernemens cultivés depuis plusieurs siecles, d’après cela les 

progrès de la population devroient être plus lents. Pourtant nous 

voyons, une progression très rapide dans la dernière période depuis 

la 5° à la 6% Revision, le. surplus. des paysans repartis par 17 

années donne 41,96 0 hommes annuellement, proportion qui surpasse 

de beaucuop celle qui existe dans les gouvernemens sur la Volga 
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inférieure, d’où nous pouvons conclure, que l’industrie nationale 

doit ayoir beauéoup gagnée dans ces gouvernemens. Et comme 

ces progrès ne sauroient consister, à l'exception de Koursk et de 

Woronesch, qui sont des terres neuves, qu'en améliorations de l’a- 

griculture, et qu'en progrès des manufactures et du commerce de 

l'intérieur, nous avons doublement lieu de feliciter notre patrie sur 

_ l'état florissant de ces gouvernemens au coeur de la Russie. Les 

progrès de la population dans les premières 14 années qui se 

sont écoulées depuis la 4% à:la 5% Revision étoient beaucoup 

moins sensibles, car il ne revint du nombre indiqué au surplus 

que 8,217 hommes par an. 

Nos données sur la 47% Revision pour Jaroslaw et Koursk, 

‘sont des sommes générales, dont nous ignorons les titres. En com- 

parant le nombre de paysans indiqués pour ces deux gouvernemens- 

avec la 5" Revision, celui de Jaroslaw est de 15,980 moindre. Au 

contraire le nombre de paysans indiqué à la 5% Revision pour le 

gouvernement de Koursk est.de 122,374 hommes plus grand, que 

le nombre total marqué du tems de la 4% revision: Koursk est 

une terre vierge, et souverainement agricole, où des progrès rapi- 

des sont possibles. Nous ne pouvons pas décider, si le nombre 

marqué à la 4% revision étoit le nombre total des habitans, où 

seulement le nombre des paysans. Le manque de données détail- 

 ées rend toute comparaison impossible. 

Woronesch est aussi une terre neuve, qui offre les varia- 

tions les plus étonnantes. Les paysans de la Couronne avoïent 

“perdu de la 4" à la 5 Revision 65,446 hommes, et gagné de 

la 5% à la 6% 216,687. Les paysans des particulieres étoient 

à la 5m Révision presque au même nombre qu'à la 4€, avec un. 
petit surplus de 873, donc leur population étoit stationaire et à la 

6° Revision, ils ont un surplus de 76,879 hommes. De pareilles 

revolutions sont hors de l'ordre de la nature, elles ne sauroient pro- 

43 * 
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venir que de migrations, et peuvent avoir lieu dans des terrés nou- 
vellement cultivées. 

. Dans les gouvernemens cultivés depuis longtems les progrès 

sont plus naturels, et il n'y a pas de ces.variations étonnantes. Le 

nombre des paysans à la Couronne dans les gouvernemens de 

Kostroma, Wladimir, Moscou, Toula, Kaluiga, Resan et Orel étoit à. 

la 4m Revision de 763,812 hommes, celui des paysans aux parti- 

euliers 2,078,787. À la 5% Revision ii y avoit 786,126 pay- 

sans de la Couronne et 2,126,713 aux particuliers. Les pré- 

miers avoient gagné 22,314 hommes en 14 ans, les dérniers 

50,926. Ces progrès sont naturels. Les mêmes gouvernemens 

avoient à la 6% Revision 881,600 paysans à la Courônne, et 

2,339,905 aux particuliers; le surplus des premiers auroit été en 

47 ans de 95,474 hommes, celui des derniers 213,282. Ces 
‘progrés sont plus rapides, mais pas sans exemples. 

+ 

I} nous reste à comparer les progrès des paysans de la 

Couronne et des particuliers pendant ces deux périodes. Les pay- 

sans de la Couronne ont gagné dans la prémière période 1,593 

hommes anruellement, et 5,910 dans la dernière. Les paysans 

aux particulièrs -ont gagné en 44 ans jusqu'à la 5% Revision 

3,637 hommes annuellement, et dans les 17 dernières années 

42,578 hommes annuellement. Les progrès de la population étoient 

donc environ 4 fois plus grands chez les uns et chez les autres 

depuis la 5% à la 6% Revision, que de la 4% à la 57e, 

Les paysans de la Couronne ont gagné en 31 ans 7,503 

annuellement, ceux des particuliers 16,212 ou plus que le double, 

d'où il resulte, que leur situation doit avoir été beaucoup plus heu- 

xeuse dans ces gouvernemens. 
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V. Gouvernemens de la Russie blanche et de la Lithuanie. 

Gouyernemens. d’après la 4. Révision d'après la 5. Révision | d’après la 6. Révision 
à la Couronne aux partic.| à Ja Cour. aux partivel à la Cour. taux partie. 

| 232,652 | 5 w itebsk 
Mohilew 3 = 265,626 è 52,180 634,572 EU LE Rat 

rilna ELA j 23,63 225,926 als ie L'AES 3 126,630 | 520,134 sr 234051 
Minsk Li FAN 92 00 348,733 23,499 341,733 

total Cf LE 218,510 1,503,459 | 259,051 |1,421,013 
grand total — 1272245960 1 Lu 1,680,006 

* différence nee Hu —— moins 41,903 

Du tems de la 4% Revision les ‘gouverneñens Lithuaniens 

n'étoient pas encore organisés et en partie pas encore incorporés 

à la Russie, le dernier partage ayant eu lieu en 1795. 

Du tems de la 5% Revision Witebsk et Mohilew étoient 

réunis sous le nom de la Russie blanche, Wilna et Grodno, sous 

le nom des gouvernemens lithuaniens. 

. Les sommes pour Vitebsk et Mohilew s'accordent assez bien, 

quoique différentes en apparence. : Il y avoit d'après la prémière 

_ donnée sur la 4% Revision 104,939 paysans à la Couronne et 
498,278 aux particuliers 

.603,217 paysans 

dans les deux gouvernemens. 

Le tableau du Sénat sur la 5% Revision indique 687,352 

paysans. Un tableau du Ministère des finances confirme cette don- 

née en marquant 71,117 paysans à la Couronne, et aux particu- 

. lers 615,459 

686,576 ya 

il est évident que les paysans de la Couronne ont passés: ‘en do- 
nation aux particuliers. ï = 

Enfin la donnée sur la 6% Revision porte pour les deux 
gouvernemens 82,631 paysans à la 

Couronne et 619,255 aux particuliers 

701,886 paysans. 
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La population auroit gagnée dans les premières 14 années 

83,359 hommes, et dans les dernières 17 années seulement 15,310. 

Il me paroit que la somme indiquée à là 4m Revision n'est pas 

exacte, c’étoit un prémier dénombrement qui est toujours au des- . 

sous de la vérité. Le nombre indiqué à la 5% est plus exact, 

et se confirme par le peu de progrés de la population à la 6% - 
Revision, car il est connu que la population fait des progrés lents 

en Russie blanche. Le terrain marécageux, la pauvreté du paysan, 

et l’industrie des juifs les arrètent, la mortalité de ces contrées- à 
toujours été une des plus fortes en Russie. : 

Mais .pourtant on voit quelques progrès dans la population 

de la Russie blanche, tandis qu'il n'y a que des pertes dans les 

gouvernemens lithuaniens. Vilna et Grodno avoient d’après la 5m 

Revision 126,630 paysans à la Couronne, et d’après la 6" 152,026, 

- c’est. plus. Mais les paysans des particuliers ont diminués consie - 

dérablement. Il y en avoit à la 5% Revision | 
520,134 et à la 6% 

.459,977 

"60,157 hommes de moins. 

Le total étoit à la 5% Revision 646,764 et à la 6% 612,897. 

ÆEn supposant mème, que la Couronne auroit aquis 26,230 

paysans, qui se trouvent de plus à la 6% Revision, il y auroit.' 

toujours un déficit de 33,867 paysans. Minsk avoit selon la don- 

née sur la 5m Revision 387,853 paysans. Cette population a 

aussi perdue à la 6% Revision, car il n'y avoit que 365,282 

paysans, donc 17,571 paysans de moins. 

© D'où ‘il resulte, que les gouvérnemens lithuaniens auroient 

perdus de la 5% à la 6% Revision, ou en 14 années 51,438 
paysans. . É a 

En général la population polonoise a perdu ou au moiss elle 

est stationaire; car elle fut marquée en 1796 pour toutes les aqui- 

sitions de la Russie à 6,379,031 habitans des deux sexes, 
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En 1804 d’après les comptes rendus des gouverneurs à 

3,088,219 hommes et .2,084,825 femmes ou à 6,0.72,044 habi- 

tans ‘des deux sexes, ; 

En 1810 Witcbsk avoit 707,638 habitans des deux sexes. 

Mohilew — 806,763 

Wilna — 810,394 ——  — — — 

Grodno — 586,836 — — — — 

Minsk — 845,248 —  — — — 

Volinsk — 1,112,783 — — — — 

Podolsk =‘ 188,808 ; 

total 6,008,527 habitans des deux sexes. 

Le derniers événémens de la guerre de 1812 ont causé de 

. nouvelle, pertes 

VI. Les Gouvernemens de la petite Russie, de l'Oukraine 

polonoise et de la nouvelle Russie. 

d'aprés Ja 5. Revision | d'aprés la 6. Revision Gouvernemens d'aprés la 4. Revision 
4 : à la Couronne | aux partie. |à le à la : Cour. aux partic: [a a Cour. |aux partie. 

-Kiew ETS 159,893 221, AE 7 55,074 7 448,231 run 488,438 
"ÆEschermigow - 188,317 172,507 238,31 284,289 

Pultawa > - 118,887 232,309 ? 577,726 ? 539,330 347,192 |, 331,802 
Charkow -  - 145,483 187,536 310,869 | 201,066 | 244,767 191.591 
Volinsk: - - — 47,150 440,139 | 415,146 345.519 

: Podolsk - — ATS 480,655 31,951 454,408 
| Cherson - - — ) "| 95,589 91,449 

Catherinoslaw - ê 7,478 s 233,815 - Ê 477,855 149,171 117,801 
la Tauride a — ù 49,995 9,876 

total FA 1,225,118 (2,287,276 |1,323,826 |2.315,173 
| grand total = 3,512,394 "3,638,999 : 
différence — | — 135,064 

Les gouvernemens de Tschernigow et de Pultawa étoient réu- 

mis à la 5€ Revision sous le nom des gouvernemens de la petite 
Russie; Cherson, Catherinoslaw et la Tauride portoient le nom de 

la mouvelle Russie, nous. avons donc été obligé de recevoir la Tau- 

ride dans ce plateau, quoiqu'elle appartient d’après notre division 

au plateau des steppes. 



Il n'ya point de donnée sur la Volhynie-et sur Ja Podolie à la 

Ame Revision. La population de ces provinces est confondue sous les 

noms: de Minsk, de Isiaslaw et de Bratzlaw, et cette. population 

n’est qu'une évaluation générale sans division des classes; sur la: 

Tauride il n'y a pas mème une évaluation vraisemblable. Pletsche- : 

jew admet 100,000 habitans, Herman 300,000. Nous ne pou- . 

vons donc nullement déterminer la population du tems de Ida 
Revision. 

, 

À la 5m Revision il est dit sur la Podolie dans le tableau du 

Senat au titre des paysans de la Couronne, que -leur nombre est 

confondu avec celui des paysans aux païticuliers, au nombre de 

480,080. Le tableau du Ministère des finances en marquant quel-, 

ques centaines de paysans de plus, donne le nombre peu eisnifient 

de 475 paysans de la Couronne. 

Les resultats particuliers que la comparaison de la 4€, de 

la 5% et de la 6% Revision donnent pour les gouvernemens où 
la première a eu lieu sont: = 

Le nombre total des paysans étoit dans le- gouvernement de 
Kiew 381,321 hommes à ia 4% Revision, et de 503,305 à la 

me, plus 421,084 progression étonnante en 14 années. Le nom- 

bre des paysans de la Couronne avoit diminué de 104,819, c’est 

l'effet des donations, ils ont passés aux particuliers, mais toujours il 

y a le surplus étonant de 121,981 hommes sur 381,321. Il est 

vrai, que l'industrie agricole et manufacturiere a beaucoup gagnée 

dans Ce gouvernement, mais cette industrie a fait de mème de 

grands progrès depuis la 5% à-la 6me Révision par le Commerce 

d'Odesse,. et par le système continental, qui a fait maitre nombre de 

manufactures dans ce gouvernement riche .en premières matières. . 

Et pourtant les progrès sont infiniment plus lents depuis la 5% à 

Ja 6 Revision dans un espace de tems plus long, car en 47 

années le surplus ne monte qu'à 36,544 hommes. On pourroit 
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éléver des doutes sur les nombres indiquès à la 5" Revision, mais 
le tableau du Sénat a exactement le mème nombre de revisionaires, 

que le tableau du ministère des Finances. Donc si le nombre de 

la 4" Revision est juste, cette augmentation subite de la popul!a- 

tion est réellement prodigieuse. 

Le nombre total des paysans à la Couronne dans les gou- 

vernèmens de Tschernigow et de Pultawa ‘étoit à la 4€ Révision 

de 307,204 et celui des paysans aux particuliers 404,876, il se 

trouve augmenté à la 5% Revision pour la prémière classe de 

70,522 hommes, et pour la dernière de 134,454 total 204,976 

sur une population qui étuit de 712,080 hommes il y'a {4 ans. 

Ici le mème prodige se repète, et malgré tous les progrès de l’a- 
griculture, il paroit pourtant que la colonisation doit avoir été très 

forte dans ces contrées. A la 5" Revision le nombre total des 

paysans de la Couronne étoit pour Tschernigow et Pultawa 585,806, 

et celui des paysans aux particuliers 616,091. Les premiers se 

trouvent augmentés de 8,080. hommes, les derniers de 76,761 total 

84,841. Ces progrès sont considérables, mais pas si prodigieux. 

: Il nous reste à parler de Charkow. Le nombre des pay- 

sans de la Couronne a augmenté de la 4e à [a 5e Revision de 

166,386 hommes, c’est à dire il a plus que double, celui des pay- 

sans aux particuliers, n’a fait que des progrès ordinaires, il a gagné 

13,530, total du surplus 178,916. Mais depuis la 57% à la 6 

_ Revision cette population ‘a perdu 75,577 hommes, dont 66,102 

à la Couronne, et 9,475 aux particuliers. " 

Ces quatre gouvernemens Kiew, Tschernigow , Pultawa et 

Chaïkow ont en général le mème sol et le même climat, et sont 

habités par le mème peuple ; a peu de différences près ‘entre les 

habitans de la petite Russie et de l'Oukraine russe. Il sera donc 

interessant de jetter encore un coup d'oeil général, sur les progrès 

de la population de ces contrées pendant les déux périodes, dont 
nous parlons ici. FA 

D Mémoires de ?Acad. T. VII, 44 
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Il y avoit à la 4° Revision dans ces 4 gouvernemens 

642,580 paysans à la Couronne, à la 5% 043,669 plus 331,089, 
à la 6% 882,004, moins 61,665. Cette population a donc gagné 

en 34 ans 260,424 hommes ou 8,691 hommes annuellement. : 

Les paysans des particuliers étoient 

à la 4€ Revision 813,840 hommes 

à la 5% Revision 1,188,627, plus 374,787 

à la 6m Revision 1,206,120, plus 107,493. 

Cette classe a done gagné dans le même espace de tems 482,280 

hommes, ou elle s’est plus que doublée, annuellement 15,557. 

Ces progrès en population sont très grands, et peuvent ètre 

comparés aux progrès de la population aux Etats Unis de l'Amé- 

rique, où elle :a doublée en 25 ans; car dans ces gouvernemens 

elle a plus que doublée dans un espace de tems un peu plus long. 

Les progrès que firent les paysans de la Couronne, étoient d’abord. 

plus rapides, mais puis ils s'arrétèrent, ceux des paysans des parti- 

culiers continuent toujours, mais ils sont plus lents. Le même carac- 

tère se retrouve dans les progrès de la population, dans ces con- 

trées: la période de la 4m à la 5% Revision leur a été la plus 
favorable. - 

Les deux gouvernemens de FOukraine polonoise n’offrent pas 

les mêmes résultats, ils avoient à la 5"€ Revision 47,634 paysans 
à la Couronne, et à la 6% Revision 147,097 plus 99,458. 

Le nombre des paysans aux particuliers montoit à la 5° 

Revision à 920,278 hommes, et à la 6" Revision à 799,927, 

moins 420,351 homes. Le total de paysans de ces deux gouver- 

nemens étoit à la 5m€ Revision de 967,912, et à la 6% de 

947,024; donc la population de ces contrées a perdu en 17 ans 

20,888 hommes, ce qui prouve contre l'état florissant de ces 

contrées. 

_Nous_ venons à la nouvelle Russie, contrées fertiles et peu habi- 

tées qui tiennent en tout de la ngure des Colonies, Cherson et 
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Tecatherinoslaw avoient à la 4" Revision 29,872 paysans à la 

Couronne, et à la 67% (car il n’y a pas de comparaison à faire 

avec la 5%, puisque la Tauride étoit incorporée" à la nouvelle 

Russie) 245,350, plus 215,478 hommes. Ces mêmes gouverne- 

mens avoient à la 4% Revision 7,478 paysans aux particuliers, et 

à la 6° 214,310, plus 206,832. Ce n'est pas l'effet des progrès 

naturels de la population, c’est la population de l’intérieur de la 

Russie qui s’est repandue sur ces contrèes desertes. En 31 ans 

elles ont gagnées 422,310 nouveaux habitans. Quelle heureuse 
perspective pour l'avenir. 

En comparant les trois gouvernemens de Cherson, Iecathe- 

rinoslaw et de la Tauride selon leur population à la 5% et à la 
6m Revision, nous trouvons qu'il y avoit à la 5% 233,815 pay-- 

sans à la Couronne, et à la 6% 295,345, plus 61,530 hommes. 

Les paysans des particuliers étoient à la 5" Revision 177,855 

hommes, et à la 6% Revision 224,186, plus 46,331, total du 

surplus en {17 ans 107,861, ou environ un 4 de la population 
entière, qui montoit à la 5% Revision à 411,670 paysans. 

LA 
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s Il resulte de là que l'Empire de Russie a de très belles 

espérances à former sur les gouvernemens de la petite Russie, de 

l'Oukraine russe et de la nouvelle Russie, mais que l’'Oukraine polo- 

noise demande l'attention du gouvernement sur les mesures à pren- 

dre pour ranimer l'industrie qui seule nourrit la population. 

VIL. Les Gouvernémens des steppes 

Gouvernemens |___ à la 4. Révision à la 5. Révision | à la 6. Révision 
à là Couronne }aux partic.| à la Cour. |aux partic:| à la Cour. aux partic. 

Astrachan P 
casie $ = 330151? 7,60! él ac 
Siques du Don 200,000 135,479 63,140 135,479 76,191 
aques de la mer e 5 
noire > 20,000 29, — 29.395 — 

total F 197,889 | . 70,780 | 216,701 | - 85,735 

Les données sont très -imparfaites sur ces contrées. A la 

4% Revision les deux gouvernemens d’Astrachan et de la Caucasie 

7 DATE 
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étoient réunis sous un gouvernement; qui portoit le nom de Cauca- 

sie, et se-partageoit en deux parties, en celle d’Astrachan et en 
celle dè Caucasie. Ces deux gouvernemens restèrent encore réunis 

à la 5m Revision, mais ils furent SFRAUER ua 676 

Le tableau du Sénat donne à la 5% Revision pour Astre- 

chan et la Caucasie 31,456 paysans à la Couronne 

1,535 aux domaines 

k l Ù 32,091 hommes 

c’est presque le même nombre, que le tableau du Ministére des 

finances indique. 

En 1810 Îa population entière d’Astrachan étoit marquée 

à 68,681 personnes des deux sexes, celle de la ce 

à 62,773 ; 

total 131,454 4 

tandis qu'en 1803 la population des deux gouvernemens montoit à 
x 

409,624 personnes, en 1804 à 101,527. 

Ce même tableau du Sénat a la donnée sur les paysans aux 

particuliers sur les terres des Cosaques du Don, que le tableau du 

Ministère des finarçes n'a pas, celui-ci, au contraire ë fa donnée 

sur les paysans de la Couronne 

savoir 68,538 paysans de la Couronne : 

66,941 Odnodwortzi, Tepteri et Bobili 

135, 479 à la Couronne 

£e ütre n’est pas rempli dans le tableau sur la me Revision, que 

Jai pu consulter. 

La donnée sur les Cosaques de la mer noire,. date de l’anée 

1804 pour les deux sexes, mais comme nous l’avons marqué plus 

haut, 1] y a environ 9,000 femmes sur 20,000 hommes. 

_Le peu de resultats que ces données fournissent, sont: “Astra 
than ct la Caucasie avoient | 
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£ la 4e Revision. 7,132 -paysans, | +01 

à la 5€ Revision 40,655 plus 33,523, — Re 

à la 6% 61,827 paysans à la Couronne et 

8,944 paysans aux particuliers 

60,771, plus 20,116. Il y a donc 

iq progrès bien rapides, mème dans ces contrées peu favorables 
à l’agriculture. 

Le nombre des Cosaques du Don à la 4% Revision est 

une évaluation, à la 5%, il y avait 108.619, paysans, c’est à peu 

près le mème nombre, il prouve que la première évaluation à été 

bien faite. Mais cette évaluation comprend le nombre des. habitans 

de toutes les classes, et c’est pour cela que les progrès de la po- 

pulation ne paroissent pas au nombre de la 5% Revision. . Le 

tableau du Sénat marque 49,052 hommes libres d'impôts sur les 

terres des Cosaques du Don, quil faut “ajouter au nombre des 

198,619. paysans, total 247,671, nombre général de tous les ha- 

bitans màles, et alors il y a quelques progrès dans la population 

de ces contrées. La 6% Revision ne marque que les paysans aux 

particuliers, il y en avoit 13,651 de plus. 

Les Cosaques de la mer noire paroïssent se trouver au 

même nombre qu'ils étoient d'aprés une évaluation faite par Ple- 

stchejew du tems de la. 4% Revision. 

VIII. Sibérie 

Et ihiens à la 4 Révision | àla 5 Révision à la 6. Révision 
' là Ja Couronne [aux partic. àla Cour. | aux part. | à la Cour. | [a ux part. 

: Tobolsk 215,371 2,316 256,931 | ‘ 2,320 181,788 | 1,634 
Tomsk 74,878 348 | L 66,074 | - 824: 
rkoutzk' |__ 169,608 325 | 190,406. 289 78,840. 318 

total À57,857 ET 2,989 | | F 447, 337 | 2,609 326,702 2,776 
grand total Il 460,846 | 449,946 329,478 

Différence Î — l moins 10,900 moins 120,468 

Le nombre de paysans marqués . sous le titre de Tomsk à la 

4" Revision est celui du gouvernement de Kolÿwan qui existoié 
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alors, et faisoit Ce gouvernement de ‘la Siberie, tout comme 

Tomsk le fait aprésent. . 

A la 5" Revision Tobolsk et Tomsk étoiènt réunis et outre 

le nombre indiqué, on a encore marqué 66,962 ouvriers et journa- 

liers aux fabriques, titre qui ne se trouve pas :àa la 4" Revision, 

Dans le tableau que j'ai pu consulter sur la 6" Revision, il est 

dit, qu ‘elle n’étoit pas encore terminée à Tobolsk, et que le nombre 

marqué dans le tableau est celui de la 5% Revision, c'est à dire 

le nombre des paysans enregistrés à la 5% Revision, qui est tombé 

en partage au gouvernement de Tobolsk, quand on a formé celui 

de Tomsk. 

La Sibirie a la réputation, que les hommes y jouissent d'une 

santé très forte, et parviennent à une haute viellesse. Il est donc 

bien étonnant, que la population a diminuée aussi considérablement. 

Mais il y a plusieurs raisons, qui me font douter de l'exactitude . 

des nombre indiqués. D'abord la Siberie a été deux fois partagée 
depuis la 4m à la 6%® Revision, et à ces nouveaux partages les 

fautes de calcul sont presque inévitables, et puis la 6° Revision 

m'étoit pas encore terminée à Tobolsk, quand on a composé le 

tableau que j'ai pu consulter. Avant de décider quelque ehose sur 

les variations. de la population en Siberie, il faudroit donc vérifier 

les nombres indiqués. 

Nous donnons ici le tableau général sur les -changemens 

arrivés dans la population de la classe la plus nombreuse et la 

plus exactement comptée en Russie. 



Plateaux 

PR 1, Lt Prat 
Gouvernemens du 
Nord - - 

Gouvernemens bal. 
tiques - - 

Gouvernemens aux 
sources de la 
IVbigal) 27 

Gouvernemens du 
milieu Partie 
orientale 2 

Partie occidentale 
Gouvernem. de la 

Russie blanche 
et de la Lithuanie 

Gouvernemens de 
la petite Russie 
de l’'Oukrame 
polonoise et de la 
nouvelle Russie 

Gouvernemens de 
steppes - - 

la Sibérie = 

total 

grand total 

différence 

! à la 4: Révision | 
à la Couronne | aux partic. 
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Tableau général 

à la 5. Révision 

1,183,632 397,012 | 2,075,764 | 513,497 

au — 437,614 | 407,603 

312,171 818,410 | 308,534 | 886,811 

‘ 1,209,358 | 1,096,841 | 1,311,005 | 1,310,568 
1,011,467 | 2,216,698 | 1,354,499 | 2,807,083 

— _ 218,510 | 1,503,459 

— — | 1,225,118 | 2,287,276 

= — 197,789 | 70,780 
457,857 2,989 | 447,337 2,609 

 4,174,485 
8,706,435 | 17,0605,366 

6000000 000000 

à la 6. Révision 
— 

à la Cour. | aux partic.| à la Cour. | aux part. 

1,390,906 582,920 

125,087 416,013 

354,598 922,683 

1,648,055 | 1,512,467 
1,719,925 | 3,152,975 

259,051 |: 1,421,015 

1,323,826 | 2,315,173 

216,701 8,573 
326.702 27 

2,531,950  7,276,180 |9,789,686 | 7,365,751 (10,336,837 
17,702,588 
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DES PROGRÈS DE LA POPULATION 
EN RUSSIE PAR GOUVERNEMENS, 

(D'APRÈS LA 4me, 5me gr "6m RÉVISION. 

SECONDE PARTIE. 

PAR <' 

G& T HERRMANN. 

Présenté à la Conférence le 12. Juin 1816. 

: Nous venons aux autres classes productives : aux artisans, aux 

manufacturiers et aux marchands. Malheureusement ces classes sont 

différement mentionnées dans nos tableaux, car leurbut est financiel, tan- 

dis due le nôtre est économique. Dans les états sur la 4° Revision 

se trouvent les titres: marchands, bourgeois, gens libres d'impôts 

de différens états, puisque les marchands payent un impôt du ca- 

pital, les bourgeois une capitation, et les derniers ne payent rien, 

ou seulement quelque argent pour leur passe-ports. Cette division 

est juste sous le rapport des finances, mais elle laisse la plus gnande 

confusion en économie politique, puisqu'il ne paroit pas combien de 

ces bourgeois et de ces Rasnoschinzi: appartiennent aux classes 

productives ou non. Les états sur l4 5®%* Revision ont les’ titres 

suivans: marchands, bourgeois et inscris aux corporations (—bxo- 

BBixb), et gens de différentes conditions, qui ne payent pas d'impôts 

directs. Le tableau du Sénat sur la même Revision n’a que deux 

titres: habitans des villes, marchands, bourgeois et aux corporations, 

et puis gens libres d'impôts de différentes conditions. Les états 

sur la 6"€ Revision ont les titres suivans: marchands, bourgeois et 

ubxosmixb, Gens libres d'impôts, savoir: les Rasnoschinzi et les 

Jamschiki. Enfin un, nombre très considerable des paye font un 
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commerce très étendü et s'occupent des arts et métiers, en payant 

les rédévances établies par les loix pour cette permission. Il est 
donc jusqu'aprésent tout à fait impossible d’avoir en Russie une idée 

juste sur le nombre de personnes qui vivent du commerce, des ma- 

nufactures et des arts et métiers, comme on l'a partout ailleurs. 

Voici le tableau sur les données qui existent: 

1. Gouvernemens du Nord. 

d'après la 4. Révision [_ d'après la 5. Révision | ____ d'après fa°6. Révision 
Gouvernem. - ] Re gens libres 

{march.| bourg. [gens lib.| march. Jbourgeoïs|zens gens lib. march bourg. Sans le Cr 

Archangel | 839] 3,650] 1,866 |? dE PNA ET Pignes 
Olonetz 1,275| 32217| 1,092 F 403. 4,608 182) 653] 4320 4,094 
'Wologda 1,685| 7,240| 7,337 | 1,343 7681] 1,125] 4,115] 8,231, — 
Waetka 549| 4o48| — 867 5,416| 3,342 922] 7,768 14,586 
Perme 598| 6, art | 18,636 1,351] ‘8,681 30,148 856 | 10,227 3,514 
la Finlande 125| 1/745| 4,750 408 1,854 117/point de |don 
St. Pétersb. | 1,681 4 787 EE 5,366| 12,138| 5,2 >237 | 5,200 12,999: 2,030 
Jo. 3.034 | 7,201) 12,619 |. 5,176] 12,813 9:074 | 3,258 11,094! — 50 
[total = | 9,796138,365| 46,300 | rch [14,914[ 53,186 749,525 | 12,299. 58,989 \ 21,221 | 16,224 

2. Gouvernemens baltiques. 

d’après la 6. Révision 

gens libres 
” [gens libr. Jamsch._ 

_ d’après la 5. Révision d'après la 4. Révision 
Gouvernem. | 

march.} bourg. | gens lib] march. Jboureeois| gens lib.| march. 

sous le titre: habitans 
des villes 6,842 homm. 3,758 | 3,836 — l'Esthlande 492! 2,398 
sous le titre bourgeois point de 

Ja Livonie | et gens libres 20,886 2,283! 5,626 13,438 données 
/ point de 

. la Courlande point-de données 1.073 | 412,213 14,157 données 
total - : 27,128 3,848[ 20,228 /10 31,353 | 3,836] — 

3. Gouvernemens aux sources de la Volga. 

| d'après la 5. Révision d'après la 6. Révision 
Gouyemem.[— ; _gens libres ” 4 march.| bourg.| gens lib march. bourgeois RE march.| bourg. eus Hbrpamsch 
Twer - |12,174| 9,783| 3,404. 130 | 117,323 68 | 6,673 | 19,699 | | 4,154 
Plescou 2,962 4,911 1,898 2, 127 | 7,159 — | 1,228 Smolensk 5,442 | 8,691 7121 | [412,1 2.967 _13,808 | 1,665 12,108 
total = 120,578 ]23,385] 12,425 | 13,599] 135,725 712,867 | 40,696 | 1,665 117,502 
12 L | x ï 

Mémoires de lAcad. T. PIIL. 45 
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v 4: Gouvejÿnemens du milieu. 11. ww. 

à) Partie orientale. | ral 

d'après la 4. Révision | .d’après la 5. Révision d'après la 6. Révision 
Gowvernem ibtes’ C | : L gens libres 

LA march. bourg. gens lib. march. bourgeois} gens lib. march. | bourg- gens HD. [James 

Kasan - 991| 4,865] 9,230 | 1,747 6,154 | 5,677 | 2,582 | 10,092 | 5,485 
Nigegorod 1,946 | 4.321] 7,522 | 3,010 7,098 | 1,882 |" 2,050 | 8,671 496 
Simbirsk 721| 5,154| 4,195 | 1,571 7,975 | 8,301 | 2,045 | 8,190 3 
Tambow 2,634 | 6,982|- 3,684] 6,779 9,374 | 3,058 |: 1 822 | 47,492 — 

Orenbourg | 1,756| 4,303] — | 1.909] 1,558 |132,821 | 2,307 | 3,966 dE 
Pensa - 778| 2,253 962.19 > na , sy 1,373 | 5,152 58 
Saratow - 1,525 112681 20,414 É 10 É CRIER 4970 |-15,162 22,342 

total - |10,346[ 36,551 46,007 | 22,048 | 47,441 |164,218 j 49,149 | 68,725 28,924 12,190 

b) Partie occidentale, 

d'après la 6. Révision 
$ bb | 

march. | bourg. JR Le 
Gouvernem. | 

march.| bourg. genslib.| march. bourgeois] gens lib. ens lib. [ Jamsch. 

d’après la À. Révision | d’après la 5. Révision 

- Jarosfaw [donnée gén.37,329 habit.| 3,510 11,819 | 1,258 | 3,148 | 13,352 | 1,290+ 446 

Kostroma | 1,501] 9,493/ 8,707 | 1,776 9,442.1 1,248 | 1.246 | 10,236 78 309 
Moscou 2,864|18,814| — |44,135 | 20,685 | 5,276 | 17,134 | 25,925 | 467 | 4,094 

àMosc.| habit. l 3 

de villes 

F outr.M . 
! 

Wladimir 4,346| 6,610! 1,350 | 5,707 7,067 | 1,341 | 4,812 | 8,582 - 4] 4,343 

Kalouga 6,803| 8,891| 13,006 | 4,510 | 13,690 668 | 5,431 | 47,053 | — 844 

Toula - 6,991| 5,202| 11,568 | 3,135 | 12.395 | 4,956 |. 4,530 | 21,560 | — 1,259 

Résan - 4,229| 5,364| 13,216 | 4,005 8,913 | 1,604 | 3,051 | 12,957 | — 1,835 

“Orel "+ 6,134| 145612| 14,037 | 8,320 | 416,691 | 4,101 23,395 | — 3,844 

Koursk 3,590! 6,290! 21,475 | 4,885 8,836 | 3,177 | 5,341 | 44,087 | — |2,549 

Woronesch| 1,683| 4,950| 9,595] 41,522] 3,318 | 3,025 | 2,620 | 6,530 | — | 2,590 

tt - |38,741| 80,226 | 92,954 | 41.505 | 112,856 | 23,654 | 47,313 [153,477 | 1,836 | 19,410 

5) La Russie branche et la Lithuanie. cu 

Gouvernem.| d'après la 4. Révision | d'après la 5. Révision d'après la 6. Révision 

march.{ bourg. genslib. march. Ibourgeois| gens lib. march. | bourg. | sens lib. 

Wiebsk [1143 [14,340| — |, 2,050] 42,190 |: 1,028 | 415 no| 19,361 735 
5. pes. 

Mobhilew 1,482 |21,384| — ê | É 733 | 31,342] — 

Wilma - — = — |,28,048| 4,415| — 162 | 19,457|. — 
è pas fini 

Grodno _ _— — 3,125 1,564 _ 70 | 16,452 _ 

Minsk - — | — = 465 | 23,275 | 25,011 308 | 25,510] 9,718 
Bialystok A ne _— -33 Er A senttt 18 | 16,651] 43,694 

total - [2,595 35,124| — | 34,288 | 74,444 | 26,039 | 3,706 1428,1731 24,147 
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6)!:La petile Russie, l'Ukraine el la nouvelle Russie. 

Gouvernem] d'après la 4 Révision |_ d’après la 5. Revision | d'après Ja g Revision 
| march. bourg, geuslib.| march. [bourgeois|gens lib.! march. pourg: 4 gens lib. 

T 300! 11,016! 5,264 73557| 30,963] 45,434 135| 22,474] 42,455 
696 ‘8,427 7905 FUN 2,975| 36,803 553 

3,118] 15,809] 877 3 2525) 14,462! 72,079 1,081] 15,337 166 
Ne 

CR CRE 14651 10,656| 29,357 
|, Z |? 84%] 16154] 60,213 1170| 12922] 2730 

7661: — | rs — — 418] 14,112] 110,460 
114; 44.640] 21,980 | 11,680| 163,850] 190,651| 8,7411186,043| 239,705 

Sewersk) à i ; 
= ,622| 14,934 | 4,322!  7,397| 43,839 798] 7,051| 16,610 
— — — 930| 34,191 634 5611 33,266 191 
— — — 918| :33,693| 38,452 438| 33,422] 44,183 

3 7) Gouvernemens de Steppes. 

d’après Ja 4. Révision | mopéée la 5. Révision |: d'après la 6. Revision 
gens libres 

eus lior.| Jamsch." march: bourg. | gens lib. march. bourgeois gens lib. march. bourg. | 

28: ,849 : 

Astrachan 15,155 | 4,733 | 4179 | 7,127| — L nets Le 9 947 | 1,444 Sri ? 1,662] 4,196 Libag.el "647 ses | S515| — 
ay 3 - e 188 Gai 
d, sangow 

les terres des 
._ Cosuques |, 

S du Don er cs Fe ET EE FR ee Ro == = 
de la mer 
noire - DS LS VA Mer Te ANORESS = = 

total 9171 1,444) 15,677, 1,662| 4,196| 44,192 2,380 | .5,064/| 15,640 

8) Gouvernemens de Sibérie. 

d'après la 4. Révision | d'après la 5. Revision d'après la 6. Révision 

L_ gens libres 
march | bourg |genslib.| march. bourgeois! gens lib.| march. 

L “it SPIP EE” el KE Se Us bourg. gens libr. Jamsche 

…. Toboisk | 1,083] 12,542] 28,018 3l 409! 9,292] 7,407] 13,504 h | pol gao7| sis 48! 2120 33,484 |) 0) is 
 Arkoutzk 862 6,280 | 10,450 |. 873. 7,300] 2,969|, 746 | :6,198 | 9 2458 s— 

72,301 31,420| 36,403] 1,606 | 29,582 | 32,327 14,092 
» 

“total 2,175 | 22,579 | 43,916 | 
ai 

Nous venons aux resultats de ces données. 

4. La classe des marchands à gagnée en général dans les 

gouvergemens du Nord, mais avec Fa variations qui sont très re- 

45* 
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marquables. Les progrés quant au nombre des marchands’ étoient 
rapides depuis la 4% à la 5% Revision, ils ont perdu la moitié de 

ce surplus depuis la 5% à la 6%. Dans la première période le 

nombre augmenta de 5,118, il diminua dans la dernière de 2,415, 

et il resta un surplus de Ia 6% à la 4€ Revision de 2,703 

marchands. Archangel et Olonetz présentent. un phénomène con- 

traire, à ce que nous voyons dans les autres gouvernemens du 

Nord. Il y eut à la 5% Revision, 1711 marchands de moïns, 

perte énorme sur 2,114, ou plus que la moitié, et à la 6° Re- 

vision, il y eut 545 marchands de plus sur le petit nombre resté 

à la 57% Revision, ce qui est encore plus que la moitié. Le com- 

merce a donc beaucoup souffert dans la première periode, il a 

commencé à se relever dans la dernière, mais sans atteindre l’état 

florissant, où il étoit à la 5" Revision, Wologdz a perdu eonsé- 

cutivement aux 3% Revisions, Waetka au contraire à graduellement 

gagné, Perme gagna à la 5% Réyision, et perdit à la 6€, Ia 

Finlande gagna beaucoup ou presque un tiers, mais St. Petersbourg 

fit des progrès étunnans de la 4" à la 5% Revision, il y eut 

3,685 marchands de plus, ou leur nombre a presque quadruplé. 

Voilà la véritable cause des pertes que fit Archangel, son com- 
x 

merce a passé à St. Petersbourg. €e nombre n’a plus augmenté 

a la 6%, il a même un peu rétrogradé; car il y a 166 mar- 

chands de moins, Novgorod partagea l’état florissant de St. Péters- 

bourg, le nombre de ses marchands sembloit vouloir doubler, mais 

cet éclat ne fut qu'éphémere, et Novgorod retomba presque. au 

taux, où il étoit à la 4€ Revision. Ces résultats sont très in- 

structifs, ils nous font voir, que le commerce de St. Petersbourg à fait 

baisser celui d’'Archangel, et que les gouvernemens qui sont sur la 

route du commerce de St. Pétersbourg ont gagné de même. De- 

puis le tems de Pierre le Grand, le commerce d’Archangel déclina, 

il fonda celui de St. Petersbourg sur les ruines de l’ancien port de 

commerce de la Russie européenne. Catherine II tacha de le re- 

lever en rendant ses privileges à Archangel, mais la situation heu- 
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reuse de St: Petersbourg et ses communications par eau décidèrent 

contre Archangel. Il est satisfaisant, que le commerce d'Archangel 

. commence à se relever, et que celui de St. Pétersbourg après avoir 

atteint sa grandeur actuelle, commence à devenir stationaire, car il 

est toujours à désirer, que l'industrie ne soit point concentrée sur 

un seul point, mais se repande sur plusieurs endroits, -alors elle 

devient plus bienfaisante, et se trouve sujete à moins de revers. 

Nous avons déduit ces résultats du nombre des marchands 

en différentes périodes. Il est bien vrai, qu'un petit nombre de 

grands comptoirs peuvent faire un commerce plus étendu qu’un 

grand nombre de petits marchands. Mais ees grands. comptoirs 

russes n'existent pas; c'est toujours une industrie éparpillée qui 

demande pour se concentrer des lumières, et une culture que nous 

devons encore attendre de Favenir. Nos capitaux de commerce 

ont sans contredit augmentés, c'est le produit des intérêts, que 

portèrent les capitaux étrangers employés dans le commerce de l'in- 

térieur de la Russie, le reste dépend du tems et de la paix. Il 
est encore vrai, que les paysans ont une bonne part au commerce 

_ _ de la Russie, et que parconséquent ils pourroient avoir gagné ce 

‘que les marchands ont perdu en nombre. Mais quoique l’accumu- 

! ation des capitaux dans la classe des paysans soit un bien, la con- 

fusion des états est tonjours un mal, qui obligera un jour le 

Gouvernement à resoudre le problème, comment ces paysans riches, 
qui font le commerce, pourront passer légitimement dans la classe 

des marchands, sans blesser les droits de propriété de leurs maîtres? 

Dans létait actuel des choses,» où aucune donnée officielle existe 

“ sur le nombre de paysans, qui font le commerce, le Sstatisticien 

… politique doit se borner aux résultats qu’il dérive du nombre des 

Marchands. Il seroit ‘heureux, s'il pourroit évaluer leür capitaux, 

Mais ce moment n'est pas encore arrivé pour la statistique en 

Russie, et l'intérêt particulier des capitalistes l’éloignera pour des 

_siecles. Il est donc évident, que les grands changemens qu’on 

apperçoit dans le nombre des marchands en Russie à différentes 

Î 
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époques, peuvent toujours servir de base aux résultats sûr d'état 

de commerce, surtout quand ils correspondent avec d’autres ‘obser- 

vations connues sur cet état; caf il est tout à fait impossible, que, 

le nombre de personnes qui s'occupent d'une certaine branche. de 

l'industrie, puisse doubler ou quadrupler, sans que cette industrie 

n'en auroit gagnée, et que ce nombre puisse diminuer en sens- con- 
traire, sans que cette industrie en souffrit. | | 

Les vues de finances ont séparé les bourgeois et les arti- 

sans de la classe des. marchands, comme ils payent des impôts 

 différens, nos états sur la population rédigés uniquement selondes 

vues financielles et militaires, les ont séparés. Un tableau écono- 

mique ne le feroit pas, ce sont des membres d’une même classe, 

du tiers: état qui manqua si longtems aux peuples slaves et de 

l'état florisant duquel ils doivent attendre les véritables progrès de 

leur culture. Il est donc naturel, que l’état où se trouve la classe 

des marchands, doit influer sur l'état dela classe des bourgeois et 

artisans. Considérons les gouvernemens sous ce point de vue: 

Dans le tems, où le commerce d’Archangel et d'Olonetz étoit. le 

plus florissant, pendant les périodes des 3% Revisions, que nous 

comparons, c'est à dire du tems de Ja 4e Revision, le nombre d&æ» 

ses bourgeois montoit à 9,867 hommes. Etant tombé à plus de la 

moitié à la 5" Revision, on ne trouva que 4,063 bourgeois, et lorsqu'il 

commenca à se relever à la 6% Revision, le nombre des bourgeois 

a doublé, il y en avoit 8,620; à Waetka Je nombre des marchands 
augmenta de 500 à 8, et 9 aux «trois Revisions, celui des bourgeois 

de 4,000 à 5, et enfin à 7. Pétersbuurg avoit 4,600 marchands - 
à la 4% Revision, et 4,700 bourgeois, 5 300 marchands à la 

928 Revision, et 42,000 bourgeois, 5,200 marchands à la 6 et 
13,000 bourgeois. Novgorod avoit sur 3,000 marchands, 7,000 

bourgeois, il eut 5,000 marchands, et alors 42,000 bourgeois, 

enfin 3,000 marchands et 11,000 bourgeois lui restèrent puisque 

les pertes > que le corps de marchands fait en nombre ‘influent 
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bien toujours sur la ‘classe des bourgeois, mais leur effet n’est pas 

subit, quand ces derniers sont une fois établis, leurs petits capitaux 

et leur industrie éparpillée se soutiennent ;plus. longtems contre 

le choc des événemens malheureux, que les grands capitaux des 

marchands et leur industiie, qui de toutes les branches est la plus 
sujete aux revolutions subites. C’est ainsi que Wologda où le 

nombre des marchands a successivement diminué , suite nécessaire 

de la baisse du commerce d’Archangel, le nombre de bourgeois une 

fois parvenu au mombre de 7000, s'est non seulement soutenu, 

rmais il a même poussé jusqu'à 8,000. Perme ayant doublé le 

nombre de ses marchands eut 8,600 bourgeois au lieu de 6,400, 

* mais quand le nombre des marchands baissa de 1.300 à 850, le 

nombre des bourgeois alla toujours en augmentant jusqu'a 10,200. 

D'où il paroit résulter, que le commerce fait naître les arts et 
métiers; quand il baisse, ces derniers perdent assürement, mais 

comme les habitans se sont déjà accoutumé à une manière de 

vivre plus élégante, et ont déjà beaucoup plus de besoins factices, 

les arts et métiers se soutiennent toujours, et si le nombre des 

gens aisés, qui ne font pas le commerce, est considérable, les arts 

et métiers peuvent faire des progrès, ses mème le commerce 

a baissé de quelque chose. 

\ Les gens libres et Rasnoschinzi font une classe, sur laquélle 
il est difficile à décider, ce sont en grande partie des étrangers; 

car dans la regle tout citoyen de la’ Russie est ou né dans un 

état, où. il est obligé par les loix de se choisir un état pour pou- 

voir ètre enregistré dans uue des classes recues comme integran- 

tes de FEmpire. Mais il reste toujours de gens qu'on ne sait ou 

classer, et cet ensemble fait la classe vaguement appellée Rasno-, 

schinzi. Elle existe encore en Suède. Les événemens politiques 

:ontla plus grande influence sur des personnes, qui changent à vo- 
lonté leur domicile, Ainsi nous voyons leur nombre augmenter de 

40,000 à 49,000 à la 5% Révision, gt subitement tomber jus- 
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qu'à 16,000 à la 6". C'est l'effet des événemens militaires et des 
circonstances politiques. Ce n’est pas une perte réelle, ces oiseaux, 
de passage reviennent aussitôt que le tems s’éclaîrcit. Pour la 
statistique de l'Empire, il seroit à désirer, que ce ütre vague 

de Rasnoschinzi eut ses subdivisions: étrangers et non étrangers, 

et qu'on s’énonca clairement sur l'état de ces derniers. Cette 

classe est toujours intéressante, puisqu'elle a fait souvent plus d’un 

demi million d’habitans , au’il n'est pas indifférent de connoître 

au juste. 

Il est plus consolant de remarquer, que les bourgeois et ar- 

tisans ont graduellement augmenté en nombre dans les Gouverne- 
\ 

mens du Nord de 38,000 à 53,000, et enfin jusqu'à 59,000. 

2. Nous venons aux Gouvernemens baltiques. Les données 

sont vagues pour la 4% Revision. Le titre général d'habitans des 
villes ou bourgeois et gens libres ne répond pas à nos titres usi- 

tés en Russie, mais ces données sont toujours précieuses pour læ 

totalité des marchands et bourgeois. En comparant les trois titres 

de nos tableaux avec les données générales, il résulte que le nom- 

bre des habitans des villes a baissé en Esthonie dans la première 

période, et qu'il a considérablement augmenté- dans la dernière. De 

près de 7000, ils tombèrent à environ 8000, et puis se rélévè- 

rent à 8600. Le titre des habitans des villes est un titre qui 

prouve l’état de leur industrie et de leur aisance. Il est vrai que 

c'est un titre bien vague, mais il prouve toujours le fait sans l’é- 

claircir absolument. En Livonie il y eut à la 5"’Revision 4846 

bourgeois et gens libres de moins. Il est indécis s’il y a eu une 

diminuation à la 6%, puisque le titre des gens libres marque, mais 

les deux titres des marchands et des bourgeois donnent le nombre 

de {3,757 qui repond a celui des bourgeois 13,438, dont le nombre 

seroit trop rapidement avancé de 5,600 à 13,400 , surtout dans 
un tems, où le nombre des marchands a considérablement baissé, 

4 
savoir de 2,200 à 1,700. Je suis tenté de croire, que les gens 
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libres sont compris sous le titre des 13,400: bourgeois à Ndée 6e 

Revision. La Courlande n'étant pas encore incorporée à l'Empire 

du tems de la 4" Revision, il n'y à point de donnée sur le nom- 

“bre ’ des habitans des villes. 

- En comparant la 4% Revision à la 6%, nous voyons que 

le corps des marchands a perdu dans les trois gouvernemens 323, 

le corps des bourgeois paroit ayoir augmenté de 11,125 hommes, 

c'est qui ne pas, trop vraisemblable dans un tems, où le nombre 

des marchands a diminué en Livonie de 561, et n'a augmenté en 

Courlande que de 53. Et comme le titre sur les gens libres 

manque .pour la Livonie et la Courlande à la 6" Revision, il 
est à savoir, si les gens libres se trouvent sous le titre des bour- 

geois ou non. Car en supposant le mème nombre de bourgeois à 

la 6% Revision, la classe des bourgeois n’auroit gagné que 2,604, 

ce qui est plus vraisemblable. 

Le commerce de Revel paroit avoir Easne, celui de Riga 

paroit avoir baissé. Mitau à gagné quelque chose par les circon- 

© stances politiques; mais en général le commerce a plus perdu que 
gagné dans les gouvernemens baltiques. Ÿ 

3. Nous venons dans un pays, où les bourgeois et les pay- 

sans prennent une part considérable aw commerce, et où les mar- 

. chands pour éviter les impôts rentrent ou dans la classe des bour- 

geois , ou vont à Pétersbourg faire, fortune. La nature du coms 
merce le permet, il se fait surtout en bled, en lin et en chanvre, 

et il est pour la plüpart commerce de commission. Il est indi- 

rent au marchand de Pétersbourg à qui il remet ses commis- 

sions, à un marchand ou à un bourgeois, pourvu que ce soit un 

homme de confiance, quelquefois ce sont même des paysans. Dars 

- un/tel pays, il faut réunir les deux classes, les marchands et les 

bourgeois pour les comparer , ‘et il faut se garder de conclure de 

Mémoires de l Acad. T. FIIT. 46 
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la diminution du nombre des marchands à une baisse du com- 

Un si d’autres circonstances. ne la prouvent. 

Il y avoit à la 4% Revision 20.500 marébate à la 5 
13,500, à la 6% 412,300. Les bourgeois au contraire qui étoient-- 

au nombre 23,300 s’accrurent jusqu'au nombre de 85,700 , et 

s’arrctérént à la 6" Revision à 30,600. En comparant le total 

des deux classes aux trois Revisions, nous trouvons les sommes de 

43,963 marchands et bourgeois à la 4% Revision, puis de 49,324 

à la 5% ou 5,361 plus, enfin de 43,037 à la 6% ou 6,287. 

D'où jài conclu, que le commerce de ces trois gouvernemens se 

trouve dans un état stationaire; car après avoir fait des progrès 

à la 5% Revision, il est retombé au taux, où il étoit à la 4%, 

la différence n’est que de 926 hommes. Mais il est consolant, 

que la classe des bourgeois a fait des progrés considérables, d’où 

il resulte que le commerce de commission, le commerce de détail, 

l'industrie manufacturière , les arts et métiers ont considérablement 

gagné dans ces contrées. 

4. Moscou est le centre du commerce de l’intérieur de la 

Russie pour l'Europe, Kasan l’est pour le commerce de la Russie 

avec l'Asie: Nous venons aux contrées les plus florissantes de la 

Russie, c’est le centre de l'Empire, où les plus grands capitaux 

sont accumulés, où la meilleure culture des terres se trouve, où les 

manufactures les plus considérables sont établies, et où l’on doit 

rencontrer parconséquent le plus de connoissances et de lumières. 

Le corps des marchands étoit dans la partie orientale à la 

ame Revision de 10,300, il a plus que doublé à la 5% qui a 

23,000 marchands dans ces mêmes gouvernemens, enfin il a baissé 

de quelques milliers à la 6% qui indique 19,100. 

Mais la bourgeoisie fait constamment des progrès; de 36,500 

hommes elle augmenta à 47,400 et poussa jusqu'à 58,700. Ces 

progrès sont des plus satisfaisans, 

M, 
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Dans la partie occidentale, dont Moscou fait le centre, il Y 

eut à la 4me Revision 38,700 marchands, à la 5% 441,800 et à 

la 6% 56,500. 
\ Le corps des bourgeoïis étoit à la 4° Revision 80,200, à 

ja 5% 112,900 et à la 6% 153,400. 

Le coeur du patriote doit sentir un véritable plaisir en vo- 

yant ces progrès successifs et considérables dans les Gouvernemens, 

où la force de l'Etat réside. IL doit savoir gré à la statistique, 

qui les lui a procuré en lui présentant ces tableaux comparatifs, 

qui yalent mieux, que toutes les phrases. 

Une classe non moins intéressante est celle: des gens libres. 
Leur nombre toit à Ja 4m Revision dans la partie orieutale 
de 46,000 , puisque la donnée pour Orenbourg manque, où ül 

y en a le plus grand nombre en Russie, savoir 432,000 à la 

6m et 168,300 à la 6" Revision. Ce ne sont pas des étrangers, 

comme pour la plupart dans les autres Gouvernemens, ce sont de 

bons sujets russes, mais libres d'impôts directs. Nos états sur la 
population n’ont pas les subdivisions nécessaires de ce titre. On 
tomberoit en erreur en comparant les nombres de 46,007 de 

164,218 et de 196,756. Ces progrès rapides ne sont qu'apparens 
partout les Rasnoschinzi ont perdu en nombre à Simbirsk, ils ont 

été riduit à 3 de 8300, à Tambow il n'y en à pius que 3000, 

mais à Saratow ils ont reprit, et à Orenbourg ils ont fait des pro- 

grès considérables. Il y a à la 6% Revision une subdivision des 

gens libres d'impôts en Rasnoschinzi et Jamschiki, mais comme elle 
me se trouve pas dans les états des autres revisions, elle ne per- 

met pas de comparaison. 

Dans la partie occidentale de ce plateau, les Rasnoschinzi 

- ont constamment perdus; de 92,900 (sans le Gouvernement de 

Moscou) ils tombèrent à la 5% Revision à 23,600, et à la 6° 
à 1800. Ce n'est pas une perte réelle, c’est peut- être un bien. 

46* 
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Il faudroit mieux connoître cette population pour pouvoir juger avec 

justice de son mérite. 

n“ 

Nous voyons donc avec la plus grande satisfaction, que no: 

tre tiers - état sur lequel j'ôse fonder les plus belles espérances 

pour l'avénir, a fait des progres sensibles dans les Gouvernemens 

du centre de la Russie. s 

Dans ces 17 Gouvernemens il y avoit 

; Marchands Bourgeois k 

à la 47 Revision 40,087 — 116,785 

à la 5me  __ 64,853 — 160,397 plus 43,612 
à la 6m — 75,704 — 212,202 plus 54,805 

enfin de la quatrième à la 6% Revision il y a dans les 17 gouver- 

nemens du milieu 26,617 marchands de plus et 95,417 bourgeois, 

totat 122,034 hommes, dont la PICPRIE de la classe productive, 

5. Il y eut dans la Russie Ménétiée à la 47% Revision Mar- 
chands: 2,595 et. bourgeois 

35,724 : 

36,319 hommes. 

À la 5% il yeut d'après le tableau du Ministère des finances 

2,050 marchands et  ! 
42,190 bourgeois 

44,240 hommes, 

somme qui répond assez bien à une autre indiquée sous le titre 

de ‘marchands et bourgeois dans le tableau du Dee et qui est 

de 45,268. 
î 

À la 6m Revision il-y eut 1,148 marchands et. 
| 50,703 bourgeois 

: 51,851. 
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Nous voyons diminuer le nombre de marchands à mesure 

que le nombre des bourgeois augmente. Il y a des raisons pour 

cela: Les marchands qui ont fait banqueroute se retirent dans la 

classe des bourgeois et beaucoup de bourgeois font le commerce. 

Il paroit que lindustrie nationale est en rétrogradant en 

Pologne, cause première le manque d’un tiers-état chrétien; car il 

n'y a que- des nobles, des paysans et des juifs. Les juifs ne pour- 

ront que difficilement former un tiers-état vraiment utile à l’Em- 

pire, leurs principes- et leur manière de vivre s’y opposent. On 

en peut demandes les preuves -aux paÿsans malheureux et aux no- 

bles ruinés. Mais malgré tout cela, ils sont devenus indispensables 

aux polonois de toutes les deux .classes. 

Les deux gouvernemens Lithuaniens, Wilna et Grodno sont 

marqués au titre de marchands et bourgeois dans le tableau du 

Sénat à 80,518. Le tableau du Ministère des finances n’a aucune 

donnée détaillée sur ces deux gouvernemens à la 8% Revision, il 

marque seulement la population, entiére à 196,633. hommes. 

- Heureusement j'ai pu consulter un tableau très dètaillé sur 

la-population de ces deux gouvernemens fait en 1795, dont le total 

de 798,070 répond très bien au total indiqué dans le tableau du 

Ministère des finances. : La différence de 1,437 est si petite, que 

je n'ai pas balancé de remplir la vuide par les données de ce 

tableau. Il donne à Wilna à la 5% Revision 28,048 marchands, 

somme énorme que j'aurois pris pour une faute d'écriture, s'il n’y 

avoit pas à l'appui de la vérité la somme de 28,720 femmes de. 

-marchands. Grodno n’avoit que 3,725 marchands. La classe des 

bourgeois est des plus foibles, 4,415 poux Wilna et 1,564 pour 

Grodno. ls ne $se trouvent pas sous le titre de bourgeois, mais 
sous le titre de gens faisant un métier et maîtres aux fabriques, 

c'est justement la classe productive que nous cherchons. Au con- 
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traire les Juifs qu'on ne trouve pas séparement indiqués Fans. nos 
états de revisions sont ici marqués pour : , 

Wilña 22,300 hommes et 23,916 femmes, et pour 

Grodno 13,397 - — —— 15,667 

35,697 39,583 

75,280 

Mettons toujours le double et nous ne seront pas en erreur, 

Mais que penser sur les données de la 6% Revision. Le 
dénombrement des marchands n’est pas fini pour Wilna, pour Grod- 
no il est fini et il ne se trouvoient que 70 marchands; vraisem- 
blablement chrétiens, tout le reste est juif! Le nombre des bour- 
geois est plus grand. Il y avoit dans les deux gouvernemens 5,979 
bourgeois à la 5% Revision, et 35,909 à la 6m. Il faut es- 

pèrer que- ce sont des chrétiens, et alors on pourroit se féliciter 

d'un commencement de tiers - état en Pologne. , 

Minsk est le seul gouvernement, où les données se répondent. 
Il paroït que l’industrie est dans un état stationaire , et cela dqre 
étre vu les circonstances. Que 

Bialystok a été nouvellement réuni. (Ces données fragmen- 
taires ne permettent pas de tirer des sommes générales. 

__ 6. La petite Russie, l'Oukraine et la nouvelle Russie sont 

des contrées qui ont été peuplé en différentes périodes de l'inté- 
rieur de la Russie. Mais les moeurs et coutumes des natifs se 
sont conservées, et les traits caractéristiques des différentes nations 

sont encore visibles. Ni la suite du tems, ni l’uniformité du gouver- 

nement, ni l'égalité des droits les vnt pu effacer. 

Les données sur les trois gouvernemens de la petite Russie, 

Kiew, Tschernigow et Pultawa ne correspondent point, si on les 

prend séparement, parceque ces contrées ont été tantôt séparées, 

tantôt réunies. En les réunissant, on trouve plus d’uniformité dans 

les données, qui sont pour les trois gouvernemens susmentionnés. 
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A la 4% Revision il y avoit 4,114 marchands, 
à la 5% — — — 5,082 — 

+ 

d'où il resulte, que l'industrie est rétombée au taux, où elle étoit 

à la 4% Revision. 

La bourgeoisie au contraire s’est accrue, il y avoit dans les 
trois gouvernemens à la 4% Revision, 35,252 bourgeois, 

à la SM —  — 72,425 — 

et à la 60 —  — 74,614 — 

La classe des Rasnoschinzi dans ces gouvernemens, mérite 

une attention particulière. Leur nombre devient si considérable, 

qu'il paroit, que c’est leur retraite; à la 4% Revision, il n'y avoit 

que 7,046 hommes de cette classe peu connue, à la 5° 47,513, 

à la 6"% un peu moins 43,174. 

Charkow offre un phénomène tout à fait singulier, la bour- 

geoïsie s’est soutenue entre 7 à 8,000, mais les Rasnoschinzi aug- 

mentèrent de 15,000-:à 44,000, et retombèrent à 16,600. Nous 
me sommes pas en état d'expliquer ce phénomène. 

L'Oukraine polonoise avoit 

a la 5% Revision 1,848 marchands, - 

et à la GE —  — 909 — 

Il est tout à fait impossible que la moitié du nombre total 

des membres d'une classe productive pi à sans que cette 

Dre en souffre sensiblement. 

La bourgeoisie est restée à peu près au même taux. Il y avoit 

à la 5% Revision 67,884 bourgeois, . 
et à la 6ME — — 66,088 = 

La différence de 1,196 est encore supportable. Mais les 
x 

Rasnoscsinzi ont augmenté en Volhynie; de 38,000 à 44,000. 
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Il est bien à remarquer , que le nombre de Rasnoschinzi. n’est 

considérable que dans les gouvernemens les plus éloignés du cen- 

tre de la Russie. Il importe au gouvernement d’avoir , des don- 

nées plus détaillées sur l'état et la condition de ces gens. re] 

La nouvelle .Rüssie: avoit à la 5% Revision 3408 marchands, 

a la 6% 2,753. Il est à remarquer ,. que dans la plüpart des. 

Gouvernemens la classe des. marchands diminue. Ce n'est pas: jus 

stement un signe que le commerce baisse, il se fait par les bour- 

geois et les paysans, mais c'est toujours un signe que le commerce 

nest pas entre les mains de grands capitalistes dent la solidité est 

bien établie. 4 

La bourgeoisie a fait des progrès comme partout ailleurs, 
Il y eut à la 5% Révision 16,184 bourgeois, | D 

; et à la 6m —. ‘37600 à =: : 14 

On ne sauroit assez le répéter : la Russie doit fonder ses 

plus belles espérances sur les progrès de son tiers - état. 

Les Rasnoschinzi sont très nombreux dans ces Gouverne- 

mens éloignés, on y comptoit à la 4% Revision 60,243, 

eta la 6me : — 35,647. 
Que sont devenus ces 24,666 hommes ? — 

Il y avoit dans ces 9 gouvernemens à la 5° Revision 

190,651 Rasnoschinzi, et à la 6% 

239,705 —-. : 8 

7. Le nombre des marchands a gagné dans les deux gou- 

vernemens de ce plateau où cette classe existe, 745 individus à 

la 5% Revision et 718 à la 6%. Il est agréable de voir les 

progrès du commerce dans ces contrées. EF 
- 

La bourgeoisie eut à la 5% Revision 2752 personnes de 

plus, et à la 6% 868. Quant aux gens libres, le nombre que la . 
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pme Revision indique, comprénd des peuples nomades, les nombres 

marqués à la 4% et à da 67% Revision regardent les véritables 

Rasnoschinzi, et ce nombre est presque, resté le mème, il y en 

avoit à la 4" Revision 15,677 hommes, et à la 6% 15,640. 

8. En Sibérie il y avoit à la 4" Revision 2175 mar- 

chands , à la 5% 2204, donc 116 de plus, et à la 6% 1606, 

donc 685 de moins. Quelles peuvent être les causes de cette di- 

minuation considérable ? 
La bourgeoisie comptoit à la 4" Revision 22,579 hommes, 

à la 5€ 20,541 ou 2038 de moins. 
Parmis les gens libres de la 4° Revision, il y a assüre- 

ment les Jamschiki qui ne 6e trouvent pas sous le titre des gens 
libres à la 5 Revision. Preuve que les sommes indiquées à la 

ge et à la 6° Revision 43,916, et 46,419 répondent, de même, 

que les sommes de la 5€ et de la 6% sans les Jamschiki 36,40 4 

et 32,327. Æn décomptant 14,000 Jamschiki de la somme indi- 

quée à la 4% Revision, restent 29,916, et alors la progression 

est naturelle 36,404 à la 5%, »t 32,327 à la 6%, 

Nous présentons ‘enfin, deux tableaux comparatifs par pla- 

teaux, le premier s'étend sur l'Empire de Russie tel qu "il étoit jus- 

qu'a la. 47€ Revision, le second comprend les RARES aquisitons 

faites depuis. 

Tableau comparatif sur les marchands, bourgeois et gens libres, 
| d'après la 47€, la 67% et la 6”© Révision dans les Gou- 

vernemens qui formoient l Empire de Russie jusqu'en 1782. 

d'après Ja 4. Révision Apr la 5. Révision d'après la 6. Révision 
march | bourg. | 8. libr. { bourg. 1g- Hbr. | march. bourg. | g. Tibr. _ 

TETE 53,186 | 49,525 | 42,979 | 60,793 | 37,169 

13,599! 35,125] 6,735 | 42,361 | 30,690} 19,185 

. Gouvernemens 

D du Nord 9,796 38, 365 = ,300 
Gouvern. aux sour- 

ces de la Volga 
Gouv. du milieu : 

…. a) Partie orientale| 10,346 36 559 | 46,007 
8) Partie occident. |38,741 | 80,226 | 92,959 

Gouv. des Steppes 
La Sibérie - - 

. total pers 

20,578 | 23,385 12,123 

23,048 | 47,41 164,218 19, 149 | 58,725 209,546 
41! ,805 412, 056 23, 654| 56! ,555 |153, 2477 21, 244 
1,662 4, 196; 28 7849 | 2 380! 5 064 45; 2640 
2,291 | 31 ’420! 36, ’ao4| 4 2606 29382 46 2419 

97,319 384.924 : 309.385 (105,036 338,131 349,508 
2,175 | 22,579 43,916 

82,553 [202,558 1257,282 

- Mémoires del Acad. T. PIII. 47 
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Tableau comparatif sur les mémes classes d'après la. 57% set la 
6% Revision dans les does qui formoient l'Emi-. 
pire de Russie er 1813. 5 Lisa locale 

Gouvernemens d'aprés’ Ja'5. Révision : d’après [a 6. Révision  ,a 
- » “march. bourgeoisigens libr.| march. |} ourgeois gens lib. 

Gouvernemens du Nord 14,914 | 53,156 | 49,525 | 412,979 | 60,:93 | 37 Éd 
Gouvernemens baltiques * | 3,848 | 20,228 10! 541 3,525, 31, :353 A 
Gouvernemens aux sources! , io s Tsslia 4 .# 
& de la Volga Rae 13,599 | 35,725 |‘ 6,735 42,367 | -30,690 | 19,185 1 
ouverncrnens u mieu LÉ. i-, y: . 

a) Partie orientale - | 23,048 | 47,441 | 463,218 | 19,149 | 38,725 | 269,546 
8) Partie occidentale - ‘| 41,805 | 112,956 | 26,039 | 56.555 |.453,477 | 21,244 

La Russie blanche et Ja d w 
. Lithuanie _ | 34,288 | 71,4% | 236541 * 1.698 | 112,142 |" 24,147 
La pétite Russie l'Oukraine : ! ‘ | Le 

et la nelle Russie : 41,600 | | 463,880 | 190, 651 | - 8,141 186,043 239,105 
Gouvernemens ‘des Steppes 1,662 À 4,196 28,849 2,330 5,064 |.. 45,640 
PaiNihénienihri- aise 2291 | __31,420 | 36,404 1,606 | 29,382 46,419 

Gtal 51, = LT WANT AIS "540,476 636,61 118,990 | 667,689 | 613,355: 

Le premier tableau comprend 6 plateaux ; les plus intérés- 
sans, parcequ'ils comprennent l’âncienne Russie, où la force de FE- 
“tat réside, qui.s’est developpée d'une manière si étonnante dans la 

mémorable année de 1812. 

On ÿ comptoit ° 

à la 4e Revision 82,553 marchands 

adapte 97,319, donc 14,766 de plus 

à Ha Ome -"T 108,036, 2 FIAT de 
La classe des bourgeois étoit 

la 47€ Revision marquée 202,558 hommes 

la 5me — = 284,924, donc 82,366 de plus 

la62m6 — — 338,131, plus 53,207. 

La classe des gens libres étoit 

p- 2 pus 

à la 4" Revision 257,282, | 
à là 5% = 309,385 donc 52,103 de plus, 

à la 6m +: 340,503 = 40,418 —. 

Il est satisfaisant de voir par tout des progrès, malgré tous 
dés changemens et du systéme ‘politique et du système administra- 

tif. Mais ces progrès ne sont pas uniformes, Île trait caraetéri- 
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stique est, que la population et l'industrie gagnèrent plus depuis la 

qme à la 57% Revision, que de la 52% à la 6%. Les principe- 

les causes de cette inégalité des progrès sont, que les sages mésu- 

res prises par l'Impératrice Catherine IT, et ses Institutions salu- 

| taires firent tout leur effet dans la preinière période, ‘et portérent 

K nation au dégré de culture et d'aisance, que sa richesse natio- 

_rale et ses lumières permettoient. Plusieurs de ces établissemens'per- 

- dirent leur effet, et par leur nature mème, et par des changemens 

arrivés dans le système administratif, d'autres agirent plus lente- 

ment. Les guerres. continuellés ‘ qui ébranlèrent l'Europe depuis 

presque 30 ans, et auxquelles la Russie dut prendre part, le bou- 

. Ieversement général des anciennes Institutions politiques, le dérange- 

ment des anciennes liaisons -commercielles, la ruine ‘de tait de Ca- 

pitaux produstifs devoient nécessairement influer sur la Russie, même 

si elle auroit conservée une paix profonde. Mais elle fut entrainée, 

elle fut forcée à prendre une part active aux guerres de revolu- 

tion. Elle s’est couverte de gloire, son caractère moral, l'énergie 

--de Ja nation se _sont_ développés d'une manière, qui la rendra : 

immortelle dans l’histoire. Ces lauriers sont toujours achetés au 

prix de bien de capitaux productifs, ils ont arreté et ralenti plu- 

sieurs branches de l’industrie. Il n’est donc point du tout éton- 

nant, que les progrès sont plus lents, il est au contraire étonnant, 

; que les progres ont été aussi considérables. 

(Lé manque de données exactes sur les gouvernemens polo-, 

nois à la 5% Revision est la cause, que le nombre des marchands 

dans tout l'Empire paroit avoir diminué à la 6" Revision de 
28, 145 hommes. | On n’en sauroit tirer aucune conclusion sur le 

declin de SE mais il faut attendre les Resultats de la 7m 

Révision. 

é La classe des bourgeois a beaucoup gagnée, elle comptoit 

127,163 hommes de plus, et celle des gens libres se trouve aug- 
mentée de 76,739. . 

47 * 
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Classe improductive. 

Les données sur la noblesse et le clergé à la 4€ Revision 

sont si fragmentaires, qu'on ne sauroit que les mettre en marge 

pour les gouvernemens, où elles se trouvent. Ces données pour 
la 57° Revision sont les plus complettes que nous avons jusqu'apré- 

sent, quoique une douzaine de gouvernemens manque pour [a no- 

blesse, et un gouvernement pour le clergé. (Ce dernier à été en- 

registré à la 6° Revision, done il y a ici une comparaison a es 

mais le titre de la noblesse manque, 

. Les tableaux sur la Police des villes en 1811 marquent pour 

Ja première fois en Russie tons les habitans des villes selon. leurs 

états, donc il y a aussi les titres sur la noblesse ét le clergé des 
villes. Nous les ajoutons pour pouvoir juger du nombre de nvbles 

et des ecclésiastiques, qui sont fixés dans les pen 

Gouvernemen Noblesse Clerré : 7 
TAN: : d’après la 5. E aprè . | d'après la 6. | dans 1 
1. du AN ord Révision : Éyisi |: Révision s ba 

Archangel _ 560 

Olonetz - 1,598 245 
924parOlon. 

Wologda - 6,263 8,916 1,699 

Waetka - < 3,760 4,135 — 

Perme = : : 3,248 4,103 + 

la Finlande 324  , — LAS 
[247 d.1. vis 

.Péter : 552 dans] St.Pétersbourg Us 229 3 2,519 ue : : 

- Novgorod 4ë-t:56,239 22 41,054 
total = 3,870 | 36,600 | 23,645 | 14,168 | 5,567. 

sans la capitale et en ajoutant la 

: 3.249 inlande et Nov. 
x gorod 20,731 



et avec Orel 
25.188 

Gouvernemens| Noblesse Clergé 

2. baltiques | "Révision | es | de 
, Esthlande — HS ri 6 

la Livonie 1 SCO DL TE 
. « à la 4. Révision 

1,260 
Courlande 3,944 Le 

total - 5,909 + 

3. sur l'élévat. Lee 

de la Wolga 

Twer - - : TE 

Plescou : - LE 

Smolensk - 5,890 

avec Twer et 

L Plescou 

total - 2,806 |. 3. 18,669 
A. du. milieu 

* g) partie occident. 

- Jaroslaw - 1,447 7,187 
Kostroma 3,025 7,924 

Moscou - .4,942 9,740 
à la 4. Révis. 

1,421 

Wladimir - 2,625 0,874 

Kalouga - 1,678 5,367 

Toula sx 1,856 7,816 
Résan - 5,090 9,222 

Orel - - — TL 

Kursk = 5,317 8,030 
x à la 4. Révis. là la 4. Revis. 

2,682 6,753 
 Woronesch 1,175 |\. 4,206 6,413 

Utotal  - 27,155 73,707 | 79,298 | 20, 



Gouvernemens . Noblesse Clergé or 
; d'apres la 5. [dans les villes | d'apres la 5. | d'après la 6. | danses 

B) partie orientale] Révision | |__Révision “| Révision __ villes : 

Nigegorod l' 1,3472//06,648 6,581 1,604 

Kasan  - 830 3,708 3,883 1,441 
Simbirsk - 1,481 5,706 4,755 | 661 
Tambow- - 1,047: 7,971: — | 4,952 

_à la 4. Révis. 
; - 9,774 

Pensa + 1,467 4,376 5 6-7-7- 2,283 

Saratow. - 2,473 = 4,739 821 

Orenbourg 2,141 1,285 1,883 609 

total - 27,518 | 0,461 
et avec'Tambow! 
|." 35,489 

5. La Russie Fois 

blanche et la 

Lithuanie : 

Witebsk - |) STAR 530 

Mobilew 24 24,189 RE 321 
Wilna - - Le RE 2.5 

Grodno - s53ne —  _|- 298 

Minsk = 27,318 2,966 434 

Bialystok - Let, RES 0 à 

total - 8,143 | 2,447 
tavec Wilna et 

et Grodno 9;023 ME. 

Russie - 

Kiew - - 

Tschernigow 

Pultawa - 

8,194 1,106 
5,785 1,001: 

5,503 | 4,029 
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Gouvernemens : Noblesse Clergé 
d'après Ja 5, | danses villes] d'apres la 5.1 d'après la 6. dans les 

__ Révision | } = Révision Révision | villes 

Charkow - 3,101 De 4,803" 3,717 | : — 
dat à Ja 4. Révis. 

+ 5,489 

_Volinsk  - 38,452 4,482 8,217 l0,#"07/7818 650 

Podolsk - 50,817 8,354 8,325 |- ET 445 

Cherson - — 1,998 819 573 
Catherinoslaw 2,295 J4tttr 4,7 0:61. 843 

! \ RE. ‘ , 2 
« la Tauride er parmis les- 6,869 —- 
nn: \ quels 8,411 

- ru 5e 2 À AL RUN Fe AE 
total 93,030 | 23,759 | 51,255 42,416 5,587 

4 ‘ j et avec Podolsk 
- er. 3 50,741 

> 7. des Steppes ; ss 

ÂAstrachan ME: 380 291 693 
DAS 047 L 478 

la Caucasie 1,161 634 294 

Taganrog — 277 — cn 253 

- Cosaq. du Don 2,142 698 557 . 61 
* delamernoire = — TS — res 

total <oo8 | 2,5t6 | 1,035 925 1,304 
8. la Sibérie FT REUTA 

- Tobolsk - AO DIS j3 Le PRE f2 3,058 HR ka 
- omsk sh 847 1,044 À 70 

 Irkoutzk - = 15015 1,333 1,502 4: 41:146 

D tot - COST 4304 1,618 | 2,438 

Mhgrand total | 263,604 [112,155 [15.101 faciles) 53,066 
La et avec la nobl. - etavec le Cler-lles Gouverne mm. 

: 0 arquée dans]e gé des villes en! où les donnees | 
Courlande marquent 

215,290 | 219,404 
villes pour les 
Gouv., où elle 
m'est pas mar. 
à lu 5. Révision 

21.033 

289:027 
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Quelques fragmentaires que soient ces données sur la no- 

blesse et le clergé, elles sont pourtant précieuses, puisqu'elles sont 

les seules, qu'on ait sur ces classes, et puisqu'elles sont en général 

suffisantes pour donner des résultats vraisemblables pour la stati- 
stique de l'Empire. 

Il paroit que le corps de la noblesse peut - être évalué 
presque à 300,000 hommes, vû que les données manquent à la 
5m Revision pour onze Gouvernemens , et qu'il faut ajouter pour 

les nobles qui demeurent à la Campagne. Le clergé de l'Empire 

a au moins 220,000 individus; les données pour cette classe sont 

plus complettes. 

Je n'ai pas mis en ligne de compte les 33, 441 nobles à 
St. Pétersbourg, puisqu'ils sont de tous les gouvernemens, et ne 

vivent dans la Capitale que pour leurs affaires, ou comme employés 
au service. 

Presque la moitié du corps de la noblesse est fixée dans les 

villes, et plus d’un tiers du Rd y est domicilié. 

La noblesse de l’Empire en _ général est plus forte que le 
Clergé en nombre, elle forme le corps des propriétaires des terres. 

Le Clergé est une classe des plus respectables par ses fonctions 

et par son nombre, mais il ne forme pas de corps, et il n'est pas 

propriétaire de terres, rien ne le soustrait à ses occupations bien- 

faisantes et salutaires. (On ne sauroit assez admirer les institutions 

fondamentales de la Russie, en les comparant avec celles des autres 

pays. Combien de sang répandu à cause du caractère différens de 

ces institutions en l'Allemagne, en l’Angleterre, en l'Italie et aitleurs! 

Le Corps de la noblesse est composé de la noblesse russe, 

polonoise, allemande, de celle de la petite Russie, et de celle des 

gouvernemens turques et sibiriens, où elle est en grande partie 

russe, mais toujours très mélée avec la noblesse du pays conquis. 
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La noblesse russe se trouve sourtout dans les gouvernemens 
du Nord, dans ceux aux environs des sources de la Volga, et dans 
les gouvernemens. du milieu. Le corps de la noblesse de. ces gou- 
vernemens monte à 51,000 hommes. 

La noblesse polonoise’ se trouve surtout dans la Russie 
blanche, en Lithuanie et dans l'Oukraine polonoise, C'est le corps 
le plus nombreux qui monte à 202,000 hommes. 

La noblesse de la petite Russie avec celle des Cosaques du 
… Don est au nombre de 17,000. 

e À Cherson, Cibernoslew., en Tauride , à Astrachan, en 
Caucasie et en Siberie elle est en partie russe et en partie. me- 
lée d'autres nations, il y a environ 9,400 nobles dans ces gou- 

* vernemens. 

La noblesse russe quoique inférieure en nombre à la noblesse 

polonoise.est plus forte par des richesses plus également repandues. 

En Pologne il y a une quarantaine de familles extrèmement riches 
contre des milliers de trés pauvres gentilshommes. Les malheurs 
de la Pologne dérivent en grande partie de cette source. 

Dot" clergé catholique peut monter environ à 30,000 ecclé- 
» siastiques, le clergé protestant à 500 pasteurs, le clergé maho- 

we metan à peu près.a 9,000, donc à peu près à 39,500, ou æ 

… 40,000 ecclésiastiques, reste pour le clergé russe 180,000. 

"_O Le clergé russe est donc au moins quatre fois plus nom- 

| biens. | RUE 
4: En admettant pour le Corps de la noblesse 

ke - 300,000 hommes, pour le Clergé 

2er 220,000 | 

‘al y auroit 520,000 hommes des classes improductives, ct. en 

doublant cette somme pour les femmes, il y auroit {,140,000 in- 

dividus; mais il y en a effectévement moins, puisqu'on ne sauroit 

48 
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admettre pour ces classes un nombre egal pour les. fermes. 
C'est tout aw plus un million contre 42, à 43 des classes ie 

ductives. 

En évaluant l'armée à. 600,000 hommes, il y auroit 

4,600,000 personnes improductives. Le nombre de femmes pour 

larmée ne sauroit être fixé, mais admettant mème avec les femmes 

des militaires 2 millions pour la classe improductive et 42 pour 

les classes productives, il y auroit toujours un individu de la pre- 

mière classe contre 22 de la dernière. | ; 

=——®000000 7900000 @— : 
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NOUVELLES RECHERCHES STATISTIQUES SUR LE RAPPORT 

DE EX POPULATION À L'ÉTENDUE . DU TERRAIN 

EN RUSSIE. 

PAR 

C T  HERRMANN. 

. Présenté à la Conférence le 23. Sept. 1818. : 

Le calcul sur le rapport de la population à l'étendue, du 

terrain doit son origine aux restaurateurs de. l’Arithmétique poli- 

tique en Angleterre et son dévéloppement aux physiocrates en 

France. Le but de ce calcul a été double. ‘ Il s’agissoit autrefois 

de fixer le nombre de personnes qui pourroient vivre sur un ter- 

rain donné pour déterminer la population possible. Actuellement 

on s'intéresse à savoir combien de personnes y vivent réellement 

ou dé parvenir à connoître la population actuelle. 

Les opinions sur la population possible ont été différentes. 

Le Maréchal Fauban prouva que sur une lieue carrée de France 

(dont 25 par degré) pourroient vivre 850 et jusqu'a 876 per- 

sonnes (!) Sü/smilch trouva que 6000 personnes pourroient vivre 

par mille carrée dont 45 par degré (?). Enfin on a assuré qu'une 

famille de quatre personnes pourroit vivre commodement sur un 

terrain d’une fertilité médiocre de trois Morgen d’étendue à 180 

.toises du Rhin. En leur accordant mèmé 4 Morgen il y auroit 
“un Morgen par personne, la mille carrée en a 21,604, et pour- 

mroit donc nourrir autant d'habitans. Des auteurs plus modérés se 

“bornent à 12,000 habitans par mulle carrée ,. en considération de 
ri" PMR 1 
Pr: 

! (*) Projet d'une dixme royale 1707 pag. 64, 180, 197. 

(2) Gôütiliche Ordnuug T. II, 176. Me 
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ia cr influence dé différentes causes physiques et politiques sur 

l'augmentation du mombre des habitans. La possibilité d’une telle 

population est hors de doute, puisque l'ile de Malte a par mille 

carrée environ 16,250 habitans. D’après ces calculs hypothètiques 

la Pologne avant le partage de 1772 auroit pu avoir 44 millions 

et demi d’habitans , toute l'Europe selon Sü/smilch 550, la Russie 

européenne et asiatique 960. On faisoit ces calculs pour demontrer 

jusqu'a quel point les progrès de la population pourroient aller sous 

un gouvernement sage et moderé qui protégeroit également les dif- 

férentes branches de l'industrie nationale en accordant à toûs les 

sujets la ‘plus grande sureté, la + pins grande justice et la pius 

grande. liberté. 

Les calculs sur /a population réelle ont tout un autre but 

et doivent être envisagés d'après les principes les plus averés sur 

les causes et sur les progrès de la richesse nationale et de la po- 
pulation. 

La richesse foncière ne donne que la possibilité de pouvoir 

nourrir un certain nombre de personnes sur une certaine étendue 

de terrain; de mème que la fecondité naturelle des hommes ne 

donne que la possibilité de: pouvoir peupler un vaste terrain par 

quelques familles. Mais dès que cette population s’y doit réelle- 

ment fixer, il faut le concours de plusieurs causes physiques, mo- 

xales et politiques, ïil faut des fonds, un marché étendu, des lu- 

mières et une sage administration. Ce n’est qu'alors que la richesse 

foricière sera exploitée et que les habitans seront préservés des 

suites funestes que le manque de subsistances entraine. On s'est 

donc trompé sur les causes des progrès de la population comme 

jadis sur la nature de l'argent. Tout comme les mercantils du bon 

vieux tems raisonnoient: puisque les pays riches ont beaucoup d'ar-: 

gent, la richesse nationale consisté dans la quantité de l'argent ac- 

cumulé chez une nation; de mème les partisans du faux principe 

sur la population disoient: puisque les pays les plus peuplés sont 
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aussi les mieux cultivés; la culture dépend de la grandeur dé la 

population, et il ne s’agit qu'à augmenter la dernière pour améliorer 

la culture du pays. 
- 

Aujourd'hui on dit ensens contraire; puisque ces pays sont 

riches en produits échangeables, ils ont aussi beaucoup d’argent, par 
consequent la richesse nationale est la cause mais pas l’effet de 

l'abondance de l'argent, et puisque ces pays sont bien cultivés, ils 

peuvent aussi nourrir une grande population. Il faut assurément 

une première population quelconque pour commencer la culture d’un 

pays, mais les progrès de la population dépendent absolument des 

progrès que fera l'industrie dans toutes ses branches. 

D'après ces considérations les-calculs sur la population pos- 

sible nous intéressent peu, c'est le rapport d'une population réelle 

à un ferrain connu, que nous desirons de connoître. Quel est 

l'intérêt que ses resultats nous pourront inspirer? 

Les progrès de Ia population sont le résultat de l’état floris- 

sant où se trouve la richesse nationale; donc un pays qui possède 

un grand nombre d'habitans par mille carrée doit les nourrir eftec- 

tivement, et sa. richesse nationale doit être ‘plus grande que celle 

d'un pays qui en nourrit moins.  Parconsequent le rapport de la 

population à l'étendue du terrain nous fait voir au premier coup 

d'oeil l’état florissant, médiocre, stationaire ou rétrograde de la 

 richèsse nationale sur les différens plateaux d'un pays, et c'est son 

DS résultat nullement équivoque. : 

La grandeur de Ia richesse nationale, où la. somme des pro- 

“ duits échangéables dépend de différentes circonstances: de la nature 

du sol et du climat, des fonds accumulés, de l'étendue du marché, 
des progrès des lumières, de l'Administration et. du système poli- 

tique: D'où il resulte qu'une population nombreuse. suppose né- 
cessairement un pays fertile, industriéux, commercant et éclairé, un 

gouvernement juste et libéral et des circonstances politiques favo- 
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rables, Le rapport de la population à l'étendue du terrain nows 
prouve toutes ces circonstances, ét c'est son second resultat infini- 
ment important. Le rapport de la population actuelle à l'étendue 
du terrain est donc le thermometre de la felicité publique, ou 

l'échelle qui marque le dégré d’aisance et de bien-être dont “jouis- 
sent les. habitans, de même que la solidité et la sagesse nn son 
gouvernement. 

Mais pour obtenir des resultats justes et intéressans, il faut 
entrer dans tous les détails possibles -sur chaque Etat. 

Les nombres généraux pour tout un Empire ou toute une partie 

du monde nous apprennent très peu à causse des circonstances lo- 

cales, une contrée du pays favorise plus que l’autre les progrès 

de la richesse, nationale, les habitans ont un caractère national dif- 

fèrent et qui accelère ou arrète ces progrès, l’administration la plus” 

‘sage peut être genée par d'anciens privilèges. Donc les sommes 

générales nous font peu juger des causes fondamentales qui établis- 

“sent la véritable force des Etats, et qui produisent les progrès de 

la population réelle; il faut pour cela des détails, au moins des 

données par gouvernemens, et s'il seroit possible par cercles, mais 

malheureusement ces données détaillées manquent au statisticien pour 

le plus grand nombre des Etats dé l'Europe, sans parler des autres 

parties du monde, et parconséquent on doit se contenter du grand 

total fondé souvent sur des appercus. 

La véritable force d'un Etat consiste dans a concentration 

d'une population de mème origine, et qui jouit d'un centrain degré : 

d'aisance et de culture. : Une telle population est plus facile à admi- 

nistrer , ‘elle resiste vigoureusement aux attaques -de l'ennemi , elle 

conserve le mieux son caractère national; lé recrutement, la recette 

des revenus publics, la Justice et la police trouvent moins de difi- 

cultés ; les habitans rassemblés sont plus! à leur aise et de là 

une plus grande division du travail, par la multiplication des besoins 

‘et des moyens de les satisfaire; de là naissent de vonvelles branches … 
o 
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d'industrie, une circulation plus rapide des capitaux et des lumières, 

une activité, productive qu'on cherche envain parmis les peuplades 

disséminées. On concoit d'après, cela comment une population in- 

férieure en nombre peut resister à une population qui lui est supé- 

xieure à cet égard, comment un peuple souverain, même peu 

nombreux, mais heureusement concentré, peut gouverner en paix 

des peuples nombreux soumis à son sceptre qui sont disseminés 

sur une grande étendue de terrain, Tous ces resultats ne dérivent 

que des données détaillées, les nombres généraux peuvent souvent, 

méner en erreur. Une ‘autre considération regarde la nature du 

‘sol et du Climat. Le nombre d’habitans d’un pays est ordinairement 

en rapport avec la richesse actuelle, il ya pourtant des cas, où 

il la surpasse. Ce cas peut arriver quand des circonstances trés 

heureuses ont produit une grande population, et qu'elles ont chan- 

gées subitement , alors il y a du monde de trop qui devient à 

charge aux autres, ou quand un faux système de secourir les pau- 

vres en à fait une classe à part qui vit d’aumône, comme ‘d’une 

branche d'industrie. Mais ces cas sont très rares, et ordinairement 

la population se règle sur la richesse nationale: actuelle. Cette 

dernière est basée sur la richesse foncière, et elle est nourrie par 

une sage Administration, et par l'usage heureux qu'on fait des cir- 

constances politiques. Un pays, dont la population repond à sa 

richesse foncière, est assurement très bien peuplé et mieux qu'un 

autre pays beaucoup plus fertile et plus heureusement situé, dont la 

a population est encore loin -de repondre à sa richesse foncière, quand 

même le nombre des habitans du premiér seroit inférieur par mille 

“carrée à celui de l’autre. C'est ainsi que la Suède paroit assure- 

: ment un pays plus mal peuplé que la France, et pourtant la Suède 

“est un des pays en Europe qui peut le plus facilement soutenir des 

genres étrangères avec la moindre perte pour toutes les bran- 
-ches de son industrie, pourvu qu'on lui fournisse les moyens de 
faire la guerre. Si c'est le cas même dans les pays non - cli- 
mätiques, où toutes les branches de l'industrie peuvent réussir plus 

ni: 
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ou moins, combien devons nous être circonspect dans notre juge- 
ment sur les causes d'une. foible population dans les pays climati- 

ques, où la nature défend plusieurs branches de l'mdustrie et n'en 

ordonne qu'une seule. C’est ici que des fonds accumulés,. des lu- 

mières et la plus sage Administration trouveroient des difficultés 

insurmontables, £ 

D'où il resulte qu'en jugeant sur la population respective des 
différens pays, il faut toujours avoir égard à la nature du sol et 

du Climat, à la situation du pays, en un moit à l'éducation phy- 

sique que la terre et le ciel donnent à une nation, pour que le 

simple calcul sur le nombre de personnes qui reviennent par mille- 

carrée, ne nous induise en erreur sur la véritable force des Etats, 

Nous observerons encore que quelques Etats de l’Europe pos- 

sèdent des: Colonies au de là des mers, d'autres comme la Russie 

et la Suède les ont contigües sur le continent, la comparaison de 

la population de ces Etats avec celle des Etats du premier ordre - 

ne seroit juste que lorsqu'on leur ajouteroit leurs Colonies éloignées. 

Enfin il faut souvent occuper un pays désert et peu fertile, comme 

Avant-poste ou pour s’arrondir, ou dans des vues de commerce 

réelles ou futures encore, et toutes ces terres inhabitées ou inhabi- 

tables entrent en ligne de compte et mènent necessairement le calcu- 

lateur en érreur sur le véritable état de la population et -sur la 

force du gouvernement, s'il ne se rappelle pas les différentes consi- 

dérations à faire avant de prononcer son dernier jugement. 

C’est d'aprés ces principes que nous allons d'abord considerer. 

le rapport de la population à l'étendue du terrain sur lés différens 

plateaux de la Russie, et puis nous réunirons nos Perret pour 

en tirer des nas 



RE. 

I. Plateau. 

Gouvernemens du Nord. 

population générale|. étendue en milles | reviennent par mille 
| ARAORANESR NS d des TA AE carrées carréé 

F en 1310. 

+ Archangel = 201,305 12,131 61 habitans « 

Olonetz - - 199,549 3,147 63 à 

Wologda - 606,547 3,406 72 

,  Perme =: - | “040,078 5,030 186 
la Finlande - | 195,822 781 | 250 

Novgorod - 635,781 é 2,063 308 # 

© Waetka = - | 940,983 2,221 427 
St. Petersbourg 666,547 | _8,406 | 72 

‘ La terre s'élève avec peine de l'Océan glacial, les marais, 

les sables, les forèts couvrent le pays qui ést ouvert vers le Noïd 

et foiblement garanti par des chaines de montagnes à l'Ouest et à 

l'Est la terre noire ne paroit qu'au Sud de Novgorod, de Waetka 

et de Perme, les bois de chène tracent la ligne entre Les gouver- 

nemens du Nord et ceux du milieu. 

Conforme à la “A du sol la population est la plus foible 
à Archangel, x Olonetz et à Wologda, il n’y a que quelques con- 

_ trées habitées sur un terrain immense. Au deux extremités à l'Ouest 
et à l'Est se trouvent Perme et la Finlande, les fabriques du pre- . 

 mier gouvernement et la navigation de l’autre augmentent déjà la 
| - population de quelque chose. Novgorod et Waetka forment le centre 

» de ce plateau, la navigation intérieure , un commerce de ur'ansit, 

< consider able, une agriculture médiocre, et- surtout l'industrie forestière 

font vivre encore plus d’habitans à Novgorod, le midi de Wactka 

est surtout - peuplé, les terres sont fertiles, l’industrie forestière avan- 

| tageuse et la part que ce gouvernement prend au commerce des 

provinces riches en produits agricoles sur la Volga inférieure est 
considérable. Pétersbourg sur un terrain très pauvre est pourtant 

Mémoires de? Acad. T. VIII. 49 
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le gouvernement le plus peuplé parmis les gouvernemens du Nord, 

à cause de ses communications. par eau et de son commerce flo- 

rissant. C'est ainsi que la population se regle partout selon les 

moyens du subsistance. La nature du sol rendroit une plus grande 

culture possible sur ce plateau, mais la. Hieer du climat,. surtout 
vers l'Est la défend. 4 

La Population aux environs d’Archangel, est une race d’hom- 
mes vigoureux, sensés, industrieux et honètes. Les Lappons et les 
Samojedes prouvent que l'homme peut exister sous le ciel le plus. 
rigoureux. Ce plateau est nullement mal peuplé ,- mais il est peu 
peuplé à cause des circonstances. locales. On doit mème s'étonner 
qu'il le soit autant, car tous les points habitables. le sont, . mais il 
y en a si peu. 

ET, PR 

Gouvernemens sur l’élevation de la Volga. 

Twer - :- - | 4,009,249 À 4,135 889 

Plescou - - 719,784 k° 705% 905 

Smolensk - - | 919,828 | 1,008 | 912 

ri IT est remarquable que la pate est si également repartie 

dans ces gouvernems, elle approche rte du nombre de 900 
perscmnes par mille carrée. 

IE. Plateau. 

Gouvernemens baltiques. 

la Livonie = T's TO Les 304 | 60% 

YEsthlandæ  - 513,611 {| 4,402 | 601 
la Courlande - 387,439 | 337 | 1,149 : 

Population inégale, la Courlande doit être la plus heureuse 

contrée de ce plateau, l'Esthlande est encore mieux peuplée que le, 

Livonie qui est | ehars plus fertile. 
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IV: Plateau. 

-  Gouvernemens du milieu. 

1. Partie occtdéntale. 

population géné. | étendue en milles | revicnpent par mille 
rale des deux carrces carrée Gouvernemens 

: Sexes. 
—— —— 

Kostroma 813,132 1,808 449 

-_ Woronesch 979,426 1,434 683 

Wladimir 007,469 802 | 1,134 

Orel_ - - 1,024,564 803 | 1,275 

Jaroslaw - 797,041 606 | 1,316 

Kalouga - 750,967 5953 | 1,358 

Resan - 903,769 613 | 1,474 
Kursk . = 1,212,703 677 | 1,791 
Toula - "896,912 498 | 1,804 
Moskou : - 1,108,208 . 4744123823 

Ce plateau est le mieux peuplé de, la Russie, Kostroma et 

: Woronesch au deux extremités du Nord et du Sud de ce plateau, 

ont aussi sur la plus grande étendue de terrain la moindre popu- 
lation. Kostroma a presque la population de Waetka, Woronesch 

a beaucoup de Steppes, l'éducation des bestiaux qui prédomine ne 

permet pas une population concentrée. Tous les autres gouverne- 

. mens sont bien peuplés. Wladimir- et Orel se ressemblent et pour 

l'étendue et pour la population, Jaroslaw et Kalouga, rivales en 

industrie ont presque la même population, pourtant Kalouga l'emporte. 

… Resan est encore mieux peuplé, mais surtout Koursk et Toula, le 

premier gouvernement par son agriculture, le second par ses ma- 

| #0 La ville de Moscou est le centre du commerce de 

intérieur, et le point de réunion de beaucoup de nobles retiré du 
service qui s'y preparent souvent une retraite agréable. Ces deux 

causes ont multipliés les manufactures de la Capitale, les capitaux 

du commerce et des renticrs ont reflué sur l'agriculture du gouver- 

ne | LARPPAENT 
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nement, qui est ici plus soignée qu'ailleurs, d'où est resulté la plus 

grande population qu'il y ait en Russie. C'est autour de ce gou- 

vernement que sont reunis les gouvernemens les plus industrieux et 

les mieux peuplés. di : 6 

2. Partie Orientale. CE 

Gouvernemens population entière | étendue en. milles reviennent par mille 
carrées carrée 

Orenbourg = | 736,725 | ) 5,620 | 131 
‘Saratow - - 821,862 4,292 | 194 
Simbirsk. - - {À 854,000 1,402 609 : 
Kasan° ‘+. - 827,000 4,044 | .792 
Nigegorod - |: 879,808 961 | 949 
Pensa:: 418 1 fi M46,b72 LR 920 
Tambow ‘- - | 1,020,778 1,072 961 

Les terres sont en général très fertiles et pourtant la popu- 

lation diminue sensiblement surtout vers l'Oural à Orenbourg, et 

vers le plateau des Steppes à à Saratow. Pourtant la population de 

ce Gouvernement qui a gagñé infiniment depuis 1810, paroitroit beau- 

coup plus avantageuse , si la steppe au de là de la Volga n'étoit 

pas comprise dans l’étendue totale dü Gouvernement. La ‘popula- 

tion de Simbirsk est-dèjà beaucoup plus grande, l’agriculture, Fin- 

dustrie forestière et la navigation font vivre plus d’habitans , pour+- 

tant sur une étendue deux fois plus grande que ‘celle de Kursk, la 

population est moindre de la moitié. En ajoutant à ces mêmes 

causes les manufactures, et un commerce central pour les Gouver- 

nemens de l'Est et du Sud, et l’on comprendra que la population |, 

doit augmenter à Kasan. Méiosoeul au confluent de lOcca et de 

la Wolga, est le grand entrepôt du commerce en bled et en sel et 
un des points de réunion dm commerce de Pintérieur par sa foire, 

sa, population surpasse done encore celle de Kasan. Mais Pensa 

et Tambuw sont les contrées les plus peuplées de ce plateau, une 

grande fertilité du sol et beaucoup d'industrie en doivent être les 
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causes! Pourtant malgré la fertilité du sol et les avantages que la 
Volga donne à ces Gouvernemens, leur population est de beaucoup 

inférieure à celle des Gouvernemens qui entourent Moscou, mais 

leur richesse foncière donne les plus belles espérances pour l’ave- 
nir, quand la surabondance dé la population des Gouvernemens 
de l'Ouest refluera sur les Gouvernemens de lEst. 

+ 

Plateau. 

Gouvernemens de la petite Russie et de l'Oukraine polonoise. 

population entière | étendue par, milles | reviennent par mille 
Gouvernemens D diteh 1. ne 

la Podolie - | 1,138.868. 1,327 | 858 T4 
la Volhynie - | 1,112,783 1,132 | 983 
Tschernigow. -. |_1,077,662 4,170 921 

Charkow - - 844,636 | ‘695 | 1,419 

Kiew - - - | 1,137,281 593 | 1,917 
Poltawa - - 1,394,626 118 | 1,938 e 

L'ancienne capitale des Grands-Ducs de la Russie, Kiew si- 

tuée avantageusement pour le commerce, entourée de terres fertiles 

est le second point dè réunion autour duquel [a population de la 
…. Russie s'est- concentrée. €Ce sont les deux Gouvernemens de Kiew 

et de Poltawa, qui approchent le plus de la population de Moscou, 

Charkow est très bien peuplé, suit la Volhynie, pays fertile mais 
ondulé, puis Tschernigow paÿs boisé et la Podolie tenant de la na- 

- ture des Gouvernemens ‘où les steppes et Féducation des béstiaux 

prédominent. Pourtant ces Gouvernemens permettent toujours une 

plus grande population qui réfluera sur eux de Kiew, tout comme 

ee Gouvernemens, de l'Est l’attendent de Moscou. 
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: VI. Plaisqu, à 

| Gouvernemens de la Lithuanie et de la | rs blanche! 

population, entière! étendue en mille | reviennent par mille | 
Gouvernemens carrèes carrées 

Minsk  - - | 645,248 | 4,765 | 481 
SMilnais is 6) dre 810,394 | ‘ 1,284 631 
Grdno = 1 586,836 : 675 | 869 

: Bielostokskaia 

Oblast :: -: °- 193,903 206 936 
Mohilew  - - 806,763. 683 | 1,184 

Witebsk. - - 707,638 - 550 | 1,286 

“La Russie blanche est la partie la plus peuplée de ce pla- 
teau, elle doit cet avantage à sa navigation sur ia Dwina .et sur 

le Dnepr et à la proximité des Gauvernemens riches ou en bois 

ou en bleds qui font parvenir leurs productions où à Riga ou à 

Kiew; Vilna et Grodno n'ont pas ces avantages et sont parconsé- 

quent moins peuplés et même ïils le cédent au petit terrein de 
Biclostok que le commerce vivifie. L'immense plaine qui separe fa 

Russie blanche des deux Gouvernemens lithuaniens susmentionnes ou . 
le Gouvernement de Minsk est aussi la moins peuplée. 

Nous avons passé les terres les mieux peuplées de la Rus- 

sie ‘et nous nous approchons des Steppes et de la Sibérie, pays 
climatiques où la population se perd avec la possibilité d'établir 
toutes les différentes branches de l’industrie. 

VI. Plateau. 
.-Gouyernemens des Steppes. 

population entière{ étendue en milles { reviennent par mille Gouvernemens carrées 

in aude | 265625] 551] us 
Cherson - - | 280,406 

i 242 Catherinoslaw 416,550 2,876 l 

Astiachan = 6 8,6 81 : 
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La Tauride est le Gouvernement le mieux peuplé sur ce pla- 

teau, sa population paroitroit encore plus avantageuse si l'étendue 
de la steppe au Nord de l'Isthme, de Perecop ne se trouveroit 
comprise dans l'étendue générale. À l'Est au delà de la mer d'A 

sow jusqu'aux bords de la mer Caspienne, les steppes salineusés, 

ferigineuses et sabioneuses s'étendent jusquau pied du Caucase, de 

_ mème qu'à l'Ouest jusqu'à: la mer noire ;, des! terres. d’une grande 

fertilité se trouvent éparpillées parmis les landes infertiles comme: 

les Iles dans l'Océan, la. population tombe rapidement, mais pour- 

tant pas. au point comme dans. les. contrées boréales. A l'Ouest 

les steppes s'étendent jusqu'aux bords élevés et pierreux dé la mer 

noire sur des couches de granit qui paroissent. être la prolonga- 

tion écroulée dès Carpathes. Ici une grande fertilité tranche avec . 

la stérileté la plus effrayante , pourtant l’agriculture est toujours 

beaucoup plus considérable que dans les provinces à l'Est de là 

Tauride. Le commerce florissant des: ports de la mer noire vivifié 

encore plus les Gouvernemens limitrophes. Mais cette petite popu- 
lation. est toujours supérieure à celle de la. Sibérie que n’est 

habitée. que dans les endroits, où le commerce ét les mines 

rassemblent les- hommes, et où un climat plus doux permet l'a- 

griculture, l'éducation. des bestiaux et. des abeilles. C’est sans 

contredit une immense colonie qui permet en- plusieurs contrées 

méridionales. une plus: grande population, mais dont la partie 
n septentrionale et orientale au de la du 62%%:degré ne sauroit 

is K 
Le 

“gnère être mieux peuplées qu’elle est: actuellement par des peu- 

_ples chasseurs, car c'est un pays climatique , ouvert aux vents 

du Nord-Est, qui ballaient un sol marecageux vers: la mer glaciale 

et pierreux vers l'Océan oriental: ces contrées ne sont spbaades, 
qe pour des. nomades. ner? A de pècheurs. 
+ A 

‘* 



392 

VIL. Plateau. 
La Sibérie. 

population pre étendue par mille | reviennent: par mille . 
Gouvernemens carrées | carrées _© 

Tobolsk + -+ | -427,066 | k | d 
‘ 85,3 8 71 |}- & a 9 

Tomsk . 293,967 . bd 

Irkoutszk - - :0816,/120 À" A2T 088 PT 2 2 3 

Nous avons consideré le rapport de la population à l'éten- 

due du terrain en Russie par plateaux ,. nous allons présenter leur 

échelle où l'ordre dans lesquels les Gouvernemens se succèdent sous 

ce rapport pour en tirer d’autres sertie :. 1e ‘ 

Noms des Ponotoh génér.[ Etendues en} Reviennent Ré- 
Gouvernemens des deux sexes | mille carrées | par mille sultat 

l en 1810. carrées 

1. Moscou - 1,108,208 474 2,323 

2, Poltawa, - 1,391,626 718 1,938 | » 

3. Kiew - - |1,137,281 | 693 1.917 | & 
- 4. Toula - :-- 896,972 | 498 1,801 | à 

6. Koursk - | 1,212,703 | : 677 1,791 £ 

6. Résan es 903,769 643 . | 1,474 | 8 

7. Charkow - 844,636 | 595 1,419 | 2 

8. Kalouga - 750,967 653: | 1,358 £ : 

9. Jaroslaw - | 797,641 | 606 |1,316 | £ 
10. Wätebsk - | 707,638 550 | +,286. LE - 

41: Orel - - | 1,024,564 803 1,275. Fe 

42. Mohilew - 806,763. | 683 1,181 A 

43. la Courlande | 387,439 3372 115149 | 

14. Wladimis - | 907,469 802 4434 
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- 43. Orenbourg 

U1 © … Mémoires de L'Acad, T! VIII, 

peuplés. 

= Noms des :! - | Population: génér.| Etendue, en Reyignnent.. R£, 
Gouvernemens des deux sexes | mille carrées | par mille | sultat 

4 en 1810. carrées | 

15. Witebsk - | 1,112,783 083 

16. Tambow - | 1,020,778 961 | 

17. Bialystok - 193,903 0.36 + 

18. Tschernigow | 1,077,662 924 |3 
19. Pensa - 745,574 920 la 

. 20. Nigegorod 879,897 919 |& 

21. Smolensk - 919,828 912 £ 

22. Plescou - 719,751 905 | 
23. Twer - | 1,009,249 889 |T 
24. Grodno  - 586,836 869 |Ë 
25. St.Pétersbourg|, 666,669 861 |à 
26. Podolsk - 1,138,808 858 |£ 

27. Kasan : - - 82-70 0 0 +- 792: Se 

28. l'Esthlande 214,470 À 694 | 
+ :29, Woronesch 979,426 683 6 

Lu 30. Wilna.  - 810,391 634 |, 

81, Simbirsk - 854,090... 609. |T 

32. la Livonic 573,611 601 

33. Minsk 845,248 sas le 
34.:Kostroma 813,132 449 |£ 
36. Waetka :- :| : 949,083 427; < 

. … 36. Novgorod +! |.4 636,781 308 |& 
1 37. la Tauride 253,825 305: | w- 

" … 38. Wibourg - 195,822 250. 2 
2 L 39. Cherson  -- 280,406: 242 8 

$ v1 40. Cathérinoslaw 416,559 6 É 2 

41: Saratow  - 821,862 191.15 
42: Perme - 940,0 784 286 1° 

| 736,725. 131-|= 
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Population génér. | Etendue en {Reviennent 
des deux sexes | mille carrées | par mille 

Noms des 
Gouvernemens 

en 1810, . carrées a — 2°" — RE —. 

44. Wologda - 606,547 8,406 | 72 # oi 
45. Olonetz - 190,549 3,147 63 |5 © 

: Ru 
A6. Astrachañ 68,681 5,142 Fa 2 a 

47. la Caucasie 62,773 Er 

48. Archangel 201,305 |, 12,134 7%. 46 Ë £ 
2 - © 49. Tobolsk - 427,066 l 85,387 | 8 Ë £ 

50. Tomsk F 293,967 || Ô 2 

51. Irkoutzk - 376,720 | 127,088 FREE 

Comme il y a 14 Gouvernemens 

bien peuplés; 18 

médiocrement peuplés; 141 

foiblement peuplés ; 8 

très peu peuplés 51 

il en résulte que les Gouvernemens bien peuplés font plus qu'un. 

quart du total, les Gouvernemens médiocrement peuplés presque un 

tiers, les Gouvernemens fuiblement peuplés font plus qu'un cinquieme 

et les Gouvernemens mal peuplés presque un sixième. Les Gou- 

vernemens bien et médiocrement peuplés sont au nombre de 31, 

_- — — — 

_ ee a 

les Gouvernemens foiblement et très 

Parmis les derniers la plus petite 

pays climatiques de la Russie, où 

grande est presque impossible. Ze 

peu peuplés au nombre de 19. 
population se trouve dans les 

une population beaucoup plus 
plus grand nombre des Gou- 

vernemens est donc assez bien peuplé. : Le rapport de la popula- 

tion générale de l'Empire en Russie à son étendue, p. ex. de 500 
personnes par mille carrée, doit nécessairement mener en erreur 

pour un Etat, où la population varie de 1000- habitans par mille 

carrée jusqu’à deux ou trois, où des pays climatiques mettent des 

obstacles insurmontables à une plus grande population, et où la 

mére patrie est contigue à ses Colonies. 
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Considerons les différentes classes de Gouvernemens d'après 

l'origine . des nations qui y composent la majeure PRAUE de la po- 

pulation. 

Parmis les Gouvernemens bien peuplés ou de première classe 

il y a 8 russes 

3 oukrainiens 

2 polonois 

1 allemand. 
= 

Parmis les Gouvernemens médiocrement peuplés il y a 7 

russes, outre Smolensk, St. Pétersbourg et Kasan qu'on peut nommer 

à moitié russes, 3 Oukrainiens 

2 polonois et le district de Bialystok 

2 allemands, 

Parmis les gouvernemens foiblement peuplés il y 3 

5 russes ' 
o 4 polonois 

” 1 finois 

Dub 4 tatares, mais fortement melés de russes. 

Parmis les gouvernemens très foiblement peuplés se SE 

3 russes 

1 tatare 

{ georgien 
3 sibiriens. 

“2 

.., , D'où il resulte que dans chaque classe les Gouvernemens où 

la majeure partie des habitans est de nation russe, composent le plus 

“ grand nombre Et encore cette population est la plus concentrée 

“et. habite des pays non-climatiques à l’excéption d’Archangel. La 

* population polonoise l'entoure de l'Ouest à l'Est en demi cercle, de- 

puis la Russie. blanche jusqu'a l'Oukraine polonoise, d'où les nations 

tatares et orientales continuent la ligne, les nations allemandes et 

finoises se trouvent en masse à l'extremité occidentale de ce cercle, 

50* 



eette» dernièræ est. /éparpillée: par’ tout le: Nord: jusqu’en’ Siberie.. 
C'est en: cette: concentration de la: nation russe Sur le plateau du. 

milieu’ que: reside: la: véritable force’ de’ l'Etat. HACY 

Les: espérances de l'Etat pour. les: progrès de la: population” 

doivent être basées. ou: sur la: richesse exploitée: ou. sur la richesse 

foncière.. La plus: grande richesse: exploitée. se trouve: dans les 

Gouvernemens: les. mieux: cultivés: du: centre. , Pour: les: porter à un 

plus: haut: degré de’ richesse et parconsequent de’ population, il faut 

dès: fonds,. des: lumières: et’ un. marché plus: étendu,. sans: parler des 

améliorations: dont: plüséurs: branches. de l.administration: pourroient 
être: susceptibles. Et‘ comme: il: faut: bien: du: tems: pour accumulér 

des: fonds,. pour: repandre dés: lumières,. pour’ étendre: le: marché - 
actuel et’ pour: améliorer: l'administration ,. ces. Gouvernemens;. les: 

mieux. cultivés: à! tout! égard’, donnent: peu: d'espéfances: pour les: 
progrès: sensibles: de’ leur’ population’,. puisque: «celle - ci: est déjà: 

arrivée: au! taux;. que: l'état. actuel des: choses’ permet. Hs: se trou-- 

veront: donc: dans: un: état: stationaire' pour: bien. longtems:. C’est 

sur les Gouvernemens: où ‘la: richesse’ foncière: est encore: loin’ d’être: 
entièrement: exploitée: que’ les: espérances: de’ l'Etat sont fondées; car’ 
c’est sur eux: que’ doit! refluer’ la: population surabondante: des Gou-- 

vernemens; les: mieux; cultivés ,. si elle ‘ne: voudroit: diminuer: par le: 
manque’ de subsistances. sur les lieux. Les Gouvernemens dont je parle: 

forment: la: partie’ orientale du: plateau: du milieu, et' c'es. ici: que: 

les: progrès de la’ population sont’ réellement’ les: plus sensibles; car- 

ies: fonds’ et les lumières: actuelles: sont’ suffisantes: pour cultiver des; 

æontrèes: fertiles;. mais: encore peu: cultivées: 

Les: progrès de la population doivent: être’ encore sfationaires’ 
dans: les; pays: climatiques à l'exeption près: que: le’ commerce: peut: 
rassembler: une: population: considérable: sur: quelque: point d’un pays: 

climatique”, et° ces: rassemblemens; sont: ordinairement passagers,, 

puisque’ les: causes: qui: les’ ont: ammenés;, peuvent! changer. Ne Then A Er: cr be mr 
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Lai Sibérie: en: partie : pays: climatique” et en: partie nonclimas- 

tique ;.- porte : dans : cette dernière: partie tous: les : caractères: des Co-- 

lonies.. ‘Et: comme : les : Colonies: font: brdinairement ! les : plus : grands 

progrès: dans» leur: population; . la: question: se° présente pourquoi ne 

les fait-ellé pas? Sans: entrer: dans: d’autres: détails, nous :observons 

que les Colonies- basées: sur les: mines ,. sur la: chasse et la: pêche 
font les moindres : progrès: dans*leur population, et‘ celles qui sont 

basées : sur: l'Agriculture “les: plus grands. La: Siberie se trouve dans: 
léc premier: cas. - 
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DONNÉES STATISTIQUES 

| cu 
L'ÉTAT DE L'AGRICULTURE EN RUSSIE EN 1844. 

Tr 

b.A RE S 

à € T HERRMANN. 

— 

Présenté à la Conférence le 4. Avril 1818. 

L'étendue des terres, les cultures et leur produit, enfin sa 

distribution connue sont ‘les objets de” ces recherches. 

I. Etendue des différens terrains. 

La surface d'un pays sous le point de vue agricole se divise 

en terres labourées, en bois et forêts et en prairies. Nous ne- par- 

Jons pas des terres labourables, puisqu'elle ne sont qu’une richesse 
foncière, qui ne constitue pas l’état actuel de l'agriculture. 

L'arpentage est terminé en 31 gouvernemens qui forment 

le centre de la Russie, le Nord et une partie du Sud; c’est dune 

la partie la plus intéressante qui est connue par l’Arpentage. Les 

gouvernemens non arpentés ont été calculés d'apres les meilleures 

cartes. Comme ils contiennent beaucoup de Steppes et la Siberie, 

ce calcu}#probable n'est pas très important pour notre sujet. 

D'après toutes les données l'étendue générale de la Russie est de 

1,473,881,726 Desscetines (mesure agricole que nous devons 

suivre ici) dont 402,100,552 reviennent à la Russie européenne et | 

1,071,781,174, à la Siberiee Nous nous bornons à la Russie. 

européenne. | 

On peut évaluer les terres labourées à 61 Millions et demi, 

les bois et forêts à 156, les prairies à -Z, millions de Desscetines, 
2 
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restent 178 millions et demi pour les batisses, les routes, les eaux 
et les terres insultes. 

Le milieu de la Russie a selon les différens plateaux un 

tiers, un quart, un cinquiène de l'étendue générale en culture. Le 

plateau du Nord n'a qu'un 26M€ en culture, le plateau du Sud a 

envivon la mème proportion. Il paroit que l’Agriculture ne devroit 
plus gagner en étendue dans les gouvernemens du milieu, où les 

bois et les prairies viennent à manquer. Pour cultiver ces 61 

millions et demi de Desscetines terres labourées, il y avoit 17 

millions et demi de paysans selon la 5% Revision que nous pre- 

nons ici pour base, puisque tous les calculs ont été faits d'après 

elle, les resultats que nous offrons deviennent encore plus saillans 

_à la sixième. 

N D'après la 6" Revision il ne reviendroit que 3 Dessceti- 
nes et demi de terres labourées par revisionnaire, si tous devroient 

s'occuper de l'agriculture. Mais cette proportion devient ‘encore 

pus étonnante en différens plateaux. Dans les gouvernemens russes 

u milieu il y auroit presque 4 Descetines par revisionaire , -dans 

les provinces polonaises 25. 

F3 Nous ne parlerons pas des te du Sud et de la ui 

où les paysans auroient à peine 11 a 2 Desscetines à cultiver si 

‘tous devroient s'occuper de la culture des terres. En Angleterre 

un ouvrier cultive 10 Desscetines. En France et en Allemagne 

| au plus deux et alors ils retirent un profit considérable de 

ur culture et ne pensent jamais à changer leur industrie contre 

e autre. En Russie la surabondance d'ouvriers à l'Agriculture 

la cause du peu de profit qu'ils en retirent, car ce profit est 

| éparpillé parmi un trop grand nombre de personnes, qui deviennent 

| moins actifs et qui préfférent toute autre occupation à l'Agriculture, 

ré elles sont plus lucratives. ‘ 
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‘On ne sauroit tout au plus ‘supposer : qu'un : tiers de. revisio 
rnaires ou 5 à 6millions de paysans qui s'occupent à d’autres branc- 

‘hes d'industrie, ‘restent : toujours :11:à 12 millions d'ouvriers pour 
«61 milhons -et demi : de ; Desscetines : à: cultiver, ou 4. à. 6 Dessce- 
tines par ouvrier. 

‘Il -paroit : que ‘le ‘Gouvernement -devroit :favoriser de ‘toutes. 

‘les manières l'emploi des paysans : à : d'autres branches d'industrie, 

comme au commerce’en détail, aux manufactures,*au transport des, 

«marchandises. ‘Le .nombre - d'ouvriers à ‘l'agriculture étant diminué! 

-et la demande ‘étant restée la: même, :il en resultera 4): que les ou- 

“vriers qui s'occupent de l’agriculture «doivent ‘être : plus actifs et-.que 

‘les propriétaires ‘doivent : penser ‘aux:moïens d'améliorer leurs terres, 

par. quoi ‘le : système agricole - sera *amélioré : 2) sque: les ouvriers: 

employés à ‘l’agriculture retireront un profit béaucoup.-plus. grand: 

de leur ‘travail, commenceront : à l'aimer et ayant la perspective de 
_ pouvoir :s’enrichir :par : l'Agriculture :ne seront plus tentes de la 

. Changer contre une autre :industrie. : & 4 Ne CE 

‘Les ‘bois ‘et ‘forêts ‘connus occupent dans la Russie euros 

‘péenne plus de ‘156 millions de Desscetines -dont 108 millions à 
‘la Couronne. -Il y a. donc 2ê Desscetines sans bois sur 1 en bois. 

: Cette proportion : est très forte et prouveroit un paÿs peu cultivé, 

mais elle est fort trompeuse; car ce n’est que le plateau du Nord, : 

en grande ‘partie inaccessible à l’agriculture, et lélevation sur la 

Volga où les bois ‘occupent { Desscetine a 13 sur- 1%: de la sure | 

‘face. Dans lés PA TS russes du milieu il y a i Desscetine K | 

en bois sur de :sufface. La Russie blanche et la Lithuanie | 

n'ont qu'une. pa en-bois sur 8 de surface, la petite Russie M 

et les gouvernemens russes limitrophes 1 Desscetine de bois sur 

27 de surface et vers les :Steppes 1 Desc. en bois sur 77 de 

surface. ‘La Russie : européenne . est nulfument | riche en “bois, les. 

.devastations des forêts ont passées toute idée, une meilleure admi-. 

;nistration .des : forêts est le plus grand bienfait pour la Russie, 
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Les prairies sont de peu d'étendues, le Nord de la Russie 

n'en a que très peu, dans les gouvernemens de la Russie on les a 

converti en champs de ‘bled sans en créer de nouvelles, Ce n’est 

que vers l'Oural et vers le Sud que les Steppes fertiles remplacent 

en quelque facon le manque de prairies. Il n'y a que la Livonie 

et la Courlande où un 6% de la surface est en prairie et un 

7m en terre .de labour, exemple unique en Russie. Ici l'éducation 

des bestiaux, l'oeil droit de l'agriculture, doit être mieux soignée et 
les champs peuvent être annuellement enfumés, mieux que dans les 

| goûvernemens russes, où les prairies ne font que la 23€, la 25, 

“la 67% partie de la surface, tandis que les terres de labour en 

occupent le tiers, un quart etun cinquième. Alors il n’est pas éton- 

nant que les terres ne sauroient être couvertes de fumier qu'en 18 

20 ans une fois Les gouvernemens polonais ont encore plus 

negligés les prairies. En petite Russie et en Lithuanie il ne se 

trouve qu'une Dessetine de prairie sur 120 d’Etendue. La ferti- 

lité naturelle des terres doit être très grande où avec si peu de 
prairies on obtient un produit aussi considérable comme en Russie. 

Mais on ne sauroit le nier que l’agriculture de la Russie doit rester 
dans un état languissant tant qu'on ne s’occupera plus de l’amé- 
liration des prairies et parconsequent de l'éducation des bestiaux 

dans les gouvernemens de l'interieur. L'amélioration des terres en 

sera une suite naturelle. Il faut le dire, les progrès de. l'agricul- 

tare en étendue sont une calamité publique, produite par les progrés 

naturels de la population dans la classe des laboureurs et par 

augmentation naturelle des impôts. Il fut un tems où le paysan russe 

gagnoit assez en semant 2 Tschetwerts, la récolte suffisoit pour 

Ourrir sa maisen et pour payer les impôts. Aprésent il lui faut 

moins le double. Obligés d'augmenter nécessairement leur recolte 

pouvoir nourrir une famille nombreuse et surtout pour payer. 

ôts, il n’y a que deux moyens, ou d'améliorer le terrain qu'on 

ke. 1 il faut pour cela des lumières et des capitaux, ou il faut 

défricher. de nouvelles terres qu'on doit prendre sur les bois et sur 

; 51 

\ 

Mémoires de D'Acad, T. T/IIT. 
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lés prairies. Le paysan rüsse n’a que ce dernier moyen, et il doit 
lui sacrifier ses derniers bois et ses dernières prairies, tout comme 
cela est arrivé en France. Le resultat est, qu'il manque de bois pour 

construire de bonnes habitations, de foin pour nourrir un grand nom- 

bre de bestiaux, les terres doivent rester sans fumier et. l'agriculture 
dévient languissante et stationaire. 

IT. Des cultures et de leur produit. - 

Cinquante millions: de Tschetwerts de semailles ont produit 

selon. un terme moyen: près: sur 7! années consecutives 467 millions 

et demi par an, ou lé 34 grains. Cette. fertilité est très’ médiocre, 
Mais: tout en..élévant. des. doutes: contre la. véracité des-tableaux sur 

les semailles et les: recoltes, toutren.alleguant qu'il y a dés-gouvere 

nemens où. on recolte du, 5%%-au 10% grain et plus-il faut:avouer 
que -la, fertilité générale ne sauroit: passer. le 57% grain dans les 

gouvernemens agricoles du miliew. faute: de: prairies: et: d'une meils 

Jeure.. édusation: js bestiaux. 

Les travaux communeaux,, les nouveaux: partages. de terres, 

ä, chaque révision, les services rendus en nature par le paysan ‘dans: 

toutes les saisons mettent, de grandes entraves. aux, progrès de l’a 

griculture en Russie. Il nous faut aprésent une sur-abondance 

d'ouvriers pour tirer de notre sol fertile ce que nous en tirons actuel-. 

lement, La moitié .y suffroit et seroit beaucoup plus heureuse, mais. 

eette moitié devroit avoir propriété : séparée des terres de. labour, 

des bois et prairies » et. surtout. pleine liberté. de pouvoir. disposer, 

de son tems à volonté. 

Is 

D'après les tableaux sur lés semailles et les récoltes, et il 

»'y à point d'autre base, les gouvernemens entre Moscou et Kiew* 

font les plus fortes semailles de 14 millions de Tschetwerts et en 

recoltent le 3% grain et quelque chose. Les gouvernemens sur la: 
Volga inférieure font 11 millions desemailles qui leur donnent le’ 
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gme grain et %. La petite Russie où les ;gouvernemens autour de 
Kiew sèment 4 millions et demi et recoltent presque le .4®® grain. 
La Russie “blanche set la Lithuanie retirent de 5 millions et demi 
de Semailles 32 de grains, les provinces baltiques (sans la Finlande) 
pour lesquelles la nature a moins fait, recoltent le 5% grain. 
Cette proportion se retrouve en Siberie, où le peu de terrain cul- 

tivé doit être d'après cette donnée mieux soigné qu'en Russie, Les 

steppes fertiles donnent le 6"® grain, Les gouvernemens du Nord 

le 2% et le 2}. £ 

Les productions les plus générales de la Russie sont le 

> Seïgle et l'avoine. Dans la plüpart des gouvernemens ælles font 

L les deux tiers de toutes les cultures. Daprès les prix moyens de 

“ 1810 la valeur du seigle montoit à 383,426,633 R. en ass. et 
” celle de Tavoine à 200,202,05%4 

‘total 583,627,684 Roubles. 

. Les autres cultures sont le froment, l'orge, le mil et sarräsin, 

le ré le chanvre et le tabac (dont le produit est environ de 

4,800,000 Pouds). Il ne font qu'un tiers de la production géné- 

… rale, mais leurs prix sont plus hauts. L'un portant l'autre où 
+ pourroit les évaluer à la moitié de total jte a 

201,813,843 

grand total 875,441,527 Roubles. 

En France Lavoisier évalua en- 1796 le produit général de 
l'agriculture à 1200 millions de francs. Si 4 francs feroient un rou- 

ble en argent, le produit de la France auroit été 300 millions de 
 roubles en argent et celui de la Russie à 4 R. le Rouble d'argent 
…218,900,000. : 
… Mais comme les renseignemens sur la recolte en France sont 

Plus exacts qu'en Russie ou pourroit mettre la valeur de la recolte 
des deux pays au mème taux. 

On a comparé les tableaux sur les semailles de 1804 et de. 
4840, pour Savoir si l'agriculture avoit sait des progrès dans cette 

SL: 
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période et nommément en quels gouvernemens. Les tableaux sur 
kes semailles sont plus véridiques que ceux sur lès recoltes, le pro- 

priétaire n’a aucun interêt de diminuer la quantité des semailles, 

au contraire leur grandeur augmente la valeur de sa terre en cas 

dé vente, tandis que l’aveu sincère sur la recolte est plus difficile. 
à obtenir. D'ailleurs il fallut consulter les tableaux sur les semail- 

les, puisqu'ils font connoître le but que le laboureur s'est proposé, 

tandis que les tableaux sur la recolte prouvent seulement s'il est. 

parvenu à l’atteindre. Parconsequent les premiers constituent. l'état 

actuel de l’agriculture, les derniers donnent le résultat sur les bon- 

nes ou mauvaises. recoltes qui Lo Varie en grande partie. du 

Climat. : 
Les résultits que cette comparaison a ré font , ris les 

semailles ont diminués à Archangel, à Wologda et à Olonetz, puis, 
en Esthlande, en Livonie et en. Courlande, dans la Russie blanche 

et dans les deux gouvernemens lithuaniens, Wilna et Minsk, enfin 
vers le Sud depuis Kiew, Tschernigow, Pultawa et Cabot 

jusqu’en Tauride et en Caucasie. Les provinces Septentrionales, 

les gouvernemens sur la baltique, la plûpart des provinces polo- 

noises et les gouvernemens fertiles depuis Kiew jusqu'en Tauride 

ont moins ensemencés de terres. Il est à rémarquer, qu'on a sw-! 

tout diminué les semailles à Tschernigow et Catherinoslaw. Comme 

eette diminution s'étend sur une suite de gouvernemens limitrophes 

et en partie très fertiles, elle doit avoir été produite par des circon- 

stances politiques. Le commerce d’Odesse en grains, dont le revirement 
montoit de 4 à 5 millions de roubles en 1804 et en 1806 avoit! 
fait hausser la valeur des terres de 5 pct. depuis d'Odesse jusqu'a! 
Kiew, ce commerce a diminué et avec lui les semailles ont di- 

minuées. Les raisons qui ont fait diminuer les semailles dans les 

gouvernemens baltiques et dans la plèpart des gouvernemens polo- 

nois ; doivent se trouver dans le Commerce géné par le système 

continental. Quand au Nord de Ia Russie, il se pourroit que. 

mombré de paysans eussent préferé toute autre industrie ‘à celle’ de PO RM ÉD RE ue. ne. fé ft ému à | 
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l'agriculture sujette à de grandes difficultés dans ces eontrées be- 

réales. 

Au contraire dans tous les gouvernemens russes la quantité 

des semailles. a augmentée... Perme, St. Petersbourg, Jaroslaw, Twer, 

Kostroma, Pensa et Saratow, Kursk et Woronesch, ont surtout 

augmentés leurs semailles, il est curieux que la même augmentation 

a eu lieu à Grodno, tandis que tous les autres gouvernemens polo- 

mois limitrophes ont diminué les leurs. 

Le dernier résultat est que les semailles ont été augmenté 

en 30 gouyvernemens, qu'elles ont diminué en 15, et qu'elles sont 

restées presque les mèmes en 4. Les données comparatives sur 3 

gouvernemens manquent. Donc il paroit que l’agriculture fait tou- 

jours des progrès en Russie. 

ERNEST» 
re > 
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Les tableaux sur la recolte indiquent si elle a été bonne, 

ou mediocre, ou mauvaise, et à cet égard l’année 1810 étoit plus 

mauvaise qu'abondante. Les recoltes ont été inférieures à celles de 

1804 en 28 gouvernemens, elles ont augmentées en 21. 

III. De la distriblution connue des grains. 

Les calculs hypothetiques sur la quantité de grains requise 

» pour la consommation des habitans sont fondés sur la base qu’on 

… doit compter 2 Tschetwerts par homme. En n’admettant que 44 million 

mm d'habitans en Russie avec les pays nouvellement conquis, (mais comme 

Meur recolte ne se trouve pas encore dans nos tableaux sur la re- 

“éolte il faut decompter 1,232,377 habitans) reste 42 millions, 

232,377. Les nomades mangent peu de pain, Îles peuples pe- 

De. et chasseurs de la Siberie encore moins, il faut decompter 4 

© ‘millions 300,000 restent 40 millions 982,377 habitans qui se 

Fe D de pain. Les rapports annuels des gouverneurs sur le 

. ombre des habitans et sur les recoltes et semailles ordonnés par 

4 Oukases du 17 Janvier 1800 et du 8 Septembre 4802 accusoient 
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en 1800 — 33,159,860 habitans des deux .2exes DIR 

— 1801 — 31, 043,357 

—, 1802 — 341,803,828 

= 1803 — 85,184,177 
— 4804 — 35,497,999 
— 1805 — 35,902,336 

_— 41806 — 35,850,179 
— 41807 — 36,107,559 
— 1808 — 36,219,714 
— 4819 — 36,177,960 
— 41810 — 36,329,962 

sans les Capitales, les militaires et les nomades .et on peut ajou- 

ter un nombre considérable d’habitans des. villes et de femmes. 

D'après cette donnée il faudroit 72 millions et demi de Tschetwerts 
pour leur consommation et en admettant la première donnée de 

40 millions 80 millions de Tschetwerts. Il faut ajouter pour les 
semailles 50 millions. Les bruleries d’eau de vie consomment se-° 

lon les rapports des gouverneurs 6,036, 077 Tschetwerts, mais on 
peut admettre 10 millions. : 

L 

TL 
LA LEEEEETTE 

SIA ChÉPT I 

Les magazins de reserve renferment environ 40 Er 

pour les quels on rassemble année commune tout au plus 2 mil- 
lions. 

Il faudroit à pour l'entretien des habitans 

, 80 millions de Tschetwerts 

pour les Semallles 50 2 

pour les brulerie d’eaudeyie 10 

pour les magazins de reserve RE : 

4 142 

restent des 167. millions qu'on recolte année commune. 25 millions. 
de Tschetwerts. C’est le surplus de la Russie qui est consommé. et 

dans l'Empire et gxporté dans l'étranger . sans’ eqpoi: il n’auroit pas. 

. été produit. 2 Ré 
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Nous avons des données sur l'exportation des gräins pendant 

lés années 1802 jusqu'en 1807. Elles font voir des” années où 

la demande étoit ordinaire, ce sont les années 1802, 3, 4, la 

quantité de bled exporté étoit de 8 à 12 millions et demi de 

Tschetwerts! une année où la demande. étoit extraordinairé l’année 

1805 , l'exportation montoit à 20 millions 790,000 Tschetwerts. 

Le commerce en bled finit presque en 1806, on n'a exporté qu'un 

million. 800,000 Tschetwerts, et l'exportation tombe en 1807 

- jusqu'à 170,084 Tschetwerts. 

Ces données sont très instructives par leur variété: Elles 
prouvent combien la Russie peut fournir en cas de bèsoin à l’étran- 

er de son surplus, c’est plus que 20 millions, et à combien l& 

demande ordinaire monte, à 10 et 12 millions. 

Le. froment et le seigle: sont lés bleds qu'on recherche le 
plus, dans, les années ordinairesi om exportoit de 4'à 5 millions et 

demi de froment, et de 2 à 6 millions de seigle. Mais en 1805 
la demande fut extraordinaire pour le froment, 14 millions 751,000 

“Tschetwerts et 8 millions: pour lé seigle. Il n'y a qu'une année 
1802, où l’om ait exporté 1 million de Tschetwerts en orge et 

200,000 :Tschetwerts en avoine. | . 

Tout ce bled est exporté en grains; la Russie perd donc le 
profit sur lé moulinage, tandis qu'en Angleterre on n’exporte pas 
un sac de grain; mais om entasse la farine en tonneaux. La quan- 

» tité de farine qu’on a exporté monte de 150,000 à 380,000 Kouls, 

et il est à remarquer , que dans les années où le commerce en 

—…._ grains tomboit, l'exportation de la farine montoit, c’est ainsi qu’en 

- 4802 su: 10 millions 900,000 Tschetwerts en grains, on n'a 

exporté que 157,809 Kouls en farine et en 1807 sur 179,081 

- Téchetwerts de bleds en grains en a exporté 381,470 Kouls de 

ERPPERS 

AR 
Le 

_ farine. 

3? Quand un jour le comnrerce. en- bled n’aura-plus. d’entraves,i 
(Hi question meriteroit d'être agitée: ne pourroit-on pas prendre des 
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mesures pour faire mouler le bled en Russie? On s'oceupe tant 
de manufactures, et voila une manufacture naturelle à la Russie 
qui resteroit à créer. 

Le surplus que les gouverneurs accusent monte à 28 mil. . 

lions. Ces deux calculs s'accordent très bien, la différence vient de 

ce que les gouverneurs comptent moins pour les bruleries d'eau 
devie. ; 

Nous terminons cet article par quelques observations. 

La proportion de terre que l’Impératrice Cathérine II. fixs 

en 1766 pour chaque revisionnaire- est de 8 Desscetines en terres 

labourables, prairies, bois, jardin, cour et maison. On compte 4 

‘hommes par maison ce qui fait 32 Desscetines. Là où le terrain le 

permet on doit donner 15 Desscetines par tète ou 60 par maison. 

J1 faut qu'on ait eu des bases en 1766 sur la PRES de don- 

mer cette Prpporume au paysan. / 

Actuellement cette possibilité n'existe plus, ce n’est qu'en Fin: 

lande où l'on voit des paysans qui ont jusqu'à 60 Desscetinés de 

terres, mais dans les gouvernemens agricoles, le paysan a à peine 

5 Desscetines. Le 27 Mai 1810 les Senateurs ZLapouchin et 

Spiridow ayant visité les gouvernemens de Waetka et de Kasan, 

rapportérent au Senat: que le manque de terres labourables à Ka- ‘ 

san forcoit beaucoup de villages de vivre de l'industrie forestière, 

Dans les cercle de Schistopol le paysan a 13 Desscet. à Laitschef, 

12 Desscetines, mais dans les autres cercles 6, 4, et 3 Desscet., 

Quant on leur otà Se liberté, ils furent obligés de vendre le bled, 

les sémailles et jusqu'à leur betail. A Waetka les paysans man-, 

quent également de Lt labourables. L’'Amiral Æibas ayant visité 

les Gouvernemens de Kasan, Simbirsk, Nigegorod, Orenbourg, Tame! ! 

bow et Waetka an 1708 et 17990, rapporta que les paysans se ! 

plaignoient en général du manque dé terres labourables. Il cite - 
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| différens exemples, c’est ainsi qu'à Nigégorod 1,400 paysans du 

village Kurdisch n'avoient que 426-Desscetines de terres laboura- 

bles. Le Gouvernement organisa les commissions foréstieres pour 

St. Pétersbourg, Olunetz, Kasan le 18 Août 1803, pour Nigego- 

tod, Kost-oma, Nowgorod, Waetka, Wologda et Archangel le 8 de 

Mai 1804 afin de distribuer le surplus des terres labourables, preuve 

que le Gouvernement a avoué le manque de terres labourables. 

Dans le Gouvernement de Moscou le paysan n’a que 2 Dessetines 

4054 Sachenes et dans quelques cereles encore moins, à Colomna 

4 Desscetine 1020 Sachenes, à Klin 14 Desscetine, à Kostroma il 

| ne resta que 16904 Dessetines à distribuer parmi 383,146 pay- 

» sans de la Couronne. On voulut faire émigrer ceux qui manquoient 

de terres, mais il ne se trouva que 14396 qui resolurent de changer 

de domicile. Le gouverneur «de Saratow rapporta déjà en 1806 

que pour donner aux paysans de la Couronne la proportion légale 

de 45 Déssctines il faudroit «encore 256,000 Desset. Mais il n'y 

» avoit du coté droit de la Wolga que 255,492 Desset, à donner, 

…- reste la steppe à défricher du coté gauche de ce fleuve. Dans 

14 des cercles de Kusnetzk, Chwalinsk et Wolgsk il n'y a plus moyen 

_ de donner 15 Desset. aux paysans, et un Oukase du 12 Juillet 

1800 ordonne de les faire émigrer en d’autres gouyernemens. 

| Il paroït donc que l'opinion sur l'abondance des terres Îa- 

1h » bourables et non cultivées en Russie est un préjugé qui date du 

bon vieux tems et qu'au contraire le paysan manque de terres la- 

jourables dans la plupart des gouvernemens, preuve certaine de Îa 

F Vsutabondanc d'ouvriers à l’agriculture. 
12 4 

AE Un Anglois fort entendu en Agriculture et soutenu par le 

| eripe a fait le caléul suivant pendant son voyage agronome 

ns le Rene de Moscou. 

: Said Desscetines de terres Jabourables sont cultivées par 40 

Tegle. ‘On peut estimer le produit total: 4 fois l'Obrok ‘de 6 Rou- 

"  -Mémoires del Acad. T. PIIT. 32 
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bles par Desscetines, 40 Desscetines donnent 240 Roubles Obrok, 

pris À fois 960 R. c’est le produit total, revient 96 _R. pour 
chaque ouvrier des quels il doit payer en Fephrañiéi d’instrumens 

50 Kop. par Des. 

Semailles 6 Roubles | 

pour 10 chevaux à 60 R. le cheval qui sert 4 ans. à 
15 Roubles par an + 

impots 4 — 80 Kop. | 

Ce qui fait pour les 40 Desscetines.: | - 
en fraix de reparations 20 R. 

-- Semailles —  — 240 — 

— Chevaux — — 150 — 

— impots —  — 48 — 

358 Roubles 

restent 502 R. des quels on doit pee au Seigneur l'Obrok. = 
«240 R. L . 

Les 10 Ouvriers auroient donc gagné 262 R. qui partagés 
entre eux donnent à chacun 26 R. 20 Kop. AS. 

Il seroit intéressant de vérifier ce calcul en différens gouver- . 

nemens, mais s'il n’est pas tout à fait denué de fondement, on ne 

sauroit être étonné que Je paysan préferè toute autre occupation à 

Y'agricultare. 

I] resulte de ces dennées 4) que les paysans ont trop peu 

de terres en plusieurs Gouvernemens 2) que le produit net qu'ils 

retirent du travail de toute l'année est très peu considerable. Il 

est vrai qu'ils sont défrayés de tout, mais ils ne sauroient jamais 

accumuler des Capitaux du produit net de l'Agriculture 3) que les 

Capitaux accumulés par les paysans sont le produit d’autres bran- 

ches de l’industrie et qu'on doit les y encourager de toute manière, 

et nullement les contraindre à se-borner à la culture des’terres. 



ALL 
Mn: 4) Que nulle n" culture des” terres ne revient plus cher 

RE eu propriétaire qu'en ussie , puisqu'il abandonne la grande moitié 
_ des terres. labeurables , sans compter les bois et les prairies aux 

‘paysans, pour qu'ils lui cultivent la moindre partie. Il faut avouer 
Rage c'est un gouvernement patriarchal où l'on ne sauroit décider, 
si le paysan nourrit son maitre ou le maitre ses paysans. 
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LE REVENU NATIONAL 
CONSIDÉRÉ SOUS UN NOUVEAU POINT DE VUE. 

PAR 

H. STORCEH. 

——— 

Présenté à la Conférence le 16. Juin 1819. 

Objet de l'économie publique (). 

L'économie publique est communément désignée comme Iæ 

science de la richesse nationale. Cette expression ne nous paraît pas 

exacte. On n'est riche que par son revenu ou par les sources de- 

son revenu, comprises sous le nom de fortune. Quelle que soit 

celle de ces deux idées qu'on veuille exprimer par le mot de ri- 

,chesse, il est plus simple et plus intelligible d'employer les termes 

qui leur sont propres. D'ailleurs le mot de richesse renferme l'idée 

de l'abondance; il est opposé à celui de pauvreté. Or les peuples 

les ‘plus pauvres ont un revenu et des sources de revenu; mais 

peut-on dire qu’ils ont de la richesse? 

Réservons donc ce terme pour désigner un grand revenu ou 
les sources d’un. grand revenu, et tenons-nous em aux mots de re- 

venu et de fortune que tout le monde comprend et qui expriment 

nettement ce qu'ils doivent exprimer. Mais lequel de ces deux objets, 

du revenw ou de la fortune, est proprement l'objet de l’'éconumie pu- 

blique? Ils le sont tous les. deux, avec cette différence que.le re- 

(”) Ce nom que. J J. Rousseau: avait donné à la: science ef que des écrivains français 

tres:- estimés: ont fait revivre. est préférable à celui d'économie politique, surtout 

lorsyù'on: en sépare la législation économique; éomme nous, le faisons. 
t -"= 
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wenw est l’objet direct et principal, puisque c’est lui qui se produit, 

se distribue et se. consomme , c’est-à-dire qui présente tous les 
phénomènes dont on demande la solution à l'économie publique. 

Les sources du revenu étant celles de la production, c'est à ce 

| phénomène que leur explication se rattache. 

{: En conséquence nous dirons que l’économie publique est la 

science du revenu national; qu'elle montre comment ce revenu se 

crée, se distribue, se consomme et s’augmente. C'est à cette tache 

purement philosophique qu’elle se borne; déduire de ses principes des 

règles de conduite pour les nations et pour leurs gouvernemens, 

est une tâche d’une toute autre nature, et qui ne peut être con- 

fondue avec la première sans la-rendre plus difficile et plus com- 

pliquée. Les écrivains qui s'opposent à la séparation de l’écono- 

mie publique et de la législation économique; oublient que les scien- 

ces ne se perfectionnent qu'en se divisant. 

st Ç z. 

Idée du revenu national. 

Après avoir signalé la science dunt nous nous océupons, 

tächons. de bien saisir son objet. Qu'est-ce que le revenu national? 

Sans doute la somme des revenus individuels. Mais qu'est-ce qui 

constitue ceux-ci? Sont-ce les pièces de monnaie ou les billets de 

4 banque que leurs possesseurs recoivent? Pour se convaincre du 

…. contraire, il suffit de jeter les yeux sur les peuplades qui mènent 

encore une vie patriarchale, mème au sein de notre patrie. Elles 

> éonsomment des vivres, des vêtemens. etc: donc elles ont un re- 

» venu; cependant elles. connaissent à peine l'usage de la monnaie. 

Nous voyez que ce sont les choses qu'elles consomment qui for- 

… ment leur revenu; et il en est de mème du reyenu des peuples qui 

* emploient la monnae. L'argent nest qu'une assignation pour tou- 
° 1 cher le revenu: celui-ci consiste dans les choses. qui servent à-sa- 

…_ tislaire nos besoins et nos désirs. S'il vous restait encore le moin- 

ÊE 
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dre doute sur cette assertion, observez ce propriétaire qui habite 

ses terres et qui en tire les principaux de de sa subsistance. 

Comme sa consommation annuelle monte à la valeur de dix-mille 

roubles et qu'il ne fait point de dettes, il faut bien que son revenu 

soit égal à cette somme; cependant il n’en dépense pas la moitié 

sous forme de monnaie. 

Puisque les choses que nous consommons doivent ètre pro- 

duites, le terme de .préduit annuel est synonyme avec celui de re- 

venu annuel; et puisque les produits ne peuvent être consommés, 

c'est-à-dire employés à la satisfaction de nos besoins et dé nos 

désirs, sans s’user ou se détruire, le mot de consommation est en- 

core équivalant à celui de dépense. Ainsi les expressions: consom- 

mer un produit et dépenser un revenu, ont exactement la mème 

signification, 

Chez les peuplades qui sont encore dans l'enfance de la 

société, chacun produit lui-mème le peu d'objets que réclament ses 

besoins; ainsi le revenu ne suppose point d'échanges pour être dé- 

pensé. Mais à mesure que les sociétés se perfectionnent, les be- 

soins et les désirs des hommes deviennent si nombreux que lindi- 

vidu ne saurait pourvoir par lui-mème à tous ceux qu'il conçoit; 

en conséquence chacun préfère de ne produire qu'un seul vbjet, et 

d'en échanger le superfiu contre les objets que les autres produi- 

sent. Il en résulte que chaque individu devient une espèce de 

marchand, et qu'il ne peut avoir un revenu complet, c’est-à-dire 

qui satisfasse au moins tous ses besoins indispensables, qu'en pro- 

duisant des objets qui puissent s’échanger où se vendre. Il en ré- 

suite encore que le revenu annuel n'est plus le produit qui a été 

créé dans l’année, mais celui qui s’est. vendu dans l’année; bien 

qu'il soit’de l'intérêt de tout producteur de ne pas produire a au- -delà 

de ce qu'il présume pouvoir vendre. 
* + - -às 
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{: 3. 

Notions générales sur la valeur des choses. 

_ On voit que le revenu national se compose pour la plus 

grande partie de choses échangeables ou vendables, c'est-à-dire de 

choses ayant une valeur ou un prix. (Comme la signification de 

ces termes est fort arbitraire, il convient de fixer celle que nous 

leur donnons. 

La valeur d'un objet échangeable, c'est la quantité d’autres 

objets à laquelle on l'estime égal et contre laquelle il peut s’échan- 

ger. Ainsi deux choses qui s’échangent entre elles, font chacune 

» l'équivalant de l’autre. Supposons que dans le commerce des Rus- 

ses avec les Chinois, qui se fait par des trocs, une aune de ærap 

s’échange contre quatre “livres de thé: ïl est clair que la quantité 

de drap vaut celle du thé, et réciproquement. Il s'ensuit que la 

valeur d’une marchandise né saurait varier, sans que la valeur de 

la marchandise contre laquelle elle s'échange n'éprouve une varia- 

tion contraire: Si la valeur du drap, relativement au thé, montait, 

celle du thé, relativement au drap, baisserait précisément dans la 

même proportion. L 

Lorsqu’au lieu d'échanger les marchandises indifféremment les 

+ unes contre les autres, on convient de les échanger toutes contre 

une seule marchandise bannale, appelée numéraire, leur valeur se 

nomme prix; mais la valeur du numéraire conserve sa dénomina- 

- tion, puisque le numéraire continue à s'échanger indifféremment con- 

» tre toutes les marchandises. Ainsi le prix des marchandises, c'est 

“la quantité de numéraire qui les paye; et la valeur du numeraire, 

“ c'est la quantité de marchandises contre laquelle il s’échange où 

qu'il a le pouvoir d'acheter. Or comme cette quantité varie selon 

_ les différentes marchandises, il s'ensuit que le numéraire a deux 

—._ valeurs différentes: l’une particulière, relativement à chaque mar- 
44 . chandise en particulier; l’autre generale, relativement à toutes les 
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marchandises ensemble. (Cette dernière me peut être constatée 

qu'approximativement d’après la pluralité des rapports. Ainsi quand 

_Je prix d'un petit nombre de marchandises baisse, ce n’est pas «en- 

core une preuve que la valeur générale du numéraire monte, «et 

réciproquement; mais ‘on est fondé à supposer qu'elle monte, quand 

cest la plupart des marchandises dont le prix baisse. 

Le fondement de la valeur des choses, «c’est leur utilité, 

t'est-a-due l'estime que nous faisons de leur aptitude à satisfaire 

nos besoins ct nos désirs. On voit qu'il me s’agit point ici d'une 

utilité abstraite ou philosophique; mais d'une utilité de fait. Dans 

le sens de l’économie publique, la chose la plus inutile aux yeux 

de la raison peut avoir son utilité, s'il y à des hommes qui la 

trouvent propre à satisfaire un désir quelconque qu'ils éprouvent. 

Ce n'est pas qu'il soit indifférent pour le revenu national, de quelle 

manière les hommes savent apprécier les choses: aussi l’économie 

publique s'applique-t-elle à rectifier leurs idées sur -ce_ point ; mais 

quand il s'agit de choses qui ont de fait une = auRRe, celle - ci doit 

être considérée comme un à ‘fait, | 

L'utiité des choses est directe, quand elles satisfont immé- 

diatement à nos besoins, comme les alimens, les vêtèmens, les ha- 

bitations; elle est indirecte, quand les choses ne sont que les moyens 

de nous procurer d’autres choses d'une utilité directe: telle «est l’u- 

tilité des ateliers, des outils, du numéraire etc. . ” 

Les besoins et les désirs des hommes varient suivant la na- 

ture des pays qu'ils habitent, suivant leurs lumières, leurs habitudes, 

leurs occupations, leur fortune; d’ailleurs leur opinionswwarie ‘encore 

sur les choses qu'ils trouvent propres à satisfaire le mème “bésoin, 

Il en résulte que les hommes sont rarement. d'accord sur l'utilité 

des choses, et que les mèmes .objets peuvent être jugés utiles: par 

les uns, et inutiles ou même nuisibles par les autres, riXe 
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’ Lorsque deux individus possèdent des choses différentes, ét 

que chacun trouve que la chose possédée par l’autre lui est plus 

ütile que la sienne, leur intérèt mutuel les conduit naturellement à 

échanger ces choses. (Cependant la quantité qu'ils seront disposés 

d'en céder, chacun de son côté, ne se détermine pas seulement 

d'après l'utilité que ces choses ont pour eux, mais encore d'après 

la Jücilité ou la difficulté qu'il y a de se les procurer. Si, dans 

la règle, on ne donne jamais une chose utile pour avoir une chose 

| inutile, pas même pour ayoir une chose moins utile, on ne donné 

& pas non plus une chose qui est rare ou difficile à produire, contre 

ge chose que chacun peut aisément se procurer. La première de 

ces circonstances détermine la limite au-dessus de laquelle la valeur 

ou le prix des choses ne saurait monter; la seconde prescrit la 

limite au-dessous de [laquelle ils ne sauraient tomber, sauf les cas 

particuliers qui ne font jamais règle. Dans la règle une marchan- 

dise me sera point demandee, si son prix surpasse l'utilité qu’elle à 

pour les acheteurs; de mème elle ne sera point oférte, ‘si son prix 
mé compense pas les difficultés que les vendeurs trouvent à se la 

procurer (7). Une chose très-utile pour tout le monde, mais qui 
| æst trës-commune ou très-facile à produire, n'aura point de prix, 

mais elle pourra en obtenir un très-haut, du moment qu'elle devient 
. rare ou qu'il devient difficile de se la procurer. Tel est le cas de 

ES Veau: dans la plupart des endroits elle ne coûte absolument rien; 

A elle se vend à très-bas prix dans les grandes villes; dans une for- 

k. teresse assiégée ou dans un navire sur mer dont les provisions s’é- 

 Wpuisent, elle atteint souvent un prix exorbitant. Une chose rare ou 
‘ 

"1" (}) La'demande d'uné chose se fuit par ceux qui “veulent l'acquérir :contre un équiva 
“7 ant; l'offre par ceux qui veulent la céder contre un équivalant. Dès qu’une chose 
— ” est-ofiérte, elle devient r7archandise. Dans les trocs, chaque possesseur d’une mar. 

- » chandise offfe ‘la sienme , en même tems qu'il fait la demande d'une autre. Dans les 

nn  … marchés, au conwäire , “celui -qui offre le numéraire est-seul censé faire la demande, 

vi æbil'est nommé achefeur; de mème, eelui qui offre la marchandise est seul regardé 

“ » commeroffrant, et il est appelé verdew; de :sorte que chaque marché .se compose 
‘d'un achat et due vente. : / - . à 

È ) 52 | Mémoires deP Acad. T. PIIL. 53 
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difficile à produire ne peut se vendre que lorsqu'on lui trouve une 
grande utilité; si les métaux précieux et les pierres fines n’en 

avaient une très-grande aux yeux des gens riches, ils ne seraient guère 
vendables (°). 

Outre ces deux circonstances principales qui déterminent les 

limites du prix des choses vendables, celui-ci dépend encore d’une 

foule de circonstances accessoires dont nous réservons l'analyse 

pour un autre tems. Mais comme les notions que nous venons 

d'établir différent à plusieurs égards de celles qu'on trouve dans 

d'autres ouvrages, il nous paraît convenable d’indiquer en peu de 

mots ces dernières, ainsi que les raisons qui nous ont porté à 

mous en écarter. 

. Le lecteur à vu que nous ne reconnaissons qu'une seule es- 

pèce de valeur: la plupart des écrivains en admettent deux, celle 
que les cheses ont par lutilité qu’on leur attribue, et celle qu’elles 

ent dans les échanges. Les uns appellent la première valeur d'u- 

tilité, et la seconde valeur échangeable ou prix ; les autres veu- - 

lent que le terme de valeur soit exclusivement appliqué à la pre- 

miere, et que Ja séconde soit exclusivement désignée par celui de 
prix. Mais la valeur qu'on fait dériver de l'utilité des choses, c’est 

cette utilité elle-mème; car l'utilité n’est pas une qualité inhérente 

aux choses; elle m'est que l'estime que nous en faisons relativement 

à nos besoins et à nos désirs. Une infinité de choses jugées très- 

utiles aujourd’hui, sont restées inutiles pendant des milliers d'années; 
et elles redeviendront peut-être inutiles, si notre opinion à leur égard 

€) Nous avons déjà observé que la fortune des individus influe sur l'utilité qu'ils attri- 

buent aux choses; c'est surtout le cas lorsqu'il s'agit de choses vénales. L'homme 
pauvre qui ne peut acheter que les choses de première nécessité, ne trouve utiles: 
pour lui que celles là; l'homme riche qui ne saurait que faire de toutes les choses 

de première nécessité que son revenu suffit d’acheter , attribue souvent une grande 

utilité xux choses les plus superflues Mais cela ne l'empêche pas d'en reconnaître 
une plus grande encore dans les choses nécessaires; çar du moment qu'il est réduit 

à se passer ou des unes ou des auires, il ne kalance pas à préférer les dernières. 
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ehange. Ainsi, pour dire qu'une chose est utile, on n’a pas besoin 
de dire qu’elle a de la valeur; c'est un terme superflu, et par con- 

séquent vicieux. D’un autre côté, le mot de prix ne suffit pas 

pour exprimer toutes les nuances dé la valeur échangeable des 
choses, car il importe de distinguer la valeur qu'une marchandise 
a relativement au numéraire, de celle qu’elle a relativement à une 

autre marchandise. Quand on connaît le prix d’une marchandise 

{ou sa valeur relativement au numéraire) on sait ce qu'elle vaut 

par rappurt à toutes les marchandises, puisqu'elles s’évaluent toutes 

en numéraire; mais quand on ne connaît que la valeur d'une mar- 
chandise, on sait seulement ce qu'elle vaut relativement à celle con- 

tre laquelle elle s'échange : c'est notre cas à l'égard du numéraire 
æt des marchandises qui se troquent. 

… Lorsqu'on veut être bien compris; Surtout dans une science 

qui emploie des termes d’un usage général, il faut s’en tenir à l’u- 

Sage autant que possible. Or les commercans, et à leur exemple 

tous ceux qui produisent et qui consomment, qui vendent et qui 

achètent, ne connaissent qu'une seule espèce de valeur , celle que 

les choses ont dans le commerce, et ils appellent prix cette valeur, 

quand elle est payée ou que les choses sont échangées contre du 

numéraire. Voilà la signification originaire et propre de ces ter- 

mes; toute autre signification est empruntée ou métaphorique. C’est 

ainsi qu'au lieu de dire qu’une chose est utile, on dit qu'elle a de la 

valeur; de mème qu'on dit que la satisfaction intérieure est le prizæ 

de da vertu, et d’autres phrases semblables. 
nn: 

Toutes les choses utiles en général sont comprises sous le 

nom de biens ; celles qui ont une valeur ou un prix se nomment 

Waussi des valeurs, de mème qu'on appelle besoins les choses dont 
mous sentons le besoin. Comme il n'y 2 d’échangeables que les 
choses qu'on peût aliéner et qu'on peut s'approprier, et comme ces 
deux facultés ne sont palpables que dans les choses matérielles, on 

53" 
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ést porté à supposer que les choses de cette nature sont. les-seuleg 
qui puissent avoir un prix ou qui puissent devenir des valeurs: 
Mais il n'en est pas ainsi. L'usage de-toutes les choses qui se 
louent à également un prix; préuve le fermage que le propriétaire 

rétire de $es terres, le loyèr que lui rendent ses maisons, l’intérèt 

que le capitaliste obtient de ées capitaux , le salaire même que le 
travailleur gagne par ses facultés personnelles; car le travail qu'il 

vend n'est que l'usage de ses facultés qu'il loue. :Or l'usage d’une - 

chose, fût-ce même celui d'üñe chose matérielle, ‘st toujours une 

chose immatérielle. Ainsi les choses de cette nature sont également 
susceptibles d'être véndues et d’avoir un prix; mais le nom de 

: marchandises ne comprend que les valeurs matérielles. 3! 

« LÀ 

Sous quel rapports le revenu national ést considéré re 
l'économie publique. 

TS 

È) 

S'il est vrai, comme on ne saurait le contester, que le re- 

venu d’une nation comprend tout ce qu’elle consomme, il s'ensuit 
qu'il n’est pas nécessaire qu'une ehose soit vendable pour. former 

un élément de ce revenu: il suffit qu'elle soit utile. Mais en ré- 
sulte-t-il que l'économie publique doive s'occuper de toutes les cho- 

ses qui constituent le revenu, des biens comme des valeurs? L'im- 

portance de cette question est évidente; et elle peut èu'e résolue 

de manière à ne plus laisser le moindre doute dans l'esprit du lecteur. 

Toute des + comme nous le verrons dans la suite, 

exige nécessairement une consommation: celle-ci peut être inférieure 

ou supérieure à la première, et suivant qu'elle est l’un où l’autre, 

le producteur gagne où perd, s'enrichit ou s’appauvrit. Vous. voyez 

. qu'il s’agit d'évaluer sur une échelle. commune la chose produite et 

lés choses consommées pour produire; mais quelle sera cette 

échelle? Leur wtilité? Elle le serait, si tout le monde ne-pre- 

_ dusait que pour ses propres besoins; alors, si la chose produite 
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avait plus d’ utilité! pour. le-producteur que les choses eonsommées, 

il. se trouverait enrichi; dans la supposition contraire il se croirait 

appauvri. Mais l'homme social produit infiniment plus pour les be- 
soins des autres que pour les siens; et dès-lors ce n'est plus sur 

Putilité des «choses, mais sur leur prix, que la comparaison se fait. 

Quelqu'inutile -qué soit un.produit, et quelqu'utiles que soient les 

choses: qu'on sacrifie pour de créer, le producteur fait un gain, du 

moment que le prix du produit surpasse le prix des choses con 

sommées pour produire ;. dans. la supposition contraire il fait une 
perte. C’est sur cette base que repose le calcul de tout produc- 

teur, et conséquemmnent tout l'oeuvre de la production du revenu 
national. Quant à sa distribution, comme elle s'opère uniquement 

par les échanges, il est clair qu’elle se règle uniquement sur 

les prix. | 

Ainsi l’économie publique ne peut rendre compte de ces deux 
phénomènes. qu'én envisageant les produits du côté de leur prix. 

Sans doute qu'il en serait autrement si chacun ne produisait que 

pour ses propres besoins ; mais dans cette hypothèse l’économie 

publique n’existerait point. D'un côté il n'y aurait pas lieu à une 

distribution de produits; de l’autre, la production ne serait point 

Fobjét d'une science d'observation. Tant que la production se rè- 
gle sur le prix des produits, il est possible d'en connaître les lois, 

car le prix des choses est un fait qu’on peut constater, et il se 

…._ règle lui-même sur des lois générales et invariables. Mais si la 

‘production était déterminée par la seule utilité des choses, le moyen 

» de connaître celle que chaque producteur leur attribuerait, et les 
motifs qui le dirigeraient.? Donc l'économie publique n'est vérita- 

“blement une science , qu'autant qu ‘elle s'occupe de valeurs vénales, 

pA choses. af ont un prix: 

Au reste, il ne faut pas em conclure qu’elle se borne à 
considérer ces valeurs exclusivement du côté de leur prix. Le re- 

venu d'üne nation ne se mesdre pas, comme celui de ses mémbres, 
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sur le prix de ses produits, mäis sur leur diversité, comme sur la 
quantilé et sur la qualité de ceux de chaque espèce; car ïlse 

peut fort ‘bien que la somme des ‘prix de son produit annuel dimi- 

_nue, dans le tems mème ou ce produit s’améliore sous tous ces 

rapports; et il se peut également que cètte somme augmente lorsque 

le produit annuel se détériore. ‘Ce n’est que: dans le commerce 

extérieur que le revenu d'une nation se règle momentanément sur 

le prix de ses produits; car suivant que <elhi de ses’ marchandises 

d'exportation monte ou baisse, la mème quantité de ces marchan- 

dises lui procure me quantité plus forte ou plus faible de marchan- 

dises étrangères, «et l’enrichit ou J’appauvrit réellement. 

Vous voyez que les produits qui composent de revenu ma- 

fonal doivent ètre considérés de deux manières différentes: relati- 

yement aux individus, comme des valeurs, et relativement à la na- 

tion, comme des biens; car une nation ne forme qu’un seul individu 

moral, et abstraction faite du commerce «extérieur , elle ne produit 

que pour ses propres besoins. Si l'économie publique négligeait 

d'envisager Le revenu national sous ces deux faces, elle s’exposcrait 

indubitablement, ou à perdre toute base solide pour ses raisonne- 

mens et à s’égarer dans des rêveries, ou à déduire des prémisses 

les mieux fondées les conséquences les plus fausses. 

$. 6. 4 

Analyse des élémens du revenu national, en tant qu'ils sont 

l'objet de l'économie publique. 

Tous les produits vendables peuvent se réduire à deux gen- 

res, suivant qu'ils sont matériels ou immateriels. Les uns et les 

autres ont les mêmes sources, savoir la nature et le travail hu- 

main. 7 

Les produits matériels sont vendäbles par eux-mêmes, ‘et ils 
sont le résultat de la nature et de l’industrie, c'est-à-dire du tra- 

» 
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vail agricole, manufacturier et commercial (4) Vu les besoins 

auxquels ces produits satisfont, ils peuvent se ranger sous six espè- 

ces différentes: nourriture, vétemens, habitations, meubles, véhicules 

de translocation, et moyens de production, tels que les usines, les 

ateliers, les outils etc. Les cinq premières espèces satisfont immé- 

diatement à nos besoins; la sixième n'y satisfait que médiatement. 

Les produits immatériels sont le résultat de la nature et des 

services personnels; ils ne sont vendables que par les services qui 

les créent. On peut les rapporter à sept chefs: santé, dextérité, 

goût, lumières, moeurs, sécurité et loisir. Les cinq premières 

cathégories n’exigent aucune explication. La sécurité peut se défi- 

nir par la protection que les membres d'une société obtiennent de 

leur gouvernement, contre les atteintes auxquelles se trouvent expo- 

sées leurs personnes et leurs propriétés. Par Loisir nous entendons 

Ja faculté qu'ont les individus de se décharger sur d’autres de la 
perte de tems et des distractions qu’entraîne le soin de leurs per- 

sonnes et de leurs ménages; c’est le produit des services de cette 
classe de travailleurs qu'on nomme domestiques. 

” 

Comme jusqu'ici les produits de ce genre n’ont point été 
comptés parmi les élémens du revenu national, on s'attend sans 
doute à nous voir justifier une si grande déviation des systèmes 

établis; mais elle se justifiera, je l'espère, elle-nrème par le déve- 

Joppement de notre théorie. Quand les lecteurs verront que les 

produits immatériels se créent, se consomment, se reproduisent et 

. S'augmentent suivant les mêmes lois que les produits matériels, il 

me sera plus nécessaire de leur démontrer que les premiers appar- 

Li tiennent en efiet au revenu national. Les preuves que, pour le 

(*) Le commerce fournit des produits matériels à une contrée | en y transportant ceux 
des autres contrées qui y manquent. Le sucre des Indes qui se trouve à St.-Péters. 
bourg, y est un produit du commerce extérieur ; le froment de la Russie méridionale 
x est un produit du commerce intérieur. 

« 
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moment, il nous. est possible d'apporter à l'appui de cette assertiom, | 
né produiront Pur qu'une faible conviction; toutefois , comme 

elles peuvent servir à préparer les esprits et à les disposer «en 

‘faveur de la nouvelle doctrine, nos n'hésitons pas à les exposer, 
mais aussi brièvément que Rprat oi 

si # » L 

Pour qu'un produit puisse être regardé a la fois comme 54 

élément du révenw national et comme un: objet de l'économie pu- 
blique, il semble qu'il suffit de ces trois circonstances: 41°, qu'il 
soit censé être utile ou satisfaire un besoin réel ou imaginaire; 2°. 

qu'il soit susceptible d’être vendu et d'avoir un prix; 3°. qu'il puisse 

s'accumuler et par là contribuer à former la richesse, c’est-à-dire 

l'abondance des produits, Or les produits que. nous venons de spé- 

cifier sous le nom d’immatériels; ont ces trois caractères, tout aussi 

bien que les produits matériels. 

. Ils sont également propres à contenter des besoins réels 
et des mt imaginuires. L'existence de l'homme suppose la sé- 

curité comme <lle: supposse la nourriture; si les vètemens et les 

habitations le garantissent des intempéries de l'air, les soins qu'on 

donne à son enfance l'empêchent de mourir de misère, ceux quil: 

recoit du médecin .le sauvent de maladies etc. D'un autre côté, 

V'ostentation et la sensualité peuvent être satisfaites par un nombreux 

.domestique, par des concerts et des ballets, tout aussi bien que par 
des diamans «et des diners exquis. ne 

2% Js sont susceptibles d'étre vendus et d'avoir un prix. 
On dira sans doute que ce sont les services qui se vendent et se 

payent; mais cela ne revient-il pas au mème? Les services se- 

raient-ils demandés si lon ne s'attendait pas à en obtenir un ré 

sultat utile, un produit? ÆEorsque le malade fait chercher le médecin, 
lorsque. l'homme désireux de s’instruire fréquente les lecons . d'un 

professeur, est-ce pour le plaisir de faire travailler ces individus, - 

0H: PPUE acquérir par leurs travaux de da santé, des lumières? 

t 

| 
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Ainsi quoiqu'en “apparence ce soient les services qui se vendent et 

se payent, dans la réalité ce sont leurs produits. L'usage même 

des langues n'est nullement contraire à l’idée de regarder les pro- 

duits immatériels comme vendables. Ne dit-on pas d’un homme 
qui s'est formé lui-mème, que son talent ou ses connaissances lui 

coûtent fort peu? d'un peuple surchargé d'impôts, qu'il paye cher 

la sécurité dont il jouit? 

3°. Zls peuvent s'accumuler, et par là contribuer à former 
- la richesse ou l'abondance des produits. Pour nier cette proposi- 

tion , il faudrait nier qu'un individu puisse ajouter de nouvelles fa- 
_cultés à celles qu'il possède déjà dans le mème genre; que sa vigueur 

corporelle, sa dextérité, son goùût, ses lumières, ses sentimens mo- 

raux, puissent s’accroître et s'améliorer ; ou qu’une nation puisse 

être pourvue actuellement d'une plus grande masse de ces facultés, 

que ses ancètres n'en avaient possédée, et qu’elle puisse jouir de 

plus de sécurité et de loisir que dont ceux-&i n'avaient joui. Or il 
faut supposer qu'il n'y aura personne d'assez déraisonnable pour 

gontester un fait aussi général et tellement évident. 

qu + Résumons. S'il est prouvé que les produits immatériels sont 
sie, vendables , et qu ‘ils contribuent à former la richesse, il est 

prouvé qu'ils appartiennent au revenu national dont s'occupe l'éco- 

momie publique, et que les exclure de cette science, c'est 

la condamner à rester incomplète. En effet nous voyons partout 
une foule d'individus subsister par des travaux utiles , -par des tia- 

xaux librement demandés, dont les produits sont purement immaté- 

riels; nous voyons un commeice immense se faire.de, ces produits 

au sein de chaque nation civilisée ; nous voyons les peuples rester 

| dans Ja pauvreté tant que ces produits sont rares chez eux; et ac- 

‘ croître leur aisance du moment qu'ils se multiplient: nous voyons; 

dis-je , tous ces phénomènes, et: nous pourrions croire qu’ils. ne 
tiennent point au. revenu national, et que. celui-ci peut s'expliquer 

sans les :faie entrer en -considération ? Avec le, mème fondement 

Mémoires de? Acad. T. l’IIL. ; 5 4 
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on s'imaginerait pouvoir rendre compte du moüvement de la ‘terre 

autour du soleil, sans y comprendre l'influence qu'exercent sur. elle 

les autres corps: célestes.” Toutefois, en admettant les produits int- 
matériels dans le domaine de l’économie publique, nous ne préten- 

dons pas confondre les limites qui séparent cette doctrine des au- 

tres sciences morales et politiques De mème que la première m'a 

pas enseigné jusqu'ici commerit se fabrique le drap ou comment on 

obtient des récoltes, elle n’enseignera pas.non plus à J’avenir com- 

ment, se créent les lumières, les moeurs ou la sécurité. Les pros 

duits de l’une et de l’autre espèce ne sowt un objet de SERRE 

publique qu’autant qu'ils sont les élémens du-revenu national; 

sous ce rapport ils ne sont considérés par aucune des ri 

sciences qui se trouvent en contact avec elle. A 

f. 6. id 

Îdée de la fortune et de la richesse nationales. cd 

Après avoir constaté la nature du revenu national, il nous 

reste à déterminer celle de la fortune et de la richesse nationales. Ce 

serait se faire une idée bien fausse de la première, que de la sup- 

poser analogue ‘à celle des individus. Un particulier ne compte 

avoir. de la fortune qu'autant qu’il possède une source de revenu 

qui le dispense de travailler, s’il n'en a pas la volonté ou la faculté; 

une source transmissible et permanente, qu'il puisse vendre, don- 

ner et léguer à ses héritiers. Une pareille soùrce de revenu me 

saurait être ‘qu'un bien - fonds ou un capital; ainsi la fortune des 

individus se constitue toujours de la possession de lun où de l'autre. 
- + ra Li Fi 9 | 5 

Il est évident qu'une nation ne peut jamais avoir une for- À 

tune dans ce sens. Si la ‘possession des biens - fonds et des capi- 

taux dispense les particuliers de travailler, c'est qu'ils les prêtent 

à d'autres particuliers qui les font valoir poreux; mais une na- 

tion ‘entière pourrait - elle prèter ses terres et ses capitaux à d'au- 

Lé 



OR : 
tres nations? : Il.s'ensuit que le travail, qui est éxclu de l'idée de 

la fortune: individuelle ; constitue l'élément le, plus important de la 

fortune.nationale ; -ou bien (si l'on trouve que les notions de for- 

tune et de travail sont incompatibles) qu'une nation ne peut jamais 

avoir de la furtune, qu'elle n'a qu'un revenu et des sources de re- 

venu; ce qui-nous parait l'opinion la plus raisonnable, 

La richesse, comme nous l'avons xeconnu, est, l’abdndance de 

toutes les choses vendables qui satisfont aux besoins et aux désirs des 

Hômmes , l'abondance des produits, soit matériels soit immatériels. 
L'abondance est opposée au deénument, la richésse à la pauvreté; mais 

où est la limite qui les sépare? Pour la situation des individus, 
| nous croyons la trouver dans l'disarce, dans ce nécessaire ‘abon” 

dant qui est le confort des Anglais. Au dessous de cette ligne de 
! démarcation, c’est la pauvrèté qui finit par la misère; au - dessu, 

c'est la richesse qui se termine par l’opulence.. Mais la richesse 
iñdividuelle est-elle liée à la fortune ou simplement au revenu? Un 

= pafticulier est-il censé d’être riche lorsqu'il ne possède point de 
| féftüie; mais qu'il “jouit d'un grand revenu, par exemple d'un sa- 
| Haéloù d'une PER ON considérable ? Il paraît que non, puisque 
| lidéé de a riche esse individuelle emporte toujours celle de la-stabi- 

… IRETON p éfmanence du revenu, : S'il en était ainsi, la richesse în- 
À asviasee” ‘éonéisterait dans ‘là possession d'une fortune donnant. ‘ün 
ik ile va suffisant our vivre dan l'aisance. _ ” 

at tr roy NME IR MISE j % 

Le. Pour. ce qui regarde lajrichesse. nationale, il est cie pracere 
“ne peut avoir lieu que par le revenu. Mais le revenu ,d’une, na- 

_ tion se compose des revenus, de ous ses membres, et conséquem- Din a sens ve 

ment nil y en a de tous les degrés, depuis l'opulence Jus la mi- 
suit 

En “sir | lequel de. ces degrés. gera-t: on l'état de. Ja, nation ? 1 

shop la réponse «ne saurait étre douteuse : c'est sur la 
pere faut le juger. Ainsi” un petit nombre de fortunes co- 

PASIR MOQUE Fi HIT 
lossales À Fi $ ea à ssi peu pour, VUE d'une. nation, , qu'un nom 

cri LE gens mis, rables ne prouve pour sa pauvreté ; 

54? 
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mais comme la richesse ne saurait jamais ètre le partage du grañd 

nombre, nous dirons ‘déjà qu'une nation est riche, quand l’aisance 

de ses membres l'emporte en général sur, la misère, et qu'elle est 

pauvre quand c'est le contraire. $ 

= et À fi 4 

Coup - d'œil sur les théories précédentes. | à 
y 

Les principes que nous venons d'exposer forme; comme on. - 

le voit, la base d’un nouveau système d'économie publique; car les 

principes qui constituent cette science ne sont pour la plupart que 

les conséquences, plus ou moins immédiates, de la notion qu'on y 

donne du revenu national. Or il est eurieux de voir comment 

cette notion s’est étendue successivement, chaque système postérieur 

y ayant compris ‘des élémens que le précédent en avait exclus. 

Quesnay Vavait bornée aux produits agricoles ©; Smith y. ajouta | 

les produits des manufactures et du commerce. Comme aujour- 

d'hui tout le monde. à-peu-près est d'accord avec lui sur ce point, | 

je puis me dispenser d’alléguer les raisons par lesquelles ia justi- 

fié ce changement important; mais je dois. demander pourquoi il 

s'est arrêté aux produits matériels , pourquoi il n'a pas compris 

dans le revenu national tous les produits qui satisfont aux besoins, 

de Fhomme, tous ceux qui se vendent et s’achètent, matériels om 

immatériels , n'importe ? Le seul argument par lequel Smith a pré- 

venu cette question, c’est le suivant; je le repète avec ses propres 

“expressions (6). ) 

4°) Je ne parle pas du système mercantile » parce que. dans ke fond La auteurs de cette | 

doctrine n'ont jamais traité l'économie publique, mais seulement la législation écono. 
mique , c’est-à-dire qu'ils ont prétendu vouloir assigner deS'règles pour la conduite 
des peuples et de leurs gouvernemens à Fégard du revenu mational, Sans avoir appro 

fondi préalablement la nature et les causes de ce revenu. 
DC er I: 42 1% 

€) Wealth of nations, B. II, Ch. IIL. (Vol. u, pe 4 de Ja 7°. € molée. Le. 

Lies 4195, en 3 vol. in. ss) “ge mes 
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, l ne suffit pas, dit-il, qu'un objet soit recherché et ven- 

» dable, pour former un Mébient de richesse ; il faut encore qu'il 

” puisse durer et s’accumuler, car la richesse suppose nécessaire- 
y ment une accumulation de valeurs. Le travail des cultivateurs, 
2: des fabricans et des commercans se fixe dans une chose vénale, 

» di dure au moins quelque tems après que le travail a cessé; et 

#» lorsque cette chose est revendue par l'acheteur, elle lui rembourse 
x À dépense. Les services, au contraire, ne se fixent dans aucune 

x Chose qu'on puisse revendre ensuite; ainsi le prix auquel on les 

» achète est une valeur perdue ou détruite à l'instant mème où les 
» Services se font, “ 

Ce passage montre évidemment que Smith n’a eu aucune 
idée des produits immatériels ; qu'il n’a vu que les services, sans 

s'apercevoir de leurs résultats. Sans doute que les seryices sont 
éphémères, puisqu'ils sont des travaux; mais leurs produits ont de 

la - durée, et en général ils en ont même davantage que la plupart 
des roduits matériels. Si le travail du menuisier qui m'a fourni 

des meubles, me dispense, tant que durent, ces meubles, d'en com- 

mander de nouveaux, le travail du médecin qui m'a rendu fa santé 
me dispense également de recourir à lui, tant que ma santé se 

conserve ; donc le résultat de l'un de ces travaux a de la durée 

comme celni de l'autre ; et peut-être la durée de [a santé surpasse- 

t-elle celle des meubles. S'il y a des produits immatériels qui se 
consomment à mesure qu'ils sont créés, comme c’est le cas de la 

sécurité et du loisir: la même chose n'arrive - t - elle pas à une 

foule. de produits matériels, par exemple à tout ce qui sert de 

iture aux hommes et aux animaux? Et si quelques produits 

| matériels A tels que ceux qui se composent de matières minérales, 

surpassent en durée tous les produits immatériels : les facultés de 
me, qui constituent la plus grande partie de ces derniers, n'ont- 
pas Je mème avantage sur la plupart des produits matériels, 

puisqu'elles se conservent tant que dure l'existence des individus? 
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Au reste, de, ce que les produits durables. présentent Rs y 

de facilité que les autres pour être accumulés, il ne s'ensuit 

que ce soit la durée qui les rende susceptibles d’accumglation. Par” 

rapport au revenu national, acewrnuler c'est multiplier; car. une 

mation n'accumule pas ses produits en les £ntassant inutilerhent,* 

comme un avare entasse ses écus, mais en les consommant pour” 

en produire. davantage. Ainsi, te ou On, “tous les produits" 

s'accumulent, pourvu qu'ils soient consommés de manière à $e re" 

produire avec augmentation. Dans un pays industrieux les denré es" 

alimentaires ne n’accumulent pas moins ‘que les cunstruetions, | bien” \ 

que les unes soient consommées dans l’année, et que les autres 

durent quelquefois des siècles. Ainsi les produits immatériels n'au- 

raient point de durée qu'ils seraient encore susceptibles sh 

tion; mais le fait est qu’ils sont durables , autant et pl us La h 
plupart des produits matériels. ; | 

+ A ‘ L v ATOS "8 

É ART _. 
Revenons aux argumens de Smith. ce est prouyé que les. 

prodéits immatériels ne sont pas bn A recherc és M _ 

mais qu'ils peuvent encore durer et s'accumuler, il est aussi | 

que les services sont productifs, qu'ils se fixent égalément 

des choses vénales qui durent au moins quelque tems après. (me, 
MALE 

les services ont cessé ; et que, lorsque ces choses. sont | ‘reuenduë dues | 

l acquéreur , | elles lui ‘remboursent sa. dépense. Celle, quin Éc 

homme fait pour ‘acquérir des, facultés utiles ‘(un apprenti. = cordon: ; 

nier, par exemple, de la dextérité, ou un étudiant en. médecine du 

savoir) n'est _pas une valeur perdue ou détruite à l'instant même” 

où se font les services de son maître ou de ses professeurs à cette tes 

valeur lui est restituée NC PRE et ‘souvent avec usure, | Jérsa we 

Jui - -même il devient produeie ur et qu il tire parti de ses Ta acultés” 

acquises. De même, le pris ‘auquel _ cito ens achètent * ‘du gou- ? 

vernement leur sécurité , n'est pas | ‘une valeur. perdue pour eu 

puisqu elle se retrouve dans le PTE es «choses qu'à leur tour, ; 
Anta 

roduisent pour les vendre. 
P dis Bei 90 s040up | sub sa D dugrisen 95 ni gite 



Pen 

On pourrait ‘ébjecter qu'ici les séduits qui se revendent né 

sont pas les mêmes qu'on avait achetés, mais d’autres qui ont exigé 

une. nouvelle production. J'en conviens; mais en est-il autitiment 
Ts rapport aux produits matériels? Les subsistances, les maté- 

Tiaux , les outils etc. que le cultivateur ou que l'artisan consomme 

Du se revendent-ils identiquement, ou n'est-ce pas plu- 
ôt par de nouveaux produits, créés au moyen des premiers, que 

“eur valeur se rembourse? Le commerce lui-même, le seul emplo 

de ces produits où ils s'achètent pour se revendre identiquement ” 

n'est - il pas encore un travail, une nouvelle production? Donc, si 

par les choses qui Nr nl à l'acheteur sa dépense lorsqu'il 

ÿ revend, Smith à voulu désigner les choses qui se revendent 

identiquement et sans occasionner un nouveau travail, ce caïac- 
tère à la vérité ne convient qu'aux produits matériels , mais il ne 

convient qu'à la plus petite RE de ces produits, aux objets d’une 

consommation improductive , à - ceux dont un consommateur se dé- 

fait } par. nécessité ou parce qu'il ne les trouve plus utiles pour Jui ; 

ôr il s'agit ici d'un caractère général, d'un caractère propre à tous 
| es produits matériels dans toutes 1e circonstances. 

_ttett On voit que si ce philosophe a exclu Lu services des autres 
travaux productifs, s'il les flétrit du nom de stériles, c'est qu’il n’a 

pas, aperçu qu'ils ont des résultats vendables et susceptibles d’accu- 

mulation. Cependant il est d'autant plus difficile de concevoir com- 
s Meet, cette ciconstance a pu lui ‘échappér, que lui-mème,! dans un 

HR e endroit de son livre ,, il range parmi les élémens du capital 

LS national . les talens utiles , ‘acquis par tous les membres de la so- 

k giété ©. » L'acquisition de ces talens, ajoute-t-il, coùte toujours 

4 sune dépense réelle, à cause de lentretien de celui qui les, ac- 

' aient, pendant le tems de son éducation, de son apprentissage 

| NO) vel. ired and useful abilities of a the inhabitants or members of the 
LA socie y, B 1 I, Ch, 1. (Vol. I, p. 4179) ! 
| 
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» où de ses études (*), et cette dépense est un capital fixé et réa- 
» sé pour ainsi dire dans sa personne. Si ces talens composent 

» une partie de sa fortune, ïifs composent pareillement une partie 

» de la fortune de la société à laquelle il appartient. La dexté- 

» tité perfectionnée, dans un ouvrier, peut ètre considérée sous le 

» mème point de vue qu'une machine ou un instrument de métier 

» qui facilite et abrège le travail, et qui, malgré la dépense qu'il 

» à coûté, restitue cette dépense avec.un profit.“ 

Voilà donc les falens acquis formellement reconnus comme un 
élément du capital national, et conséquemment comme produits ; 

mais si les falens (ou d'après notre manière de nous exprimer, la 

dexterité et le goût) sont un capital, pourquoi la santé, les lu- 

mières, les mœurs, la sécurité et le loisir ne formeraient - ils 

également des capitaux, dans le cas où leur acquisition Te 

cotteuse ? La dépense qu'on fait pour les acquérir ou pour en 

jouir, ne se rétablit - elle pas également avec profit, toutes les fois vis 

qu’ils sont indispensables au travailleur pour produire ? Et ne se 

rétablit-elle pas par la vente des services, tout aussi bien que par 

celle des produits matériels? 

Si l'auteur s'était apercu de ces conséquences, vraisemblable- 
ment nous serions dispensés de le combattre aujourd’hui; mais com: 

ment ont-ellés pu échapper à sa sagacité, à l'attention de tant 
d'écrivains judicieux qui ont adopté le principe d'où elles décou- 
lent? À Ja vérité, partout où Smith est lù et compris , Sa dis- 

tinction du travail Droduélf et du travail improductif ne laîsse” pas 
de choquer la plupart des lecteurs; plusieurs écrivains même la ref 
jettent: mais en soutenant que les services aussi sont productifs, ils 

ne nous montrent d’autres produits de ces services que leur utilité 

(#) Pourquoi donc seulement. à. cause de son entretien? Les frais de son énsèruction 

sont-ils une dépensé moins réelle? Mais pour être conséquent , l'auteur ge ru 

“regarder comme réelles que les dépenses en objets matériels. 
{ei 
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à eux; méprise semblable à celle qui prendrait l'arbre pour les 
fruits qu'il donne, parce que l'arbre ,est constamment sous nos : 

yeux, tandis qu'il y a des époques où les fruits ne le sont pas et 

- que souvent ils sont incertains. Quelque disposés que soient les 

lecteurs à reconnaître un principe qui, par son simple énoncé, se 

recommande au bon sens et dont ils ont d'avance une demi - per- 

 suasion, le doute s'empare de leur ‘esprit lorsqu'ils entendent tou- 

jours parler d'un travail qui produit, sans qu’on leur dise jamais 

ce qu'il produit ;' car l'utilité d’un travail est si peu son produit, 

* qu'au contraire il faut qu'il produise pour ètre utile. D'ailleurs 

» quel profit la science peut-elle retirer d’un principe dont il est à- 

 peu-près impossible de faire des applications? Si les produits im- 

… matériels ne sont autre chose que l'utilité des services, qu'y a-t-il 

à dire sur leur nature, sur leur consommation et leur reproduc- 

- tion? Tout ce que les écrivains nous apprennent sur ces matières 

importantes, se reduit à des observations générales qui remplissent 
à peine quelques pages; dans tout le reste de leurs livres il n’est 

* pas plus question des produits immatériels comme s'ils n'existaient 
4 

“ pas. Enfin, comme les services disparaissent à l'instant même où 

“ils se font, si l'on suppose qu'ils sont identiques avec leurs pro- 

. duits, on doit nécessairement admettre que ceux - ci n'ont point de 

» durée; et si l’on trouve que l'accumulation des produits exige leur 

Ki durée, on doit en conclure que les services, qu'on a déclaré pro- 

… ductifs, ne contribuent. nullement à enrichir lés nations. Certes ce 

M pas la peine d’accuser Smith d'une erreur de spéculation, si 

Von adopte toutes les conséquences pratiques qui en dérivent, ou 

que mème on les exagère. (C’est ainsi que la dépense productive 

qu'un peuple fait pour sa sécurité, sc trouve maintenant représen- 

tée comme un fléau, tandis que Smith n'y voyait qu'une dépense, 

productive à la vérité, mais utile. 

t 

Il me reste encore à faire lave de mes propres erreurs 

- passées. Dans l'ouvrage que j'ai publié en 1815 sur l'économie 

Mémoires de P Acad. T. F III. 55 ë 
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publique: (9) ,. et: où: se’ trouvent déja’ consignées: mes: opinions: sur: 

la. nature: des: produits immatériels,. jai. considéré: ces: produits: comme: 

formant un: revenu. d'une’ autre espèce,. mais: intimement lié: à: celui 

qui se compose de produits matériels. Cette: distinction me pa- 

raissait un moyen: de’ concilier mon système avec: celui du philo- 

sophe: écossais ;. d’ailleurs: il se’ mêlait: encore quelque doute à mes: 

opinions: La: coopération: indirecte’ que j'attribuais: aux services, 

dans la. formation: de la richesse,, était semblable: à. celle: que 

l’école de Quesnay avait accordée. au: travail manufacturier et com- 

mercial.. Mieux pourvu de: preuves: aujourd'hui, je ne: crains plus. 

de’ plaider contre Smith: leur participatiun directe, comme ce philo- 

sophe: a: plaidé contre Quesnay' celle: de l’industrie: des: villes. Le- 

public: éclairé: a: jugé l’un: de ces: procès; il: jugerai l’autre. » 

EE] —————"—"—]— —— ———————————— 

): Cours d'économie: politique ,. ou:exposition: des; principes qui déterminent la prospérité; 
des nations. St. Pétersbourg;.6 vol..in-8°.. 
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(COUP :D'OEIL !SUR L'ÉTAT DES MANUFACTURES ‘EN RUSSIE 

ET SUR LES PRINCIPES DE SA LÉGISLATION MANURACTURIÈRE 

© IDÉPUIS.LE SEIZIÈME SIÈCLL JUSQU'EN :1514, 

PAR 

“ J “€. TT. HERRM.A NN. 

YPrésenté à la Conférence'le 5. ‘Avril 1820. 

PREMIÈRE ;/PARTIE. 

L'Histoire ‘des Manufactures d’un grand ‘Empire «est intéres- 

‘sante «puisqu'elle fait partie de ‘histoire .de sa .civilisation. :Lés -Ca- 

pitales ‘sont le ‘prémier ‘point de réunion des -personnes-cultivées, la 

‘Cour .:a ‘toujours :son ‘éclat, les ‘bésoins :factices s'y ‘multiplient 

avec les progrès de la culture -et les Manufactures destinées pour 

‘les -satisfaire /s’y_ établissent -naturéllement, jusqu’à :ce -que la :cherté 

des vivres rélégue la plupart :de :ces Manufactures .dans ‘les villes 

-de ‘moindre grandeur :et même ‘quelquefois aux campagnes des .en- 
‘virons. Et :si- les -capitales -et résidences -des Princes deviennent en 
mème {ems, par leur situation , ‘le centre -du «commerce de :l'inté- 
rieur, les Mo ee qui :meritent ;ce :nom :S’y nuléplient : ‘d'autant 
plus ‘facilement. 

l 

$ | État des Manufactures en Russie dès ‘le :séizième :siècle jus- 

5 -qu'au : commencement -du dix.- huitième. 

+ . Kiew, Moscou-et Kasan, Novgorod et Plescou, Jaroslaw,: Smolensk 

…. ‘et Nigégorod eurent .des Manufactures considérables même -avant le 

‘seizièmesièéle ; les Annalistes:le certifient, plusieurs. rues et-quartiers-de 

Moseou et de Kasan l’attestent, mais «surtout les noms des-rangées de 

boutiques de l’ancienne foire de Makariew, :celbre dépuis le-quinzième 

‘siècle ;et :transferée à :la :suite d'une : incenile: à Nigégorod en°1817, 

97 

\ 
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Leurs noms nous apprennent les Manufactures qui existoient alors. 

C'étoient les toiles non blanchies qui formoient la première ligne 
des boutiques (cette Manufacture est naturelle à la Russie et très 

ancienne, car on les échangeoit deja au 14" siècle contre le sel 

de la Crimée) , suivoit la ligne des passemens d'or, des soieries, 

draps, chapeaux et épingles de Moscou et de Nigegoro, puis celle 

de l’argenterie, des ustersiles en fer, des quincailleries et épmgles de 

Jaroslaw, enfin la bonneterie, les ustensiles en cuivre et en etain, les 

armes blanches et à feu, les meubles, les Cuirs de Kasan et d'Ar- 

samas et les Cordages. 

Maïs outre ces villes centrales du commerce de l'intérieur 

et outre les grands depôts du commerce étranger, tels que jadis 

Novgorod, Plescou et Smolensk, il devoit y avoir très peu de Manu- 

factures dans un pays depeuplé par une longue suite de guerres et 

où la sûreté manquoit surtout dans les campagnes. La simplicité des 

mœurs de la noblesse, qui vivoit dans des maisons qui ne se dis- 

tinguèrent que par leur grandeur de celles de leurs paysans, et 

l'habitude de faire faire par leurs gens tout ce dont ils avoient 

bésun, empécherent nécessairement les progrès des Manufacturess 

Le tiers-état n’existeit pas encore et le paysan fabrique encore au- 
jourd'hui lui même la plupart des objets manufacturés dont il a bé- 

soin. Le Gouvernement toujours occupé de guerres ou civiles ou 

étrangères etoit trop surchargé d’affaires de la plus haute impor- 

tance pour pouvoir s'occuper de l'établissement des Manufactures, 

dont il ne pouvoit pas même sentir la nécessité LE ni trou- 

pes reglées, ni artillerie, ni QE 

L'avénement au trône de Ia maison Romanow rétablit la 
paix avec les puissances étrangères et rendit la sûreté aux cam- 
pagnes. Bientôt les paysans des villages autour de Moscou, situés 

ou sur la grande route ou sur des fleuves navigables s’adonnèrent 
à l'industrie manufacturière, mais d'une manière bien remar- 
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quable puisqu'elle tient au principe de la division du travail 
dont le bon sens leur fit bientôt appercevoir Putilité. La plüpart 

des paysans de tout un village se décidèrent pour un seul métier 

ou pour un seul genre de Manufacture, les uns se firent tanneurs, 

les autres tisserands, d’autres teinturiers, charrétiers, maréchaux fer- 

rans, cordonniers, potiers, savetiers, gantiers, et mème peintres d'i- 

mages et orfèvres. Ils acquirent par là unc plus grande facilité à 

| faire le même ouvrage qui le perfectionna au point d'obtenir une 

certaine réputation aux foires des environs, Et lorsque une nou- 

* velle législation et une administration plus régulière et mieux orga- 
nisée fut établie, le Zar Æexei Michailovitch eut le prémier le 

loisir de penser à l’établissement des Manufactures. Il appella en 
1628 des fabricans et artistes étrangers à des conditions très avan- 

tageuses; mais les prémières entreprises en ce genre souffrent tou- 

jours de grandes difficultés, surtout il n'y avoit pas encore un marché 

assez étendu ouvert dans l’intérieur pour des. Manufactures faites par 

des étrangèr, on étoit suffisamment pourvu par les Manufactures qui 

existoient deja et mème le gouyernemènt n’en avoit pas un bésoin in- 

‘dispensable. Il falloit donner les mœurs de l'Europe à la Russie 

qui portoit alors un caractère tout à fait particulier, caractére 

ni européen ni asiatique, et il falloit former des trouppes rpites 
et créer une flotte. 

PREMIÈRE PÉRIODE. 

État des Manufactures russes dépuis Pierre le grand jusqu à 

Catherine seconde ou dépuis 1701 jusqu'en 1762. 

Un génie supérieur accélera la marche naturelle des choses. 

4 lui falloit des Manufactures et des fabriques , il forca la nature 

* à lui obéir et laissa à ses successeurs le soin de réparer les in- 

_ convéniens que cette mésure dictée par la nécessité, devoit 
entrainer, 
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Pierre Île ‘grand ‘connut iles :mœurs «de l'Europe sét :résolut :de 

îles donner ‘à la Russie. Il amibitionna ‘le ‘Commerce -sur ‘la :baltique 

voulut-donner:à la Russie de l’influence:sur les autres États.de l’Eu- 

rope:et il-entra.dans la-grande'ligue :contre- Charles X7J. ‘I lui falloit 

-donc'une ‘armée réglée, -de l'artillerie et ‘une ‘flotte; ‘sa désendence des 

villes :anséatiques, déla :Hollande :et : de l'Angleterre ‘pour le drap:de 

soldat, pour les armes ‘à ‘feu-et la poudre à-canon, ‘pour la-construction 

et l'équipement des ‘vaisseaux le gèna -et il ;résolut ‘d'établir toutes 

les fabriques -et ‘toutes ‘les Manufactures nécessaires pour l’armée, 

Fartillerie et la ‘flotte dans ‘ses ‘propres états. ‘Telle ‘fut l’origine 

-des fabriques de :Pétrosawodsk, de Sisterbeck, d’Ochta ‘et ‘de Toula, 

H voyagea et vit lui - mème ‘en Hôilande et en Angleterre ‘la :ri- 

chesse ‘et ‘la ‘culture ‘qui derivent des ‘Manufactures -et ‘du ‘Com- 

metce «et il donna le prémier une forme régulière à l’administra- 

AD - ect 

tion «des Manufactures -et ‘rendit ‘la ‘liberté au Commerce. Il:em. * 

iploya les :vraix -moyens ‘pour faire <naïtre ‘les Manufactures: les -pri- 
- vilèges -et ‘la police -manufactuñière, ‘les -secours ‘en -argent, entterres, 

‘en paysans et son propre exemple. ‘Rien ne le rébuta et il -eut 

‘aux forces ‘réunies -du ‘Danemaïk ‘et de la Suède, ‘un ‘Collège de 

Manufactures «et 2 4 «grandes Manufactures qui :valoient bien 400 :de 

nos jours. 

Pierre le ‘grand ‘ne ‘pouvait abandonner l'etablistiment -des 

Manufactures à la suite ‘du tems, ‘jusqu’au moment -où ‘les Capitaux 

accumulés à l’agriculture reflueroient sur ‘une autre industrie, :il Jui fallut 

créer des Manufactures, et si-jamais gouvernement ‘se trouve dans la 

mème nécessité politique .-qui l’oblige sde ‘se ‘servir de -moyens -ex- 

traordinaires, de privilèges -et de ‘capitaux de :la :Couronne, que :ce 

soit ‘à ‘la ‘manière -:de Pierre le grand, :et ‘il aura la ;satisfaction M 

d'avoir réussi. ‘Les -démi-mésures ‘perdent l'effet des -privilèges et M 

detruisent :les forces productives ‘des ‘Capitaux. L'esprit de -sa Jé- " 

gislation :se declare jpar ‘les privilèges :qu'il ‘accorda aux Manufa- 

ctures : 

à la fin de sa ‘vie ‘une ‘bonne :armée ‘eglée, une flotte «égale - 



4©): L'Entrepreneur: de: nouvelles Manufactures. et: fabriques, lui 

et ses: enfans: et les ouvriers: en: activité, seront libres de: tout: 

service: tant civil que’ militaire. 

22) On: ne logera jamais des. soldats. ni: dans leurs: maisons ni 

dans: leurs: établissemens.… 

8°) Ils: auront un tribunal particulier ,. le Collège de. Manufac-. 

} tures, pour tout ce: qui régarde leur industrie et pour tout 

les: procès civils. 

48): Pendant un certain: nombre d’années ils seront libres de tout 

impôt, et ne payeront rien.à la.douane pour les premieres matieres 
et les: instrumens, non: plus: à: la: vente de leurs productions. 

5°) La Couronne leur donnera des secours en: argent. sans 
intérêts: pour un: tems. limité. 

6°): Comme il n’y-avoit alors. point: d'ouvriers. libres en Russie, 

ils pourront acheter: des. paysans, avec: et sans terre pour les, 

employer: à leur’ travail: 
7°) Le prémier établissement: en: tout* genre: aura: outre: ces: pri-. 

vilèges accordés: à: toutes, les Manufactures,. le monopole: de: sa: 
production: pendant un. certain: nombre d’années,. jusqu’à: ce- que 

son: industrie: soit. assez: bien: établie: pour: pouvoir: soutenir: la: 

concurrence. 

| 
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Voila les: sept privilèges: accordés: aux: Mannietures,, tels que: 

. le: Collège: de: Manufactures; les présenta en 1767 à LERprrarte 

“ Cathérine II. C'est l'esprit. de sa legislation: qui prédomina: jusqu’à: 

“ cette: époque pendant plus de 60: ans, toutes: les: Oukases: poste 

“ rieures ne: sont que: des, modifications: ou: l'application: des mêmes; 

» principes. 

æ Les: deux: premiers: privilèges: assurent: aux fabricans: pleine: 

lé liberté: , le troisième: pleine: sûreté ,, le 4M€, le: 5m: et le: 6M€ les 
mettent en état. de: commencer: avec: avantage, le nouveau: travail et 

le septième etoit. de: necessité: absolue: pour: faire: surmonter les. pre- 

_  mières difficultés; que: tout: nouveau: établissement doit rencontrer. Il 
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faut avouer qu'il n’y a rien de mieux combiné pour atteindre le 
but proposé. 

L'emploi .des capitaux de la Couronne pour l'établissement 

des Menufactures selon la manière de Pierre le grand etoit comme 

‘suit: il établit lui même une grande Manufacture ou fabrique et 

jamais de petites, ïil n’avoit pas bésoin de faire un essay car il 

étoit sûr de réussir. Ce grand établissement fut fourni par lui de 

Maitres-ouvriers, d'ouvriers ordinaires, d’instrumens, de premieres 

matieres. Puis il le rémit à une Compagnie de Marchands à condition 

de ne jamais se sèparer et d’entreténir l'établissement en bon-vurdre. 

* Tout le profit étoit pour eux, ét ils jouissoient de tous les privi- 

lèges accordés aux Manufactures; mais s'ils manqueroient de conser- 

ver le bien qu'il leur avait confié, le Sénat etoit chargé de le leur 

ôter et de les pünir selon les loix. 

Par cette sage mésure Pierre le grand évita l’éceuil le plus 

dangereux dans l'emploi des capitaux à la Couronne, celui -de 

l'administration des fabriques par le gouvernement , et il s’éloigna 

également. de l’autre extrème d'avancer des capitaux à des Entrepe- 

neurs sur un beau projet, sans que personne soit précisement chargé 

de veiller à l’execution. Ici le Collège de Manufactures exercoit la 

police manufacturière, et si le cas de contravention étoit criminel, il 

n'y avoit que le Sénat qui pouvoit dicter la sentence. 

Nous devons nous arreter à la législation de Pierre le grand 

puisque ce Monarque a pleinement réussi. C’est un grand exemple 

pour tous les .cas semblables; on peut être plus court pour les en- 

trepisés qui n’ont pas réussies. 

Tous les Reglemens de Pierre le grand pour la flotte, pour 

l'administration des forêts, pour les mines, pour iles Manufactures 

etc. sont datés des dernières années de sa wie; c’étoit le résultat de 

ses expériences, de ses reflexions et de ses voyages. Le grand 

homme balanca long-tems à les publier el il n'eut plus le tems 
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de surveiller à leur ‘execution; pourtant ils eurent un effet éton- 

nant pendant plus de 60 ans. 
+ 

Le 43 Juin 1722 le Collège des Manufactures eut une pre- 

fmière Oukase reglémentaire datée d’Astrachan. Au milieu du bruit 

des armes et occupé des affaires étrangères les plus importantes, il 

noublia jamais l'industrie de l'intérieur, source intarissable des forces 

réelles de l'Etat. Cette Oukase eut un Commentaire le 6 de No- 
vembre 1723, et le 3 de Décembre parut enfin le Réglement pour 

le Collège des Manufactures d'après le quel il eut 1°) la Direction 

de toutes les Manufactures et fabriques tant à la Couronne qu'aux 

particuliers, 2°) le dévoir de multiplier leur nombre en accordant 

des privilèges, 3°) le -droit de juger les procès des Entrepreneurs 

et ouvriers exepté dans les cas criminels. 

+ Woici des ‘traits caractéristiques sur chaque article: 

4°) Le Collège doit tacher d'augmenter le nombre de Manufa- 

-# «ctures et fabriques «en général, mais surtout celles qui tra- 

“vaillent les premières matières ‘du ;pays ‘et dont les productions 

sont également récherchées dans le Commerce de l’intérieur 

que dans le Commerce étranger, nommement les toiles et les 

cuirs. À £ 

2°) Le Collège doit soutenir le crédit des Manufactures Russes 

en soumettant les fabricans à une exacte surveillance. Les 

h “grands établissemens doivent aider les petits et finir leur tra- 

” Où  vail, les objets qu'on ne sauroit bien faire qu'aux grandes 
1 Manufactures ne doivent pas être faites aux Manufactures épar- 

- L … pillées, qui perdent les Matériaux, les Ouvriers et le Crédit 

+. national. Les Entrepreneurs doivent faire des rapports annuels 

» i-.sur la quantité et sur la qualité de leurs productions et en 

_woyer en mème tems des échantillons. Le Collège doit com- 
parer ces rapports et éehantillons et juger par: là si les Ma- 

mufactures font des progres ou.si elles tombent en décadence. 

56 
nr Mémoires del Acad. T, VIII, 2 
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3°) Tout Entrepreneur qui veut établir une Manufacture doit en 

faire rapport au Collège qui jugera si son projet est bon et 

utile et lui accordera en ce cas les-privilèges. De même à 

la vente d'une fabrique, il faut prémierement savoir si l’acheteur 

est disposé de continuer le travail. : 

4°) Le Collège fait vénir les Instrumens dont les Entrepreneurs. 

ont bésoin et envoit des jeunes gens qui ont des dispositions, 

dans l'étranger pour apprendre l'organisation et le travail 

aux Manufactures et aux fabriques; ces Elèves auront des ap- 

pointemens. 

Il décida les cas épineux avec une grande sagesse. Comme 

les Entrepreneurs payoient largement les bons ouvriers, et comme 

les ouvriers aux nouvelles fabriques étoient exempts du -récrutement, 

nombre de paysans désertèrent et se rendirent à quelque Manu- 

facture éloignée ; plusieurs années s’ecoulerent avant que le Maitre 

fetrouva son homme. Les tribunaux civils vouloient alors faire ren- 

dre le paysan à son maître, mais l'Entrepreneur représenta au 

Collège que cet homme étoit dévénu un bon ouvrier dont la perte 

lui seroit très sensible et que la plupart de ses ouvriers étoient 

des déserteurs, donc que la ruine de la fabrique seroit inévitable si 

lon agiroit selon la rigueur des loix. Le grand nombre de ces 

procès parvint enfin jusqu'à l’Empéreur, et lui qni donnoit ordi- 
‘nairement ses résolutions sans délai, ne décida rien pour le mo- 

ment et remit la décision finale jusqu'à son retour du Voyage; ïl 

ordonna préaleblement le 18 Juillet 1722 que ces déserteurs étant 

dévénus ouvriers effectifs resteroient à la fabrique, jusqu'à son re- 

tour, mais qu'ils seroient séparement enregistrés. Etant révénu il 

ordonna qué ceux qui se trouvoient actuellement aux fabriques se- 

roient à jamais ouvriers appartenans à ces Établéssemens, mais que 

les Entrepreneurs n’en recèvroient plus. It paroit pourtant que 

ce derniers point n'a pas toujours étéobservé à la rigueur comme 
x 

le prouve l'Oukase de l'Impératrice>#wne du 7. Janvier 1736: à 

= * 
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laquelle on porta les mêmes plaintes et qui décida tout à fait 

dans l'esprit de son père. C'est ainsi que se forma une nouvelle 

classe d'ouvriers aux Manufactures. La nécessité dicta ces arrêts. 

Les droits de proprieté durent céder au bien public. 

\ 

 L’'Empéreur avoit défendu aux Entrepreneurs des Manufac- 

tres par Oukase du 3 Fevrier 1722 de faire le Commerce. _Ils 

ne dévoient vendre qu'aux marchands. Ceux-ci se liguerènt pour 

faire baisser le prix des Manufactures, sachant que les Entrepre- 

meurs ne pourroient vendre qu'à des Marchands. Les Entrepre- 

meurs en portèrent plainte à Mr. Novosilzoff Président du Collège 

et le Monarque décida que les Entrepreneurs ne  devroient 

vendre qu'aux Marchands et à meillieur marché, que ceux-ci ven- 

” doient au public, mais le Collège dévoit décider si les Entrepre- 

meurs pourroient baisser les prix et de combien? Si après cela 

les Marchands ne voudroient ‘pas leur acheter, les Entrepreneurs 

auroïent la permission d'établir des boutiques pour leurs propres 

manufactures. 

Le commerce fait fleurir les Manufactures, mais le Commerce 

étranger etoit anciennent réservé à la Couronne et elle avoit aussi 

sa bonne part dans le Commerce de l'intérieur, car les particuliers 

me pouvoient vendre leurs Marchandises jusqu'à ce que les 

Commissaires du Zar n'avoient vendu les productions agricoles 

de ses domaines. Pierre le grand élevé dans ces principes les 

| Suivit d’abord, mais deja en 1714 son bon génie lui fit apperce- 

voir que ce n'étoit pas à lui de faire tout le Commerce de la 

Russie et il publia les noms des articles qu'il se réservoit le 6 

“d'Avril. Puis en 1717, ensuite en 1718 et enfin en 1719 ül 

“ rendit le Commerce absulument libre et ne s’en méla plus. 

Il favorisait les fabriques en général, mais principalement 

celles de dräp et de toiles, des tanneries lui paroissoient bien 

établies et il ny changea rien. v 

50° 
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Deja en 1628 plusieurs. ouvriers: étrangers avoïent com 

mencé à établir des Manufactures, en: drap. Pierre 1 fit vénir em 

4712 nombré d'ouvriers étrangers: et surtout pour l& fabrication: 

du drap. Il les rassembla d’abord à Moscou et leur fit un éta- 

blissement immense. connw sous, le nom: de la’ grande: cour de drap. 
Des, vastes. batisses, tous, les: instrumens, nécessaires, 4 Moulins 20@ 

paysans. 30,000 roubles: de. Capital sans. intérêts pour 3 ans et en- 

core 10,00@ sans: intérêts pour 5 ans, furent rémis le 7 Fevrier: 

1720. à une. Compagnie. de Marchands, à condition de porter læ 

manüfacture à‘ un. tel degré de perfection: qu’elle pourroit pourvoir 

l'Armée et la flotte du drap et du Croisé nécessaire. La -Coux- 

ronne ne mettoit d'autre prix à leur travail que 10 pour 100 par 

dessus le prix essentiel. D'ailleurs: ils avoient pleine liberté de 

fabriquer et. de vendre toutes, les: sortes de. drap: 

Les: effets: de ces mésures: etaient: que la Manufacture fut 

montée: jusqu’à 110, metiers: pour le: drap et à 60: pour le Croisé, 

qu'elle: donna annuellement 400,000 arschines; de: drap, de: soldat 

80,00 0; de: Craisé et veudit une: quantité considérable de: drap fin. 

Pierre: le: grand. paioit le drap: blanc à 55, kopeques,, le drap em 

eouleur. à 58 et fit avancer: le: tiers: et jusqu’à la moitié à tous: ceux 

qui. etoient. exacts à remplir leurs engagemens et assidus à leur tra- 

vail afin de les mettre: en état d'acheter les; premières matières em 

gros et à tems 

L'Empereur fit de: pareils: établissemens à Tavrow et à Lipetzk 

Gouvernement de: Woronescli, dans la ville de: Kasan et à Glouschka: 

village du cercle Poutielsk Gouvernement de Koursk. Il n'oubliæ 

pas d'améliorer les races des moutons. 

Dépuis. Pierre Le grand jusqu'en 177.1 les. bésoins de l’armée 
montoient de: 400,000 Arschines. jusqu'à 300,000. La quantité | 
réquise fut tojours également répartie par le Collège sur. tous les; À 

métiers. de l’Empire. L’Empéreur ne distingua point les fabriques: de: 
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drap libres et nom libres. Il n'y à pas d'exemple qu'il y ait ew 

le moindre rétard pour les draps de l’armée. Les régistres de la 

douane prouvent au: contraire qu'on faisoit sortir du drap de soldat 

fait à Moscou. Les Manufactures. de Croisé se multipliérent au 
point que l'entrée du Croisé étranger: fut défendue. 

Quant-aux autres Manufäctures Pierre lé grand ne s’en 

méla point. Il n'y a qu'une grande Manufacture de toiles et toile- 

ries qu'il fonda et la remit à une- Compagnée: de Marchands sous 

»- là direction d'um anglois: Jean Tames. L’oukase est du 10 Mars 

#720 et ressemble tout-à-fait à celle pour la grande cour de drap: 

à Moscou du 17 Février 1720; cette: co pr fut établie: 

pour 30 ans. 

Les Mannfäctures de soie s’engagèrent de fournir dépuis: 
1721 toute la Russie de: soieries: et d'étoflés: et FÉmpéreur défen- 

dit les soieries étrangères le 3 de: Septembre 1720. 

Il n'ÿ avoit que les grands: établissemens dont le Collège 
avoit encore conservé connaissance: em 1767, les Manufactures et 

fäbriques éparpillées. ainsi que: les Savodi‘ ne se trouvent pas. 

sur lé registre , Pierre le grand ne: trouva pas nécessaire de les 

réorganiser. 
Le 

ra 

4 Dépuis 1723 jusqu’en 41762, le: système d'administration de 

- Pierre le grand prédomina,. malgré: que le: Collège des Manufactu- 

tes: fut anéanti dépuis 1727 jusqu'à #742 et que quelques privi- 

| Te eurent des modifications —— ‘Voici le tableu racourci sur 

létat des Manufactures pendant cette période. d'après le tableau dé- 

“ taillé qui fut présenté à l'impératrice Catherine II. en 1767 par 
Je: Collège. 

x 
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2 tems de la fondation des nouvelles 

Manufactures 
valeur de tous 
les produits des 

* Manufactures 
en 1765 

jus- 
q'au 

Regle_ 
ment 

1729 

jus- | jus- | jus_ | jus- 
qu’en | qu’en | qu'en | qu'en 
1735 | 1742 | 4762 | 1767 

Noms des Manufactures et 
fabriques 

roubles kop. 
ee 

il y a 58 articles dans Je tableau 
détaillé, qui donnent ensemble 
le total de - 4 : Ë 

1. Manufactures en drap - 4 9 3 49 11 733,995 : 
9 2,17 12 lensoie 3 8 30 14 557,832 | 69 
8. z? 2: 21/- en toiles 4 8 8 54 14 919,871 | 30£ 
4. Passemens de toute espèce | — 1 — 2 4 162,575 | 55. 
5. Fabriques d'épinglés - 1 — — — — 17,374 | 55 
6. Cottonneties  - ë 2 5 | — 19 _— 79,835 | 70% 
7. Verreries  - e — 3 : À 21 5 33,902 | 824 
8. Fabriques en cuivre jaune — 2 CE Ait: 3 36,200 8 
9. Tanneries LE Ron pe de — 6 3 | 20 1 37,162 

10. Corderies 3 Eee — 2 — 27 1 28,520 | 75 

21 2,190,110 | 86(*) 

Il est à rémarquer que la période où les Manufactures se multi- 

plièrent le plus est celle de 1742. à 1762. Le Collège de Ma- 

nufactures fut aboli en 1727, retabli en 1742 selon le système 

de Pierre le grand et il eut un nouvel état en 1763. Les haus- 

ses et les baisses dans nos Manufactures ont suivi le sort du sy- 

stème d'Administration de Pierre le grand. t 

Mais le point le plus intéressant dans l’histoire de l’admini- 

stration des Manufactures en. Russie c’est le privilège d'acheter des 

paysans. Pierre le grand avoit accordé aux Entrepreneurs pleine 

liberté d'en acheter avec terre et sans terre. Ce privilège eut des 

modifications de tems à autre et disparut enfin entièrement, En 

14736 le 7 de Janvier lImpératrice Ænne décida que les fabri- 

ques qui avoient eu jusqu'aprésent le droit d'acheter des paysans 

lauroient aussi dorenavant, mais sans terre. En 1744 le 27 Juil- 

let le principe de Pierre le grand est rétabli et pleine liberté ac- 

(*) Ce tableau toujours très precieux ne fait mention ni de l’industrie manufacturiere dans 

les campagnes , ni des Sawodes ou fabriques dont le travail est le plus grossier, ni 

des Manufactures qui ont cessé de travailler pendant ces 38 ans. 
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éordée d'acheter des villages entiers. En 1752 le 17 Mars ce 
droit est limité à 42 paysans par métier de drap et à 15 pouf 

les métiers de croisé, mais bientôt après le 9 de Novembre 1753, 

le principe de l’Imperatrice Anne est renouvellé en ne permettant 

aux Entrepreneurs d'acheter que des paysans sans terre. Pourtant 

plusieurs Manufactures et fabriques eurent encore des paysans de 

la Couronne depuis 1742 jusqu'en 1762. Enfin le 8 Aoùt 1762 

défense aux Entrepreneurs de Manufactures d'acheter des paysans 

avec et sans terre. C'etait donc dans la période de 1744 à 1762 

où les Entrepreneurswavoient le droit d'acheter des paysans avec 
Miction et pendant laquelle la Couronne 

même leur donnoit des paysans qu'il y eut 335 nouvelles fabriques. 

On-peut considérer cette période comme le tems où le système de 

Pierre le grand fut mis en pratique avec le moins de restriction. 

Les Marchands les établirent pour avoir des terres et surtout les 

métiers en drap se multiplièrent puisqu'ils donnoient un droit impor- 

tant. Les Manufactures prétoient souvent le nom à l'agriculture, 

surtout dans les gouvernemens fertiles et alors peu cultivés comme 

à Woronesch. Cet abus qui provenoit du manque d'inspection dé- 

vint un des grands points d'accusation contre le système que nous 

venons d'exposer. Le mal n’étoit pas trop grand, les Capitaux du 

. Commerce refluoient sur l’agriculture comme cela est arrivé en 

» Lombardie, en Hollande, en Angleterre; mais la noblesse en fut 

. blessée. Ces marchands accaparoient des terres et passoient 

. même au service civil et militaire comme proprietaires des terres. 
Toutes les Oukases après 1762 se declarent contre les abus qui 

résultoient de cette confusion des droits accordés aux différentes 

“classes des habitans de l'Empire. 

Les abus des sages ordonnances de Pierre I. se multipliérent. 

_ L'Empéreur connoissoit trop bien les devoirs de la magistrature et 

les difficultés à vaincre à tout nouvel établissement de Manufactures 

pour ne pas exempter les Entrepreneurs du service civil. Mais 
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Bientôt les Entrepreneurs taichèrent de donner ‘ün air de nouveauté 

à leurs établissemens pour se déliviir ‘de la Magistrature «et l'Empé- 

teur déclara par l'oukase du 8 Novembre 1723 qu'il ne voulait 

pas que son privilège seroit un prétexte pour se soustraire au ser- 

sans nécessité absolue «et Île 41- Aoùt 1731 la même 

mais les marchands <étâblirent dans la pé- 

riode ‘brillante de mos Manufactures ou après 1744, mombre de :pé- 

tites Manufactures pour jouir aussi de ce privilège accordé uni- 

quemat à l’Entrepreneur d'une nouvelle Manufacture, le nombre de 

marchands marufacturiers ‘s'étant ne fardeau pésoit plus 

t Vénvie des véritables 
sur les autres marchands, de Jà-la hain 

factures peu ‘signifiantes 

vice civil 

ordunnance fut repétée; 

marchands contre ces Entrepreneurs «de manu 

dont parlent les Oukases en 1762. 

Ænfin le privilège par lequel les Entrepreneurs de Manu 

factures et leurs ouvriers étoient exempis de tout impôt parut injuste } 

Les Entrepreneurs etaient devenus riches, le nome | 

gmentoit annuellement et ils me payoient rien, } 

On se crut donc en droit de relever 70 Kopeques de Capitation des 

paysans aux fabriques. Cette limitation du privilège de Pierre le grand 

ne leur fit aucun tort puisque c'étoit’ réellement l’agriculture qui les 

payoït., Mais quand ‘un impôt direct tomba sur les Entrepreneurs | 

le 15 de Décembre 1763, quand il fut ordonné que chaque mé- 

s étabfissemens qui n’en avoient point 

un pour cent du Capital, alors les Manufactures s'en ressentirent et W 

éur mombte diminua. Æt pourtant: cet impôt, «comme le dit l'Impé- 

fatrice Catherine 11 elle mème dans un mémoire ‘adressé en 1767 l 

au Collège de Manufactures, étoit ‘un objet. peuconsidérable etun js 

impôt très difficile à reléver. 

à la Couronne. 

bre de leurs paysans ‘au 

tier payeroit un rouble et le 

. ' 

Le sy 
feu à des abus ‘qui étoient: 

ses-d'habitans, Ja haine «entré les mare 

stémé d’Administrafion «de Pierre de grand donnoit done 

la confusion des droits des diflérentes class 

handé et les fabricans à cause de. 
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Dubois du service civil et des impôts, enfin la perte de revenu pour, 

la Couronne. On accusa encore les Compagnies d'Entrepreneurs d’ètre 

monopolistes ; on prouva que leurs énormes établissemens, au lieu 

‘encourager l'industrie nationale et de faire fleurir les pétites villes 

arretoient la prémière par leur esprit de corps -et par leur organi- 

é sation militaire et ne constribuérent -en rien à la prospérité des 

à | petites villes, car leur mdustrie ne passoit pas les murs de leurs 

+ batisses et anéantissoit par les bas prix et par un travail plus fini, 

suite de l'emploi des machines, l'industrie manufacturière_ éparpillée 

. dans les campagnes où le travail se faisoit à la main. Enfin plu- 

sieurs parmi les héritiers des prémiers Entrepréneurs , gens riches, 

etoient degoutés des Manufactures et désiroient sortir dé la Com- 

pagnie pour chercher fortune on dans le civil ou dans le militaire. 

La doctrine des Economistes se répandit en France et se propagea 

jusqu à, St Petersbourg ; il fut donc résolu de changer les RD 

€ gipes de l’Administration de Pierre le grand. 

PM SECONDE. PÉRIODE. 
Er ee. 

x Dépuis le règne ‘de lfmaératridë - Catherine IL. en 1762 jus- 
sde qu'en 1803: 

k ob dt 33 , 
Touchée de tant de plaintes contre l'Administration actuelle 

| . des, Manufactures, l'Impératrice envoyea le 8 de Mars 1767 au Collège 

D. Manufactures plusieurs projets avec ordre de RS examiner, de les 

nion. sur se projet qu'il jugeroit plus Sa pour servir d'in- 

struction aux deputés du Collège pour la Commission des doix. Le 

pue donna à la suite de cet ordre une Instruction à son député 

“le vice-président Soukin, où il est dit: la nécessité ‘absolue obligea. 

1 le grand d'établir forcément des Manufactures. et fabriques; 

ru leur nombre a passé, 500, leur production 2 millions de 

ubles. Mais en même tems les inconvéniens qui au pr émier éta- 

 biissement des fabriques paroissoient de peu de conséquence ou 

Mémoires de ? Acad, T. V LIL. 5 7 
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qu'on n'appercevoit pas, augmentèrent de jour en jour. Les En:- 
trepréneurs achetèrent des villages, jouissoient par là des droits de 

la noblesse ét entrèrent au service militaire; d'où résulta une telle 

confusion des états qu'on a eu peine d'arreter. Les grands éta- 

blissemens, au lieu de répandre l’industrie, l'enfermoient dans leurs 

murs et écrasoient l’industrie nationale. Le nombre de paysans 

inscris aux fabriques créa une nouvelle espèce d'esclaves au lieu 

d'augmenter le nombre des ouvriers libres et des bourgeois aisés. 
La permission accordée à des gens de toutes les classes d'établir 

des grandes fabriques dévint à charge aux petites villes. L'’expé- 

rience a prouvé que l'industrie des petites villes a baissée dépuis 

-qué les grands établissemens ont prosperés. Les marchands gémis- 

sent sous un fardeau d’une nouvelle espèce, les Entrepréneurs de 

grandes fabriques sont chargés de la haine publique, en un mot les 

Manufactures et les grandes fabriques sont dévenues le monopole de 

quelques individus qui oppriment l’industrie nationale. Il faut-ré- . 
- médier à ces inconvéniens. Tout ira bien si lon abandonnera 1 

l'industrie à elle même en permettant de travailler à un chacun 

selon son envie, selon les circonstances où il se trouve et selon ses 

talens. 1l faut surtout tacher de répandre l'industrie parmi les pay- 

sans. Il y à déja plusieurs fabriques qui ont des ouvriers libres; 
les autres peuvent s'en procurer de la mème manière. 

En conséquence de ces principes les privilèges furent abolis 

et la plus grande liberté fut proclamée. Le manifeste du 17 Mars 
1774 soumit les manufactures aux mèmes impôts que tout autre bien 

immeuble ; les oukases du 28 Juin 1777 et le 19 Août 1779, accor- 

dent la plus grande liberté à un chacun d'établir des Manfactures et 
fabriques sans démander la permission au Collège et sans être soumis 

à une inspection quelconque, enfin le Collège des Manufactures fut 

aboli cette même année le 22 de Novembre. Les motifs énoncés 

étoient: 1°) l'établissement du Collège des Manufactures à St. Pé- M 

tersbourg et de son comptoir à Moscou a été nécessaire dans le | 
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tems lorsqu'il y avoit peu de Manufactures en Russie, il a du faire 

naître l'esprit d'industrie et tracer la marche à son activité 2°) 
mais par la suite du tems l'expérience à fait connoître que l’éta- 

blissement du Collège des manufactures est devenu inutile lorsque les 
manufactures sont dévénues plus nombreuses; actuellement l'interèt 

paticulier d'un chacun est le motif le plus puissant pour se distin- 

par son travail. 

Le Réglement pour l'organisation des Gouvernemens avoit 

paru en {1775 et les Gouverneurs eurent ordre après que le Col- 

lège fut aboli; de traiter les affaires qui concernent les Manufactures 

et fabriques comme tonte autre proprieté, qui peut être améliorée 

par un chacun à volonté et selon ses moyens conformement aux 

loix établies, sans en démander la permission à une autorité con- 

stituée. 

Les objets dont le Collège étoit chargé furent distribués: le 

| Commissariat eut le soin de fournir l'armée de drap. Les tribu- 

naux ordinaires jugèrent, les proces concernans les Manufactures. 

Le papier timbré revint à l'expédition des revenus de l'Empire et 

la fabrication des cartes à jeu fut remise à la maison des enfans 
trouvés. 

Les Collèges ne s’accordoient pas avec la nouvelle organi- 

sation des Gouvernemens et avec le nouveau cercle d'activité du 

. Senat. Le College de Commerce fut pourtant conservé puisque 

ù le traité avec l'Angletterre subsistant encore, les marchands anglois 

$ n'étoient soumis qu’au Collège de Commerce. Le Collège des 

mines fut conservé puisqu'il falloit une direction pour les mines de 

“li Couronne. Mais le Collège des Manufactures tomba par les 

… principes des Economistes proclamés dans toutes les ordonnances 

- du tems 

Ces principes ne se soutinrent non plus en Russie; l’expé- 

rience qui avoit fait connoitre les inconvéniens du système d’Admi- 
nistration de Pierre le grand, developpa aussi ceux de ia liberté 

LV Sig 



illimitée et de PAdministration MAR en une gratte dé 
Gouverneurs. } 

L'expérience a prouvé que dans un tems où le tiers état 
n’étoit ni assez nombreux, ni assez éclairé et où, le Commerce 

m'etoit pas très actif et très perfectionné, une liberté illimitée don- 

noit naissance # un grand nombre de fabriques et de, Manufactures 

éparpillées, établies sans un Capital suffisant, ménées sans les con-! 

noissances nécessaires , sans les machines découvertes dépuis le 

Siècle de Pierre le grand, sans le désir de se perfectionner, sans! 

idée de la marche que tient le Commerce, sans esprit de spécula- 

tion et souvent sans que les livres des Comptes étoient ténus en 

règle. De telles Manufactures restent dans une triste médiocrité, 

rencherissent les premières matières et ne produisent rien qui soit 
bien travaillé et fini, ils s'enlèvent l’une à l'autre les ouvriers fibres 

et les gatent, leur but unique est de faire circuler aussi vite que 

possible ler pétit capital, et les moyens qu'ils y emploient sont de’ 

travailler aussi vite et aussi mal que possible pour pouvoir vendre aw 

plus bas prix. Par là elles entrainent enfin la ruine des bonnes fabri- 

ques, ear en Manufactures le mauvais travail l'emporte long tems sur 

le bon. C’est de cette manière que la Russie eut au lieu de 500: 

Manufactures qu’elles possedoit en 1767, — 2270 en 18072: 

L'expérience prouva encore que l'Administration des. Manu- 

factures, éparpillée parmi les Gouverneurs est moims que nulle. 

D'abord ïls sont surchargés de tant d'affaires, surtout de police 

générale, qu'it ne leur reste pas le tems de penser à l'encourage- 

ment des Manafactures. Et quelles mésures générales pourroient- 

ils prendre, quels sont leurs moyens? Enfin n'y aura-t-il pas au- 

tint de Systèmes d'administration que de Gouverneurs? 

On sentit les inconvéniens qu'il y avoit a une Administration 

aussi éparpillée et le Eellège fat retabli en 1796 dans le sens de 

1763 où plutôt d’après ses droits jusqu'en 4775, excpté ceux qui 
avoient subi des changemens par les droits accordés à fa Nobhlesse 
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et à la RU te” Mééver état est: du 28 Lt 4707 qui eut 

L 
un Commentaire le* 30 Juin 1800. ? d 

ail Competence du Collègel étoit 1°) de fournir l'armée, la 

| flotte et les RE dé drap étde Croisé, 2°) puis la fabrication 

du papier timbré, 3°) la direction des fabriques de la Couronne, 

4°) la redaction des données statistiques sur les fabriques, 5 , les dé- 

cisions sur l'établissement des nouvelles Manufactures et sur les requêtes 

- des Entrepreneurs à l'achat et à la vente de nouvelles, 6°) et par 

. rapport aux plaintes des ouvriers contre les Entrepreneurs, 7°) les 

adresses à d’autres tribunaux pour terminer les affaires des Entre- 

d preneurs, enfin 8°) l'inspection sur l'emploi des paysans aux fabriques. 3 P F pay 1 
- Le comptoir des Manufactures- à Moscou eut les mèmes objets à 

ÿ soigner pour le Gouvernement de Moscou et la direction des Ma- 

ë 

$ nufactures de Koupayne et de Catherinoslaw. 

| L'existence du Collège n'étoit pas de longue durée, il fut 

aboti Je 18 Juillet 1803 et reformé en Bureau de pédtion du 

Ministère de l’intérieur. Pendant les six années qu'il a duré il y 
la eu 45 fabriques éteintes et 65 nouvellement établies, donc 20 

” nouvelles. Le petit nombre de nouvelles fabriques ne doit pas 

ètre mis sur le compte du Collège, il y avoit pour cela d’autres 

} raisons : surtout les difficultés de communiquer avec l'etranger. 

I SN ST AP I 
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VUES SUR L'ÉTAT DES MANUFACTURES EN RUSSIE 

| DEPUIS 1803 JUSQU'EN 4814. î 

PAR 

€. T HERRMANA. 

Présenté à la Conférence le 11. Oct. 1820. 2; 

SECONDE PARTIE. 

Le principe de l'administration ministérielle étoit : a liberté 
‘et l'intérêt particulier sont les seuls mobiles -de l'industrie. Toutes 

les mésures directes du gouvernement ne ‘font que retarder :ses 

progrès. 

Les traits detaillés du nouveau système étoient: le Collège 

des Manufactures n’avoit aucune base solide, aucune organisation 

- convénable, parconséquent il ne pouvait remplir le-but.de son exis- 

tence. De tous les ‘objets dont ïil s'oecupoit il n'y a que la re- 

daction des données statistiques qui lui convenoit. Sa manière de 

fournir l’armée et la flotte du drap -et de croisé étoit: que le com-. 

“missariat et la flotte démandoient Ja .quantité mécessaire au Collège, 

celui-ci en fit la repartition pour les fabriques .obligées de la four- 

nir d’après le nombre de leurs paysans, et le reste fut donné à 

des fournisseurs libres. Le Collège cummuniquoit sa repartition 

aux Gouverneurs civils, auxquels il .devoit s'adresser ‘aussi.en cas de 

différent. Cette longue et pénible marche des affaires entraîne un 

grand nombre de papiers qui circuloient entre le ‘Collège, le Com- 

missariat, l'Amirauté et les Gouverneurs. Enfin le fabricant avoit à 

faire et avec le Gouverneur et avec le Collège. Pendant les an- 

nées 1780 — 1797 il n'y avoit point de Collège et le Commis- 
sariat s'adressa directement aux Gouverneurs civils On. eut peu 

«de papiers à expédier et l’Entrepréneur n'avoit à faire qu'au Gou-! 
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‘verneur. — La fabrication du papier timbré est un objet de finan2 

ces, — la direction des fabriqués de la Couronne ne convient nul- 

lement à. un Collège de Manufactures , c’est l'affaire d’un particu- 

lier, — le jugement sur les: requètes des Entrepréneurs à l'achat 

ou à la vente des Manufactures démande un examen sur les lieux, 
il vaut donc mieux le faire tout de suite: par les autorités admini- 

- stratives du Gouvernement. — Les différens des ouvriers avec 

F leurs maitres ne pouvoient pas être decidés par le Collège, puis- 

n qu'il n’avoit aucune loi. à cet égard, il: falloit: donc abandonver le 

procès aux. autorités civiles ; — tout le sécours: que le Collège - put 

* donner aux Entrepréneurs qui avoient des: procès, se: bornoit à dé 

“ noncer l'affaire: au  Sénat,, mais cette: voie: est ouverte à un: chacun. 

L'inspection sur l'emploi des paysans aux: fabriques doit être 

remise aux Autorités civiles: qui sont sur les: lieux. L'établissement 

. du: Colège des Manufactures: date du: tems: où le Gouvernement 

étoit obligé: d'établir lui: mème les prémières fabriques: Les: pro-- 

grès de l'industrie exigent: que le Gouvernement accorde aux. arts et 

métiers, aux fabriques et Manufactures plus: de liberté , et les’ de- 

livre du joug sous lequel ils se trouvoient d'après le premier Re- 

glement à l'établissement: du. Collège. Les: principes pris du sy- 

stème mercantil n'étant plus convénables à l’état actuel des choses. 

le Collége lui mème: est dévénu inutile. Par ces raisons le Col-- 

… lège des Manufactures. sera aboli et il y aura une expédition pour: 

- les Manufactures au ministère de l'intérieur. 

, 

Cette expédition s’occupera 1°) de: tout ce qui peut servir: 

“ à améliorer les Manufactures. et fabriques, sans se mêler de leur’ 

s administration intérieure et de leurs: procès. Exepté les fabriques 

. de drap, qui ont l'obligation do: fournir du drap à. la: Couronne, à 

. prix fixe; elles restent pour quelque tems sous l'inspection de l’ex- 

pédition, nommement jusqu'à ce que les fabriques libres de drap 

se multiplieront au point, que l’armée: et la flotte puisse ètre four- 

nie par des Entrepréneurs libres. L'inspection immédiate sur leurs. 

Mer 24 



travaux appartient au gouvernement civil; 2°) de toutes les ‘autres 
Manufactures et fabriques l'expédition ne recoit que des rapports 
annuels pour qu'elle puisse juger si <lle - peut contribuer eee 
chose à: leur perfection. —— 11 résulte de ce tableau historique que 
l'administration des Manufactures en Russie à été tantôt rémise ‘à 
un Collège et tantôt à d’autres Autorités. 

Elle à été d’abord rémise à un Collège depuis 1718 jus- 
. qu'en 4779. Pendant ces 61 ans le Reglement de Pierre le grand 

étoit en vigueur, les modifications qui eurent lieu sont peu essen- 
tielles. Les mésures prises ont pleinement atteint leur but, nur 

étoit l'établissement des Mannfacturés en Russie. a 

Elle a été remise aux gouverneurs depuis 1779 jusqu'en - 

1796. Pendant ces 17 ans 1l n’y eut point d’'Unité dans lAdmi- 
nistration des Manufacturés, parconséquent elle étoit presque nulle,’ 

les fabriques s’éparpillèrent. Mais d’autres causes favorisoient alors: 

les Manufactures , c’étoit la période la plus heureuse du règne de 

Cathérine II , la plus grande tranquillité dans l’intérieur, des ar- 

mées  victorieuses sur les frontières , la nouvelle organisation des! 

Gouvernemens, les effets heureux de la banque d’assignations dans* 

les prémières années de son établissement, le nombre d'emigrés! 

francois, les secours Le ri portés aux SRE er da: - 

Couronne en argent. 

Le: Collège fut retabli en 1797 et existoit jusqu'en 1803. 
Mais ce n'’étoit plus que l'ombre de l'ancien College, sans but claire+ 

ment énoncé, sans moyens pour parvénir. If fut aboli et remplacé 

depuis 1803 par une Expédition au Ministere de l’intérieur. En. 

quoi diffère-t.elle de ce dernier Collège? L’impartialité statistique, 

exige d’alleguer ce que les defenseurs de l’aneien Système repliquoient., # 

Le point essentiel, disvient- ils, en quoi l'expédition differe du Col | 

lège est que la première doit se borner à composer le tableau. 
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pour la repartition des draps pour l’armée et la flotte. Ce tableau 

est mis en exécution par le Commissariat et l'Amirauté par l’entre- 

mise des Gouveïneurs. Le Lollège fit plus: il s’intéressoit pour Île 

* payement, il fit des recherches sur la légalité du refus de recevoir 

“certains draps, il servait donc de mediateur entre le fâbricant et 

le Commissariat. Et si le fabricant s’accordoit avec le Commissa- 

“ riat, il n'avoit pas bésoin de s'adresser au Collège. La 
Ts 
“à 

L'expédition ne $e mêle pas des procès entre les maitres et 

les ouvriers, ne s'intèresse pas pour les Entrepreneurs aupres des 

# tribunaux. Le Collège dut s’en mêler. Et où peut-on attendre 

| plus - de connoissances necessaires pour juger un procès entre les 

3 ouvriers et leurs maitres , aux tribunaux ordinaires de justice ou à 

un Collège de Manufactures? Et a -t-on toujours raison de dire: 

qu'il est tout-à-fait superflù que le Collège s'intéresse pour le fa- 

bricant auprès des tribunaux civils? Les requêtes sur l'achàt et la 

vente des fabriques sont àprésent adressées aux tribunaux du Gou- 

vérnement, autrefois_ au Collège. Qui étoit plus un état de les 

» juger ? WE 
re 

. 0e La fabrication du papier timbré a été rayée comme de 

| raison, | 

Tous les autres objets se retrouvent presque toùs dans les 
comptes rendus du Ministre de l'interieur publiés depuis 1803. Le bu- 

“reau s'étoit occupé de la repartition du drap pour l’armée, des se- 

cours/à porter aux Entrepréneurs, des rapports entre les ouvriers 
t leurs maitres, d’une meilleure organisation des fabriques de la 

Couronne, des données sur l’état des fabriques, et c’est à peu près 

a même chose d'après 1e compte rendu de 1804 et des années 

suivantes. 

Il est du dévoir de la statistique de représenter l'état des 

choses, qui a pour ainsi dire un corps et une âme, les tableaux 

qui representent des objets DR LS NE = en funt-le corps, les ta- 

Mimioires de ?Acad, TR VIII. 58 
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bleaux comparatifs et les données historiques font connoitre l'esprit 
qui règnoit dans leur administration. J'ai donc rempli mon dé- 

voir en présentant ces faits historiques vet je n’ai pas cru m'éloig- 

ner de mon objet en faisant voir à quoi des pareils tableaux pour- 

roient servir. ; 
Nous venons enfin au matériel de notre objet, aux données 

purement statistiques sur les Manufactures et fabriques. Nous: les 

considerons sous deux points de vue différens, d’abord d'aprés leur 

travail et puis d’après les endroits où elles se trouvent. Le pré-. 

mier tableau fera connoitre les différentes classes de fabriques et 

leur nombre en 1812 et 1814, leur principaux instrumens et le 

nombre des ouvriers, le travail fait et la vente. Le second tableau 

presente les Manufactures et fabriques par Gouvernemens, leur nom- 

bre total et les principaux établissemens d'un chacun, d'où résulte 

quelles Manufactures fleurissent surtout en tels Gouvernemens, et 

- quels sont les Gouvernemens les plus riches en Manufactures. 
/ 

Premier tableau sur le travail de nos principales Manufactures : 

4°) de drap en 1814 226 avec 2918 métiers 

en 1812 — 1{81— 45 de plus 

il y avoit en 1812, 17,089 paysans aux fabriques 

12,262 paysans des particulièrs 

8,491 ouvriers Jibres. 

total 36,333 ouvriers, 

et on a spé 2 196,024 arch. de drap 80 pièces 700 loctes ou 
arch. polon. 

vendu 2,45 3,909 — — 40 — — — 

2°) de toiles et toileries 70, avec 14,616 métiers - 

en 1812, et 84 en 1814 — 14 plus 

il y avoit en 1812, 6,317 paysans aux fabriques 

. 1,218 paysans aux particuliers 
17,329 ouvriers libres, 

24,864, 
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on a-fabriqué 13,908,133 arch, de toiles et 26,007 arch. Mittkal 

et vendu !:10,771,222 — — 1,256 _ 

3°) de soie 105 avec 2,194 metiers 

en 1812 et 150 en 1814 — 45 plus 
ik y avoit en 18412, 2,093 paysans aux fabriques 

159 paysans aux BecHcuters 

3,314 ouvriers libres 

t 5,871 ouvriers 
‘ on à fabriqué 

B49,770 arch, 92,152 pièces 2,040 — 2757 pièces en loctes 
et vendu 

À 473,136 — 81,726 — 92,040 — 1,621 — — 
A7) Tanneries 1,150 avec 10,694 cuves 

en 1812 et 1,348 en 1814 — 198 plus 

il y avoit en 1812, 247 paysans aux particuliers 

6,191 ouvriefs libres 

6,438 ouvriers 

on a appreté 2,638,709 cuirs et 3,380 pouds 

et vendu 2,235,494 —  — 3,380 — 

5°) fabriques de savon, de chandelles et de bougies 181 

en 1812 avec 504 chaudrons, en 1814 247 — plus 66 

il y avoit en 1812, 4 paysans aux particuliers 

830 ouvriers libres 

834 ouvriers 

on à fabriqué 390,096 pouds 

: et vendu 355,830 — 

6°) Verreries; 134 avec 571 fourneaux 
en 1812 et 138 en 1814 — 7 plus 

Ü y avoit en 1812 177 paysans aux fabriques 

3,039 paysans aux particuliers 

1,836 ouvriers libres 

5,058 ouvriers. 

+ 

58 * 
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7°) Papeteries, 86 avec 390 cuves ù 
en 1812 et en 14814 — 67— 11 de plus 

il y avoit en 1812, 1,604 paysans aux fabriques . 

3,084 paysans aux particuliers - 

1,143 ouvriers libres 

1 

‘6,921 ouvriers r 

on à fabriqué 635,821 rames 134,115 feuilles 751 pouds. 

et vendu 428,044 —— 33,403 — 684 — 
outre cela 2,005 feuilles de parchemin et vendu 1,905. 

C4 

8°) Cottonerie, Perses et Mittkall, 

73 avec 8256 métiers en 1812 et 

Manufactures de mouchoirs et de petite Cottonérie 

56 avec 818 métiers et en 1814 
il y avoit aux prémièeres, 27 paysans aux fabriques 

13,170 ouvriers libres 

295 — 

166 

de plus, 

13,197 Ouvriers, : 

on y à fabriqué 7,147,810 arch, 324,245 pièces 5,600 loctes 

et vendu 5,194,784 — 256,711 — 5,300 — 

Aux dernières trayailloient 19 paysans aux particüliers 

1,344 ouvriers libres 

- 7 41,363 ouvriers j 

et on y a fabriqué 1,018,943-arch. 47,746 pièc. 3,6 06 paires de bas À 

et gans. 

let vendu 890,861 — 41,885 —— 4,500 - — 

9°) Corderies 48 avec 167 machines en 1812, 

-en 1814 — 80 — 32 de plus 

il y avoit 454 paysans aux particuliers, 

1,803 ouvriers libres 

_2,047 ouvriers FRS 

on y a fabriqué 247,709 pouds et 3,000 pièces: 

| et vendu 230,367 —— — 3,000 
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10°) Fabio à Sucre 

en 1812, 30 avec/178 chaudrons, en 1814 — 48 -- 18 de de 

uü étoient employés 61 paysans aux particuliers 

_ 880 ouvriers libres Ÿ 

JA1 ouvriers 

on y avoit fabriqué 28 7,3 4 4 pouds de Sucre et 70,184 p. de Sirop 

et vendu 246,364 — — — 62,174 — 

41°) Fabriques d'acier et de fer 

en 1812, 33 avec 244 fourneaux en 18414, 1499 — 166 de plus 

il y avoit 3,542 paysans à la Couronne 

1,293 — aux particuliers 

Ÿ #,417 ouvriers libres. 

7 12,282 ouvriers 

-Ja fabric. montoit à 526,749 pds. 1 ue 610 pièc. 128,499, {5 0 cloux 

dont on a vendu - 220,087 — 852,871 — 107,588,900 — 

42°) Fabriques de: cuivre et des boutons, en #812 20 avec 115 
Machines en 1814 — 43 — 23 de plus 

il y avoit 523 paysans aux particuhers 

598 ouvriers libres 

! 116. ouvriers: 

on a pibiqué 15,245 pouds et 1,726 pièces 

et vendu 12,710 —  — AP ARE ES 

43°) Fabriques de DOLesai 13 avec 133 fourneaux en 1812, 
- en 1814 — 16 — 3 de plus 

il y avoit 205 paysans à la Couronne 

K AR A à > ir particuliers 

769 ouvriers, libres. 

1,092 ouvriers 

on a fabriqué 22,252 douzaines et 456,041 pieces: 

et vendu 18,922 | = 260,488 
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Ce sont les principales fabriques et Manufactures. En tout il » en 

a 27 différens titres dont le nombre montoit 

en.1812 à 2,332 établissemens 

let en 1814 à 3,184 —  —. 
Le nombre des Manufactures a donc étonnement augmonté en deux 

ans, il.y en a eu 849 nouvelles. 

Les fonderies de suif an nombre de 64, 5 fabriques de tabac 

et de pipes sont encore marquées dans le dernier tableau, done 

le nombre connu des Manufactures et fabriques montoit en 1814 

à 3,253. | 

Le nombre des tannéries, des fabriques defer et d’acier et 
des Cottonnéries a surtout augmenté, püis les Manufactures de drap: 

et de soie, les. fabriques de savon, chandelles et suif et les fabri- 

ques de sucre. En général il n'y a pas de Manufactures et de 

fabriques, dont le nombre ne soit pas augmenté. 

Î y avoit aux Manufactures et fabriques 

en 1812 31,160 paysans à la Couronne, 

27,292 paysans aux particuliers, 

60,641 ouvriers libres, 

119,093 ouvriers. 

Il est intéressant de voir que le nombre des ouvriers libres 

surpasse deja celui des paysans, dans un Empire où il n’y en avoit 
presque pas. 

Quant à la quantité du travail, nos fabriques naturelles: les 

tanneries et les corderies, les fabriques de toiles, de chandelles, de 

savon, ont une réputation bien établie, et n'ont pas bésoin des se 
cours du gouvernement. Les verreries, les papéteries, les fabriques 

en fer, acier et en cuivre, n'égalent pas encore les établissemens | 

étrangers, mais ils ont toujours aquis assez de solidité. - | 
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Toutes ces fabriques nous sont naturelles. Viennent les Ma- 

nufactures de drap, de soieries et les Cottonneries. C'est la classe 

qui mérite la plus grande attention, toutes ces Manufactures n'ont 

pas encore atteint le degré de perfection pour pouvoir souténir la 

concurrence de l'étranger, mais ils ont fait ces derniers tems. 

* des progrès considérables. 

Les Manufactures de drap fins et de moyenne qnalité, pour- 

-xoient un jour devenir naturelles, pareeque la laine des mérinos est 

 haturalisée en Russie. On commence deja à l'exporter. Donc sk 

Ja principale des prémières matières existe dans. le pays, si la dé- 

mande existe, si les capitaux ne manquent pas, il ne nous faudroit 

… que les connaissances nécessaires pour atteindre au moins la per- 

» fection des draps de Prusse. Les draps fins démandent des ma- 

chines, jamais la main d'œuvre atteindra leur perfection, : donc il 

faut posseder d'abord ces Machines. Les Machinistes qui arrivent 

de l'Angleterre prennent cher, par exemple 42,000 roubles pour 

deux machines à une fabrique qui en démande#81, et puis les Ma- 

» chines ne réussissent pas toujours, ou après avoir joué parfaitement 

» bien quelque tems, elles vont mal. Puis quand les Machines sont 

établies, il faut des gens experts, pour reparer ce qui s'y gâte de 

tems en tems. Ces artistes nous manquent surtout. Enfin il 

_ faut que les ouvriers Sachent les manier. Mais les ouvriers russes 

“ont une aversion decidée pour les Machines, et si l’Entrepre- 

Mneur ne reste toujours à la Manufacture, ses machines seront 

bientôt gatées. Leur aversion contre les Machines provient d’'a- 

bord de ce que c'est une nouveauté; eux et leurs péres ont 

it tout à la main. Enfin convaineus que la Machine allège 
leur travail, ils croient que ce ne sera que pour- leur detriment. 

4 \Car s'il nous reste du tems, disent - ils, on nous chargera d’autres 

travaux, beaucoup plus pénibles que la main d'oeuvre, à laquelle nous 

‘sommes accoutumés. Telles sont réellement les difficultés que l’intro- 

“duction des machines. trouve encore en Russie. C'est la principale 
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raison qu’il etoit jusqu'aprèsent peu avantageux pour un Entrepreneur 

.Russe de faire une spéculation considérable sur les draps fins; la 

fabrication du drap de soldat et du drap de livrée, voilà les objets 

sur “lesquels il gagne. La défense des draps étrangers gène donc 

le public, et n'avance en rien l'Entrepréneur. Une autre grande 

difficulté c'est la teinture des Jaines. Jusqu' aprésent on ne teint 

que les draps faits, teindre la laine est uh secret. Enfin les cou- 

leurs mèmes, comme production étrangerè réviennent{ cher, ne se 

trouvent pas tojours de toutés-les qualités et en quantité sufÉsantes 

et si l'on pourroit vaincre toutes les difficultés, le drap russe de 

première et de “séconde qualité reviendroit toujours plus cher que 

le drap étranger. Tôut cela s'entend des Manufactures ordinaires 

de drap; l'établissement de Mr. Lion fait classe à part, et peut 

donner d’autres résultats qu'il faut aîtendre. Quant-à la vente ide 

laine des merinos à l'Etranger, elle’ ne fait qu'enrichir les proprie- 

.taires des troupeaux, l’Entrepreneur des Manufactures s'y gagne rien, 

il paye ses laines assez cher, puisqu'elles sont récherchées 

dans l'étranger. Uhe défeñse de la vente des laines de mérinos 

seroit à sa place, si toute fois les Entrepreneurs des Manufactures, 

seroient en état d'employer les laines qu'on tire de nos moutons. 

Car s'ils ne savent où mettre nos laines fines faute de Machines 

et d'ouvriers instruits, une difense ne feroit:que ruiner nos troupeaux 

san$ faire du bien à nos Manufactures de drap. ; 

Ce sont donc‘les Manufactures naissantes qui demandent tous 

les secours possibles: de la part du Gouvernement, mais surtout un 

bon reglement et une inspection exacte. Quant-à la .quéstion épi- .# 

neuse, s'il faut défendre les draps ÉTrARERUE pendant l'enfance de ces 

fabriques, il paroit cruel de faire payer à un million d’häbitans, qui 

sont décidés à ne porter que des draps étrangers, un impôt forcé 

pour un tems illimité, la défense absolue ne seroit juste qu’alors, 

quand'le drap russe égaleroit: le bon drap étranger. En attendant; 

des sécours, de l'inspection, et 20 pet. d'impôt sur les draps étrangers, FL 
z , ’ 
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paroissent des mésures suffisantes pour porter nos Manufactures de 

drap à un plus haut degré de perfection. Il faudroit surtout 

quelques Etablissemens en grand, qui réussiroient en draps fins. 

Quant - à nos Manufactures de soie elles ont acquis beaucoup 

de perfection pour le brillant, mais elles travaillent trap légerement, 

il ne leur faudroit qu'un bon Reglement et une inspection suivie 

pour travailler aussi bien qu’en Angleterre et qu'en Autriche. Pour- 

quoi le tafletat de Moscou est-il inférieur aux taffetas etrangers? 

Ya-t-il une raison naturelle? L’entrepreneur trouve son profit dans 

la circulation rapide de son capital, les etofles inferieures en qua- 

lité lui rapportent lé plus et c’est ainsi que le mauvais travail ruine 

le bon. Les Cottoneries vont assez bien, l'objet est trop varié pour 

être soumis à une règle, 

Un autre point de vue du quel il faut considérer .les Manu- 

factures, c'est le lieu où elles se trouvent établies En 1812 ïül 

> 4°) Manufactures de drap: 
à Kiew - - 0 DEMO 

- Moscou - - 12, 

= Résan - - ro, 

en Podolie - era 

- Volhynie - sis : $ 

à Voronesch - 4 

- Tambow - - 14 

en 7 _Gouvernemens 68, 

et en 23 autres - 68, 

Fr 2°) Manufactures de toiles : 

a Wladimir - 18, 

- Kostroma - 1157, 
_ 
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"a Moscou - - à MER ML 
= Kalouga - = 15, MTS 

= Jaroslaw - SÈ #2: Re ponp. * 

en 5 Gouvernemens 139 L 
- 16 autres - - - 31 : 

170, 
% 

3°) Manufactures de Soie : ; = PA 
a Moscou - - 86, 
en 4 autres Gouvernemens 19, 

re | 10. 
4°) Tanneries : k 2 

a Nigesorod - Gr 27 He "UL 3, 2 
SD 0 AR NET 100, 
- ‘Kasan! cé: Ru € 

29/00 AN (101 GE 33h 49 96°: di 

- Moscou - - 89, 

- Koursk  - DE T0" EN OU k 
= MNidimir. "| EPST Te AE TRES 

"'Tkousk ” 2 7 + DÙ ; 

en 8 Gouvernemens 710 5. 

en_26 autres -/, 440 », 

s 4,4 50. 
: 

5°) Fabriques de savon, chandelles et bougies : 

à'Koursk -  - 40, 
-' Kasan - - "23, 
-" Nigegorod - raie 
= *Tomsk 1 - - 416%, 

en À Gouvernemens 90, 

en 16 autres - EA, 
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D ‘co ER nt 3 6 ) Verreries : 

oi) Papeteries : 

467; 
- 1% ANR 

à Wladimir - in, 

- $t. Pétersbourg - Aie, 
- Tschernigow RIRE LE 
- Volhynie - - 410": 

- Kiew - - 42 

- Réfan.= "4% four 8, 

en 6 Gouvernemens RE A 

en 20 autres * - or, 
Fe ie È 131. 

à Kalouga - = 1 
.= Waétka - : 6, 

« Jaroslaw - a GA 

en Courlandé  - 5, 

à St. Pétersbourg - 4, 

en:5 Gouvernemens © 28 ; 

<= 15 Gouyernemens DB, 

56. 
: 

+ 

à Wladimir - £ 58, 
en 6 autres Gouvernem. 16, 

me CE 
à Astrachan : +, 33, 
en 7 autres Gouyernom, 23, 

pre due. 

a Novgorod STRRE, 13, 

- St. Pétersbourg -° 12% 

+ Archangel " NE Pr 
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\- 

- Twer - - 6, 
en À Gouvernemens "38, 

en 6 autres L MOSS" - 
* « re 3 

40°) Fabriques à Sucre : LS de 
à St. Pétersbourg - 15, 
- Archangel: For” 5 

“en 2 Gouvernemens . 20, 

en 5 autres AE 44 

"30. 

| #19) Fabriques d'acier et defer : 

a Tambow - - 7; 
- Nigegoroud - 7; 

- Kiew . - 2, 

en 3 Gouvernemens EN 

«+ 16 autres - 15 

84 

12°) Fabriques de cuivre et de boutons: 
| à Kasan - - 4, 5 > 

- Moscou - - Cr 

- Volinsk - - ds 

- Podolsk = - ME Ye 

en 4 Gouvernemens "4 Le 

en 5 autres - 7, 

"20. 

13°) Fabriques de porcelaine : 

à Moscou  - - 4 

St. Pétersburg  - 2, 

- Kiew DA eARE mr 

en 3 Gouyernemens a 

L 
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‘ ke Ut X- 91 FAI < f 

De tout le nombre de Manufactures 1,106 ou 481 sur cent ré- 

_ viennent a 6 gouvernemens et de ce nombre: 

CRT à Moscou - 113 pour cent. . | 
‘+ Wladimir < 105 — — a Ê L LS -_ Nigegorod AR 

- Kasan  : Gien 
- St Pétersburg 51 —  — 
à Orel rt 51 — — 4 
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CONSIDÉRATIONS ÿ 

SUR LES SOURCES. DU REVENU NATIONAL, 

” D'APRÈS LES PRINCIPES EXPOSÉS DANS LE MÉMOIRE PRÉCÉDENT, 

PAR 

: H $TORCH. 

a ——— 

Présenté à Ja Conférence le 49. Sept. 1821, 

I. DE LA NATURE. 

LUS. 
Comment ‘elle concourt à fournir des produits matériels. 

Nous avons reconnu que la nature et-le travail humain 

sont les sources primitives de toute production; il s'ensuit qu’elles 

-sont aussi celles de tout revenu. De ces deux sources, la nature 

doit être considérée la première, €ar. sans elle le travail lui- -mème 

ne serait pas possible. 

_ Comment la nature concourt-elle à la production materielle? 

De deux manières: d’abord en fournissant spontanément des matiè- 

res utiles à l'homme, et puis en l’aidant à les multiplier et à les 

‘rendre plus utiles. Mais comme la nature ne se règle point-sur 

le jugement des hommes,"elle leur paraît souvent improductive dans 

ses créations et dans ses effets. Jetez un regard sur les contrées 

les plus fertiles de notre globe, mais dont l'aspect n'a point encore 

changé par le travail de l’homme : vous y trouvez le sul couvert 

de forèts impénétrables, d'eaux croupissantes , d'herbes inutiles ou 

. vénéneuses; vous voyez les bois et les marais peuplés de bètes 

féroces, de reptiles vénimeux, l'air obscurci par des nuées d'insectes 

aussi incommodes que nuisibles. Au milieu de cette profusion de subs- 
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“ tances matérielles, celles qui peuvent servir aux besoins de l’homme 

sont si rares qu'il aide la’ peine à les découvrir. 

qe est l’action spontanée de la nature; ce n’est jamais y 
ue pou ‘la moindre part une production d'utilité ou de valeur. 

Mais autant la nature parait indiflérente à nos besoins lorsqu'elle 
Ag 

suit sa propre marche, autant elle se montre docile à la direction 

| .du travail. L'homme en mettant une terre sauvage en culture, 

augmente moins sa production quil ne la dirige et la. rend utile. En 

exterminant les produits inutiles ou malfaisans, en soignant les espè- 

. lces ütiles, il détermine la nature à consacrer à la multiplication de 

ces espèces les facultés productives qu'elle dissipait auparavant. 

“D'ailleurs, plus lé jugemént des hommes s’éclaire et se rectifie, plus 

ils reconnaissent! d'utilité. dans les produits de la nature, et plus par 

_ conséquent celle-ci leur fournit de valeurs. ; Combien de. matières 

qu'on négligeait autrefois, sont recherchées avec, empressement de- 

puis qu'on a reconnu qu'elles pouvaient être utiles! 

4e Enfin ce n'est pas seulement en fournissant des matières que 

Ja nature produit, conjointement avec l'homme; pourvu que celui-ei 

“cunnaisse ses lois et, sache l'appeler à son secours, tous les effets 

de la nature matérielle deviennent autant d’agens de la. production. 

Le. feu amollit les métaux: l’homme en profite pour leur donner les 

- formes qu'ils doivent avoir pour les usages auxquels il les destine. 

La chaleur du soleil fait évaporer l’eau: l'homme s'en sert pour. 

- faire cristalliser le sel de mer. La pesanteur des corps, l'élasticité 

… de l'acier, des vapeurs, le mouvement de l'air, le courant d’une ri- 

… vière sont des forces physiques: l’homme les emploie à faire aller 

des machmes qui facilitent et abrègent son travail ou qui le ren- 

» dént superflu. Enfin n'est-ce pas le vent qui conduit nos vaisseaux 

et nos marchandises d’un hémisphère à l’autre? Et si le pilote sait 

| diriger à son gré le navire, n'est-ce pas à l'aide du magnétisme 

qui dirige l'aiguille de sa boussole? : e 

TE GA ET 

en 
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f 2. 
Quel est le sol le plus favorable à la praaion: 

Les propriétés naturelles des corps dont l'homme se sert 

pour produire, sont à-peu-près les mêmes partout ; mais la faculté 

productive de la terre varie prodigieusement d'un pays à l'autre. 

Ainsi par lès premières le travail de l’homme n'est pas plus se- 

condé dans telle contrée que dans telle autre; mais le sol présente 

quelquefois des avantages qui favorisent le développement du tra- 

vail, et d’autres fois des inconvéniens qui l’arrètent. 

Le sol le plus favorable à la production matérielle est celui 
qui réunit les trois avantages suivans: 4°. é tre fertile ou de four- 

nir une grande abondance de produits; 2°, d’ètre susceptible d’une 

grande variété de produits; et 3°. de die Ja plus grande 

facilité pour le transport des produits.’ 

19. La première de ces circonstances n’a pas besoin de dé- 
veloppement pour être appréciée; mais il convient d'observer qu’il 

y a peu de terres tellement stériles que le travail humain ne puisse 

jamais venir à bout de les rendre productives. Pour s'en con- 

vaincre, il suffit de se rappeler les marais de la Hollande et les 

rochers de l'ile de Malte; les uns enlevés à la mer et transformés 

en potagers, en prairies; les autres couverts de terre labourable et 

convertis en jardins fruitiers: Pour arrêter les efforts de l’homme 

industrieux, il faut des obstacles tels que les sables brülans de l’A- 

frique centrale, ou les glaces éternelles du nord de l'Asie. 

Comme le climat influe beaucoup sur la fertilité du sol, äl 

n'est pas inutile de remarquer que les améliorations apportées à 

celui - ci ont aussi l'effet d'améliorer le climats La culture rend le 

sol plus accessible aux rayons du soleil, par la destruction des. fo- . 

rêts et par le désèchement des marais qui le couvrent dans son 

état inculte; aïnsi l'air en devient et plus sec et plus doux. C’est 

un fait avéré que l'Italie, la France et l’Allemagne jouissent au- 
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jourd'hui d'une température plus douce que du tems des anciens 

Romains. 

29. Il importe plus à une nation d'avoir une grande variété 

| de produits agricoles, que d'en posséder certaines especes dans une 

abondance qui surpasse ses besoins. Favorisée sous le premier rap- 

port, <lle est plus indépendante des étrangers, ses jouissances en 

sont multipliées, un champ plus vaste s'ouvre à son industrie. Or 

ces avantages dépendent toujours de la variété qui se trouve, ou. 

dans le terroir du pays, ou dans son profil, ou dans son climat. 

Plus la nature du ferroir varie dans un pays, plus le pays est sus- 

. ceptible de cultures différentes, chaque espèce de terroir étant pré- 

férablement propre à certaines cultures. Il en est de mème de la 

variété du profil Un pays de plaines se prète facilement au la- 
bourage; la culture du vin, les bergeries, exigent des côteaux; les 

richesses métalliques ne se trouvent que dans les montagnes. Un 

pays dont le profil est varié, réunit tontes ces différentes -PhodECr 

1 Dors: ou il présente la possibilité de les réunir. 

Quant au climat, celui-ci ne peut être très - varié que dans 

un pays qui comprend une “latitude géographique très - considérable, 

ou _qui, situé sous un ciel brülant, a un profil très-varié. La Rus- 

| sie “jou uit du premier de, ces avantages; le Mexique du second. L'un 

… de ces pays s'étend, à travers quarante degrés de latitude septen- 

….trionale, depuis la mer glaciale jusqu'aux frontières de la Perse et 

- de l'Arménie; aussi voit-on parmi ses productions le renne et le 

chameau, le sapin et le mürier, la mousse d'Islande et la vigne. 

L'autre , placé sous les tropiques et coupé par de hautes montag- 

mes, réunit pour ainsi dire tous les climats. Sur la pente des Cor- 

 dillières et dans l'abime de l'océan qui les environne ; les plantes 

de la Laponie et les animaux marins voisins du pôle trouvent le 

+ degré de chaleur nécessaire au développement de leurs organes. 

Mr. de Humboldt. n'hésite pas d'affirmer qu'il existe à peine une 

60 
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plante sur le reste du globe qu ne suit susceptible d’être cultivée 

dans ce beau pays. 2 

Pour les-contréés qui manquent de ces avantages, le climat 

est d'autant plus favorable à la diversité des cultures qu'il est plus 

chaud. Quoiqu'il y ait des produits agricoles qui ne réussissent que 

dans les climats froids, cependant le nombre et l'importance de 

ceux qui exigent un'-climat tempéré ou chaud, l'emporte infiniment 

sur lés premiers. D'ailleurs il y a bien plus de produits propres 

aux climats froids qui peuvent ètre naturalisés dans les pays chauds, 

qu'il ny en a de propres aux climats chauds susceptibles de réus- 

sir dans les pays froids. : 

3°. Enfin, quoiqu'un sol fertile et susceptible d'une grande 

variété de cultures soit extrèmement favorable à la production, le, 

bienfait de la nature serait toujours incomplet, si le sol ne pré- 

sentait en même fems une grande facilité pour le transport et con- 

séquemment pour léchange des marchandises. Il a cet avantage 

losqu'il est coupé en tout sens par des rivières navigables et qu'il 

touche à la mer. De tous les moyens qui servent au transport 

des marchandises, la nayigation est le plus facile et le moins dis- 

pendiéux. À l'aide de la navigation, 60,000 pouds de blé descen- 

dent le Volga au moyen d’une barque et de 20 ‘bateliers; pour 

roiturer la même quantité de marchandises, il faut 2000 chariots, 

trainés par autant de chevaux, et conduits par 500 voituriers.. La 

navigation sur mer offre les mêmes avantages, mais sur une échelle 

bien plus grande. Si la mer n’ouvrait pas une route facile et peu 

dispendieuse au transport des marchandises, il n'y aurait presque 

point de commerce entre les parties éloignées du monde. Quelle 

sorte de denrées pourrait supporter les frais d'un voyage par terre 

de Londres à Calcutta, et quelle sùreté y aurait-il à la voiturer à 

travers les terres de tant de peuples barbares? Cependant ces 

deux ‘villes font aujourd'hui un très-grand commerce entr’elles 
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En quoi consiste la production immatérielle de la nature, et com- 
ment elle est limitée par le climat et le sol. 

De même que la nature fournit spontanément à l’homme des 

produits matériels, utiles et vendables, elle lui en fournit aussi 

d'immatériels qui ont les mêmes caractères. Ces produits, ce sont 

les jäcultés, c'est-à-dire les dispositions physiques, intellectuelles et 

morales, dont elle le doue. Utiles au suprème degré, elles sont en- 

core vendables par le travail, qu’elles rendent possible et dont la 

valeur se mesure toujours sur elles; car le ne du travail n'est 

antre chose que le prix des facultés humaines qui se louent. Enfin, 

de mème que la nature prête son secours à l’homme pour rendre 

plus utiles et plus recherchés les produits matériels, elle l’aide aussi 

à perfectionner ses facultés, ce qui les rend pareillement et plus 

utiles et plus recherchées. 

Ainsi, par rapport au produit immatériel d'une nation, la 

mature est d'autant plus productive, qu'elle favorise davantage l'ac- 

croissement de la population et le développement de ses facultés, 

* Plus la population sera nombreuse, plus il y aura d'individus doués 

de facultés; et plus leurs facultés seront perfectionnées, plus elles 

seront utiles et recherchées. Mais sous chacun de ces rapports la 

production immatérielle de la nature est plus ou moins limitée par 

sa production matérielle, en ce qu’elle dépend du climat et du sol 

1°. Du climat. L'influence de cette cause sur la population 

ne devient sensible que par l'excès du froid. La nature, soigneuse 

à prévenir l'extinction des espèces organisées, leur a donné à tou- 

‘tes la faculté, non-seulement de réparer les pertes ordinaires qu'é- 

prouve chaque espèce, mais de reproduire incomparablemenñt plus 

d'individus que la mortalité n'en détruit Leur nombre nest donc 

“… pas borné par la possibilité de se multiplier, mais par celle de 

subsister, Or dans les climats froids les besoins indispensables de 

60 * 
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l'homme sont à la fois et plus nombreux et plus difficiles à, satis- 
faire que dans-les ‘pays chauds ou tempérés, et il en résulte que 

dans les premiers la population ne peut jamais s'accroitre au même 

point que dans les autres. 

Le perfectionnement des facultés humaires est ce qu'on 

appelle autrement la civilisation. L'influence du climat à cet égard 

devient également sensible par les extrèmes de la chaleur et du 

fioid. Ces deux causes, qnoïque contraires entr’elles, produisent le 
même eflet sur l'homme: elles altèrent son organisation physique; 

et comme ses facultés sont toujours plus où moins dépendantes de 

cette organisation, elles en arrétent aussi le développement. 

. L'expérience confirme ces. observations. Les pays les moins 

populeux de notre globe et. qui l'ont été de tout tems, ce sont 

ceux qui avoisinent les deux pôles ; les peuples les moins civilisés 

et qui ne l'ont jamais été davantage, habitent la zone torride et 

les contrées polaires. Cependant ce n'est que par les extrémes du 

froid et de la chaleur que cette influence du climat devient décisive; 

ainsi parmi le grand nombre des causes qui déterminent Ia popu- 

lation et le developpement des. nations, le climat tient rarement le 

premier rang, et -très- souvent le dernier. La population de la 

Hollande, et la civilisation de ce pays et de la Suëde, surpassent 

de beaucoup celles de l'Espagne et du Portugal, non- obstant la su- 

périorité d'avantages dont ces pare jouissent par leur Dr com- 

parativement à ceux-là. 

2°. De mème que le climat, la nature du sol exerce une 

influence sensible sur la population et le développement de ses ha- 

bitans. Un sol fertile peut nourrir un peuple plus nombreux. Les 

rivieres navigables, le voisinage de la mer he facilitent pas seule- 

ment l'échange des marchandises, mais encore celui des idées; un 

pays intérieur, dépourvu de rivières et isolé par des frontierés. 

inaccessibles. oppose des obstacles. presqu'insurmontables à la civi- 
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lisation de ses habitans. Telles sont plusieurs contrées de l'Afrique 

et de l'Asie centrale: aussi peut on présumer que les peuples qui 

les habitent resteront incultes à l'avenir, comme ils l’ont été jusqu- ici. 

La Suisse est située au centre de l'Europe civilisée, et elle offre 

elle-même dans plusieurs de ses cantons le spectacle d’une civili- 

sation tres-avancée: cependant les habitans des hautes alpes sont en- 

core dans l'état primitif de la société, réduits à vivre de la chasse 

et dé leurs troupeaux. L’uniformité mème d'un pays de plaines, 

à n'exerce-t-elle pas au moins quelqu'influence sur les arts de l’ima- 

gination? D'où le poete, le peintre de paysage prendraient-ils le 

type de leurs productions, dans un pays qui ne leur offrirait que 

des plaines monotones, sans aucun site pittoresque? Les beautés 

tantôt riantes tantôt sublimes de la nature, que présente un pays 

dont le profit est ‘agréablement varié, éveillent la sensibilité de l'ame, 

donnent l'essor à Lomaéthatons et l'enrichissent d’une foule d'images 

poétiques. 

Vous voyez que l'agroupement des montagnes, l'étendue des 

plateaux, l'élévation qui en détermine la température, tout enfin ce 

qui constitue la nature d'un pays, a les rapports les plus essentiels, 

non-seulement avec la population, mais encore avec la civilisation 

de ses habitans. Sous ce rapport, de grandes vues géologiques de- 

. viennent susceptibles d'intéresser l'homme d'état et le philosophe, 

tout autant que le naturaliste. 

I. DU TRAVAIL. 

&. 4. 
Notion du travail productif; ses ramifications.. 

3 Le travail de l’homme: ne saurait produire des choses utiles: 

sans en consommer d’autres pareillement utiles. Il- faut que le 

producteur soit nourri, vêtu, logé; il faut qu'il emploie des connais- 

pusances, des talens, des matériaux, des outils ete. Ainsi, dans une 

_Suciété où chacun produit pour les autres et où toutes, les cho-- 
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ses utiles ont un prix, le travail ne peut être jugé productif, que 

lorsqu'il rétablit son prix, c'est-à-dire lorsqu'il produit des choses 

qui peuvent se vendre au même ptix que celles qu'il a nécessaire- 

ment consommées pour produire ().- Il en est à la vérité de 

mème de la nature : celle-ci consomme pareillement, des semences 

par exemple, pour faire croître des plantes, et des plantes pour 

faire croître des animaux etc.; mais-la nature ne se règle pas sur 

les prix; c’est l'affaire de l'homme de la diriger de manière qu'elle 

produise des gains et'non des pertes. Il s'ensuit que le travail” 

seul doit être jugé productif ou stérile pour le revenu national, sui- 

vant qu'il remplit la condition indiquée ou qu'il y manque. 

En conséquence nous dirons qu'un genre de travail quel- 

conque est productif lorsqu'il rétablit régulièrement le prix de ses 

consommations nécessaires, bien que cet eflet puisse manquer quel- 

quefois. Par exemple, nous compterons le métier d'avocat ou celui 

d'horloger pour des métiers productifs , puisqu'en général ils réta- 

blissent le prix de ce qu'ils consomment indispensablement, et que, 

si dans certains cas ils ne le rétablissent pas en entier, dans d’au- 

tres, et le plus souvent, Lk donnent un L'RROËE au - delà CE 

Au reste, si nous soutenons que tout travail quelconque est 

productif du moment qu'il rétablit son prix, pes un prix stipule de 

gré à gré que nous entendons, et non pas un prix imposé ou dicté 

par le pouvoir, à moins que ce dernier ne soit fixé comme le se- 

rait l’autre. Cette restriction n'est point arbitraire; elle est fondée 

dans la nature des choses et dans le bon sens, car un prix que * 

le vendeur peut fixer comme il veut, n'est plus un prix, mais un 

qq 

(*) Voyez le &. 4 du Mémoire précédent, p. 420. 

(©) Dans le sens de Smith, le travail productif est celui qui rétablit en produits maté. 

-riels le prix des choses matérielles qu'il a nécessairement consomméts. C'est que 

Smith re voyait d’autres produits vendables et susceptibles d'aceumulation que -ceux 

là. Comme nous avons déjà montré l’erreur de cette opinjon, nous n'y reviendrons. 

plus. | É 
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tribut. Ainsi le travail que le gouvernement fournit à ses sujets 

n'est réellement productif, que lorsque son prix se trouve rétabli par 

des impôts librement consentis, ou dont on peut raisonnablement 

supposer qu'ils le seraient, si la nation était appelée æ concourir à 
leur fixation, ! 

1 

Le Les travaux productifs se rangent d'abord sous deux gran- 

des divisiôns: ceux qui rétablissent leur prix en produits matériels, 

et ceux qui le rétablissent en produits immatériels. Les premiers 

sont compris sous le nom d'industrie, les autres sous celui de 
À = 

services, à ; 

L'industrie se subdivise en trois branches principales, l'agri- 

culture, les manufactures et le commerce. Sous le point de vue 

de l’économie publique, les travaux des artistes et des savans sont . 

compris dans l'industrie manufacturière toutes les fois qu’ils four- | 

nissent des produits matériels, par exemple des tableaux, des sta- 

tues, des livres. Le goût et les lumières que ces objets répandent 

ne sont point le fruit de services, et leur prix se trouve compris 

. dans celui de ces objets matériels. 

Les services peuvent se ranger sous sept espèces, suivant 

les valeurs immatérielles qui sont l’objet de leur production et sur 
palesquelles se fonde leur demande : 5 

4°. Sante. FR des médecins, des garde - malades, des 

_ mourrices, des bonnes etc.. 
0 

… ‘ 2°. Dextérité. Services des maîtres qui enseignent les pro- 

… cédés mécaniques d’un art quelconque. 

3°. Goût. Services des . artistes qui pratiquent les béaux- 

- arts dont le produit n'est pas “matériel , comme la musique, la 

danse, l’art du comédien etc. 

A9. Lumières. Services des professeurs et des maîtres qui 

: enseignent les sciences et les principes des arts. 
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5% Mœurs et sentimens religieux. Services des ministres 

du culte ‘et des personnes qui se chargent de l’éducation de la 
jeunesse. | 

6% Sécurité. Services des fonctionnaires du gouvernement, 
tant militaires que civils. 

7°. Loisir. Services publics et privés des domestiques de 
toute espèce (°). 

Toute entreprise productive exige des avances, Cette circon- 

stance fait naître une diflérence essentielle parmi les travailleurs , 

celle des entrepreneur£ et des ouvriers. L'entrepreneur avance le 

capital, dirige- l’entreprise, en retire le profit ou en supporte les 

pertes; les ouvriers li louent leur travail, et ne partagent ni ses. 

gains ni ses risques. 

Par rapport à la grandeur des entreprises, on peut en 

distinguer quatre espèces différentes: | 

1°. Celles qu'un capitaliste fait seul et sans ouvriers. Tel- 

les sont les entreprises d'une foule de petits propriétaires, fermiers, 

maîtres-artisans et marchands ; telles sont encore celles des méde- 

cins, avocats, précepteurs etc. qui vivent de pratiques. Lorsque ces 

travailleurs se mettent au service du gouvernement ou à celui d’au- 

tres particuliers, et qu'ils recoivent des salaires fixes, ils cessent 

d’être entrepreneurs. 

2°. Celles qu'un capitaliste fait avec le secours d'ouvriers ; 

un cultivateur par exemple avec ses laboureurs, un artisan avec ses 

compagnons et apprentis, un marchand ‘avec ses commis, un auber- 

giste avec ses garcons et servantes , un maître de poste avec ses 

postillions, un notaire avec ses écrivains, un chef de pension avec. 

(°) Les services publics de ce genre comprennent ceux des employés infériears de l'ad- 

ministration, tels que les écrivains, les huissiers, les archers, les postillions, les gens 

qui entretiennent Ja propreté dans Jes rues Ë qui les éclairent etc. Ces ouvriers sont 

pour, le public ce que les domestiques sont pour les ménages privés. 



ses maîtres et gouverneurs, un directeur. de théaire avec ses ace 

teurs et musiciens etc. 

3°, Celles où plusieurs capitalistes se cotisent pour en four-' 

mir les. avances , parcequ'elles excèdent lés moyens de chacun d'en- 

t'eux. Telles sont les compagnies de commerce, et en  géféral 

toutes les entreprises dont le capital est rassemblé par actions. 

4°. Œnfin, sous le rapport des finances, le gouvernement 

lui-même, quoique son but ne soit pas de faire du profit, peut être 
regardé comme la plus vaste des entreptises, comme une entre-' 

prise nationale, dans laquelle tous les contribuables se cotisent pour 

fournir chaque année les avances qu'elle exige. LE 

Tout travail est ou mecanique, ou intellectuel, l'un ‘et: 

l'autre ensemble. Comme le second est plus susceptible de se -per- 

fectionner que le premier, il convient d'observer que l'industrie com- 

prénd une” foule de travaux intellectuels, et que les services en 

comprennent pareillement une foule de mécaniques. L'industrie d'un 

négociant, d'un banquier, celle d'un peintre, d’un auteur, sont pres- 

qu'entièrement des travaux intellectuels ; au contraire, le$ services 

dés écrivains dans les bureaux ; ceux des ‘simples soldats, des do- 

mestiques, ‘sont pour la ‘plupart des travaux mécaniques. Dans les 

deux genres en général, les travaux des entrepreneurs et des die 

recteurs du travail appartiennent toujours plus ou moins à la pre-' 

“mière espèce; ceux des ouvriers et des travailleurs subordonnés, à 

la seconde. m5 Mass 
-140° « + gt ni 
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* Le travail est la source # production la plus Yéconde: 
és. 

Bien que Ja nature. Soit “a Source primitive de tout revenu, 

celui d'un. "peuple ne peut” jamais s'accroître que par ‘son travail. 

Das! la production matérielle , quels que soient les avantazres De. 

présentént le sol et le climat d'un pays, ses produits spontanés , 
nd 55 exlq FFE j 1 £ 
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restent toujours les mêmes, tant pour la quantité que pour la quali- 

té, si le travail ne les augmente et ne les améliore. Il en est de 
même dans la production immatérielle : les facultés naturelles ‘les 

plus éminentes de lFhomme ne sont que des dispositions ; c’est le 

Wavail qui les perfectionne et qui les rend utiles. 

Remarquons encore que, le travail étant une peine, ce se- 

rait se donner de la peine inutilement que de travailler sans pro- 
duire des valeurs; d’où il suit que le travail est bien plus régulie- 
rement productif que la nature. Celle-ci crée une infinité d'objets 

matériels et de dispositions morales qui ne sont d'aucune utilité 
pour l’homme ou dont il ne reconnaît point l'utilité; elle en crée 
même qui lui sont nuisibles. Le travail, au contraire, a toujours 

Fintention de créer des choses utiles, et il s'ensuit qu'il en crée 

comparativement davantage. ; 

De ce que le travail est le principal agent de la production, 
il résulte qu'on ne peut guère assigner des bornes à la richesse 
que l'espèce humaine peut acquérir. Si la production dépendait 
finalement de l'étendue et de la fertilité du sol, ou des dispositions 
naturelles des hommes, elle aurait des limites fixes et invariables; 

mais comme c'est en dernière analyse du travail qu'elle dépend, il 
est clair qu'elle n’a d'autres bornes que celles presqu'indéfinies du 
développement que les facultés humaines peuvent atteindre. 

Sans doute que de deux peuples également actifs et labo- 
rieux, celui qui possède le territoire le plus fertile et les disposi- 
uons les plus heureuses, sera aussi le plus riche; de même que de 
deux peuples également partagés sous ce rapport, le plus actif et 
le plus laborieux l'emportera en richesse. Mais légalité de ces 
effets n’est qu'apparente. Dans la première supposition, la distance 
entre la richesse des deux peuples ne saurait jamais être très - 
considérable, tandis que dans la seconde elle peut être inrmense- 
On à vu des peuples parvenir par leur travail à la plus grande 



* 
: 

i 433 
opulence, bien que situés sur le sol le plus misérable et médiocre- 

ment doués de dispositions naturelles; mais il n’y a pas d'exemple 

qu'un peuple se soit enrichi sans une grande activité, quelque beaw 
et fertile que fût son domaine et quelqu'éminentes que fussent ses 

facultés naturelles. Vous voyez qu'il est de la plus haute impor- 

tance de rechercher les causes générales qui déterminent la quan- 

tité et la qualité du travail, c’est-à - dire qui tendent à l’accroître 

et à fe perfectionner. C'est lubjet dont nous allons nous occuper. 

f 6. 
Causes qui tendent à l'accroissement du travail. 

S'il existe en économie publique un principe fondé sur l'uni- 
versalité et l'évidence des faits, c’est bien celui que le travail d’un 

peuple est toujours en raison de ses besoins et de ses désirs; car 
le travail est une peine, et jamais les hommes ne s’y soumettent 
que pour éviter une souffrance ou pour se procurer un plaisir. 

| Heureusement l’homme est constitué de manière à sentir tou- 
jours des besoins. Sa nature lui en donne d’absolus qu'il ne peu: 

jamais éviter; et quand ceux-ci sont satisfaits, de désir d'améliorer 
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À 
son sort, qui lui est également naturel, le porte à s’en créer d’au- 

tres, moins indispensables à la vérité, mais toujours suffisans pour 

stimuler son activité. Vous voyez que les besoins et les désirs 

sont au monde moral ce que la loi de la gravitation est au monde 

physique, le grand ressort qui lui imprime le mouvement, Comme 

les besoins absolus sont peu nombreux, :si l'homme ne s’en créait 

» pas d’autres, son activité n’irait guère plus loin que celle des ani- 

maux qui sont bornés à ces ‘besoins. Mais poussé toujours en 

avant par le désir d'améliorer son sort, il ne cesse d’imagmer de 

nouveaux besoins , à mesure que les premiers sont satisfaits, et 

c'est ainsi qu'il conserve encore des motifs de travailler au milieu 

du plus grand superflu. À peine a-t-il pourvu aux premières né- 

…_cessités de Ja vie, qu'il convoite déjà des jouissances. Il ne ini 

- suffit pas d'exister ; il veut exister agréablement ; ainsi chaque be- 

61* 
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soïr naturel eñ'fait naître une (foule, de-factices.. Les besoins p 
siques du plus riche sybarite .se réduisent, comme ceux du,p 

pauvrermendiant, à ètre nourri, vêtu, logé; mais ce qui est. 

seul*besoin pour ce dernier, en constitue mille pour l’autre. Ox 

quand on réfiéchit que l'homme est un. être physique ,- intellectuel 

et moral, qu'ik a des: besoins absolus sous. tous, ces rapports, et 

que chacun de ces besoins en engendre: une foule : des factices, ou 

conviendra qu'il est impossible de calculer à quel point ses bescins 

et” ses désirs peuvent se nus 

Observons : cependant que: la : multiplication. des besoins peut 
être entravée par différentes causes, dont l'insécurité et l'isolement 

sont les plus: décisives. Elles. le sont. au point que leur absence 

seule doit ètre comptée parmi les causes les plus favorables à la 

multiplication des besoins. Sans doute, quelque grande que soit là 

sécurité dont un peuple jouisse et quelque nombreuses que soient 

ses relations avec d’autres peuples, on y verra toujours des individus: 

préférer la misère et loisivété à toutes les jouissances qu'ils pour- 

raient se procurer par le travail; mais supposer qu'avec ces avan- 

tagés un peuple entier puisse rester insensible au désir d'améliorer 

son sort, ce serait contredire l'expérience. L'histoire nous, présente 

plusieurs. nations, tels que les anciens Égyptiens, les Chinois, les 

Japonnais ete., ehez lesquels les besoins et le travail se sont accrus 

en dépit de leur isolement et du peu. de süreté dont ils jouissaient; 
mais elle ne nous montre aucun exemple d'un peuple qui, avec une 

administration tolérable et quelque pew de relations commerciales, 

. fût resté dans la torpeur et dans l'inertie. : 

Personne ne conteste que les nations de l’Europe ne svient - 
devenues. beaucoup plus actives et plus laborieuses depuis la décou- 
verte de l'Amérique et celle d’un passage direct aux Indes; or cet 
keureux changement dans leurs habitudes est dù en grande pârtie 

à ces mémes découvertes. Les produits utiles ou agréables que 
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fournissent, ces: contrées: présentaient dès -‘Tors. autant. de, nouvelles 

jouissances aux Européens, et excitaient en eux autant de nouveaux 

besoins. Ces produits ne pouvaient s'acheter qu'avec ceux de l'Eu- 

rope;. ainsi le seul moyen de se procurer les uns, c'était de multi- 

plier les. autres. L'impulsion une fois donnée à l'activité des Eu- 
| ropéens,. elle se communiqua. facilement a: toutes: les ramifications du 

travail; et si. d'abord les produits de l'autre hémisphère avaient fait 

maitre quelques nouveaux besoins ,. bientôt les produits de l’Europe 

en firent naïtre. infiniment davantage. De là cet. accroissement pro- 

digieux. de travail que nous voyons se déployer dés le seizième 

siècle. La, seule cause coopérante qu'on puisse assigner à ce chan- 
gement remarquable, c’est. la sécurité mieux garantie depuis la chute 

du système féodal. Ainsi, augmentation de sécurité, extension du: 

commerce: voila ce qui a multiplié les besoins des. Européens. et: 

viñé par suite. leur activité. 

Les heureux effets que l'Europe occidentale x retirés de la 

découverte de l'Amériqué., la Russie les. doit à l'acquisition de ses. 

côtes sar les: mers d'Europe. Ces acquisitions, en multipliant les. 

relations commerciales. du peuple russe, lui ont donné une infinité de: 
nouveaux besoins, ce qui, joint aux progrès de la sécurité, fruits 

d'une administration plus éclairée, a eu l'effet de rendre, ce peuple 

beaucoup plus actif et plus Fe PAC Pour sen convaincre, il 

suffit de’ comparer les registres de ses importations avant et depuis: 

. Je règne de Pierre I. Si aujourd'hui la Russie est en état de con-- 

 sommer dix fois plus de marchandises étrangères qu'avant cette 

époque, il est évident qu'elle crée maintenant dix fois plus de pro- 

duits nationaux pour payer les premières, et qu’en conséquence son. 

travail s’est grandement accru, quoiqu'il ne se soit pas accru tout- 

à-fait dans la mème proportion; car une partie de sa productioni 

actuelle doit être mise sur le compte de l'agrandissement de l'Eme- 

* pire et de l’accroissement de sa population. 
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Au reste, que les jouissances soient matérielles ou immaté- 

xielles, leur multiplication a toujours le mème effet. Des écoles 
s'établissent, et l’on veut y envoyer ses enfans; des médecins, des 

avocats se présentent, et l’on trouve qu'on ne peut pas s'en pas- 

ser; des théâtres s'ouvrent, des concerts se donnent, et l’on prend 
plaisir à s'y rendre. Or comme tous ces services veulent être 
payés, on redouble d'activité et d'efforts pour pouvoir les acheter. 

Et remarquez bien que l’effet est encore le même quand c’est le 

gouvernement qui fournit les jouissances immatérielles, quoique dans 
ce cas la demande n’en soit pas toujours faite par {es consomma- 

teurs. C’est une grande ærreur de regarder les charges publiques 

en général comme un découragement pour #activité des peuples; 

bien :au contraire, lorsqu'elles se trouvent réellement compensées 

par l'utilité des services qu'elles payent, loin de décourager le tra- 

vail, elles lui servent d'aiguillon. Pour prouver ce principe, il suffit 

d'observer que les peuples les mieux administrés sont aussi les plus 

actifs et les plus riches, mème lorsqu'ils payent des charges beau- 

coup plus fortes que les ‘autres. Si les impôts décourageaient né- 

cessairement le ‘travail, les nations les plus imposées devraient être 

les plus indolentes «et les plus pauvres, même avec la meilleure 

administration. 

DAS Ph d £ 

Causes qui tendent au perfectionnement du travail. 

De mème que le travail d'un peuple peut s’accroître, il peut 

encore se perfectionner, c'est-à-dire que la mème quantité de tra- 

vail peut fournir, «et plus de produit «et "un produit plus parfait. La 

source principale de :ce ‘perfectionnement, c'est la division du tra-- 
vail, lorsque ses différentes branches :se séparent et que chacune 

d'elles ‘devient l'occupation ‘exclusive de ceux qui s'y vouent. Le 

travail se divise, par exemple, quand les cultivrteurs se séparent 

des artisans; il :se -subdivise, quand Îes artisans se séparent en plu- 
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sieurs métiers distincts; et il se subdivise dé nouveau, quand les 
différentes opérations d'un mème métier deviennent la tâche d'autant 
d'ouvriers différens. C'est ainsi que les aiguilles à coudre passent 

| successivement par les mains de quatre-vingts ouvriers, dont cha- 
cun fait constamment la mème besogne. 

» 

C'est surtout dans les occupations mécaniques dont le pro- 

duit est matériel, que les effets de la division du travail deviennent 

“ palpables. Les faits eurieux que Smith a recueillis sur cet objet, 

» prouvent à quel point étonnant les facultés productives du travail 

M en sont augmentées (4). Cet effet cesse d’être merveilleux, quand 

* on considère que la division du travail procure aux ouvriers ces 

» deux grands avantages, de les rendre beaucoup plus habiles et de 

leur épargner beaucoup de tems. (Comment la dextérité d’un ou- 

« vrier ne serait-elle pas accrue, lorsqu'il se borne à n’exécuter 
% qu'une seule opération très-simple, et à n'exécuter toute sa vie que 
0 celle-là ? Comment n'épargnerait - il pas beaucoup de tems, ‘puis- 

qu'il n'a presque jamais besoin de passer d'une besogne à une au- 

“tre, et qu'il change rarement de lieu, de position, ou d'outils? 

1 Outre ces avantages immédiats, Ia division du travail méca- 

4 iique em procure encore d’autres de la plus haute importance. Des 

- ouvriers dont l'attention est constamment et exclusivement dirigée 

| une seule opération, doivent naturellemeut trouver les moyens 

s'en acquitter de la manière la plus aisée pour eux; ils doivent 

être eonduits à l'invention d’instrumens, de machines, en un mot 
d outils , qui facilitent et abrègent leur travail, ou qui le rendent 

- à - fait superflu. 

(*} Un forgeron qui n’a jamais fait des clous, vient difficilement a bout d'en. faire 200 dans 

la journée; un forgeron - cloutier en fait 2300, et ceux qu’il fait valent mieux. Un 

épinghier qui travaille seul ,‘ a de la peine à fournir 20 épingkes dans la journée; dix - 

ouvriers qui se partagent les différentes opérations de ce métier, en fournissent 
48,000 dans un jour. 
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Ainsi, à mesure que le travail mécanique d'une nation se di- 

vise et se subdivise, ses ouvriers acquièrent pius de dextérité, leurs 

travaux leur coûtent moins de tems, ils sont assistés par des ou 

ls plus convenables, et nous pouvons ajouter qu'ils sont dirigés 

par des entrepreneurs plus habiles : circonstances qui toutes con- 

courent à augmenter le produit matériel. Une nation chez laquélle 

la division de ce travail .n’a encore fait que peu de progrès, se trouve 

privée de tous ces avantages, mème en grande partie de celui qui 

résulte de l'invention des outils. Il est vrai que ceux-ci, une fois 

qu'ils sont inventés, ne tardent pas à ètre Bent. 4 connus, 

de sorte que tous les pays peuvent se les approprier; mais la plu- 

part des outils les plus perfectionnés ne servent qu'a faciliter ou 

remplacer un travail extrêmement divisé, et conséquemment ils ne 

peuvent être utiles que là où cette DR se trouve déja intro- 

duite. Voilà par exemple la raison pourquoi nos artisans russes 

xépugnent ordinairement d'employer les outils perfectionnés ‘ qui se 

trouvent .à leur portée. Obligés sans cesse d'exécuter plusieurs" 

travaux différens , les outils les plus simples conviennent le mieux 

à leurs besoins, puisqu'ils peuvent les employer à différens usages, 

tandis que les instrumens perfectionnés ne servent qu'à exécuter une 

s seule -opération , pour la plupart tres - simple. 0 
é LTA 

. nu. . A 1 
Les travaux intellectuels ne sont pas moins susceptibles de 

3 
se diviser que les autres, et lorsqu'ils se divisent, cette circonstance 

tend pareillement à Jes perfectionner. Les troupes réglées savent 
HN . 119 

mieux défendre le.pays-que les milices qui sont à la fois labou- 

teurs et soldats; un savant qui se voue principalement à l'étude 

d'une seule science, y fait plus de progrès et la cultive avec plus” 

de succès qu'un antre qui se livre à plusieurs études à la fois. De 

mème la division FE travail intellectuel conduit nécessairement à, 

l'invention des moyens qui peuvent en faciliter l’exercice : Îles mé- 

thodes, les outils, s'il en faut, se perfectionnent, et le produit | en 

æst augmenté ainsi qu'amélioré. Depuis que les sciences et Lsfarts 
ue { 
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se sont divisés «et sousdivisés, les livres, les instrumens et les pro- 

cédés scientifiques se sont multipliés autant que perfectionnés, et it 

en est évidemment résulté une plus grande masse de produits immaté- 

xiels de toute espèce. 

Cependant quelqu’utile que soit l'influence de cette cause, 

elle est loin d’être aussi décisive pour le travail intellectuel que 

… pour l’autre. Sans doute, si les arts et les sciences ne s'étaient 

divisés au point où ils le sont, ils n’auraient jamais atteint le de- 
gré de perfection où nous les voyons; mais une fois qu'ils se sont 

perfectionnés, leur étude et leur application n’exigent plus une sépa- 

ration aussi rigoureuse que celles des arts mécaniques. Il est im- 

possible d’être à la fois bon forgcron et bon tisserand, mais on 

peut être très-habile à exercer plusieurs travaux intellectuels, bien 

que fort peu analogues. Michel - Ange excite également notre ad- 

miration comme architecte et comme peintre ; Cicéron était égale- 

ment distingué comme philosophe et comme magistrat; Xénophon, 

César, Fréderic IT. ont brillé comme guerriers et comme écrivains: 

Mendelsohn a cultivé avec un égal succès le négoce -et la philoso- 

phie; Necker s’est fait une réputation comme banquier, comme lit- 
térateur et comme homme d'état. Ces exemples ne sont des ex- 

ceptions à la règle que pour la grandeur des talens ; à un degré 

: moins éminent ils sont dans l’ordre le plus commun des choses. 

On peut mème établir comme principe, qu’il est impossible de bien 

réussir dans un genre de travail intellectuel sans en avoir exercé 

plusieurs autres ; car les facultés intellectuelles de l’homme ne se 

. développent jamais isolément, comme ses facultés physiques. Un 

ouvrier de fabrique s’acquitte d’autant, mieux de sa besogne qu'elle 
est plus simplifiée: c’est qu'il n’a besoin que de dextérité. Mais 
un artiste, un savant, un militaire, un magistrat, ne peut exceller 

— dans sa profession sans posséder une foule de connaissances qui 

ne tiennent pas immédiatement à son métier; d’ailleurs il a besoin 

de beaucoup de jugement, et le jugement ne se perfectionne qu’en 

s’exerçant sur un grand nombre d'objets de nature diverse. 

Mémoires del Acad. T: VIII. 62 
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Le principe qui donne lieu à la division du travail, semble 

ne pouvoir être cherché que dans l'individualité des hommes et des 

contrées. qu'ils habitent. Les’ dispositions naturelles des hommes va. 

rient d’un invidu à l’autre; or chacun préfère de se vouer à l’oc+ 

cupation pour laquelle il se sent de l'aptitude et du goùt; d’ailleurs 

son intérêt lui conseille de se borner à celle-là, puisqu'il -réussit 

moins. bien dans fes autres. : Ajoutez à cela l'influence ‘que le sol 

ét ses produits. spontanés. exercent sur le travail: humain, Ici l& 

terre est propre à la ‘culture du blé: c’est un motif pour les ha- 

bitans de se faire laboureurs; là elle présente de bons paturages : 

ils préférent de nourrir des troupeaux. Placés sur le bord de la 

mer, ils deviendront pècheurs et marins; environnés de forêts, ils 

s’oécuperont de la chasse. Les premiers arts ne peuvent naître. 

que là où se trouvent les matériaux nécessaires à leur exercice : 
ainsi dans un canton qui produit du lin ou de la laine, on devient 

tisserand; dans la proximité des mines, on se fait forgeron etc. 

__ Vous voyez que la division du travail s'établit naturellement, 

partout où les hommes sont libres de choisir les occupations qui 

conviennent à leurs dispositions, comme aux circonstances où ils se 

trouvent. Les mêmes causes qui donnent lieu à la division du tra- 

vail, font aussi naître les échanges, et dèes-lors ces deux effets se 

secondent mutuellement; car plus la division fait de progrès, plus 

les échanges se multiplient; et plus les échanges sont communs, 

plus il est possible à chaque individu de se borner exclusivement 

à une seule occupation., 

Les bornes que rencontre la division du travail, se trouvent 

varier suivant la nature des travaux, cet suivant l'étendue du marché 

qu'ont leurs produits (). SP Le 

- (‘) Le marché d'un produit s'étend à tous les lieux où il est en demande, où il trouve 

des coïsommateurs prêts à payer le prix qu’il coûte rendu chez eux» 
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1°, Suivant la nature des travaux. Tous les travaux ne 

sont pas également susceptibles de se diviser: l’agriculture ,. par 

exemple, l’est moins que les manufactures. Dans la première, les 

ouvriers ne peuvent pas être constamment employés à la mème 

‘occupation, ni les terres à la même culture. Nous venons d’ob- 

_ server. que la plupart des travaux intellectuels ne sauraient être 

exercés avec succès qu'autant -qu'ils sont réunis à d’autres; ainsi, 

dans la supposition mème que leur division ultérieure füt possible, 

elle ne serait plus utile. Un savant qui ne voudrait étudier que 

la philosophie, serait assurément un très - mauvais philosophe; il 

‘en serait un plus mauvais encore, s'il se bornait à n'étudier que 

la métaphysique, à l’exclusion des autres branches de la philosophie. 

2°, Suivant l'étendue du marche. Dix ouvriers qui se par- 

tagent la fabrication des épingles, peuvent, en fabriquer 48,000 

dans un jour; mais s'ils ne-peuvent pas débiter un jour dans l’autre 

ce même nombre d'épingles, la fabrication de cet objet ne se divi- 

sera pas à ce point. 

De ce que la division des travaux est limitée par le débit 

des produits, il résulte que les travaux dont les produits sont né- 

cessairement consommés sur les lieux, ne peuvent se diviser que là 

où il se fait une grande consommation de leurs produits. Les arti- 

sans et les marchands des petites villes sont presque toujours dans 

la necessité d'exercer plusieurs travaux de ceùx qui ont quelque 

rapport avec leur métier. Là un charpentier se méle de toute 

Din d'ouvrage en bois; le serrurier se charge de tout ce qui se 

fait en fer; l'épicier est en mème tems marchand de merceries, 

: marchand de papier, cabaretier peut-être. Dans les grandes villes, 

au contraire , non-seulement ces métiers sont entièrement séparés, 

mais pour la plupart ils se subdivisent encore davantage. 

La plupart des travaux intellectuels ne se divisent que lors- 

qu'ils sont en demande comme services. Par exemple, qui voudrait 

étudier la médecine, le droit, uniquement pour soigner sa santé, 

62 * 



492 

pour suivre ses procès? Ainsi l’étude de ces sciences ne se sépare 

des autres études, que lorsque la demande de médecins, de juges 

ou d'avocats devient gssez grande pour qu'il vaille la peine de se 

vouer exclusivement à ces professions. Or comme le marché des 

services est pour la plupart confiné aux lieux où ils s’exercent, il 

s'ensuit que les travaux intellectuels qui-se font comme services, ne 

peuvent se diviser que dans les endroits où il y a grande demande 

de pareils travaux. Par exemple, dans les villes populeuses, un 

médecin peut se borner à n'exercer qu’une seule partie de son art; 

dans les universités, un professeur peut se borner à æ’enseigner 

qu'une seule branche de sa science. Là où la demande de ces 

services est moins grande, le medecin eët souvent dans le cas de 
faire le chirurgien, l’accoucheur, le dentiste, l’apothicaire: mème; 

l'instituteur est obligé de se vouer à l’enseignement de toutes les 

choses qui entrent communément . dans l'éducation de la jeunesse, 

et s'il exerce son métier dans une seule famille à la campagne, il 

‘se verra peut-être contraint de faire même le maître de musique 

et de danse. Aussi dans les grandes villes aura-t-on des médecins 

plus habiles, et dans les universités des instituteurs plus savans. : À 

\ z 
Quant aux travaux intellectuels qui fournissent des produits 

matériels, ils peuvent se diviser bien plus aisément, parce que le 

marché de ces produits est rarement borné aux lieux où vn les 

crée. Un savant qui publie des livres, un artiste qui fournit des 

compositions de musique, des tableaux, des statues, peut se borner 

à une seule partie de sa science ou de son art, füt-il même con- 

finé dans le plus petit village, car ses ouvrages peuvent se vendre 

partout. Il est donc plus aisé aux savans qui sont écrivains qu'à 

ceux qui sont professeurs, de se vouer exclusivement à la culture 

d'une seule branche de connaissances; et comme l'invention de l'im- 

primerie a singulièrement contribué à étendre le débit des livres, il 
s’ensuit qu'elle a encore grandement contribué au perfectionnement 

des sciences, en ce qu'elle a favorisé leur division. 
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Enfin, comme la division des travaux est limitée par fe dé- 

bit des produits, il s'ensuit encore qu'elle ne peut jamais être por- 
tée très-loin dans la production des objets qui, par leur haut prix, 

me soht.qu'à la portée d'un petit nombre de consommateurs, tandis 

qu'elle peut être poussée au suprème degré dans la production des 

denrées qui sont à l'usage de tout le monde, pourvu que la nature 

des travaux ne sy oppose pas. La division de travail qui a lieu 

dans la bijouterie se réduit à peu de chose; mais elle est portée 

extrémement loin dans la coutellerie. 

… 

Un travail quine peut pas se diviser, faute de débit pour 

de son produit, devient susceptible de division lorsque le débit augmente. 

Lt Cépendant, si le produit est matériel et qu'il doit étre envoyé loin 

pour trouver son débit, les frais de transport en élèvent le prix. 

Ainsi, plus ces frais sont modiques, plus le marché des produits 

matériels s'agrandit, ce qui à son tour facilite la division du. tra- 
vail qui crée ces produits. 

(/ 

Nous avons vu que la navigation est beaucoup moins dispen- 
dieuse que le- transport par terre; ainsi elle est aussi beaucoup 

plus favorable à la division du travail. Cette observation explique 

pourquoi les premiers progrès de la richesse se montrent toujours 

sur les côtes de la mer et le long des rivières navigables, et pour- 

» quoi les pays éloignés de la mer et dénués de navigation intérieure 

“ restent souvent dans la pauvreté. Les premières nations industrieuses 
… ct civilisées dont ils soit fait mention dans Flhistoire, les Égyptiens, 

“ les Phéniciens, les Carthaginois, habitaient les côtes de la mer 

. méditerranée 3 il paraît encore que les progrès de la richesse 

- datent de la plus haute antiquité dans le Bengale et dans quelques- 

À provinces orientales de la Chine. Tous ces pays sont arrosés par 

de grands fleuves et coupés par des golfes qui se prolongent jus- 

que ben avant dans les terres. L'intérieur de l'Afrique, au con- 

traire, est ‘dépourvu de ces avantages; aussi semble-t-il de tout 

“tems avoir été pauvre comme nous le voyons aujourd'hui. 
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Apres avoir montré les avantages de la division du travail, 

il importe de ne pas taire les inconvéniens qui l’accompagnent. ul 
est certain qu'un homme qui ne fait pendant toute sa vie qu'un 

même: traffail , devient moins capable d'en exercer tout autre; si 

c'est un travail mécanique et très-simple qu'il fait, ses facultés les 

plus nobles s'éteignent, et il en résulte une dégradation dans l'homme 

considéré individuellement. - Avec cela, quand la division est poussée 

aussi loin qu'ou la porte souvent dans les manufactures, elle rend 

plus précaire et plus dure la condition des ouvriers. C’est un triste 

sort de n'être employé qu'a faire la dixième partie d’une ‘épingle. 

L’ouvrier qui porte dans son bras tout un métier, peut aller par- 

tout exercer son industrie; l’autre n’est qu'un accessoire qui, séparé 

de ses compagnons d'ouvrage, n’a plus ni capacité ni indépendance, 

et qui se trouve forcé d'accepter la loi que l'entrepreneur juge à 

propos de lui imposer. 
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| SECTION 

D HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 



HW n” 
1 

LM 

x c- 

2 < 
IE 
= 

a é: ù 
FA 

Ts \ 
“ 

PA 7. : ln A 

æ = | #4 ul 

li 2 
{i UT Pa 4 4 6 a Cas y 3 Ë 

\ 

nt Ÿ VISE" PTE 4 4 | 

A: EX ES +— 

‘ 

* ET At ae 

w - =. % 

1 

Di 

= " f 7 i = 

: 3 

. 7 

t 

“ 2 



_ VARIAE INSCRIPTIONES ARABICAE 
2 A 

€ M FRAEHN 

Ke VEL PRIMO EXPLANATAE VEL NOVIS POST ALIOS CURIS TRACTATAE 
| e 

in Consessu Acad, d. xv. Mart. a. mpcccxx habito. 

ÿ URAS - MUHAMMEDIS CHANI KASIMOWIENSIS, 
fi QUAE IN ACADEMIAE IMP, SCIENT. MUSEO ASIATICO ASSERVATUR, 

THECA KORANICA (ï) 

INTERPRETATIONE ILLUSTRATA. 

à argentea dodrantis admodum pondo (?), cujus magnitu- 

…_ dinem et figuram, quae parallelepipedum refert,. Tabula XIII. sistit. 

m_ Areolae titulos Arabicos cuntinentes inauratae sunt unà cum ipsis 

« litteris. Reliqua thecae superficies ornamentis Arabicis,  quae vulgo 

4 dicuntur, praedita, et infuscata. Quod in supremo operculo pala in- 

clusum argenteà cernitur sigillam (T. XIII. N°17) ex lapide lazuli est. 

“ In cjusdem operculi parte anteriore quae conspicitur gemma (N° 13), 

à chrysoprasus est, œudi Minerva politus. In supremo operculo duo 

foramina sunt, item unum in imo thecae. Etiam utrumque thecae 

latus, dextrum et sinistrum, prope operculum perforatum est. 

(:) Ex notulà aliquâ, quam in MSpto Kehriano, inscripto: Regulae hermeneuti- 

cae in versionibus realibus s. sensualibus textuum Orientalium ob- 

servandae, et in Archivo caussar. imp. exter. Mosquensi asservato, deprehendi, 

> perspectum habeo, hanc pyxidem olim Comitis de Bruce fuisse et ex ejus Museo 

ad Academ. Scient. transiisse , (anno scil. 4736. v. Bacmeister Wersuch äber 

die Bibliothek &c. p. 98.) 4 

€) 71 3010manK08b. 

63 
Mémoires de ? Acad. T. 7 III. 
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Inscriptiones, quae per omnia sex latera se hoc érdine 

disponçadæe , atque hoc legendae sunt modo, | cp 
1 > : Fa L4 

gécalt di ee: 
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FOR 7 | 

MES ER SRE is ÿ 4 à 
7 | 4 | 

che GU d pi Vs (a 
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Ci) 55 ce ll E je 
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So re L, re” US 
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LU et à ch Ga te a ÿ, 
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10 

CAS di LL, 
11 

| Cle à re) 

EU (bee ous Lole) 4h 
13 
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14 

dl dé Le 
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{ 

In supremo operëulo : 

In nomine Dei miseratoris 

2 nn. NAT 
———— À = 

ibid. 

misericordis, Anno 1024 (°}. 

_ — : à R 3 

in latere sinistro thecae : 

Deus (AÏlah), non est deus praeter ipsum, semper vivum et 
per se subsistentem; ei nec somnus obrepit 

4 

in latere inferiore : 

[somnus] nec sopor. ÆEjus est, quidquid in coelis 

5 

ibid. 

et quidquid in terr4 exstat. Quis est, qui 

6 

in latere dextro : 

apud eum , nisi ipso annuente , intercedat ? .Novit quaecunque 

7 SR 
in operculi anterioris Areolà oblongi : - 

coram iis sunt el quae post eos (); et 

ES 

(°) Scil. Hedschrae seu anno p. C. n. 1612. LS 
(9 i. e. et praesentia et praeterita cum futuris. 



in thecae latere anteriore : 

eorum, quae ipse novit, nihil, nisi quod vult, mente comprehen- 

dunt. Thronus ejus coelos terramque late capit ; 

: : 9. 
— 

in thecae latere posteriore circa medii circuli inscriptionem : 

nec utriusque gerenda cura ipsum procurvat. Estque celsus et 

magnus. © Allah! 0 Muhammed ! o Àly ! ? 

10 

in operculi anterioris circulo dextro : 

In nomine Dei miseratoris 

11 

in opere. anter. circulo sinistro : 

misericordis ! Inclama Alyum,, 

12 

in thecae lateris posterioris cireulo dextro supremo : 

illum, in quo mirabilissima quaeque sese manifestärunt : experieris 

eum tibi adjutorem 

13 

ib. in circulo sinistro superiore : 

in vicissitudinibus calamitosis. Omnis angor et moeror discutietur 

14 

ib. in cire. dext. infer. 

per. prophetiam tuam (©), 0 Muhammed! per Welajatum tuum a 

(#) ï. «: eo quod propheta Dei es, o M. 

(*) i. e. eo quod #e/y 3. amicus aut vicarius Dei es, o ‘Aly. 
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“5 
5: in cire. Sn. fe 

eo Aly! © Aly! per misericordiam tuam, © omnium summe mi- 
sericors ! 

16 

1b. in medio circulo eo, cujus rs quae ambiunt sub N° 9 dedimus: 

| | Urus - Chan 

genuit Âuïrutschük - Chanum , 

ic) genuit Barak - Chanum , Chjc) genuit Dschani - 

Bek - Chanum , (hic) genuit Jadik - Chanum , 

(hic) genuit Schifaï - Chanum , (hic) genuit 

Aündan - Sultanum , (hic) ge- 

nuit Uras - Muhammed - Chanum. 

17 

Sigillum in supremo operculo, litteris retrorsum spectantibus , 

cujus titulum etsi non sit quod imperspicuum dicas, uno quidem lo- 

co paullulum laesum, mihi tamen nunc quidem non contigit, ex 

dispersis ejus vocabulorum  litteris sensum eruere idoneum. Tempore 
docebor, nune intermissa supplere.. né. ess 

à >) JA EE 

Hae sunt, quae hac in capsulà leguntur, inscriptiones ad 

ænam omnes Arabicae, et pleraeque scripturàa Sü/lüs- dscherisi 

dictà, distinctiore illà quidem üin Koranicis , exaratae. Numeris 3, 

4, 5, 6, 7, 8 et 9 quae continentur, si a N. postremi vocabulis 

sex extremis recesseris, e Surà Il, v. 256 desumta ssunt et in Talis- 

manis passim occurrunt, quibus itaque immorari nihil attinet. Non 

notabo nisi vocabulum &æ (somnus) in N°. 4 a sculptoris incurià 

dale vepetitum, item 455 [7e in N°. 5 pro 15 ÿ* perperam positum. 

Quae in N. 10, 11, 12, 143, 14,& 45 leguntur,. rudiore 

illa charactere exarata, potissimum ad ‘Alyi implorati virtutem pyrae- 
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dicandam spectant, eujus ejusdem brevis imploratio etiam in extremo 
N°. 9 deprehenditur. In ïllis haec sunt, quae notanda videntur. 

N°. 12 Æ negligentià sculptoris pro Le exaratum éenseo: quamquam, 
absque Tanwino () foret, éb,e pro Eur legéndum dixerim. - Porro 
N°. 14 us L scriptum pro Je L, extremà scil. litterà d, ut passim 

in numis Tataricis; globulo +» auctà , atque hoc ipsum As L, quod 
reSbys subjungendum erat, haud scio an ob circuli rationem post- 

positum Te Sy», quod ad ÀAlyum pertinet. Postremo moneo, voca- 
Dula gl r°_) L les (N°. 15) dubitanter a me posita esse. 
Sunt omnino obscuriora — a spatii angustià, ut videtur — nequé 
tamen aptius quid suppetit. Id quoque monendum, ordinem in his 
turbatum videri. Nam ut supra legimus: :Le L ue L al L, nec non 
in numis: dW} 4» + di Jos Je dif Y] dJY sic etiam hie Deum 
Muhammed, Muhammedem autem Aly excipere et hic quidem 6rdo 

servari debuisse videtur: SL), os L él, gra r>2) L ba y 

| Œ Et £'t 
L : 

Postrema gs LI) lt es ut dubitationem aliquam haberé 
dixi, ita quidquid hujus inclamationis antecedit alio modo legi 
posse nego. Fuere tamen, qui hanc ipsam precatiunculam, in alis 
videlicet etiam monumentis obviam, plane diverso modo legendam 
censerent. Adi Memorias de Litteratura Portugueza publi- 
cadas pela Academia Real das Sciencias de Lisboa, 
Tomo V, ubi a rev. P. Joao de Sousa in Memoria de quatro 
Inscripcoes Arabicas &e. p. 367 schedula, (7) in vico Pal- 

… mellae reperta, in medium proponitur aere expressa et ipsius intér- 
{ pretatione aucta. Repraesentavit id hunc fere in modum: 

_ (7) Auctor dicens: Auma Cedula ou Sinete, quid fuerit parum constituit, nec ex quà 
materià composilum sit, indiçavit. Credo ‘L'alismanum fuisse. js 
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è dE enr) As MS l 

de SV J Le el 

L JE deb 
ETES Y 

atque haec ita, vertit : | 

Chamou - nos (à sua Lei) o Manifestador das maravilhas, 

Em cujo soccorro consiste o teu alivio nas adversidades, 

Todas as coisas, e a mesma vida se acabära, 

Se Vés naû fosseis, 6 Altissimo, Altissimo, Allissimo. 

Anno de 174 da Hegira (). 

Addit rev. P. de Sousa, characteres hujus inscriptionis Orientales esse, 

non Africanos; cujus quidem rei caussam a turbà miscellaneà mili- 

tum, qui ex variis Asiae plagis ad Mauros Africanos Hispaniam ex- 

pugnantes confluxerint, repetens (?) nodum in scirpo quaerere mihi 

(*) Haec latine reddere non alienum fuerit : \ à 

V’ocavit nos (ad legem suam) 72éraculorum patrator , 

Cujus in auxilio habes levationem calamitatum : 

Omnis res atque ipsa vita periret , 
Absque te foret, o altissime , altissime, altissime ! 

Ainno H. 174 (qui cum anno p. C. n. 790 congruit). 

(°) En tibi ipsius verba: Os caracteres sa6 Orientaes e bem feitos. — Talvez que cause 

reparo Oo serem os caracteres da sobredita cedula Orientaes ; e naS Africanos , tendo 

os Reinos de Hespanha e o de Portugal sido conqustados pelos Mouros de Africa, 

cujos caracteres saô muito differentes dos Orientaes: porém este reparo se pôde des- 

vanecer com © que da historia daquelle tempo sabemos, que para a mesma ge a 

conquista feita pelos Mouros de Africa, assim como para as outras concorrèra6 ‘4s 

Hespanhas tropas de todo o Oriente; parte mandados pelo Califa Walid, parte volun- 

tarios com o interesse do saque, e parte finalmente para se estabelecerem nos paizes 

conquistados, e estes ultimos era5 de differentes naçôes. "lurcos, Persas, e Arabes. 
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videtur. Nam non est, quod hune Talismanum Arabicum, licet 

in Lusitanià repertum, ibidem exaratum esse sumas. Adde, quod 

anno 174 aerae Muhammedanae, ad quem cl. de Sousa retulit, 

multo posteriorem hanc inscriptionem esse vel recentior scripturae 

modus arguit, qui is est, ut non dubitem aere notam legere l'VK— 

14074 ïi. e. a. Chr. 1663; nil enim impedit, quominus primum 
punctum pro zero, alterum pro ornamento superfluo habeas, quale 

in ipsis aerae notis convenientiae servandae caussà haud raro ad- 

jectum fuisse et adjici, alio loco ex ipsis monumentis fidem faciam. 

Ill. Liber Baro de:Sacy in Mémoire sur quelques In- 

scriptions Arabes existant en Portugal (*®) tum anni no- 

tam subscriptam vitiosam et pro IVK—174 legendum esse 4vré— 6 74 

censet, tum inscriptionis lectionem et imterpretationèm à docto Lu- 
“ Ssitano propositam minus recte habere monet. Le P. de-Sousa 

Ginquit) n'&a pas compris la disposition des mots de cette légende, 

qui forme quatre vers ou incises rimées (1), et doit étre lue 

nr, 1 

D but 
| til & di Ge is 

des dut Ve et 
:: dk dt de L 

_  O toi, qui fais paroître les prodiges, dis à haule voix, en 

£ notre faveur, ces paroles : 

Courage et secours à toi dans les coups de l'adversité. 

(2) Vid. Histoire et Mémoires de l'Institut. royal de France. Classe 

d'histoire et de littérature ancienne. T. II. p. 614. 

(*1) Mihi quidem P. de Sousa hujus epigraphes dispositae rationem bene percepisse 

videtur, teste et ipsius versione Lusitanà et adjectà notà hac: A collocaçao he metri< 

ca e elegante, segundo o genio daquella Naçaô. 

Mémoires del Acad. T. VIII. 64 
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Neloit loi, toute chose et toute vie périroit, 

O très - haut ! 6 très - haut! 6 très - haut! 

Adi denique ill Hammeri de Muslimorum Talismanis Com- 

mentationem (fundgrüben des Orients, Nol. IV. p. 163), ubi 

vir doctissimus inter Talismanorum Persicorum titulos hunc etiam, ut 
num de frequentissimis, hoc modo laudat : 

re, EU (2) Lis LS" ls) AL Le (E 

de & deb deb die Je Le À 

»O Ali! Gegenstand der Wunder, nimm auf von mir in dein 

Herz die Unglückszufälle. Alles endet, so auch das Le- 

ben; nur deine Herrschaft wird stets verklärt, o Ali, © 

Ah, 0 ALT je 

Verum enim vero nulla harum lectionum interpretationumque 

stare potest; id quod probare fas duco. 
1 « L 

Like sb, ita si legendum foret, tantum abest, ut cum primo. 
docio inteprete vertere liceat: chamou ({?)-nos a sua Lei) — id ara- 

bice dixeris ble> — vel cum ill. Parisiensi: dis à haute voix, en 

notre faveur, ut potius denotet: alté voce offer nos venales! Hanc 

vérbi 1% in f II cum K4< constructi potestatem exempla proba- 
bunt Makris. de monet. ed. Tychs. p. 41. ‘Abd - ul - latif 

mem. Aeg. ed. 8°. p. 1434. Elmacin. p. 63. — Hammerum 
vero doctissimum, legentem LL L fugit littera > alio versus trans- 

posita, et vertentem ,,0 4i/“ adsensu non excipit Grammatica, 

quae hac in caussà Nominativum flagitat. 

ll) the o manifestador das maravilhas, — qui fait 

paroître les prodiges. At ls res mirae, admirabiles, potius 

PRE ! T4 

(32) Ergo Imperat.:IILE. vel Partic. I. cum [5 vel uw confusum | 
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quam ipsa illa, quae nobis vulgo audiunt, prodigia vel miracuta 

edita esse videntur. -Haec si innuisset Arabs, quidni vocabulo 

SLI S vel ls potius usus fuisset? Nec #b+ hic pronuntiandum 
CAES 

tbe, sed be . Hoc autem denotat locum in quo aliquis vel ali- 

quid se conspiciendum praebet, (veluti in Schems-ed-dini Da- 

 masceni sy] à pag. 52: haec terra fuit ss, LG] ,L, 
sapientium et prophetarum quasi campus), amatque ad homines 

transferri, in quibus quasi praesentis Dei favor conspicitur, (id quod 

Hammeri interpretatio ,,Gegenstand der Winder“ januere videtur); 

quae ejus siguificatio quo rarior apud scriptores Arabicos antiquae me- 

moriae esse videtur, eo fequentior apud recentiores, potissimum autem 

apud Persas Turcasque, offertur. Adi sis Meninskium. Ego hoc 

vocabulum passim in Persarum et Turcarum recentiorum annulis signa- 

toriis deprehendi, veluti in his, quae Musei solitarii augustiss. 

. Imperatoris Russ. sunt: JE ll yes abs Chalil, in quo Dei 

gratia effusa manifeslatur. {y# Je ul SGD she 4bd-ur-Rah- 

man, in quo (tanquam in scenà) favor divinus sese conspiciendum 

praebuit. y SJ L all he SU fuo Jfavore, o Domine ! 

dignus sit Schahin. Atque in hune modum annuli signatorii lectio 

ejusque interpretatio in Hottingeri Cippis Hebraicis p. 156 

corrigenda. Quae ïbi transcripta ei y} SL} ais et versa sunt: 

optimum fortalitium Deus Jqrobi, ea lege verteque: 1 SU he 

ÿ% Jacobus, in quo gralia divina sese manifestavit.  Nostrum 

igitur ts 1_he eum ‘indicabit, à quo singularissimae quaeque vir- 

tutes, mirabilissima  quacque sese exseruerunt, qualia de Alyo a 

poëtà aliquo Persà praedicata legere est in Foyages de Char- 

din, ed. de Langlès, T. II. p. 439 sqq. | 

Porro pro eJ< courage (quod si recte haberet,' ob sequens 

Le potius auxilium verteris) haud scio an rectius dicendum fuisset 

| SJ ; dune hac in caussà vel Accusativus ferri posset, At 

64*. 



508 

pro bye SJ “quidni dicendum erat Goes UE ? Dicunt  quidem 

Arabes 2j) 5) vel sl) elxil) , sed non dicunt äclLJ} e“) , tel Le, 

Mw Los , imo copulà + jungunt & LL}, et) &c: Nec ll 

Vindobonensis iis, quae h. L legit 21,3) a & () wie oJs" et 

vertit: n2ümm auf von mir in dein Herz die Unglückszufälle, ex 
linguae Arabicae usu fidem fecerit. Et pronominis e in oj& non . 
habita ratio est, et locutio Arabica Là aie Jai potius significat: 
accepit ï. e. hausit, addidicit ab aliquo aliquid,, aliquam scien- 

tiam; neque UL Go qui sensum, quem üs hic BétxIONRES legi- 
mus, admittant, intelligitur. 

Quae sequuntur apud ven. de Sousa et ill. de Sacy, lin- 

guae ÂArabicae rationi non magis consentanea sunt. él) 4) —— si 

utique sic legere liceret (altérum enim }, quod apud de Sousa nôn 

cernitur, tacens de Sacy-inseruit) =—— nec adjectivo nec verbo se=! 

quente qui admitti possit, equidem non video. Poscebat illud om- 

nino Que vel simile quid sibi addi: fu nisi adjutor adesses, seu 

absque te adjutore foret —. Ut autem id exprimatur, quod ver- 

siones habent: se vos nao fosseis, n'étoit toi, dicendum erat Cl DA 

vel, EPA £ 

Etiam in + offerdo ; nam, utut signifcatio pereundi hac 
in caussà ferri queat, dec potfts scribendum fuisse €5) 
D, NS LE . Lectio autem et interpretatio in Fodinis Orient. ob- 

LEA) 

via SLY (? *) Je“ ,nur deine Herrschaft wird stets. à 

verklärt‘ cum priori verbo notionem Christianam attribuit, tum al- 

tero, alieno illo, Arabismum auget. , 

Tandem fl) vei fe passim quidem tanquam epitheton Dei 

occurrit; at Deum implorans Muhammedanus de L vix dixerit 
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propterea, ais. hoc. ambiguitate non caret.- Recte Hammerus 

vertit : :_o Ali! #1 « 

"DRE autem sententiam ex prioribus quidem ortam le- 

ctionibus si specto , fateor eam mihi valde suspensam videri, nec 

quid sibi velit satis intelligo. 

Mihi certum est, quam quod certissimum, ill de Sacyum, 
quo litterarum Arabicarum peritiorem inter Christianos frustra cir- 

cumspicio, illa non posuisse, si ipsum Talismanum, non vero solam 
éjus imaginem in Memoriis Academiae Olisiponensis vulgatam , ocu- 

lis lustrandi copiam fuisset nactus. Haec autem ejus imago non 

potest non perperam habere, sive quod ven. de Sousa artifice 

minus accurato usus est (expertus scio ; quam malà fide vel probi 

seulptores haud raro in delineandis ejusmodi inscriptionibus exoticis 

agant), sive quod ea, quae, in Talismano fortasse minus distincta, ipse 

secus: legebat, ad suam accommodata sententiam delineari jussit, cujus 

et ipsius labis Palacographia Arabica sane non eget exemplis. : 

paret autem, quam facile ven. de Sousa Uile pro ; US p 

UE, CE pro HE; el pro sp, mepro à , by) pro Sr 
in titulo fortasse minus distincte exarato nu FE videri potuerit. 

Pertenui illa discrimine inter se differunt, sive puncta diacritica sive 

litterarum ductus spectes. Nec illustris Vindobonensis, doctrinae 
Orientalis peritorum Germanorum coryphaei, interpretationem, nisi a 

titulo minus distincte et dispersis, ut fit, litteris syllabisve exarato 

pruficisci potuisse, persuasissimum mihi est; unde factum, ut oJ< 

pro US, EUL (3 use pro à Le, p“? Prop? ; Le pro ee > Et 

y, pro éLY» legeret. Non RER viri isti praestantissimi 

suam hujus precatiunculae interpretationem ad meam supra in me- 

 dium prolatam refingere. - 

Jam ïlli à me positae quo certior fides accedat, subsidio 

venisse gaudeo Talismanos duos, alterum a cl Marschall Wibur- 

gens! Museo augusussimi Imperatoris Aetogohiano solitario haud ita 
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pridem ilatum ét ab ill. Koehlero, collegàa optimo, mecum com- 
municatum, alterum nuperrime a cel. Doctore Pandero ex Bocha- 

vià allatum et Museo Asiatico Academiae donatum. Uterque e la- 

pide ,chalcedonio : confectus , Ut ds, qualem Derwischi Bekta- 

schici e collo suspensum gestare solent, esse videtur. _Uterque 

scripturà nitidissimà eàdemque distinctissimà eandem sententiam prae 

se fert. Priorem quidem ut aeri incidendum adhuc curare potue- 

rim, per tempus licuit Habes ejus imaginem in Tab. XIII. litt. & 

insignitam. Duo falcones, quos videtur flos alto scapo intercedere, 

repraesentat. In dextro illo integra Sura CXIE. legitur, additis his- 

ce exclamationibus:. jlë L, #3 J L ÿu+3 $ ie. o misericors! o 

clesnens ! o condonans ! In medio flore supra est: y) All, Deus 

est maximus; infra autem : 4 auxilium ! ï. e. succurre! In fal- 

cone sinistro precatiuncula, quam cum maxime tractamus , adeo 

distincte expressa legitur, ut dubitationi jam non relictus sit lo-: 

cus. — Alter, e Bocharià advectus, oxbiculatus in oblongum est, 

nostramque precatiunculam eodem, quo ïn Talismano Palmellano 

factum, modo abbreviatam ‘margini PART E exhibet; in medià au- 

tem area symbolum Sunniticum : A Jos se dl Y dl Ÿ 

Quod reliquum est,- sextum hujus precatiunculae adducere ju- 

vat exemplum, diu quidem illud vulgatum, sed ignoratum.  Exstat 

in beati Herbinii Développemens des principes de la lan- 

gue Arabe moderne, Tab. IX. B. Nam quae ibi sub leonis 

figurà latent ab Herbinio, viro juvene praestantissimo, non. expla- 

nata, ea, ut recte monet Mirsa Abu-turab Persa, hanc ipsam no- 

stram sentehtiam continent; quamquam, quae in leonis pede postico 

altero obvia, is» et Es vel cui jungam vel quo modo expediam, | 

nescio. 

Age vero ad eam titulorum hujus thecae partem accingamur, 

quae omnium maxime spectanda. ÆExstat in medio circulo N°. 16 

nobisque genealogiam  aliquam Tataricam legendam  exhibet. 

Orientis populus constat generis nobilitati mirum quantum tri- 
\ 
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bucre, plus adeo quam qui inter Europaeos splendore natalium ma- 

xime superbiunt, ideoque familiarum illustrium origines summo stu- 
dio indagare, earum stemmata religiose servare, et genealogiae co- 
gnitionem in summo honore habere. Super ceteros quidem hac in 

ré excelluerunt Arabes. Legimus fuisse, qui studio genealogiarum 
tribuum familiarumque Arabicarum eximie prae aliis operam nava- 

rent et series catenatas originum vel intricatissimas callerent (°). 

. Ita singulis etiam Scheriforum ordinibus suus erat Swù MNakib, 

cujus erat in genealogiarum sui ordinis sinceritatem inquirere, 

genuinas litteris approbare, falsas expungere &c. Inde multi ab 

Arabibus profecti libri sunt, qui in familiarum suarum illustrium ori- 

ginibus exponendis versantur; indeque scientia genealogica in syste- 

mate disciplinarum Muihammedanis ceclendarum eximium locum oc- 

cupat. Habe, quae de eà Hadschi-Chalfa in libro suo prae- 

stantissimo, qui inscribitur Ophlls 4) geLul Ÿ® ea Gäf , dis- 

“EE ee es ) se AP | lai PA C9 J23 re 525 lui] pe 

; ci #” je ps) oo La Jss ne Élss il Jai pUleas dla 

S ve ss all ik, Ji US 1 GI Les Lu ee rs 

cel elle cale el Cost UN" CE) Lt 

14 ph) ip si Ab UN ls JS Class) bla Cl 3 JAN 

nl, Qt 55 leu) gti Le plsl) js Ut AB A pi) ») en 

Le us dl} ele Jyvéa 45) € De Ji e dië Gf JM JEU Joe: 

ls] ne en he à ge dl af Las deu) 

du Go AK él gb ll ue: plis Jell) Ja} ploïl 3 

JDills jnslls 6 dl Lsle dre 521) sai) à sil “ &lb, es) 

6?) Audiebant Op Les 5. A 4 eh s. du 
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üyJ4l s.J} Eli) gUI cé ES " elelal pes sole Jul, 

lus Ft el Pr) Qisl y 

. Scientia genealogica docet hominum origines. Inter alia eam no- 

bis affert utilitatem, ut nos ab erroribus cirea ‘genealogias _com- 

mittendis tutos praestet. Est autem scientid gravissima et maxi-. 

mi momenti, nixa quidem dicto Xoranico (49 : 13.); ,, divisimus 

vos in gentes tribusque, ut vos invicem cognoscatis ; ct item 

Traditione sanctà4 Prophetae: ,, discite genealogias vestras, et pro- 

pinquis vestris benignos vos praebebitis (15). . . (!$) Arabes 

gencalogiarum suarum curam diligenter habebant.  Postquam au- 

tem gentes inter se comimisceri coepissent et Barbari Arabesque 

mutuis jungerentur ' matrimonis , genealogiae interrupbae corru- 

ptaeque sunt. Unde jam unumquemque, ut distingueretur ab aliis, @ 

patrid sud vel ed, quam exercebat, arte denominärunt.  Auctorem 

libri 85 leu) c= miftah-es-saädet s. Clavis felicitatis (11) 
de hac scientià& prorsus non tractässe, Abu -l-cheir notavit ('S). 
Atque sane est, quod mireris, .qui fieri potuerit, ut vir bam egre- 

(4) In ill Hammeri Encyklop. Uebcrsicht der Wissensch. des Orients 

p. 256: Een haben euch in Stimme und Zünfte ‘eingetheilet, die ïhr kennen lernen 

sollet, * \ 

("s) à €. Vestras si didiceritis genealogias, habebitis, quo pi + alüs distinguatis vobis co-, 

gnatos ïisque prae alüs benignos vos praebeatis. : Verba # pute ab 

Hammero l.c.silentio praetermissa sunt. Herbelotius autem (art. Ans ab.) male 

reddidit: priez pour vos parèns; quem sequutus est Richardson. in Dicéio- . 

nary Pers. &c. Sed LUS a verbo Js ; non a A ; Aderivandum. Eodem- 

que , quo hic verbum occurrit, usu-habes Æ Nas in antiquà illà inscriptione 

apud Reïisk. ad."Abulf. Ænrnal. TI, not. 34: et in Aktami testamento apud 

eundem 1. c.. T. IL. not: 256. 

, JG Ur) quo sensu hîc accipiendum sit, non satis video. Numquid innuit, ‘H. 

© Chalfam in medio relinquere, fueritne illud dictum Prophetae hoc, an alio modo, 
conceptum ? An vero aliquid excidit ? 

#7) Puta Tasch-kôpri Sade. 

(ad) Apud Hammerum I. c. lego: ,,Nach dem Verfasser des WM;ftah Sejad schreibt 

sich diese Wissenschaft von den Se7aditer her, und, was das wunderbarste &d. 

‘“ + 
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die doctus hane scientia notabilissimam et maxime: necessariant 

negligeret. Magnus librorum numerus exstat, in quibus veteres 

de eà tradiderunt. Primus autem, qui hoc argumentum tractare 

aggressus, libros genealogicos scripsit, est Imamus illustrissimus et 

doctissimus Hescham filius Muhammedis , vulgo lbn-es- 

Scheich Kelby (1?) dictus, mortuus a. H. 304. Mox ali ve- 

teres docti hance scientiam libris edifis traclärunt, veluti auctores 

librorum 84) (h. d. lui) 642), 3231, D All hd. sil), Ji 

et pelle. Eos deinde excepere scripla doctorum theologicorum. 

Qui aulem hac scientid prae ceteris opus habent, sunt traditiona- 

riè et quicunque eorum vesligia legunt viamque et tramitem 

sequuntur: | 

 Mongholi autem Tatarique ;guantopere et ipsi in genealogiis 

xirotum ssuorum illustrium accurate  deducendis sibi placuerint, vel 

unumr testatur Abul- Ghasii opus, cui titulus cd Ur Stemma 

Turéicum: (°°).  Apud eosdem .quanta fuerit nominis Dschingisiani 

auctoritas et yeneratio, et quanti habitum sit, a tanto viro originem 

trahere, inter omnes -copstat. Non mirum igitur nobis accidat, quod 

pusillum aliquem principem yidemus gloriae materiam inde sumsisse, 

quod alto a:sanguine Dsehingis-Chani ortus esset, idque in hac theca 

suà testatum dedisse., (2!) Quod quidem stemma suum in ea non 

ad ipsum Dschingis-Chanum usque retro egit, sed ad Urus- Chanum 

subsistere fecit, id ab hujus posterioris nomine in historià Dschingi- 

sidarum celebratissimo est, quod quippe omne ulterius additamentum 

Supervacaneum reddebat: JUN) Le Quel us sell cs ok sf 
fi da 

Mb. : ne 
— : K°). Apud Herbel. lc. audit Aesckam ben Muhammed ben Schiraib seu 

: Scheib al-Kelbi. F 

| (2°) Apud nos sub titulo AZistoire généalogique des Tartars innotuit. 

… {22) Similiter principes Ortokidas tum in numis tn in utehsilibus gencris sui seriem de- 
È duxisse videmus. * "410 . 

Mémoires de l Acad, T. l’III, 
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Jam hanc legenti mihi genealogiam mirari. subiit singularem, 

quà concinnata est, rationem. Convenit enim ei, quà stemmata 

passim in #. et M TJ'estam. tradita deprehendimus (veluti 4 

Chron. 2. Matth. 1. &c.). Cui simile exemplum equidem fateor 

mihi nec in libris nec in monumentis Tatarorum oblatum esse. 

Chanus autem, cujus enarratur genus, Uras-Muhammed 

est. Is quidem Annales Russorum non effugit; neque tamen de 

ipsius genere nec de verà nominis ratione iisdem exploratum erat. 

Quare haec in thecà nostrà obvia ejus genealogia non potest non 

optata nobis accidere, eamque paucis illustrare expediet. 

Urus-Chanus, a quo inde eam repetitam diximus, a san- 
guine Dschingis - Chani genus ducebat, quatenus erat filius re Js) >L 

UM Badakul - Ughlan, nepos T8 DS xl Awis (s: Aüs)- 

Timur et pronepos rè 23 «by Tokaï-Timur , fil re OL 29e 

Dschudscehi-Chan, quem Dschingis-Chani filium natu ma- 

ximum fuisse, in omnes pervulgatum est. Post exstinctum Birdi- 

Bck - Chanum rebus UÜlusi Dschudschiani vehementer turbatis, Urus 

varia expertus discrimina, quasdam illius Ulusi Ordas: (et quidem, 

ut videtur, Orienta*s) sibi subjecit, et post plura praelia cum Tukta- 

myscho, Timurlengi copiis tunc quidem adjuto, commissa a. H. 778 

(qui d. 20 Maj a. p. C. 1376 incipit) fato defunctus est. 
4 

Eum in hoc stemmate qui excipit, unus est de quatuor ipsius 

filis, hic quidem nomine ita exarato, ut ÉranR Terirudschük 

lé aart putaveris; sed legendum potius est 5522435 Âuirutschük. 

Is ille cst, qui, Tuktamyscho Chanatum patrium cedere coactus, pa- 

terni hostis, Timurlengi, aulam, tanquam fortunae jactatae portum ac 

perfugium, petebat, hujusque sequutus castra, ab eodem, quum, Tuk- 

tamyscho fuso fugatoque, ad Wolgae ripas commoraretur, a. H. 707 

€ qui d 26 Oct. a. C. 1394 ïincipit) Ulusi Dschudschiani Cha- 

nus constitutus est Nomen ejus ab aliis alio modo scriptum, a 

nonnullis turpem in modum corruptum est. Abul-Ghasio in Cod. 



& 

> 

2 SR AE 

515 

Tat. audit Ars Airitsehük, in vers. Gallica Aavertzik (525055) 

et in Messerschmidianà Âauirzik, quae eodem redeunt; . Lang- 

lesio: Qaïritschäg i. e. Gles5; Scheref-ed-dino U'Yél S- LS 275 

À uïritschak - Ughlan, imdeque Emiro Muftafae Oil QE LS295 

Âuïri-Chan-Ughlan; Mirchondi We) «525 Âuri- Ughlan; Chon- 

demiro in ‘Habib-es-sijar Le) ob LS 95 Âuisidschan- Ughlan 

ee sb TE al. ob Ex al, G>% etce Dubium mihi non 

t, quin es Âuirutschük, lectio in hac thecà obvia, ad quam 

Pt Ghasi proxime accedit, verus sit hujus nominis scribendi 

modus. 

Hic post se reliquit filium nomine LE GLe Barak - Chan, 

» quem talem et Abu’l- Ghasi et Chondemir praedicant. (2?) Male 
Deguignes et Langlès eum filium Urus-Chani faciunt. Schilt- 

bergero, qui in ipsius patrià fuit, nominatur #’aroch, quod ipsum 

SL» est, juxta pronuntiationem Tataris illis peculiarem, utpote a qui- 

bus D nostrum proferri potuisse négat Ruysbroek. Denique nec 

Annalibus Russicis ignoratur, recte eum appellantibus Bapaxkb (°°). 
Hic quidem exeunte primo saeculi XV, Christiani q'adrante cum 

- Kitschük Muhammed, Daulet - Birdi et Chodaidad (C4) de rerum 

summà contendens, bis imperio potitus, bis deturbatus, tandem a 

dicto Muhammede victus et occisus est. 

Barak -Chano natum Dschani-Bek-Chanum novit et 

» praenomine Abu - Satd ( Ji sl) gavisum refert Abu’l- Ghasi, 

apud quem él, üb Dschan-Bik audit. Fucre, qui hunc Dschani- 

Bekum II. cum Schadi - Bek - Chano male confunderent. 

(22) Etiam Petis de la Croix ad Æist. du grand Genghizcan p. 501 Nam 

etiamsi is tradat Barrak fils de Cabargic, apparet in posteriore nomine (22485) 

latere ipsum Couirgic ess 

C2) In uno Archang. inveni eum perperam scriptum Baparmb, É 

{?*) Sie seribendum hoc nomen, quod in Annalibus Russ. aliis alio modo corruptum 
Kyüsasamb, Kyia0em®, Kyaaümo, Cyaaùmdo &e. Anna. Archangel. recte 

Kyaasaam®b i, e, ls JS seu 23/7JS , quod idem valet sique nostrum Poe», 
Dcodatus. 

65* 
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pschañi-Beki hujus filios novem Abu’! : Ghasi enumerat. 
Inter eos non nisi Æitik CRa invenio, cui nomen aliquatenus con 

veniat cum hoc, quem theca nostra filium Dschani-Beki praédicat. 

Jam vero ex ES die, non Æitik, sed ébsL Jadyk - M verum 

ejus nomen esse, discimus. 

Hujus auter filius qui jam in thecae titulo sequitur, esli 
Schifaï legam an (fe Scheighaly, ambigo, scripturae ratione utram- 

ent patiente lectionem. Posteriori, quam corruptam “pro + é* 

Scheich- Aly, nomine aliis apud alios auctores modis depravato (“°}), 

statuere liceret, vide an faveat Poyocaocnuax Kane Kna3eï 

&c. T. I. p. 24, quae roy IMuraneñ ape nepotem re Aabi6ekb 

(puta Dschani-Bek) vocat. Déschani- Beki autem nepotem eum, 

cujus nomine nunc cum maxime occupamur, inscriptio nostra fért. 

Jam fac tibi in mentem veniat Kasimowiae urbis, quam, anteé nos-, 

trum Uras; Scheich-Aly sedem habüit, Denique id quoque teneto, 

rationem temporum neutiquam obstare ,. quominus huc Scheich - Aly 

admittatur. Sunt tamen, huic sententiae Quae repugnent, non reti- 

cenda illa a nobis. Patris nomen cum eo, quod stemma nostrum 

suppeditat, neutiquam convenit. Nam et in Pogocz. Khuea |. c. 

et in epitaphiis et alibi pater rev Scheich-Aly Iluxosaëerpb, veh 
‘ 

(25) Audi Gadebusch. in Livländ Jahrbüch: T.I. Abschn. 2, p. 514: ,,Es ist 
wundersam, wie der Name dieses Herren geradbrechet und gedeutet worden.) Rus- 

sow nennt ihn Czer Sigaley, Henning Zerzigaley , Nyenstedt Zaer Zy- 

gallee; Bredenbach und seine Abschreiber Guagninus und Venator nen- 

nen ihn Peter Siseqaleider ; und wollen, dass dieses Wort in der Russ. Sprache 7° 

Galecren bedeuten soll,, weil er ehemals so viele Raubschife angeführt Er hiefs 

aber Schig- Aley d. i. Herr Aley — mo lege Scheick - ly (Heüxb - Tax) 

ï. e. proprie Sezex eminens , dein Dominus ‘/ly, simulque accipe Gadebuschianis 

addendas has ejusdem nominis varias depravationes : La Schaghali in libris 

Tataricis et apud Pallus, + eLi Schah “ly item in MSS. Tat., dsi Schighleh 

apud Hafifz Mu‘hammed in Annalib. Emiri Muftafae , Y/[uxd - Aaei, 
IHuxb- Arret, MHuearci mn Annal Russ., Szigalei apud Deguign., Scheale 

apud Herberstein. et Olearium, Zegoliné apud Fenkinson &e. — Diem obii 

supremum 15 m. Schuwal. a. H. 975 (= 1568) anno aet. 61, teste ipsius epitaphio. 
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IMuranaapb vel Iluxb-Ayaeapb vel Ilaxb-Asxiapb, Schich- Au- 
lear &c. audit; quod in quasqunque partes torseris, simile ei aliquid 

ex nostro Ébsb Jadik frustra elicere concris. Accedit, quod a 

Tuktamyscho genus Scheich-Aly-Chani derivat Zcmopizx o Ka- 

3ancxomê Hapcmel p. 59. not. 29 et al. Hoc unum igitur 
nomen zunc quidem in medio relinquentes ad duo postrema stem- 

matis procedimus. 

Ea nobis sistunt nomen ejus, cujus haec theca fuit, eique 

praemissum patris ipsius nomen; hoc LL, Us, 4ündan-Sultan, 

illud © œs£ 53 Gras-Muhammed-Chan sonat. Quae no- 

mina ut recte enuclearem, ipsae corruptae et deformes, quibus in 

libris historiae Russicae exarata sunt, rationes me adjuverunt. In 

is enim posterior Chanus vocatur modo Zypmamemé vel Mypma- 

Hemb, modo Vpycô Maxnemb, vel Vaycô—vel 4pacë—vel Y/pacë 

Maxmemb, et TaTewvumunws nunc 44aposntrs , nunc 4144K0- 

éeucs, munc Araunoents vel Axaouo6uts. Jam Muellerus (6) 
lectiones Zurmamet et Murmamet merito damnavit, sed minus recte 

idem Ypycè Maxmeaë Ai4zaposucs lectionem reliquis praeferendam 

 existimavit propterea, quod rus et Æidar nomina Tataris trita 

» sint. €7)_Non insolita quidem haec dicta nomina sunt, sed. tantum 

abest, ut ideo respuendae sint lectiones ‘omnes reliquae, ut potius 

Vpachb et Anganb, quum posterius Angans vel Ayaaanb corre- 

» xeris, unice veras esse nostra theca doccat. Atque memini, alibi 

quoque nomina Tatarica haec jlul et ©lush mihioblata esse. Pra- 

vae igitur lectioni in Historia Russorum obviae substituamus verio- 

rem hanc: Vpacô Myxammemb AynAanosucs. 

Hunc autem Chanum certe ineunte saeculo p. C. n. XVII. 

vixisse, ipsa haec theca testatur, cujus acrae notam ([+F1 — 1021 

Gi. e. 1612 p. C.) legi, suffragante bhistorià Russica. Ab eà di- 

| (*) Samml. Russ. Gesch. T- V, p. 182, 137 sq. 

@7) Muel I cp. 77. sq. - 
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scimus , eum, quem passim [fapesuus Kasauxis Opasr vel Ljaps 

“sb Harañcxoë Opan nuncupant, Mosquae fuisse in Borissi Theo- 

doridae Godunowii aulà, ab eoque a. m. 7106 (a. Chr. 1598) 

cornu dextro exercitus Russici adversus Ghasi-Giraï, Chanum Kri- 

mensem, educendi, praefectum esse, deinceps a. 1601 ab eodem 

Borisso provinciam Âasimowiensem pro fide et operà bene- 

fici loco accepisse, moxque eodem anno copias Russ. contra fines 
Krimeae educere jussum esse (2). 

Itaque noster Uras-Muühammed de numero Chanorum À a- 

simowiensium erat. Kacnmo6cô, Âasimow, nota urbs est 

provinciae Raesanensis, ad Okkam fluvium sita, 260 W. Mosquà 

distans, Condita a. 1152 (°°), Topoaez5, Gorodez, vel ut ab 

aliis oppidis cognominibus distingueretur, #emwepcxix lopozeuë 

s. lopozoxé (q. d. oppidulum Metscheraekorum}) vocata est ; 

deinde autem nomen Â asimow nacta a p.l5 Âasim, principe .quo- 

dam Tatarico, filio Ulugh - Muühammedis , qui quum ad M. Ducis 

Basilii Basilidae excoecati partes cum pluribus suorum a. 1446 sese 

adjunxisset, eam beneficiario jure tenendam (Bb yabab) ab eodem 

accepit. Haec Chanorum Kasimowiensium, qui CC amplius annos 

in Russià floruerunt, origo est. Nimirum post Kasimum qui a. 

1469 diem supremum obiit, Magni-Duces eandem urbem aliis atque 

aliis principibus Tataris, quorum operam sibi utilem experti fuerunt 

et qui jam ipsorum partibus adhaerebant, beneficiario jure tri- 

buebant. Tatarum civibus, qui plerique ejusdem professionis erant, 

praeficientes, rem faciebant utrique parti gratissimam; neque tamen 

in eà periculi aliquid imperio Russico erat ob summam civitatis Ka- 

simowiensis vicinitatem. Adde, quod hi Chani, utut species inanes 

essent, a M. Ducibus inaugurati iisque obnoxii, iisdem aliquam glo- 

(#) Muell. L. c. p. 77. 132. 136. 138. I{ep6amosb //cm. Pocc. VII, 1. p. 23. 
109. 129. 137. 4 

(2°) Sie Schtschekatow in Caoe. T'enep. Pocc. T'ocva- art. Topogeub; quam- 

quam idem art. Kacumosb ejus initia prorsus ignorari affirmet, 
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riandi materiam praebere widebantur (%°).. Sic .Kasimowiam notissi- 
mo deinceps Chano Kasanensi, Scheich - Alyo, clientis jure tributam 

ct habitandam concessam legimus C1), unde illa passim ejus omt- 

yasa s. BOMAAHA (patrimonium) vocatur (*?), ipsi in libris Russ. 

titulum Zzari À asimowiensis peperit (*?), atque hodicdum ejus 
aliorumque virorum atque foeminarum principalium Kasimowiensium 

sepulchra cum plurium aedificiorum Tataricorum ruinis servat (5). 

Anno adhuc 1634 ibi in acdificio, urbis quondam castello, 

princeps juvenis Tatarus, nomine Æes Aitzi, una cum matre at- 

que avo resodit, teste Oleario in /’ermehrie Newe Beschr. 

der Muscowit. u. Persischen Reyse p. 336, qui eundem a 

Russis ad formulam Christianam amplectendam frustra allectum esse 

tradit. Hunc Res - Kitzi ipsum filium fuisse nostri Uras - Muham- 

medis, deinceps Christo momen dedisse et in possessione civitatis 

Kasimowiensis mansisse, liquet ex Mayerbergii Z{inere in Moa- 

schoviam, a. 1661 facto, ubi pag. 68 (*?°) haec leguntur: ,,4b 

hac per Occam ascendendo oppidum Cassimogrodia assurgit, a Tza- 

-re Hoduno Tartaro Regulo fiduciario jure concessum, quod ejus 

(52) V. Muell. I. c. V. p. 136 sq. et Schtscherbat. l..c. p. 109. 137. sq. 

(1) Veluti Herberstein. in Rerum Moscovit. aucé. var. p. 48: ,, Oppidum 
Cassimowgorod, quod Moscus Tartaris habitandum concessit ;‘* intellige Scheich - 

‘Aly-Chanum, quem Herberst. (w. ib. p. 97) a. 1526 Mosquae comitem a latere 

Magni Ducis haerentem vidit Adde Jenkinson in Haklurxts Princeipall 

Narigations &e. p. 347: ,,We came [a. 1558] to an other castle, called Cassim, 

under the government of a artar prince named Z’£zar Zegoline (ie. 'Tzar 

Scheich - ‘Aly), some time emperor of the worthye city of Cazan, and now subject 

unto the Emperor of Russia.‘ - 

(°2) Veluti in //cmop. o Kas. Hapcmet p. 178 Rytschkovs Z’ersuch einer 

Hist. v. Kasan p. 99. 117. 

(°°) Veluti m Rytschkov's ’ersuch p. 76 cm. o Kuz. I]. p. 56. 

(4) Adi Pallas Reise durch verschied. Pror. des Russ. R. I. 29. et praecipue 
Schtschekatowii Caocape Teoep. Pocc. TocyA. Tom. 1II. art. Kacuwb 

‘et Kacumorckie Tamapa. 

(°#) Versionis Gall. Leide, 1688. p. 231. 
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filius nuper apud Moschos sacro tinctus lavacro possidet, et tantu- 
lus dynasta augusto Tzaris praedicato appellatur. — Nil (puto 

attinét monere, Zzarem Ho dunum esse ipsum Borissum Godu- 

nowium (36), a quo Kasimowiam Uras-Miihammedi beneficiario jure 

tributum supra vidimus; nec mihi dubium videtur, quin ejus filius 

hic memoratus PE sit cum eo, quem Olearius Res-Kitzi nomi- 

nat, in quo aut 4 sf U“#J S. Qs Re'i is Kilschik s. Xitschi i. e. Ca- 
pitaneus parvus) .aut, quod mallem, Es dll Uras Kitschi C7 G. 

e. parvulus Uras) latere puto. Nam Strauss, qni haud adeo diu 

boot Mayerbergium a. 1669 Kasimoviam transibat, ibi principem, 

cui nomen ÆRetskitsky, cum uxore sua scdem hiboré narrat. (5%) 

Ex hoc eodem autore conjicere est, post medium fere sae- 

eulum XVII hanc parvam dynastiam Tataricam intercidisse. (°°) 

Inde Corn. de Bruin, qui a. 1701 Kasimowiam preternaviga- 

bat, Chanorum ejus mentionem non fecit, quamquam templi- Muüham- 

medani incolarumque ex aliqua parte Tataricorum facere haud ne- 

glexerit (9); et G: Jo. Unverzagt a. 1719 disertis verbis refert: 

(©) Mayerbergium minus accurate exscribens Witsen in Voord en Oost Tar- 

tarye p. 725 ed. 2. Tzarem Hodun unum et eundem habuit atque ‘latarum prin- 

cipem , patrem 78 Res-Kitzi. En tibi ipsa ejus verba: Cassimut, of Casinut , an- 

ders Cassimogrodia, of Cassinow geheten, is een Stedeken, gelegen àen de Vliet Ocka, 

* welk noch onlangs in ’t gcheel, volgens bericht van Majcrbergh, van een Lar- 

tersch Koninksken, met de naem van Tzaer Hodun, beztten Wierd; Wwiens 

Zoùn Res-Kitzi voor weinig Jaren in Moskou gedoopt zijnde, het selve onder de 

Eernaem van Drost hunner Tzaersche Majcsiciten blyit bezitten. 

‘{°7) Scilicet Res s. Ras per aphaeresin ortum putaverim ex Uras, Sicuti Citracan (i. 

e. Tschitrakan) ex ‘Hadschi-terchan, BpaxuM 8b ex lGpar-mosb, San-Kalah ex 

‘Hasan - kalah &c. Kifzi autem, si litterae ra tsch ad instar-z pronuntiandi rationem 

in Russià perquam usitatam Spectaveris, ipsum ké/schi, i. €. parvus, est. 

C5) V. Straussens Denkwürd. Reysen durch Italien, Griechenland &ec. 
aus dem Holläind. Amsterd. 1678. p. 91. 

:(°°) ,,Kassimegerod ist vor Zeiten ein Tartarisch Schloss gewesen, jetziger Zeit aber ist 

es unter den Russen, und hat sich der Printz im 12 Jahre semes Alters 

Czaar unterworffen.‘* 

dem 

(“°) V. Cornelis de Bruin's Reizen over Moskovie door Persie &c. p. 77. 
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»Casimovgorod hatte vordem den Cagsimischen Tartern gehôrt u. 

haben ihren eigenen Czaaren gehabt, von deren Familie noch ein 

Czaarewitz in Moscow lebet. Nun aber ist in dieser Stadt nichts 

anders zu sehen, als ein Tarterscher Thurm“ (!), 

Praeter dicti Chani Kasimowiensis genealogiam, alia res notatu 

digna in hac thecà nobis offertur. Quae post versiculum Koranicum 

N° 9 leguntur: o Allah! o Muhammed! o Aly! item quae in NN. 

10, 11, 12, 13, 14 & 15 exstat precatiuncula: /nclama Alyum, 

etcetera, Uras- Muühammedem Schiilarum formulae addictum 

fuisse probare videntur. Quam ad rem non posses non stupere. 

Chani enim, ut Bulgharorum priscorum, ïita Ulusi Dschudschiani 

Sunnitae fuere; ïd quod in libro secundo de numor. Bulghar. 

J. ant. p.100 sq. pluribüs demonstravi, quae hic repetere superse- 

deo.AP Nec, dissoluto Ulusi Dschudschiani Chanatu, Tataros hos ab 

eà formulà deflexisse, unquam memoriae proditum; hodieque Tatari 

per provincias Russicas sparsi formulam Sunnitarum profitentur. 

Suspicari quidem liceret, inter Tataros illos, qui relictis suorum ca- 

stris ad Russos transibant, fuisse, quibus dissensio circa sacra sua 

secéssionis caussa existeret: voluisse eos fugiendo civium suorum aliter 

sentientium, se subducere vexationibus; quid? Kasimowiam forte ali- 

quando sectae Schi'iticae fuisse nidum. Verum ad ejusmodi con- 

jecturas non est quod confugias. Nam etsi illam precum Alyo di- 

ctarum formulam in Schi'itarum maxime sigillis talismanisque fre- 

quentem esse non negaverim, tamen ei non inest, quod profiteri ve- 

reantur Sunnitae. Hi et ipsi Alyum legitimum Chalifam et hominum 
post Muühammedem praestantissimum venerantur ejusque laudes omni- 

bus in Chutbis etc. celebrant, quamquam haec eadem omnia et 

Abu - Becro et ‘Omaro et ‘Osmano tribuant contra ac Schiitae 

faciunt. 

(#) Die Gesandschafft Ihro Kays. Majestät v. Gross-Russland an 
den Sinesischen Kayser &c. Lüb. 1725. p. 13. 

66 
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Restat, ut haec capsula cui usui mservierit, verbulo indicem. 

Nullus equidem dubito, quin sacro Muühammedanorum codici eon- 

dendo fuerit. Multi enim Muühammedani, ut Talismanum aliquem, 

ita Koranum minoris molis, vel sacculo sericeo al. vel pyxide aureà 

argenteàve inclusum, aut collo suspensum aut in zonà conditum se- 

cum gestare nec unquam a se deponere solent. C2) Ipsa hajus py- 

xidis forma, et foramina trajiciendis, quibus. pectori vel lateri alliga- 

retur , vinculis apta, piae denique, quibus superfusa est, sententiae 

hunc ejus usum indigitant. 

(#2) Conf. Z’ogages de Chardin. T. EI, p. 277. ed. Langl. 

à 
L 

! 
! 
il 
+ 
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LAMPADE CUFICA BYLÂRIENSI : 

MUSEI ASIATICI ACAD. IMP. SCIENT. 

In ruderibus Zyläriae (> Buaape) urbis quondam fle- 

rentissimae, cujus de fatis quae Tatari memoriae prodidere, in Dis- 

sertatione Fodinarum Orient. Volumini quinto insertà in medium 

protuli, quinque vel sex abhinc annis reperta est lampas ex aere 

muxto facta, cujus figuram in Tab. XIV. à. b. c. d. ab omni parte 

délineatam videre est. 

In ejus superficie eà, quae operculum (litt. e) ab, utroque fa- 

tere circumdat (litt. f. f.), et in ipsius operculi extremitate anteriori 

Clitt. g.) inscriptio Cufica cernitur, brevis quidem sed cum chara= 

cterum mirà elegantià et congruà dispositione, tum vocabulo mutilato 

insignis. Eam ego quidem hunc in modum transfero: 
2 1 

s KE ot 
à 3 

li, 2, 
atque his punctis diacriticis et vocalibus animo: 

2 1 

2 NC" GE 
[és] ) Ta 73° 
CT as 29 

Hé: 
1 HUE 

Cum prosperitate et benedictione 5 4 
3 1 posse[ssori hujus.] 

el gaudio et felicilate S 

66 * 
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i. e. cum voto prosperitatis et successus divinitus suppeditandi etc. 

possessori hujus; cum voto ut prosperitas etc. possessori contingat; 

seu, quod possessori bonum, felix, faustumque et furtunatum sit. 

In hoc titulo quae interpreti negotium facessunt, duo maxime 

sunt vocabula, tertium et quintum. Prius quidem etiam ysils legere 

licet; verum haec vox, denotans dentem, indeque aetatem , etiam 

provectiorem, an in faustà precatione commode admitti queat, equi? 

dem vehementer dubito. Patet alia non una hoc vocabulum expli? 

candi via. Symmetriae in disponendis inscriptionum litteris quantum 

tribuant Muhammedani, neminem fugit eorum calligraphiae usu vel 

leviter tinctum. Et ipsa, quam prae manibus habemus , inscriptio 

insigne hujus elegantiae,. quo illi tenentur, studii exemplum est. (!) 

Quidni igitur statuamus, legendum ll et ductum illum erectum 

litterae s antepositum non, ut in tribus aliis hujus ipsius inscri- 

ptionis vocabulis, pro supervacaneo, sed pro litterà | rejectà sym- 

metriae ergo ante J, cui postponenda fuerat, habendum esse; id 

quod non praeter morem est. Ipsa autem vox CN) ; quae proprie 

lactam, deinde ex usu, qui in linguà Arabicà quam maxime evaluit, 

ut epitheta. rerum res tandem ipsas designent, laelum statum, lae- 

tam s. commodam fortunam denotat (in qua notione, fieri potest, 

ut JU status, conditio supplendum sit), commode hic locum ha- 
bere potest. Verumtamen ab eo, quod haec lampas prae se fert, 

scripturae Cuficae genere haud scio an illa litterae J transpositio, 

utut oœupuereæs ergo factum conjeceris , aliena sit. Praestabitne 

(°) Addere juvat exemplum longe luculentissimum haud ita pridem editum a cel. M. A. 

Lanci in Lettera sul Cufico sepolcrale monumento portato d'Egitto 

in Roma. (Romae 1819). In figurà ibi in Tab. II. repraesentatà littera vocabul | 

Joel) a loco suo mota et trajecta retro in alienum prorsus locum, ita ut quinque 

vocabulis interpositis a Suo J diremta cernatur, idque eo tantum consilio, ut ne duae 

codem loco junctim surgant. 
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itaque “hanc lineam erectam litterae + antepositam pro mero or- 

namento, ut in ydb , SN et Auf, habere et transscribere PUS | 

Posui hoc; non dissimulabo tamen, Li Pro Joys laetitia mihi inso- 

litum accidere.' Frustra equidem hujus notionis circumspexi exem- 

pla idonea, tam in lexicis, quam apud alios scriptores. : Quin 

omnes lexicographi hanc hujus vocabuli significationem ignorant, ab 

uno Firusabadensi si recesseris, qui ad solum nomen urbis Serr- 

man-ra adduxit haec: sy» sl cysss)) pe uso ÿy* #3. Nil am- 

plius. Numquid ergo ad tertiam, quae suppetit, hujus nodi sol- 

* vendi rationem confugiendum? num forte existimandum in ul; la- 

tere Jolls? sive illud statuas ortum culpà sculptoris, sequente lit- 

terà » vocabuli dJsYls falli se passi, sive de industrià factum esse, 

quod integram vocem non capiebat loci angustia. Artificem osci- 

tanter agentem hic quidem in caussà esse, magis ad probabilitatem 

accedere mihi videtur. Talis incuriae exemplum simillimum habe in 

numismate in memoriam victoriae de Rohillis reportatae cuso, ab 

il. $. de Sacy cum b. Tychsenio communicato et ab hoc in 

medium producto in Ædditam. ad Introduct. &ce. p. 90 sq., 

in quo _»3 sil el male pro »js a, y} el exaratum est, 

. sculptore a litterà + proxime sequentis vocabuli »33 in errorem et 
oblivionem re dls abrepto. Conf. etiam Numus Samanidicus a. 298 

. Bedachschani cusus,; in quo &uw omissum ob praecedens Us, 

* cujus syllaba OS in Cufcis ad similtudinem rev & accedit. (v. 
LRecens. Numor. Muh. Mus. Asiat. p. 60.) Item Num. Sa- 
à man. a. 236, in quo sphalmatis ol (r. ib. p.210 HER N. 

“ Sam. a. 556, in quo sphalmatis &wlill pro du Île (lil ea- 

- dem origo est. (v. ïib. p. 103.) Et aliorum sphalmatum, quae 

… quidem eà, quam vicinitas similium litterarum affert, excusatione ca- 

rent, exempla passim in monumentis Arabicis nobis ofleruntur; ve- 

luti in Numo Sam. a. 291 à) pro a, y) (v. Recens. &c. p. 

46.), in N. Sam. a. 353 GAlill »é omisso lise (ib. p. 102.), 

"in N. Buweih. era) li neglecto js (Nov. Symb. p. 21.); in 
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Cippo Panormitano anni 531 a b. Tychsenio explicato seb k 

pro ok) et LI, — Le) pro soil, - dl; et quae id genus in 

aliis occurrunt (?). 

(7) Sculptoris sive socordiae give ignorantiae etiam tribuo, quod in Céppo Aegy= 

ptia co nuper eleganticommeniario a cel. Lancio (in libello paullo antea Jaudato) il- 

Iustrato cernitur _yaia/) Jus Nam prior ox M£ hac in caussà posita, per 

linguae Arabicae usum, articulo prorsus nequit carere; id quod clariss. editorem, qui 

adeo defendere sustinuit (1 €. p 1f'sq ), non agnovisse miror. 

Cel. quidem Lancius minus fayere videtur interpretibus, qui in antiquis moe 

numeniis peccata, quae Socordiae vel ignorantiae sculptorum debeantur, deprehendunt. 

Certe yocabuli alicyjus, de quo infra dicemus, interpretandi difficultatem tollere moli- 

tus, ,,non vogliamo, inquit 1. 1. p. 20, accusar d'ignoranza lo scultore, che lasciato 

abbia una lettera terminale,  Doneremo questo vantaggio a quegli Archeologi, (ed 

havyene a di nostri non pochi) i quali vogliono interpretare ï sassi a loro talento; € 

se non sanno deciferare l’epigrafi, ed un senso ottenerne, Si gravano, per trarle a’loro 

pensamenti, dell’ imperito scultore, e le iscrizioni guastano per darcele più corrette.ff 

Sed mihi dubium non est, quin wir doctissimus , lectis quae et supra et in prooem, 

ad Onychem Sor. Neap. et in L. de Num. Bulghar &c. p.109 sqq. et pas- 

sim alibi hoc super argumento disserui, ab hac sententià recedat. Quid? quod in Recen- 

sione Num. Muh. Mus. Asiat. Petrop. p.102 exemplum offeretur seulptoris 

semet corrigentis, quippe qui E 4, male emisso à, a se sculptum quum anime 

advertisset, deinde hoc Dé minuto. charäctere T@ EL superseripsit. 

Neque vero, quae in ejusdem Cippi transscriptione Lancianâ reddita sunt 

Je et f2 ve 499722) | huctraxerim propterea, quia lithurgus habere mihi videtur, 

quo defendatur. In priore quidem vocabulo cel.Lanciys nonoffendit, transscribens + , 

quod certe per scripturae , non item per linguae rationem licet Ab imperatiyo enim, 

qui hîc obünet, hanc formam alienam esse, vix opus est, ut moncam Grammuiica 

 Sfalli poscit, Atque sane nil obstat, quin hanc lectionem, quum alteram Je 

probare vetamur, admittamus ; nam litierae finalis J figura in monumentis Cuficis 

nonnunquam ad 4 tam prope aécedit, ut ab hac plane distingui nequeat. Adi, 

quae hoc super argumento ad Onychis Sor. Neap. voçabulum secundum $ 6. 

annotavi, Hanc rationem hîc probemus necesse est, nisi lithurgum hîe quoque turpi- 

ter peccati reum fgere volumus. 

Ad alicrum vocabulum ps) L quod attinet, Lancius omnia conatus est, ut 

hanc lectionem recte hahere probaret. , Recte quidem negat - r> L Sal idem 

valere posse ac notus seu fam& celebratus in toté Rumæd; quamquam nec (à 

hoc sensu satis apte adhiberi posse videtur., (Certe exemplum , quo Lancius usus 

est, hic admitti nequit; nam dawls 3) (3 &soyre J-> f=. apud J'akutum 
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Alterum vocabulum impeditius illud est, quod in operculi ligulà 
grid. Hitt. g.) obvium conspicitur. Hoc erit fortasse, qui pro mero or- 

im Schultens, ZIrdice Geogr. non sigmficant: Rum, gens ubique £errarur: no 

£a, sed Run, gens notissima, regiones habitans vastissimnas.) Recte euam negat, 
* 

r#b ‘contractum ex Les haberi posse. Sed idem frustra est, quum pasll 

in cippo censet esse cognomen F® Chalef per ludibrium impositum, adducto , quo 

interpretationi suae fidem faciat, exemplo ex Élmacino p. 282, quod et ipsum re- 
jiciendum; nam quod ibi prostat Y85 } CAfsysus apod Erpen., Æfesis apud 

Lanc.) mendosum esse, jam diw monuit Reiskiws. Vid. Abulf. Anna. T.IIKk, 

not. 188. T. IV. p. 314 I. 2. ë 

Ego hoc quoque quidquid est difficultatis tollere mihi videor, monendo, ut supræ 

” pro ; ita hic pro fr etiim s62#0 legere licere. Primo teneri 

velim, ut y J f OU 9, ita et (S caudà in altum reflexà exarari solére in hoc 

genere Cufico. Exempla habe gt) éh im Pluviali Imp. Gérm. in- 

aug; &s> et wi} in Epitaph. apud Rosar. Gregor. p. 451, = : 

pal ; +” et al in Epéitaph:Melit, in Fod. Oriemt. Vol. I. edito, alia 

ut taceam. Deinde rationem haberi velim mirae variationis , in quà litterae finales 

versari solent , tam aliis in scripturis, quam in Arabicae varhs generibus, inter quae 

€uficum nobis hic spectandum est. Quemadmodum supra vidimus Hd: etianr LE exXa- 

ratum esse, ita ut duas litteras referat, sic contra passinr accidit, ut littefa finalis ah. 

qua cum ei adjunctà praecedente una eademque appareat. Veluti _yæ la passim: ita 

scriptum, ut ab well non distinguas, v. c. Adl. Muws. Borg. If. N.51. 79. Sic 

nil fere discriminis gill inter et Lie} intercedit in Epitaph. apud Ros. Gre- 

gor. p. 159, ubi lego versw sexto:  sLhal] à ul. Cle mortua est 

in puerperio vesper& &e. Sio gs} apud Adl. 1. c. II. N.58 ad instar pal x 
Se (Es 

et ibid, Vel) ita eXaratum, ut pro: s. 1) (coll. ele] ib. N. 51) vel pro sell 

habeas. Inspice A dl Aus. Borg. I. N. 36 et vide, sitne aliquid discriminis inter 

f Te f et yo TS mel, Adi Inscript. apud Ros. Greg. p. 188, et vide 

se TE seul) ita formatum, ut vel solum f in altum refflexum, vel solum # 

similiter formatüm ésse videaturs Quid? quod, ut supra ds exaratum  vidimus 

ad instar es , Sic contra Læ in formulà illà faustae apprecationis ae dl de 

in numis Cuficis (veluti in numo ‘Afz- ed - daulae Buweihülae, Schirasi a. 341 cuso) 

prorsus refert. Non igitur (credo) dubitabis statuere, in hoc quoque: cippo 

us in caudà litterae 77 in altum reflexà latere , et re) b etiam pro (2995 ac- 

cipi posse. Quo facto nec linguac, ec sensui , nec artifici injuria infertur. 
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namento habeat. $Sed id ut verum esse patiar, a me impetrare non 

possum. Omnino litterae sunt. La transscripsi. Id vero non potest 

non esse all, hac in caussà addi solitum, hic dimidio suo posteriore 

mutilatum propterea, quod locus id non capiebat. Nollem enim ad 

hujus comparationem trahere cle L pro pe L, quod  frequens 

usus contraxit, nec Le pro Ji positum, quod licentiae poëticae 

tribuendum. A spatii autem angugtià et ipsà multas cum omissio- 

nes tum abbreviationes in numis obvias repetendas esse constat. 

Vide Lib. II. de Num. Bulgh. p. 109 sq. et numeralis quidem 

centenarii, utpote extremo loco ponendi, in numis omissi exempla 

in Recens. Num. M. Mus. As. p. 25. 26. 57. 104. all. de- 

nique et solius ultimae hujus numeralis syllabae 4; omissae exempla 

ibidem passim exstant. 
x 

Superest vocabulum , cujus legendi vera ratio aliquam dubi« 

tationem habere potest. Pro udl etiam çy<) legi posse videatur. 

Constat litterae | basin in scripturà Cufñcà sacpe uncino augeri à 

dextrà , ut fere speciem re L referat. Inspice e. c. /nscriptio- 

nem Âiblae Cordub. in vocibus gap, Slilel), quae ad instar 

usil 4 SblelL. exaratae sunt, item al secundum Æ£pitaphii 

Melit. a nobis illustrati vocabulum, quod dl esse dixeris, et quae 

id genus alia passim obvia sunt. Grandior tamen mihi videtur 

esse, qui in nostrà voce cernitur, uncinus, quam ut pro simplici 

ornamento litterae | habeas. Inde, etiamsi precatio — ls à c)] 

a Le) facilius fluat, quam as La) - af,Jl, ueb, hanc posteriorem 

lectionem praeferendam censui. Ne autem in © voti offendas, ad- 

jicere expediet precationem faustam, in margine numi Buweihidici, 

qui tum in Museo Imper. solitario Petrop. tum multo in- 

tegrior in Collect. ill. de Hallenberg exstat: Jaill, 55læull, odb A | 
EI | 

Scripturae autem Cuficae genus, quod in hac lampade cerni-w 

tur , novi quid prae se fert a mirabii, quod adhibitum videmus, 

TUUuETeiæs S. convenientiae partium studio. Non solum omnes illae 

PSE 
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litterne, quarum caudae descendere, solent, hic, ut alibi, e. ce. in 

Pallio Imp. Germ, inaugurali,. in altum reflexae (id quod, 

ut spatio parcatur, fit), sed .etiam, novo plane et insolito exemplo, 

singulares ubi exstabant, lineà 7xeæaAmo a dextrà anetaé sunt, ut 

D in ob ; 2 in La 
ds Hrob utut nostri operis characteri Cufñico proprium sit, .aeta- 

tem ejus tamen ex eo defnire arduum est; quamquam eam nec sae- 

culo aerae nostrae XIII, priorem nec XIV. posteriorem esse cen- 

? seam. 

Ad figuras denique.quod .attinet,..ab.utroque lampadis latere 

à binae humanae conspiciuntur, quarum una (litt. h) Sambucam (éscheng 

4 él dictam 6}, secunda (litt. ji) chelyn (üd, laüt — 5e , Y) in- 

certum an aliud instrumentum musicum pulsat, tertia (litt. k) pocu- 

lum, quarta (Clitt. 1) pomum nescio quod manu tenet. Quidquid 

praeterea, tam supra et in lateribus, quam in pede, exstat, flores 

sunt et ornamenta. Inter haec autem ornamenta haud scio an id, 

quod in operculo, tam ante vb quam post a; 4}, collocatum est 

(vid. litt. m. m), operis patriam quodammodo indigitet. Ei nempe 

simillimum in nonnullis Chanatus Dschudschiani numis depreherdi. 

Nostris igitur terris fortasse attribuendum est. Hic vero in figuris 

. nemo offendat. Constat, Muühammedanorum haud paucos canonem 

 inagines interdicentem parum superstitiose servare, nec hanc ipsam 

Ë legem tam late, ut vulgo sibi persuadent, patere. Mongholo -Tatari 

-quam parum de eà observandà laboraverint, et numi et alia mo- 

“ numenta testatum dant. 

Ÿ 

a HET 

ë i 

Lampadem autem (Kanauao, LAS Éandil) esse, quod prae 

* manibus habemus, .antiquum opus, totus ejus habitus prodit. Quamquam 

-ipsae illae quatuor figurae humanae additique flores, quibus vita vo- 

luptatum varietate conferta innuitur , facile te inducere possent, ut 

() Vid. Kaempfer. ÆAmoenit. exot. p. 145 N° 21. 

67 Mémoires del Acad, T, VIII. 
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potius vel ols3E buchurdan s. ##* mibchar ï. e. Hhuribuhim esse 
putes, vel Je müdhün seu lecythum, ex quà aquam rosaceam et 

similia in manus, vestes, cidarim hospitum suorum Muslemi spargere 

solent.. Conf. Müradg. d'Ohsson in Tableau général de 

lEmpire Oth. Tom. Il. Tab. 61 et Niebuhrs Beschr. von 
Arab. Tab. I. D. et E. Diversitas, quam has figuras inter et nos- 

tram deprehendis, e terrarum populorumque diversitate explicari 

posset. 
: 



" _ 

INSCRIPTIONIS CUFICAE 

PALLII IMPERATORUM GERMANICORUM INAUGURALIS 

2 __ INTERPRETANDAE SPICILEGIUM. 

L +, 1° 

Quod antehac Norimbergae cum reliquis S. Imp. Rom. Germ. 
" Insignibus asservabatur, Pallium inaugurale (vulgo Pluvia le dictum) a 

- titulo Cufico rhythmico, qui in ejus infimà fimbrià auro textili pictus 

cernitur, magnam famam collegit. Eum per saecula plura non nisi pro 
 mero ornamento habitum, tandem quidem in scripturae latentis su- 

. spicionem adduci coeptum, sed irrito conatu a doctis tentatum, inter- 

pretari qui primus aggressus est, fuit Georgius Jacobus Kehr, 

ille studii_palaeographici Arabici fundator, in orbe litterario quidem 

ion nisi duabus de numis Muhammedanis commentationibus editis 

(ut alia nonnulla minora doctrinae ejus specimina taceam) _notus, 

* sed multo plurijum operum, quae lucem non adspexerunt, auctor. (1) 

“"ÆEa quoque, quam primus tentaverat hujus inscriptionis_ interpre- 

» tatio non solum in lucem non est edita, sed etiam periisse videtur. (2) 

Id unum ex eà memoriae proditum exstat apud Murrium (), 

* Kehrio interprete hoc pallium Hispali (s. Sevillae) a. H. 520 esse 
M confectum.  Quod etsi extremam hujus tituli partem minus recte 

\ 

(*) Haec manu Kehrii perseripta, ipsius diligentiae & doctrinaé monumenta, partim ut 

Genealogiae Turcarum. Abulqghasianae, nec non Historiae Baburi 

. Lemtus Tutaricus aliaque in Archivo Collegii Imp. Causs. exterarum Mosquensi, par- 

tim ut ‘ofius libri Albughasiani modo laudati Versio Germanica, Baburiani au- 
tem latine vérsi Pars, aliäque mimoris momenti in Museo Asiatico nostro servantur. 

Cf. Murr, Journal zur Kunstgesch. und Litteratur. Th. Xp. 331, 

, ©) Vid. Murr I. c. p. 329 — 331, coll. p. 326. not. it. T. XV. p.288. 

CYRCUT.%: p. 323. 325. Cf. etam , quaë ipse inspicere non potui, von Ludewig's 

-TIntelligenz-Bogen. Halle 1731. May N° XXI. et Hamburg. unpartk-. 
Correspondent, 1131. N° 84212 % 3 > 
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lectum esse, arguat,.tamen non est, quod ideo cum Fox De Michaë- 
c) neges hanc jacturam dolendam fuisse. Ù 

_Eodem, quo Kehrius, tempore To. Henricus Schulze, 
Med. Doct. & Prof. Altdorfinus, hujus tituli enucleandi periculum (a. 

1728) fecit. (5) Id editum legere est apud Murrium y4 qui 

idem, a Nagelio invità Minerva emendatum (7), addità inscriptio- 

nis figurà ligno expressà, antea jam vulgaverat CY: quam posterio- 

rem interpretationem Michaëlis (?) et Jenisch ({°) repetiere, 

Verum haec transscriptio et interpretatio mirum quam a vero abhor- 

ret. Kehrianam, si ad nos pervenisset, vix crediderim tot tai: 
que, gravibus scatere potuisse vitiis. Ea tantum abfuit ut tolleréet, 
ut etiam vel repeteret vel emendando pessime rem gereret, qui in< 

terpretationem Schulzianam a. 1780 recensebat (1) Io. B. 
Koehler, j 

Schulzio interpres tertius successit Olaus Gerh. Tychsen, 

qui primo in Gelehrt. Beiträg. zu den Mecklenb. Schwe- 

rin. Nachrichten 1780. St: 42— 45 simulque in Murrii 

Journal T. X. pag. 333 sqq. interpretationem suam proposuit, 

Nonnulla ille quidem Schulzio rectius eruderaverat, quid? laudem 

eximiam collegerat ex eo, quod quà in urbe et quo anno confecta 

sit inscriptio , certo demonstrasset, eoque pacto quaestionem de In- 

(*) Orient. u. Exeg. Biblioth.'"P. XIV. p. 26. 

€s) Vid. Murr 1.1 T. X. p. 325. T. XV. p. 251. 254. et ejusd. TPE TRES Arab. 

Pall. Imp. p. à sq. 

(*) JournalT. XV. p. 252. et Inscripé. Arab. &c. p. &. 

€) Vid. Journ. T.X. p. 323. not. T. XV. p. 251. not. 253. not. Inscr, #rab. &e. 

pag. 5. s 

(*) in Beschreib, der vornehmst. Merkwürdigkeiten Nürnbergs R- 239. 

(*) L c. p. 26 sq. Ù F 

(1°) In Comment. de fatis linguarum OO. p. XXIX. wbi in Tab. I. inscriptio- 

nis imago aere expressa est, sed minus fideliter. Cf. Murr Jourx. T. X. p. 346. 

1) In 4U1g. Deutsche Biblioth. T. XLIV. p. 316 sq. 
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eee 
scriptionis origine et de vià, quà Pallium hoc inter Imperii Germa:- 

nici insignia pervenerit, pro virili solvisset. Alia tamen a Schulzio 

perperam lecta non animadverterat, :alia invità correxerat Minervà. 

Interpretationem Tychsenianam multi repetiere. Adler (t?), G. 

L. Castelli Princeps Turrismutii (5), Fr. Daniele (14), 

Murr iterum iterumque (!*), et in paucis emendatam Rosarius 

Gregorio (!6). Anno 4792 Tychsenius ipse, adjutus (credo) 
Casirianà interpretatione, suam pluribus locis in melius mutatam, 

neutiquam tamen absolutam, denuo edidit (7; quam ita emendatam 

a. sequenti repetivit Murrius (‘). 

Paullo post tyrocinium a Tychsenio a. 1780 in hoc titulo 

explanando positum, vir excellentis doctrinae, Michaëlis Casiri, 

invitante Murrio, ad eundem interpretandum accessit a. 1782 (1°), 

remque bene gessit ita, ut omnes reliquos post se relinqueret; id 

quod Murrius haud advertisse videtur, Tychsenianae quippe in- 

terpretativni ubique primas deferens, quae Casirianae debebantur. 
Quamquam et huic insunt, quae minus recte habent. 

Miraberis, inscriptionem hanc toties repetitis virorum doctissi- 

 morum curis tractatam nondum ad liquidum perductam esse (quam- 

 quam, id ut:tibi persuadeas, facile te permoverint virorum gravissi- 

(22) In Museo Cufice Borgqiano (a. 1782) p. 83. coll. p. 167. (Conf. Michaëlis 
Neue Or. u. Ex. Bibl, 1. p. 55.) 

(1°) In Siciliae et objacent. insular. Inscriptionibus (a. 1784) p. 315. 

(+) In libro: 7 Regali Sepolcri del duomo di Palermo (a. 1784) p. 105. 

(5) In Inscriptione hac c. Tabb. edit a. 1787, item in Beschreib.der sämmél. 

LU .Reichskleinodien, a. 1790, nec non in Zzseriptione eñdem edità a. eodem 
1790 c. Tabb. 

D) In Rerum Arabicaram, quae ad historiam Siculam spectant, a 

pla Collectione (a. 1790) p. 173 cum Inscriptionis figurà aere expressÀ. 

(®) In Elementali Arabico p. 59. 

C°°) In libro inscripto: Beyträge zur Arabischen Litteratur p. 39. sq. 

ES se Murr. Journal. T, XV. pag. 261. sqq. et Inscript. Ar. Pal. Imp. 

p- 5 sq. 
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morum de interpretatione quidem Tychsenianà judicia (2°)); eoque 
magis id miraberis, quod hic titulus Cuficus sane non in monumen+ 

torum diffciliorum lectu numero ponendus est. - Tam in transseri, 

bendis Cuficis, quam in vertendis Arabicis spicilegium nobis relictun 

esse demonstrabimus. Id autem nobis proposituris neutiquam animus 

est, singulas transscriptiones earumque versiones recensere et casti- 

gare. Longum foret. Sufficiet, quae in solis Casirianà et no- 

vissimàa Tychsenianà, qualis in ÆZlem. Arab. et apud Murrium 

Il. ce. exstat, secus ac debebant, habere nobis videntur, notare et 

emendare, postquam nostram et transseriptionem cum lectionibus 

Casirianis diflerentibus (2!) et versionem in medium protulerimus, 

quibus ipsis quidem, ut conferri cum is queant , versiones Schul- 

zianam & Tychsenianam novissimam praemittere juvat. à: 

$ 2 
A) Interpretatio Schulziana, subjunctis emendationibus 

Nagelianis et Koehlerianis. : ; 

Ex is, quae elaborata sunt in tributum (ël;1il (®)) regni, quod 
-_ a longissimo tempore inclaruit humanitate (bib) et magni- 

tudine (®) et glorià (S=ls) et integritate 

(2°) Véluti Adleri in Mus. Cuf. Borg.T. p 82: ,,Veram absolutamque h®jus tituli 

explicationem primum invenit doctiss. O. G: Tychsen“; et Rosarii Greégorii 

1. c. p. 174: ,,Quicunque vel summis labiis litteraturam Cufcam attigit, plane intel- 

ligit, quantum textui Cufico interpretatio O. G. Tychsenii ad amussim respon- 

deat. ‘Adde et Murr. in Journal passim, ut T. XV. p. 279, et in Znseript. 

Arab. p.7. Atque ipse quondam Tychsenius: ,, Nunmehr halte-ich meine 

Ucbersetzung des Pluvialis für vôllig gerechifertigt und fzuverlässig “ (vid. Murr. | 

Journ. 'T. XV. p. 267.) 

(21) Casirius transscripta a se vertere superstdit. Quae eorum versio apud Murr. 

exstat et ab hoc profecta esse videtur, parum accurata est, Igitur hanc quidem, ut 

a Casirio alienam, non protuli. $ 

(a) Koehlerus hoc pro & 1 exaratum esse statuebat, 

(ë) Nagel: reverentia. 
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&Ë vestibus coloratis (vel monilibus, —— Jl,? (°)) et excellenti& et 

elephantis (Jill: (D) et regibus (JLsY, ) et beneficentit 
et majestate et glorid 

et decore. Intueatur autem (Rex vel Imperator) obsequii prom- 

ptlitudinem, non spem (s. sperandum ex pretio lucrum) Coke 

JL L pLeY)) (), et gaudeat (eh) diebus et noctibus @) 

sine defectu 

et sine vicissitudine cum robore et jurium prosecutione (&:leJIl;) (9) 
et (eorum) eustodi& et praesidio et liberali usu ( Lil, ) (4) 

et pace () 

« et viclori4 et sufficientid (®). ÆExtendat Deus pupillam aetatis 

ejus (as lie dl de) (ad terminum (Got) viginti et 
 quingentorum (annorum) (7). 

er: 

4} B) Tychseniana novissima. 
| sons LS 4 

Hoc est aliquid de eo, quod confectum est pro dignitate (&,4by 

regid, quae illustretur felicitate, comitate, famd (os), per+ 

…,  fectione, , ; 

(c) Nag. et Koehl. camelis. 3 

(d) Hoc et ipsum erronee positum pro JlsYl, autumabat Koehlerus: 

Te } () Nagel: ac respiciat (accipiens)4 £enuem. Ducem (Emirum ; qui hoc dat), #07 

spem (s. non quod exspectandum erat. a reverente Emiro). 

() Nag.: et felices sentiat dies et noctes 

“ (9) Nag.: cum potentié et rebus expetendis 

V, (4) Nag:: favore (coelesti), 

(@) Id: saute. 

” (4) Idem:.e copid rerum. 

… (2 N. Proroget Deus intuitum annorum jus. 

ÿ 

| QSÉ er 2H 

(n) i. e. explicante Nagelio: Faxit Deus, ut accipiens hoc pallium inter vivos con- 

Spiciatur 520 annos; qui numerus ( observante eodem ) fortasse hîc positus , quod 

pallium hoc a. 520. H. confectum sit, — Koehlerus vertit: Deus proroget ter- 

minum aetatis ejus. In Maref anno 520., additque, sibi 4 etiam mendose pro 

dl scriptum et pro Sol legendum videri enr in dMareb , Arabiae feli- 
, cts urbe. 
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vitae nes benefcentié, affabilitate, faciltate, clementiä, hu- * 

manitate, magnificentià&, | 

decore, assecutione securilatis ç&L ), divitiis «JL ), f'austis 

diebus ac noctibus, sine immrinutione 

et sine vicissitudine, nec. non cum virtute, votorum complemento 

cèlbull ), conservatione, tutel4 et fortun4, salute, 

victorià rerumque copid; in metropoli Siciliae, anno octavo et vi- 

cesimo et quingentesimo. . > 

C) Mea transseriptio et interpretatio.. 

JG. de ft JAY un pl oi Gt JE & | 

6-0 - La 390. - 5; JUS ac JON LA JET, Sy 
5 Se JO AE LL JUS °c 15 JA: 
y, A, 2Q, Bi "aus EL JÉ 

ere + *£ 

à - ts 277 -G» - > (@) CSS | 

ii Cakes ce ds ile dd, 5, | 
ET CAT JA 4 

(à) Casiri: ssl, | 3 

(b) Cas. GLY 1 ÿy 7 

(ce) Cas. &leylls | | 

çe) id, Syadllgs FRE 
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Est ex is, quae fabricata sunt (i.e. Hoc fabricatum est) in off- 

cin4 Regid, quae floret felicitate et magnificentiàä, prosperd 

sorte et summd& perfectione, 

excellentià4 et eminentià, grati4 et fortun& secundä, liberalitate et 

majestate, glori& < 

et pulchritudine, consecutione votorum exspectationumque et suavi- 
tate dierum noctiunque absque defectu 

et mutatione, potentià et curd sollicité, custodi4 et tutelà, felici- 

tate et incolumitate, Û 

» wictorià et sufficienti&, in urbe (primaria) Siciliae (ï. e. Panor- 

mi (2?)) anno quingentesimo vigesimo octavo (qui incip. d. 
31. Oct, a. p. C. 2. 1133. et in Rogerii Il. Normanni im- 

= perium incidit). 

{. 3. 
Annotationes criticae et philologicae. 

Primi vocabuli L* Jectio nullam habet dubitationem. Nam 

» quod prima littera non sit clausa, id Wim initiali saepe accidit. Ex 

innumeris exemplis adducere sufficiet, quae in Mur. d'Ohssonii 

- Tab. HI. varia scripturae Arabicae genera continente (2°) cernuntur 

* yocabula Je, >yrws , €t Use, nec non s in numis Kri- 
» mensibus, 5 
le 

; Vocem tertiam b. Tychsenius postquam JL legisset, in= 
É vità quidem scripturà Cufcà C3); deinde, licet perspectà a Casi- 

rio verà , quae hic obtinet, ratione Cuficà, incertus tamen ä);1L 

* inter et 5l1L haerebat; denique, his rejectis &l, 10 legendum cen- 

suit (v. Elementale Syriacum p. 171. et Murrii Beyträge 

l c.) idque vertendum: pro dignitate. Ita quidem legi posse haud 

(??) Panormum hodie Palermo dici constat, 

(°) Schilderung des Othom. Reichs. Th. I. 

” (2) Id quod tunc quidem animadvertisse non videtur. V. Murr. Jour. XV. p.365 sq. 

68 
Mémoires de l Acad. T VIII, : - 
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negaverim ; sed lectum verti licere: pro dignilate, id nego. Nec 
&l,s hoc significat, nec praepositionem » pro, hoc quidem sensu, 

vertas. Unice vera lectio est &l;1L ; Quam eandem etiam Casirius 

“amplexus est. &l;s omne quidem conditorium, sed in regià po- 

tissimum indicat ,,gazophylacium, in quo non modo Majestatis pe- 

ecunia deponitur, verum etiam cimelia ac pretiosa quaevis obserata 

custodiuntur a thesaurario regis“, uti de aulà Persicà Kaempfer 

in Amoenitat. Exot. p. 127; vel idem valet atque Persarum 

ail sK de quo idem Kaempfer 1. c. p. 126. hunc in modum: 

;, Slide ji e. armamentarium , quod et ail 8 seu domus utensilium 

{officinam seu fabricam vertere mallem] vocatur; siquidem in eà 

non modo apparatus militares, videlicet sclopeta, acinaces, loricae, 

Sarissae, hastae, sed et varia utensilia, velut specula, imagines, tubi 

optici, et paris conditionis alia; nec minus, quae ab exteris princi- 

pibus dono mittuntur, curiosa variae inventionis opera, reponuntur. 

Est officina haec una ex amplissimis et primariis, cujus praefecto 

parent plurimi fabri, caelatores et id genus metallarii plures, faci- 

entes suae artis opera in singulis quique offcinis.“ (25) Tale rerum 

pretiosarum atque admirabilium Museum augustum intelligo_ illam 

&l;s , cui -destinatum se fatetur G/obus coelestis Cuficus (26) 
- r - 

\ f 

(25) CF Chardin T. EL p. 109. ed. Langl. ,,Le roi et les grands de Perse ont chez W 
eux des manufactures de toute sorte d'arts et de metiers ; ils les appellent Carcone' 

(Kér - khaunéh) i. e. maison de travail, ou proprement laboratoire. C’est comme 
la galerie du grand duc de Florence, ou les galeries du Louvre. On entretient là - 

dedans un grand nombre d’excellens maîtres, qui ont pension et Lee nourriture 

toute leur vie.‘ 

€2) Hunc globum qui confecit a. H. 622, nominatur ,, Caissar ben Abi al Casem ben 
Mosafer (?) Alabraki (?) Alhanafi, cujus nominis astronomum vel mathemati- 

cum jh libris frustra a se quaesitum esse fatetur Assemanius-"p. LXXIX. Mihi 

vero dubium non est, ge celeberrimus ille DANGERS œ - pers 

Alem - u -din Kaifar filius Abi-'1- Ke bd -il- HS. Juris sacri ri 

Jjuxta ritum “Hanefiticumr, lector Koranicus ; vulgo sub nomine Te‘asif notus, * à 

intelligendus sit, qui natus in Aegypto a. H: 574, diem supremum obiüt Damasci a. 

649. mense 7. teste Abulf. in 477. T. pr p. 528, qui idem p. 478. Principem 
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a $. Assemani peculiari commentario (ed. Patavii a. clolocexc.) illu- 

‘stratus, ita habens: Jet} Eu) OU) L'y,. dl; pr il. e. desti- 

natus Museo (propr. cum destinatione pro Museo) Domini nostri 

Sültani ete. (7 Et quidni Pallii quoque nostri ä&l;1l tale Museum 

augustum cum sibi annexis officinis mechanicis, veluti textrinà, in- 

nuere statuas, ideoque tituli. initium a SU) Gl;iL Je Le ita vertas: 

hoc est unum de illis operibus, quae fabricata sunt in Officinà 
Musei regii — ps : 

; Vocabulum quintum se, non vero sil, quod plane abso- 

num in £lement. Arab. 1. |. Tychsenius admisit, legendum ésse, 

in dubio non est positum. Sed ipsius vocabuli sy, utut frequens 

sit, vim genuinam atque usum, quia nec in hac inscriptione nec in 

libris passim satis recte intellectum video, paucis exponere, non 

ab re erit. Verbum £ denotat colere, cultum, habitatum reddere 

locum, veluti SLI pe omnes provincias cultas reddidit, Xe 

al à 50 eo regnante Baghdadum floruit.. Inde y , nec 

non le vi passivà praeditum (5), propr. cuitus, habitatus, fre- 

quens incolis, domibus, bonis aliisve, rebus, inde florens, celeber. 

Exempla haec habeto: 5) scil. UéuYl à oixcuuevn, terra habitata; 

‘Hamatensem, Melik - el- mufzaffer Taky-ed-din Ma‘hmud (+ a. 642:) ejus operä 

usum esse tradit. Haec observatio quum adeo in promtu sit, fieri potest, ut jam . 

diu ante me ab alns in medium sit prolata; quod quidem factum esse, me latct. | 

(27) Quamquam, hic quidem etiam ad Bibliothecam regiam trahere Jiceat; nam hane 

quoqne significationem al; ; Sive cum addito re” sive absolute positum, 

habet. Sic apud ill. S. de Sacy in Mémoire sur la litterature des Arabes 
p. 18. et passim in fronte vel ad calcem Codicum MSS. Arabicorum : Persicorum, 

al. veluti im front Codicis 112) dy {5 in Mus. Asiat. Petr: 4 x) Fr? 

HS pel es) &),l) à) la)} il. e& destinatus pro bibliothecä celsé, Maulaicä 

(i- te. celsi, domini) 4bx/-cheir IVu‘hkarmedis. — Quod'restat, faciunt haec ad 
ilustrandum locum Esrae VI.1 25292 m9 nn NI 97 NIIDD 322 NE2 

Quaesiverunt in bibliothecé, ubi #hesauri reponebantur Babyloniae. coll. V. 17. 

a1) Hac super çaussà vid.-Bochart, jn Hieroz. I: p. 89. A. Schult, «1d Hamas. 

p. 51: H. A. Schult. ad Meidan, Prov. Araë. p. 111. Reisk. ad Abulf. T, 
ILE, p. 600, ; 

68 * 



540 

&pole dell 3 Lu E5és eo regnante terra omnibus ‘copiis florebat ; 
ëpele due wrbs culta, frequens (%), celebris; ele Gyw forum fre- 
quens, celebre; A js set) eE templum frequens piis. exercitiis, 

* . in quo pia exercitia vigent. Similiter y) Call (in Korano) aedes. 

frequentissima, scil. on) + LL dei celebratione vel numero 

Deum colentium; quo quidem nomine affciunt antiquam aedem Mec- 

canam seu -Ka‘bam ïllam, quam tempore diluvii in coelum sublatam 

esse et in quà singulis diebus septuaginta mille angelos Dei laudes 
celebrare volunt.- Muradgea d'Ohsson (5°) vim denominationis 

non animadvertens vertit: domus prosperitatis. Sed aut eo, quo 

supra dixi, modo vertendum, aut, si mavis, celeberrima, vel augu- # 

stissima domus Dei. | 

Etenim ut Latinorum celeber etiam de omni claro, inclyto 
dicitur , ita Jyxe ct yele cultus, frequens, florens, ab Arabibus, 
Persis Turcisque adhiberi amat tamquam locorum epitheton, usu 

idem fere valens atque regius, augustus, quamquam frequentiae, ce- 

lebritatis statusque florentis notio subsit. Inde dicunt: y) sy) 

vortus frequentissimus — regius a 5 yelall a ji] gaza frequens, 

dives, regia; ë pe) älLU) ls vel &,ell — officina typographica 
florentissima ï. e. Sultanica s. regia. 

Jam in pallio imperiali quod simpliciter “dici potuisset à] 41 

5 yell a SU) officina regia augusta (propr. /requens s. florens,), 

ut in &oÏ] &Jie apud Lorsbach. #rchiv IL p. 16. legitur &Ls 
5e) af — id amplificatum cernimus nominatis bonisillis omnibus, qui- 

bus illa gaudet, à J'EVs gauL ë el) a) &t;1) officina regia 

florens prosperitate et magnificentid etc. Quod autem inter illa 

bona, quibus lacta florere dicitur officma, pleraque talia sunt, quae 

(2°) Sive numero incolarum, sive aedificiis, unde pleniores locutiones : 0,2 Le ds Je À 

(°°) Allg. Schild. des Othom. Reëchs. I. p. 271- 

L 
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de ipso rege potius quam de ejus officinà praedicaveris, id ex more 

Arabum est; conferatur inscriptio ad calcem codicis PI ds 

hace : dual deg ji. JU) &li us Qi Lis 
EL Lye ll ol OU hi Juil Gil Ai bus LI, 
dj ils Des Dell à e. hic liber destinatus est pro bibliothecä 

Alic4 Maulaict Machdumic& Seific4 heri et domini nostri, Ez- 

cellentiae nobilissimae et celsae, Maulaicae Malikicae Machdu- 

" micae Seificae, Domini nostri, Regis Emirorum, Temir-daschi; et 

\albis Gel Géddl Gh ce CeleÏ ll Sy ls sue 
A el Missa est haec epistola celsa Imamica nobilis Merwa- 

“ nica Chalifica Haschemitica Fatimitica i. e. vertente cel. Silv. de 

Sacy: La présente, très-elevée et très-noble lettre de l'Imam, du 

* fils de Merwan, du Khalife sorti du sang de Haschem, du de- 

scendant de Fatime etc. 

’ Quod restat, moneo pro 5 el legere etiam licere Ja) 556) 

i. e. cumulatum prosperitate, prout Arabes passim dicunt rl Da 

vel Lil benefciis, donis cumulatus.  Hoc tamen admittere non 
.potui. Unice verum 3 J 7 | 

Pro Jeull Tychsenius Lil legere maluit parum idoneis ar- 

gumentis nisus. (vid. Murr. J. XV. p. 386.) Deinde inter utram- 
“que lectionem dubius haerebat. (vid. £lem. Arab. 1. c.) Sed hic 

*quoque dubitationi locus non est. Unice vera lectio JeulL 
Ce 

4° JEY vi passivà: magnificentiam seu majestatem designat. . 

“Non recte Tychsenius: comitas; ut quae potestas nec huic vo- 

“cabulo nec ejus radici Je inest. Casirii autem JYl) quod -apud 

"Murr. (Journal. XV. p. 263. 278. prostat) calami errori de- 

Abetur, estque in ejusd. Interpr. p. 8. correctum. 

y 

Ji] prosperd sorte. Tychs. et Casir. legerunt osi gloria. 

Verum quod pro + habuere, non est, nisi merum vinculum, 7# J eum = jun- 
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gens, magis solito inflexum; cui sententiae suffragabitur, quisquis vo-M 

cabula hujus ipsius inscriptionis JHH , JU et à 1) contulerit. 

JlsYls JE} excellentia, proprie longitudo , et eminentiak 

propr. exuberantia. Haec ex linguae Arab. usu. Minus recte Î 

Tychs. vitae duratio et beneficentia vertit. , 

_ JYET Juil gratia (quà quis foret) et fortuna secunda.M 
Tychsenius: affabilitas et facilitas. Prius si idem valet atque 

acceptatio, comitas, ferri uteunque potest; alterum vero, facililas, 4 

Arabico gl non respondet. ‘ ! 

QU / J ï «I 
Jill, à La) munificentia et majestas. Haud recte Tychs.# 

clementia et humanitas. 

JL, LM éxk consecutio votorum et exspectationum. | 

é} verbum de consequendo voto passim occurrit, ipsumque é* | 

cum del, cujus hic pluralis Qilel est, habes in V'ité Timuri TA} 
Ip. 356. ed. Mang: &edl ép: Jésme laetus se voti compotem: 

“esse factum. Male Casirius pro &5leI legit &lY] Non à sed] 
& finale cum caudà erectà est, quod in Cufcis cernitur. Lectio-\ 

nem Casirianam, quam sibi valde arridere fassus erat Murrius 

(Journ. XV, p.280. et in /nterpret. p. 15.) mox et Tychse 

nius, missà pejore adhuc, quam antea protulerat atque adeo contra} 

omnem fidem Cuficam defendere pessipis rationibus sustinuerat, (1) 

lectione, amplexus est, sed longe a veritate aberravit vertens Ë 1 

Jlls &LY] adsecultio securitatis, et divitiae. : Nam JUÏl dvi 

tias non denotat. Patet, optimum virum JL (spes, exspectationes 

et Jlsel (opes) promiscue habuisse (52). 

C1) Vid. Mur. J. XV. p. 387. 
(52) Hanc ipsam lectionem Casirianam, tamquam uhice veram, ctiam cel. Lanciu 

nuperrime in medium protulit, substituens eam lectieni pristinae: er. ê e 

ULYI, quam ab ipso Tychsenio dudum retractratam esse, ‘eum fugisse videtur! 

3 Sembrava (inquit) al ch. Sig. Tychsen d'ayer tocea la meta-in leggendo ê? 
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JU, rl ©b suavitas dierum noctiumque. Tyÿchs. ver- 

. tens: j'austi dies ac nocles To LL potestatem attribuit alienam. uL 
ALI adest etiam apud Elmacin. p. 1209. 

+ 

&le ls jall potentia et cura sollicita. j# à Tychs. versum 

est: virtus. Non satis recte. Tam pofentiam quam gloriam de:. 

notat. Alterum vocabulum ab eodem et Casirio lectum est &leyll 

. perperam. In-scripturàa Cuficà non intercedit ea inter litteras » 

“et > d figurae similitudo, quam, in scripturà Arabicà recentiori 

Mpassim obviam, multorum graviumque errorum matrem esse alibi 

probavi- (35). Character Cuficus lectionem à le respuit. AH ejus 

quà figura gaudeat, disce ex Jeu] L $ Jdl ) €t du , quae voca- 

bula haec jpsa inscriptio suppeditat. Accedit, quod vocabulum &les 

nihili est, nec scio, significationem: wvoforum complementum, quà 

hic auctum est, unde vir beatae memoriae hauserit. Contra &le 

- a me illi substitutum tum scripturae Cuficae ratio tuetur (cf. similli- 

mum 7 in Us» Tabulae IIT adj. Grammat. Arab. de Sa- 

Ncyanae, et /nscrip. Kiblae Cordubensis) tum linguae Arabi- 
. cae consuetudo. 

© païll . Casirius, (nec non Tychs. apud Murr. quidem} 
. dedit &païl, verum vou à nullum est vestigium. Nec unde in has 
»transscriptiones ivrepere potuerit, video. Denique à} sufficientiæ 

ha Tychs. redditum est: rerum copia, non satis recte. Vocabulum 

hoc denotat: rebus gerendis parem esse vel sufficere. 

Quod denique attinet ad originem hujus inscriptionis et viam,. 

JlYl ie splendore del principe e delle richezze ; ma se leggeva ék 
JlY! Lo &LY consequimento di sicurezza e Speranze, e vale, il consequire 
cid, che mai puû sperursi pel sicuro stabilinento, avrebbe dato una giusta inter 
pretazione.“* Vid. Lettera dell Abate M. A. Lanci,su/ Cufico sepolcr. 
Monumento ecc. p. 57 sq. 

… (°2) Adisis De origine vocabuli Russici Aenveu pag. 21 — 23. 
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quà hoc pallium inter insignia Imperii Germanici pervenerit, acquies- 
cere licebit in b. Tychsenii sententià, quae fert: hoc pallium a. 

Chr. 1136. vel 1137. illi, qui tunc Neapolis et Siciliae rex erat, 

Rogero IE. ab Arabibus Siculis ad captandam regiam benevolentiam 4 

-dono esse oblatum, videri autem ab Henrico VI. Imperatore, qui 

Constantiam illius Rogeri filiam in matrimonium duxerat, exeunte 

saeculo XII. in Germaniam ablatum esse. De ceteris, quae tum M 

ad ipsum hoc pallium tum ad varias inscriptionis ejus interpreta- 4 

tiones spectant, vide ven. À, Th. Hartmanni librum egregium, cui 

titulus est: Oluf Gerhard Tychsen oder Wanderungen 
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INSCRIPTIONUM 
; e IN Û 

TYBIALIUMIMPER. INAUGUR. FASCIIS 
s 

AURO TEXTILI PICTARUM 

de RELIQUIAE. 
Æ: 

Inter ornamenta et insignia, quibus $. Rom. German. Imperü 
Caesares solemni ritu inaugurari solebant, Tibialia etiam asservantur 

merica coccinei coloris, inscriptionibus Arabicis, in supremo margine 
auro textili pictis, sed mutilis ornata. His et ipsis paullisper immorari 

hac occasione moneor. É 

1. 

In altero Tibiali quae supersunt litteris retrogradis (!), b. 

Tychsenius transscripsit: phil fil SM vertitque: Fascia regia 
-magnifica. Verum haec, ut ab Arabismo abhorrent, ita nec hanc 

nec ullam idoneam admittunt interpretationem. SJ bd non significat 

Jasciam; litterae l hic nec locus esse, nec articuli notio subesse 

potest; nec à L regium denotat, nec articulo carere posset, quia 

sal co auctum. 

Ego mallem ita transscribere: : 1] phil EU eaque ita 

suppleta Ji! rEall EU) p“» vertere: Pro (?) DE augusto 
ällustri. 

(?) Vide Murr Journal etc. Tom. X. p. 374. eique adjunctam Tabul.-lign. et Tom. 

XV. y 339— 342. et ejusd. Inscript, Arab. Pallii mp. p. 23. ibique repe- 
titam Tab. I. item Rosarii Gregorio Rer. Arab. Sèc. Coll. p.173. ubi aere 
expressa Tab. 

(2?) Propr. Cum destinatione pro — vide Supr. p. 539. et 541. 

Mémoires de? dcad. T. VILL, 69 



Ab is, quae in alterius Tibialis fascis cernuntur (), pru- 
dens abstinerem, quia adeo mutilata sunt, ut certi quid ex iis eli- 

cere frustra studueris. :Sed  monere nsaltim ‘expediet, quae ‘im ïis 

Tychsenius legere sibi visus est: JU, el strenuo et:, item 

Ci, : Lal élici sapienti, ea prorsus a veritate aliena esse. His 

quae certiora substituam non habeo.. Moservare tamen juvat, prius 

illud vocabulum potius ad a! vel u “l accedere videri (num 

forte pol), alterum,autem, inferiore illud loco positum, saxall re- 

ferre videri; quod superiore loco, non tangere praestabit. 
D'JTE ‘er » 

€) Vide Murr Neues PRE Tom. L. p. 184. et Inscripé. Ar. ali mp. 

p. 24 ibique adj. Tabulam ligno xcusam. ; RQ 
aid EL" 0 
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© +! TEMPLI CATHEDRALIS CORDUBENSIS, 

MUHAMMEDANORUM OLIM SYNAGOGAE, 

J . INSCRIPTIO CUFICA ANNI P. C. DCCCCLXV, 

NOVIS POST ALIOS CURIS TRACTATA. 

s 

Cordubae quod hodiedum exstat, templum Muhammedanum in 

aedem Christianam conversum, ceu splendoris Arabici monumentum 

» mirati sunt atque mirantur (!). Conditum a Nafir-lidin-allah Abd- 

D : -Ra ‘hman, Chalifà Hispañiae, coque a. 961. aerae nostrae mortuo, 

ab ipsius filio Mustanfir ‘Hakem, nec non ab Abu- Amir Muhammed, 

ji! Wesiro, varie auctum esse tradit' Abd-ul- Wahid ] Marrakeschy (?), 

- in ejus laudem addens: Umë (ye Y] pr 5 Giy e) Je 25 

lens sel ai Je Y JL Qu Jol ue sul pre 3 cr 

#il opel : Ÿ° EU: JE J d sw] p'Il 82), Lo} y y" y 

Bi .e. .În hoc templum, ut exstruendum ita augendun, non impen- 

sum est argenti aliquid, nisi quod ex quinté spoliorum parte 

| quae principi debetur) provenerat. Summae autem sanclitatis 

Maude apud Hispanos floret, ‘gaudens praesenti divino favore, adeo 

ut nemo in eo precibus Deum adiens, rem, sive hanc vitam sive 

‘salutem spectet aeternam , expetat, quin Deus ratas ejus preces 

efficiat. Quae hujus templi virtus in vulqus nota est. () 

k 
Û 
4 

G) Ibn-el-W ardy: al nn) Je ce) «siM eu ls 

à templum cathedrale Mu‘hammedanum est, cui comparandun dlterum in terré, 

| quam late patet, non eæstat. L 

(2) Vid. Abulfedae T'œbulae quaedam -geogr. ete. ed. Rinck. p. 167 sq. 
«(°) Hunc locum ïta vertit T.-C. G. Karsten: so dass alle Koster den fünrften Theil 

der Beute, die den Spariern abgenommen und sehr gross war, betrugen. _Aber 

niemand wollte in dieser Moschee für sein zeïtliches-und'ewiges Wohl cher ‘be- 
ten, als bis die Antwort Hakems bekannt wurde, wodurch sich diese Sache ver- 

breitete, Vid. Des Marockaners Abdulvahed Temimi Fragmente über 

69* 
Ze 



on rimrh tri promis ASE ARE 
De hujus templi Mihrab s. Kiblà haec apud Ibn -el-War- 

-dyum leguntur es ©SL4Fr à 5 es Jyinll. Ciauss Slls «& 2 

& Cyclulls ren J el) 2° 2,72 S Jk : Jen JE els (us 

ls thai QLST : s gel ä) )) 1,4 lee ÉD bios es 

2° rs Que) Ubs355Ÿ Jn ejus Xiblé opera conspiciuntur tam affabre 
Jacta , ut comtemplantiun animos in stuporem dent. Quo- loco 

Mihrab supra distenditur , septem arcus sunt, columnis_ niri, 

singuli ultra orgyiae longitudinem protensi, ad pa 2" formam 

pulcherrimam et Europaei et Muhammedani stupent. In ambabus 

ejus parastatis quatuor eriguntur columnae, binae coloris viridis, 

binae ex lapide lazuli, quarum inaestimabile est. pretium. 

Jam in hac Kiblà Inscriptio Cufca hodiedum legitur, quae 

Maroccano (Marrakeschy) supra laudato, templum a Mustanfir 

‘Hakem Chalifà auctum ornatumque. tradenti, fidem façit. Ejus mihi 

quidem, quamvis diligenter circumspicienti, non innotuit, nisi una-illa, 

interpretatio, a b. Tychsenio: profecta GC); quam ab ipso editam 

in £Elementali Arabico p. 59 sq, deinceps tituli icone. 

œuctam b. Murrius in Beyträg. zur 4rabischen Littera- 

tur p. 5. repetit, et posthac nonnulli viri docti corrigere studue- 

runt. Hi quum spicilegii aliquid hic quoque mihi reliquerint, facere 

aliquid, quod ex dignitate rei sit, mihi visus sum, si meas quales- 

eunque in hanc inscriptionem curas  diutius latere haud, sinerem. 

Eam igitur hync in modum interpretandam censui atque censeo : 

In nomine Dei misericordis et clementis. Observate precationes et 

precationem 

Spanien aus d. Arab. übersetzt, (Rostock 1801.) Prope est, ut credas, nos 

ambo nobis monumentum Cuficur interpretandum sumsisse! Libellus Kar- 

stenianus dici non potest quot quamque gravibus scateat vitiis. 

€) e) |,4) à> y HE quà aptiore ratione reddam, non satis scio. 

(5) Paratam etiam a Casirio hujus tituli interpretationem, neque tamen editam, esse re- 

fert Murr. in Insçript. Ar. Pallii Imp. p. 7. not. 
4 

$ 
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mediam, atque state devoti. *) Imamus el- Mustanfir -billah 

Abd-ullah el- Hakem Emirus  Fidelium, ?) (quem Deus prospero 
successu uti velit!) *) postquam secundantem Deum 

in eaxstruendo hoc Mihrabo #) expertus est, marmore *) idem 

induci jussit, desiderans (pro hoc pio opere) 

amplam remunerationem atque eximium redifum (ad Deum nempe, 

seu beatitudinem coelestem). 6) /fague hoc confectum est 
auspiciis Clientis D) . 

- et Cubicularii 3) ejus, Dschafurt fiii Abd-ur-Rahmant 9) ( quem 
Deus gratum sibi habeat!), opus moderantibus 

“ Muhammede filio Jemlich @) 1°), Ahmede filio Nafr* et Chulde 11) 
filio Haschemi, praefectis 

cohorti ejus praetoriae, !?), let Motref 3) filio Abd-ur-Rahmar 
Secretario, mancipiis ipsius 14), mense 

Su’l-hiddsche anni trecentesimi quinquagesimi. quarti ‘*). Deo 

 quisquis totum se comimittit recteque vitam instituit, ansam pre- 
hendit 

À firmissimam; ‘ad Deum autem exitus rerum est. 16) 

1) Ex Xoran. IL 230. 

7) Chalifarum Umaijadarum Hispaniae ordine nonus, qui ab 
2. C.961 usq. ad a. 976 regnavit. V. Cardonne’s Geschichte 

von Africa und Spanien etc. übers. v. Murr. T. I. p. 225. 
l sqq. In titulo ejus scribendo sententiae variant. Apud Roderi- 

* cum Toletanum (p- 26.) scriptus est JS) el-Mustakarr, qua 

FE rationem Herbelotus art. Hakem admisit. . 

…— nalibus (T.IL. p. 472.) prostat Lei el Muntafir, approbante id 

In Abu l-fedae An- 

Reiskio (ad Abulf. IL. c. not. 360.) eique ex numo fidem addere 
vi conante ill. Th. Ch. Tychsenio (de Vumis Arab.hisp. p. 80). 

. Sed unice verum esse, etiam apud Cardonnium obvium, e/-Mus- 

LU ! 
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tanfi ir “à “um (Numorum, ex quibus nominasse sufficiet Vania. 
LXXXIIT, tum Inscriptionis nostrae auctoritas probat. Abulfe- 

daeum pee el-Muntafir ortum est ex contractà, ut passim exa- 

ratur, litterà w, de quà vid. me ad Onych. Sorano-Neapol. 

p. 45 sq. Quam eandem rationem et in numo Goettingensi ad- 

mitteré licet, qui (id quod obiter attingo), ut VNanianus laudatus, * 

non & » HI äs Se in urbe Almerid, sed lo) &s Je in urbe al- Zechré 

(de quà videsis Cardonne, übers.u. Murr. Th. L. p. 217.) cusus est. 

3) Tychsenius: cui Deus benefaciat, quod mihi parum 
probatur. dll asc) formulam esse, quae nominibus principum alienae 

fidei vel etiam hostium addi soleat, Meninskius annotavit.  Quà 

in caussà versantem eam commode verteris: quem Deus ad imelio- 

rem mentem transferat! .Alius ejus usus in allocutionibus obtinet. 

Tune A Élele) , vel (EU) el dl és! apprecatio est, qua 

Arabes liberioris sermonis audaciam suam excusaturi erga principes 

utuntur, q. d. Deus te (si forte ob dicta vel dicenda a me alienior 

sis vel fueris,) ad sensum meliorem, ad benevolentiam erga me 

ducat, melioribus te erga me imbuat! ïta ut ipsis idem fere va- 

leat, atque nostratibus suum: Verzeihen Sie! vel Ich bitte um Ver- 

gebung! v. Reisk. in Censurà Caabi Lettiani in Novis Actis 

Eruditorum. a 1747. Ibn-Challekan apud $. de Sacy in 

Mémoire sur la litt. des Arabes p. 79. 80. ejusd. Chrest. 

Ar. p. 37. Ibn-el- Wardy ed. Hylander. P. V. p. 4. Eu-. 

tychii Annal. ed. Pocock. T. IL. p. 426. Jam in inscriptione 

nostrà Chalifae nomini postpositum 4} asc} numquid vertendum: guem 

Deus magis magisque emendet, magis magisque probum reddat! 

et existimandum est, hanc formulam hic, ubi ipsi Chalifae sermo tri- 

bui videatur, modestiae datam et melioris sensus desiderio indicando 

esse? collato rœ BA) Hall auctorum et respectu habito ad illa, 

pietatis et modestiae indicia, quae mox subjiciuntur dj 4 dé 

QU r£ en 1,31 An vero a=lel hic potius vertendum: Deus eum 

Mi succedere Jaciat, secundet ? Yoc maliem. Obtinebat enim 
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‘hoc ipsum verbum F etiam in faustà precatione, quae in Chutbis 

… fiebat Chalifae regnanti. Sic [bn-Fofzlan (apud Jakutum in 

Lexico geograph. majore) Regi Bulgharorum de Muktediro Chalifà 
marrat: Gi} @ bi + Je Ul sui Les US véooll sel JV ie 

Dell Jet dl, DA |} rtf Ja2= élibs, Se és! 0 ils 

Îlle Dominus tuus, ipse Emirus Fidelium, pro se praescripsit ut 

“in templorum per Orientem et Occidentem suggestis hunc in mo- 

 dum precentur: o mi Deus! fac Seliciter succedat servus tuus et 

vicarius tuus (in terris), Dscha ‘far Jmamus et- Muktedir - billah 

ÆEmirus Fidelium > 

4) Tychs. legit our Neritique hunc locum: poséquam — di- 

_vino auxilio ad imperium evecius Juerat.  Perperam. Omnino le- 
L, V4 5 

gendum est om , quod idem Censorem libri Murriani in Æ7//g. 

Lit. Zeitung à. 4805. N° 283. et S. de Sacy in Magasin 

encycl. IX. Année, T. VI. p. 399. jam monuisse nunc video. 

‘org (AB hoc: hujus formulae in Chutbis usurest,. quod Tabir, Chorasanae praefectus,- 

Mamuni Chalifie imperium quum detrectare coepisset, in Chutbà eo loco, ubi Cha 

lifae bene precari debebat, hanc: sufficeret PF CRE HS de 

or Qi ph) À (2): Jus 9 lle c ÿ* Ji Lifls 4, LJ,) re 

Ê 

\g 
LM 

ÿul) L ©) El LA (. ÿ55) 422 af O‘mi Deus! secun- 

ÿ ; ‘da populum. HE eodem , quo sanctos tuos secundésti ,! favore , eé' 
, ; arce.procul ab eo noxiam omnium , qui injustos erga ewn se gerunt, et (tribue 

ei?) collectionem dispersorum , conservationem sanquinis ef compositionem dis- 

cordiarum s. fac, ut dispersa rerum eis colligantur et in integrumrestituantur, ut san-- 

guini eorum parcatur ,. ut discordiae éorum-componantur). Vid. Æistoria prio- 

*, vum Requm Persarum &c. ex Mirchond. fol. textus 2. verso. Praestantis-- 

7 simus Jenisch minus recte ifa vertit: © Déus! conserva probumn populum Vos- 

> Zémicum, uti probus a sanctis tuis effectus est. Retribue malumiviro, qui ad. 

VO = versus hunc rebellis, turbas eæcitat , ejusque sanquini inhiat. Fiat expiätio in-- 

. ter utrumque. Etiam Herbelotus., apud .quem art. Khothbah initium hujus pre-- 

” cationis exstat, non recte cepit. 

Dr —— Hi: Castiglionium si audis, -formula: dj: all etiam- in-Numis offertur: 

: Vid..Monete Cufiche dell I R: Museo di Milano p. 39. Sed in utroque: 

sumo ibi laudato dubium mihi nonest,-quin ds non adsit; adeo aliena sunt,- 
quae ibi simul adesse perhibentur. 
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5) Mihrab, quod et Âibla audit, eét lrecessus, seu cavernula 

(riche) vblonga supra fere fornicata, facta in templorum Mriihamme- 

danorum muro Meccae obverso, in quà eorum codex sacer reposi- 

tus est, et quo orantes vultum convertunt, nisi forte, quemadmo- 

dum in templo aliquo veteris SU PRBLS Tatarici À a- 

sanensis accidisse memini, in definiundà ejus Kiblä ab astronomis. 

erratum fuerit; tum enim non ad eam, quae in templo designata, 

sed ad veram Kiblam Meccanam i. e. ad eum tractum templi, qui 
vere Meccam spectat, sese convertunt. 

6) rés Tychsenio est marmor Parium 1. e. album. Sed est 

nomen , generale marmoris, cujus variae spécies epithetis colorem _ 

finientibus sin a solent, veluti ya) rl marmor rubrum, el. 5 

m. album, 2 , m. colore conchulae Veneris, albo nigroque dis- 
tinctum &c. ‘ J 

è _ PEL ER 
1) CR Le cum Tychsenio, àäeque ac ape legere licet, nec 

uhrum praeferam, 5atis scio, quia tum scripturae Cuficae tum Ara-- 

bismi ratio atrumque admittitt Mallem tamen posteriorem. lectionem. 

 $#) Hujus loci transseriptio mars g etiam versio Tychse-" 

niana majorem in modum laborat. - Sic enim legit: > 4 als 

pull f fs . JS) ,; quae etsi verti nequeunt, ita vertit: Ç(utque Mih- 

rab) multis luminaribus (7) et magnifico propylaeo ornaretur. 

Haec sane tam aliena sunt, ut vel Censor libri Murriani in 

A. L, Z. 1. c. in iis offenderet. Verum coeco mederi cupiens, quid 

fecit? pro coeco exoculatum reliquit. Scilicet vocabula aks et 

JU sive in apographo inscriptionis ad Tychsenium misso perperam 

(7) Sic et Ignatius de Asso. v. ven. Hartmanni librum saepe laudatum T.II. P.1. 

p. 363. 
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- éxpressa, sivé in ipso Mihrabo injuriam temporis passa esse conji- 

Neiens, pro als> Jegi vult d£s , lpro JÙI autem DUll, iisque mutatis 
“iôcum ita vertendum existimat: ef ilustravit (Mihrabum) per copiam 

inum. et décorem lampadum.  Addit: Die an dem Altar im 

Mi‘hrab' aufzustellenden Wachskerzen. in Fackel - Form pflegen von 

“den Stiftern der Moscheen zugleich gestiftet zu werden. Man s. 

MdOhssons Schild. des Othom. R. T. I. p. 326. Similiter 
DA ...n (Herbin?) in Magas. encycl. IX. Année, T. VI. p. 278 

 CLUI légendum conjecerat et vertendum: anullis\ duminibus ét ma- 

gnifico candelabro. 
; | 
mu <! 42,9 … »® z20 > 

4 Unice vera lectio est ll) ph lil LE S dés  Hace Bei. 

“ut ductibus Cuficis et linguaë Arabicae, ita mori loquendi tali in 

“ caussa Mruhammedanis solemni congruunt. Ad hunc quidem confe- 

‘vas velim -pefantiquam templi Medinensis inscriptionem ab Ibn- 

.Koteïba ad no$ transmissam, in qua eadem fere sententia obtinet: 
LS “ls 75) äu ‘dl Joss DJs“ mr dif Je QU? dif Je | 

EE us de al Gi auf &f CL, a Je LIL, af Li 
| 551); “Ihaper avit servus Dei filius” servi Dei restaurari oratorium 

A} postoli Dei anno CCII, quo je td remuneralionem «(mo auditio- 

Unem,,ni f. legend. # ES Dei, et «compenisationem Dei; et diberalita- 

Miem Dei; nan apud Deum jesE pulcherrima remuneratio; tam in hoc 

. ndo;. quan. indfuturo.vaReisk: Annotat. :34%% ad Abulf. Ænn. 

| UNE de  . Vidi deinceps, : candem : hujus commatis lectionem ab ill 

de Saçey.in Magas. eneych: 1. supra:laudato proditam esse, 

“uocum Wir 0! MONS amibi convenissé rationem Haudéo- 

Vas || Lola nait NE 24 

No LIL rex ké Tyéhsénii > propinquust Chalifae vim hujus 

x0 ha non satis reddit, çui non una significatio inest, cuique 
quod, respondeat aliis, in et frustra quaesieris.  Denotat inpri- 

pis “um , qui potentiori et nôbiliori se adjungit, ut in ejus' clien- 

fel4 ‘h. e. ductorilate atque tuteld Sit eumque rursus lueatur, mau- 

Mémoires del Acad, T, V’IIL, 10 
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tuis praestandis œuxiliis, explicante Reiskio ad Abulf. Syr. ed. 

Koehl. p. 196, quem eundem Reiskium de hac voce piuribus 

disputantem consule in annot. hist. 18 ad Abulf. Ann. T. I. 

Conf. sis etiam, quae in libro: Ibn-Fofzlans und anderer 

Araber Nachrichten über die Russen &e. p. 67 sqq. dis- 

serui. (°) « : RL 

8) el hadschib proprie velans, qui velum, quod januae 

vices apud Orientales sustinet, oblendit, pecul. conclavis regit velo 

praefectus , © em Toy muçameraruurer, Cubicularius, magister admis- 

sionum, le grand Chambellan; alibi et Jun dre praefectus veli, 

vel JC] velarius, hodie in aulà Osmanica b ex. Ut al 

Perwaneh ejusdem ‘significationis nomen, apud Sultanos Seldschukidas 

etc. ita Hadschib apud Chalifas Abbasidicos et Fatimidicos, apud Emi- 

res Samanidicos all. , sed magis etiam apud seriores Chalifas Hi- 

spanicos summà florebat auctoritate in rerump. administratione ; 

unde Rodericus Toletanus Chalifae Hisp. Heschami Hadschibum, 

el- Manfurum nomine, non male interpretatus est per : Wice- Rex. 

Cf. Reisk. ad Abulf. Ann. T. IL. not. 392. Herbel. art. Ha- 
geb. Cardonne, übers. v. Murr T. I. p. 213. ; 

Ab hac, quà Hadschibi apud principes Muühammedanos flore. 

bant, auctoritate factum, ut ipsorum nomina in numos admitterentur, 
v. Adleri Mus. Cuf. Borg. WU. p. 161 sqq. et Recens. Numo= 

crum Muhammedanorum, qui in Muséo Asiat. Petrop: ‘asservantür, 

p 117-et alibi. Quid? quod eum ipsum Dschafarum, quo auspice 

Chalifam Mihrabum templi ornasse inscriptio nostra ‘docet, in numo 

deprehendi anecdoto, qui Musei solitarii Imperat. Russ. au- 

gustissimi est, et eujus A. Il. haec exhibet : il 1} pli) | =U) 

2R gui at oaEdlflor UE 
{*) Moneo, quam ill. Comes Castiglioni (Monete Cufiche dell I. R. Museo 

di Milano p. XLL et alibi). huic vocabulo ; tum.in numis tum.in hac ipsà in- 

scriptione , esse vult notionem Luogotenente del Principe dei Crelenti prorsus 

alienam esse. ; C 
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d Etiam {bd-ur-Rahmanum, patrem Dschafari, in în- 
“scriptione nostrà laudatum, vix dubium'est, quin habeamus in N. Va- 

mniano LXXXIIL apud Assemanium T. Il (coll. ill. Tychs. 

de num. Arab. Hisp. p. 19.) cui addere juvat Numum Musei 

*Rühliani Berolini, cusum in urbe al-Zehra a. 354, qui eodem 

titulo ct nomine addito insignis est. | 

(9) Redi ad extrema notae proxime praecedentis.  : 

10) Hoc nomen cum Tychsenio Qi Namschi-legere non. 
licet. Ductus Cufici suppeditant vel &*, quod dubium est, quo 

» modo legendum sit. Utraque enim transscriptio plures admittit le- 

4 ctiones, veluti EX Jemlih, ul Temlidsch , É= Jeminedsch &c. 

FÉES 

TES 

sr Ter 
11) JL Cuficum tam JE Chuld, quam Uk Dscheld legere 

licet. Utrumque nomen Arabicum est. 

h_ 12) Tychs. abi transscripsit, quod quidem per scriptu- 
» rae Cufcae rationem licet, per contextum non item. Is flagitat le- 
1f-si als, quod non minus Cufico congruit. äb_à cohors praetoriæ 

à est (°); hanc autem Chalifae Hispanico ex Turcis compositam fuisse, 

“ex Cardonne Murriano (T. I. p. 226.) discimus; id A pro- 
« pter nomen supra notà 10. tactum tacere nolui. 

(*) Hoc idem vocabulum substituendum in Elmacino p. 149. inf. ubi legitur: l4»n0 

H. 237. Mutewakkel praefecit Muhammedem filiunm “bd-ullae filii Tahiri 

fs # >l ua as hs >) Jbels ab ll ie. si Erpenium audis, ,, Sar- 

éae et ditionibus S'awadae et vicariatui suo Bagdadi;‘° lege al pe) Schorta 

verteque: cokorti praetoriae &c. Errorem ab Erpenio commissum Mmiror repe- 

titum esse a Jenischio in Aisé. vert. Regum Pers. p. 91, Chr Mir- 

chond verum docere poterat, vid. 1. c. fol. 4° verso: L3 ele Ji Fr 

BONE PA >> wbe 2 pu) DE gel J2 dsl f sis quae tamen 

et ipsa non recte reddita sunt ab Editore: ,, Mutewekilius eum exercitui prae- 

fectum gt in omnibus Simul terris Moslemicis vicarium sibi substitut. Verte: 

Mutewekkil eum cohorti praetoriae Baghdadensi praefecit et Vicarium (s. Lo- 

cumtenentem) suwm in territorio urbis Baghdad constituit. 
710 e 
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15) &ybe Motref, Motrif, Motarrif — PTT ' 

4) Tychs. vocabula Use L KI juncta reddidit: mancipiorum 
ejus scriba, quamquam, ita quominus vertas, grammatica vetat. Scil. 

«= articulo auctum est. Hoc igitur ad solum Motref, ultimo loco 

memoratum, trahere fas est, Je autem tam ad eundem, quam ad 

omnes reliquos proxime praecedentes, qui hic more Orientali princi- 
pis sui mancipia audiunt,  Fateor tamen, Æe hoc quidem positum 

loco languere mihi videri; unde anmus nonnunquam inclinavit ad 

legendum potius e, licet nec hoc satis ad rem faciat: 

15) ji. e. mense Decembri a. 965. p. Chr. nat. 

16) Ex Koran. XXXI 21. 
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| 1 Inc Academia eeclesiastica Kasanensis, quent in rude- 

f “xibus Byläriae urbis repertunr servat, discum cum manubrio ex aere 

“ «mixto factum, ab unà parte complanatum, ab alterà tum figuris tum 

! inscriptione auctum, abhinc septenr admodum: annos ad me, Kasani 

tunc versantem, mittebat, ut explicarem, rogans. 

Accuratissimum hujus antiqui operis notabilissimi ectypon Mu- 

* seo Asiatico Acad. Imp. Scient. Petrop. a me illatum. Ex eo qui- 

dem verissimam: ejus imaginen aere expressam Tabula XV. a. sistit, 

k 

Vides mediam disci areanr occupari a duvbus quadrupedibus 

| ejusdem figure, tergo: obverso sursum tendentibus. Facies humana 

est, caput ornamento nescio quo: auctum, alae erectae in flosculum 

* abeuntes, caudæ long gemmis obsita; quae item collum cingunt et 

. per ventrem procurrunt, in pedibus etiam adesse videntur. Mihi haud 

est dubium, quin haec gemina figura sit percelebrati illius Muhiam- 

. medamorum fabulis Zoraki, quo Muühammedani prophetam suum 
. mocte un Meccà Hierosolÿmam indeque per septeni coclos: raptum et 
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reductum esse tradunt. (*) Id autem ita describit celeberrimus ille in k 

traditionum sacrarum Muühammedaharum [éyllogis auctor vetus; Abu- 
Horeira:(?) Ejus facies referebat faciem humanaïin, ÿena malam 

equi. — Oculi ex duobus hz yacinthis ad instar stellae fulgentis ra« 

dios emittebant solares. — Duas habcbat alas, quales aquila. 

— Spirilu animam ducit, ut homo; audit, intelligit, neque tamen 

responsum reddere valet ; (si Jectio sana). ‘În codice meo libri 
> UN USM) ski cap. 7. haec ejusdem descriptio habetur : 
slJæ SL ÿY* Le Jus dal Us> nel ds° &l5 u?2 sys} - JL 

def Lusss 695) Je (1. bles) etes Jéel 2723 ge les (sal) 
Ji} els Lclsss LP | Borak, inquit Wakid VE jumentum est, ut 

re majus , ia mulo minus. Corpus ejus ex rubino , collum ex 

smaragdo, oculi àd instar stellae Veneris, facies humana , pedes 

bovini. Atque hujus jumenti prophetici, et quidem cum ipso Muham- 

mede insidente, imago passim in libris msptis Persicis obvia 

est, sed a pictoribus aliis alio modo variata. Veluti in Tab, II. 

apud Muradgea d'Ohsson. () repraesentatur : corpore quidem 

et pedibus equinis, sed ore foemineo, capite coronam gestante 

& pavonis caudà. Simili fere figürà gaudet in cod. Pers. aliquo 
- 

(1) De hoc Mu‘hammedis ascensu in coelum (La) cf. sis Maraccii Kor. P- 

412. et Prodr. P. IL. p. 17. Herbel. artt. Borak & Meradge. Bochart. Æie- 

rez. Il. p. 847. et inprimis Gagnier. ad Abulf, de vit4 Muhammedis. cap. 

19. — Nomen GS)» Borak vulgo per #spureus interpretantur, aut quia fulgore 

velocius fuerit, aut ob albedinem et splendorem. Reiskius autem ad Constan- 

tin. Porphyr. p. 124. a diversis coloris maculis sic dictum censet, quaténus omne 

moixihov, varium (scheckig), Arabibus est ax. Idem alio loco (Æ77gem. 

Weltgesch. von Guthrie u. Gray. Vol. VL T. I. p.77.) per Grauschimmel | 

interpretatur. Nos nihil decernimus. 

{?) Apud Gagnier. Le. 

{5) Auctor est JS D + D'LUE Ye +ulgo hotus sub nomine EU as} 

LS , mort. a H. 877, teste “Hadschi-Chalfà in Bibliographià. 

{:) In Tableau général de lempire Othoman. T. I. 
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Bibliothecae Nanianae (), at caudam bubulam habet.  Aliae atque 

aliae ejusdem varietates, ab ingenio et lubitu pictorum profectae, 

in MSS. Musei Asiatici mihi oblatae. (£) Geminata autem, et nuda 

i. ce. absque Muühammede insessore, ut in disco nostro, licet in non- 

nullis diversa,, figura ejus acu picia est in tapeto Fatimidico apud 

Murr. im /nscript. Ar. Pallii ]mp. Tab. aen. I. gnamquam Bora- 

Kim nec, Adler (T) nec Assemanius (5) agnoverint. Quid? quod 

quater repraesentata cernitur in amuleto Musei Naniani, quas 

ét ipsas Boraki figuras esse Assemanium fugit. (?) 

Geminam Boraki figuram qui in disco nostro ambit titulus , 
elegantissimà scriptura Cufñcà eàque distinctissimà exaratus, et lin- 

guà Arabicà ewumws compositus, hic est : 
En PERS 

Gloria et perennitas ; site Î 

et felicitas: et splendor 

: ‘ F > | RP 3 +5 - 270$ 2 

“et celsitudo et laus PLU)S des hs 

PA À “bi PA 27797 740 0 - 

.‘‘eb-fortunatissima conditio et-altitude : | sVJ}, äbixlls 

fi Loiosféir 2,0% - 

et imperium et opum incrementum LEE 1}, EU) ls 

Le y Vids Assemanii Museo Cuf. Nan P. II. p. LXXIX. 
t €) Etiam leo ille, quo véhentem Mu‘hammedem in pariete alicujus templi Georgiani 

‘repraesentari, refert cel. KJaproth (Reise in den Seuyhasas Il: p. 191:) 
. haud dubie pro Borako habendus est. 

7) In Murrii NV. Journal I. p: 186. 

€?) In Memorie della Accademia di Padota. I. p. 430. 

€”) V! Catalogo della Biblioteca Naniana. 1. p. 25. et Museo Cufico 
1, Van. Il. p. CXXV. ibique Tab. IX, 
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. : 4 8 l'acol fs L- r84 : { 270 2-0 20, 

et potentia et beneficia divina + F [ser PR 

; dt 2 

possessori Juÿus in perpeluum sunto. + Ju) el 

Vocabulum or dès septimum aba)l, Sentinash à si spectes solas, Ü 

statuim talem indicat, in quo esse et alii quam maæimie exoptent: 

eine beneidensiwerthe Lage. Proprie enim äb.ë denotat: optare et 

desiderare potiri iisdem:bonis, quae alteri sunt, ita tamen, ut hune 

neutiquam iis spoliatum velis.  Sic Scholiastes Heratensis ad 

Bürdam v. 429. Lt Le LES a 0) f# € &w 65],] ail} 

Vide ‘et NRMOEE. MBA Réisk. ad Abulf. Ann. IL. p. 574, ubi, | 

ut etiam in Pir Alyi Wafajet p. 48, à dus invidid diserte ‘dis- 
|finguitur; unde mirari subit, qui per hoc vocabulum explicari potue- 
‘ritrab anctore Kamusi, quamquam eum significatio illa modo adducta 
-neutiquam Jatuerit, ab ipso dein subjecta: je Jss* Ÿ Ol [Je à ea (his 
LL Jam vod#bulum nostrum, quum vi passivà sumtum,:qüam et 

ipsam nomini actionis inesse constat, idem valeat, atque votis alio- 
rum peti s. cæpêti, et quidem (ut natura rei fert) propter bona, quibus 
‘quis- gaudet; “mox statum, ae alii quoque sibi exoptant et expe- 

1unt, (Kamus,:. Lule Lu 4) , ideoque statum bonum, opimum, | 

Soñtuhatum, bedfion, sortem laelissimam (Kamus: ré 5) JU re: 

significat. Sic in Schult. Monum. vet. Arab. p.2 LG RARE 
ab abivimus in  : GS: in Mare et a postquam 

Re SRUEREE palais ibid:-p:-48-- ects Cl. É'HVS fe 

ist. praec. Arab, regn. p.88): all dl, 8e, Les 
qui votis alterius eæpetenda:est:conditio, s. quaenam félicilas) est, 

hominis” vivéntis , ‘qui sè mortt obniogium ésse ñovit? "Inde ‘Arabis- 
mus recentior bte yocabulum sensu sumnmae “felicitaüs passim in ti- 

tulis ordinis sacri ,adhibet, veluti in Miss ali Graeco cl 4n abico 

im Wallachid editos ikal) ol. OLA Metropolita tous , sortis 
beatae j. e. bealissimus, et in Actis C'omcilit in montenliba- 
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no habiti in monast. Mar-Hannae edit: äb.all, Gill KI SL LI) 
 Patriarcha illustrissimus et beatisimus. 

Vocab. decimum sitne Lil) an Lil] legendum, olim dubius 

haerebam. Sed posterius unice verum. Littera m a praecedente 7 

Mcasu nescio quo diremta. sL autem de augmento opum dicitur, 

lveluti in illo Ç(apud Gol. ad Erpen. Ar. L Tyroc. p. 266.) 
els ol actes Le K] quidquid rite probeque institueris, id lacte 
crescit perennatque. 

L 

, Voc. duodecinium JS, vel sine art. f, plur. est re ÿi 

seu Ÿ beneficium. Articulo auctum, ut as), gratiam divinam de- 

* notare solet. 
Haec atque alia quum summe ven. Academiae eceles. 

Kasanensi exponerem, *) me prorsus latebat, similem discum jam 

editum et explicatum esse. Kasani enim constitutus summà librorum 

penurià premebar. Carebam etR.PocockiiDescription of the 

East (oujus in Tabulà LVIII. Tomi I. similis disci, sed minoris, 

. imago rudissima exstat) et libro 7oyage from England to In- 

b dia by E. Yves (ubi p. 293. similior adhuc nostro, licet et ipse 

fi rudi Minervà aere expressus, cernitur, qui in ruinis Tak-Kesra (Iwan 

s. porticus Chosrois) haud adeo procul ab urbe Baghdad effossus 
. érat). | Carebam etiam libris: Mémoires sur diverses Antiqui- 

tés de la Perse p. 5. de Sacy (ubi p. 223. ab hoc vivo praestan- 
tissimo”profecta. interpretatio disei Baghdadici ab Yvesio editi legitur) et 
Murr's Beyträge zur Arabischen Litteratur (in quibus p. 

* 36. ejusdem disci interpretatio Tychseniana exstat). Quos libros 
| postquam mihi datum esset inspicere, non poteram non mihi gratula- 
ri, quod vel tunc, minus adhuc exercitatus in palaestràa Cuficà, nul- 

lo usus duce rem acu tetigissem. Ad hunce autem discum Byläriensem, 

post Pocockianum et Yvesianum, in medium proferendum nos mo- 
vit et summa, quà illi expressi sunt, ruditas, (quae in Pocockiano 

quidem ea est, ut vel Oedipus inscriptionem aegre cognoscat,) et quod 
tr rte rhlnnn green etientépa secte ten 
‘l *) Vide Leipz. Litt. Zeit. 1815. N° 154, 

Mémoires de? Acad, T. VIII, 11 
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egregiam et notabilem rem operis antiqui his-in oris nostris re- | 

perlam cives nostros latere noluimus, imo, eandem promendo in lu-, 

cem, edrum animos ad. similia in solo patrio oblata (!°) advertere 
optavimus. Adde, quod restare videbantur, quae- circa hujus generis ! 
discos non fustra observentur. - 197 

Jam mihi hic memorandus ille discus est, ab alterà parte, 

complanatus, ab alterà tum figuris leporis, vulpis et cervi cum .to- 

tidem canibus singulos singulis sectantibus, tum haud absimili inscri-, 

ptione Cufcà, quaë possidenti fausta comprecatur, auctus, quem haud 

procul a Samarowid apud Ostjakos, qui magnà eum veñératione 

colebant, repertum, aere expressum edidit Strahlenberg in libro: 

Das Nord- u. Ostliche Theil von Europa u. Asia, Tab. 

IX. Hujus inscriptio Cufñca, a Kehrio ibid. p. 314 sqq. explicata, 

b. Tychsenio, uno tantum vocabulo excepto, recte habere visa 

(1) Vocabulum, in quo uno erratum esse censebat, inscriptio- 
.nis primum apud Kehrium quidem, quamquam ad veram rationëm 

extremum , est. Id a Kehrio Ju) quaerenti ipsum (Deum) le- 

ctum Tychsenius as Leo) possessori hujus legendum esse monuit. 

Recte omnino. Sed idem, qui fieri potuit, ut plura alia a Kehrio 

in hoc titulo interpretando peccata non animadverteret! Kehriana 

autem lectio et a rep tre in modum goss 

di, Li, du RL 
;CŒs wird von Gott gegeben) dem, .der ihn suchet, acts und 

Menge (an Früchten, oder viele Güter), und Frühlichkeit, und Seligkeit, 

und Ehre, und Erleuchtung (od. Ruhm), und Bestand (oder Wohl- 

seyn), und Verewigung und Vorrath an Getreyde er. an Lebens- 

mitteln) und Lob, und langes Leben.“ ; 

© (7°) Conf. Pallas Reise durch versch. Prov. dé Russ. Reichs, 2te Auf. 

Th. L p. 127. 
€) Vid. b. Murrii Beyträge &ec. p. 36. et ven. Hartmanni ©. G. Tychsen &c. 

T, Il. P. II. p. 124. 
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 L Ad hanc interpretationem haec notare sufficiet. Quod Keh- 
» rius # legit tertium juxta ipsum vocabulum, :,< legendum est. Fruc- 

tm quidem Arabibus etiam opes varias copiosasque designare, phi- 

lologi annotärunt; sed fausta precantibus sane quam insolens est. Con- 

tra çy< prosperitas hac ipsà in caussà adhibitum supra p. 523. & 528. 

in hujus generis charactere Cufico. Cf. OIL et Jo. 

Ÿ etiam vidimus. Ceterum litterarum 4 et Ÿ una eademque figura est | 
h 

4 | 

Septimum apud Kehrium, nobis quidem sextum, vocabulum 

äb eodem 9 lectum, et i//ustratio s. gloria explicatum, recte habe- 

re nego. Transscribere quidem hoc modo licet, sed y, non y, 

infin. formae V. verbi JB est; quamquam » et çs in verbis concavis 

nonnunquam promiscue adhibeantur. Neque tamen, quod ei substi- 

tuam rectius, jam succurrit. © aeque bene legas quidem, sed non 

satis commodo sensu. Suspicor hîc prorsus aliam legendi rationem 

latere. Fieri potest, ut delineatio hujus vocabuli minus recte habeat, 

utque in his ductibus lateat + vel Ju vel jx$ vel aliud quid a uv» 

vel y» alienum. 

Vocab. nonum, nobis octavum, non cum Kehrio HE, sed 

| EE i. e. corroboratio, confirmatio, DE divinitus tributum, legen- 

… dum censeo. 

Voc. decimum, quod nobis nonum est, a Kehrio lectum DA 5 

et versum : frumenti aliusque victus copia in futurum congesta, 

» non magis, quam # fructuum copia hujusmodi apprecationibus 

H conyenit. Lege eyXe i. e. compotem, potentem reddere, stabilire, mox . 

} passive : potens redditus esse, polentia. Utuntur eo passim fausta 

20e veluti LG lle Al +515 Deus eum celsitudine et poten- 
tid augeat ! 

si Vertendus igitur hic titulus ita est: Benedictio,. et prosperitas, 

et lactitia, et beata sors, et honor, et ... et status null& ex parte 

| Jaborans (s. ex omni parte recte habens), et robur, et potentia, 

* el imperium, et laus, et perennitas sint possessori hujus. 

à Ai 
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Istos autem discos uni eidemque usui destinatos fuisse , ex 

formae pariter atque rationis similitudine patet. “ 

Is qui fucrit, silentio pressit Yves, memorans tunc quidem 

discum Baghdadicum vasi fictili alicui operiundo serviisse.  Poco- 
ckius, quem edidit, Aegyptiacum pro sigillo habuit. Temere. Strah- 

lenbergii sententia ferebat, discum a se editum esse insigne seu 

tesseram militarem, quales quatuor, éÉscharin& dictas, in pectore 

dorsoque et super humeris e collo suspensas olim gesserint duces 

Tatarorum bellici, quo signo distincti prae militibus eminerent. Adi- 

sis Das Nord-u. Ostl Theil von Eur. u. Asia p.317, ubi 
tscharinä, ex sk (pro ol) quatuor et awl speculum composi- 

tum,. quatuor specula denotare scite observat Kehrius. At no- 

bis non oblatus est, qui ejusmodi insignium morem apud Tataros 

unquam viguisse testetur, auctor; nam Marcum Paulum Lib. IL 

cap. 7. ut huc traham, a me impetrare nequeo ; nec de appella- 

tionis éscharinä fide pe constat, licet au) FF in Lexico Ri- 

chardsoniano a Wilkens. per ,,a kind of armour“ explicetur. 

Nos quidem probamus virorum doctissimorum sententiam, quae 

hoc genus discos pro speculis habendos esse fert. Atque €con- 

stat, ut Sinenses, ita populos Orientis Muühammedanos, ad nostram 

memoriam usque speculis aeneis argenteisve uti solere, licet inde a 

tempore instituti cum Europaeis commercii nec vitreis caréant. ({?) 

Nec inest his, de quibus agitur , discis antiquis, quod, quominus ad 

bunc usum olim adhibitos esse statuamus, impedit. E 

Latus unum Byläriensis quidem (Strahlenb. & Yves. “hanc 

rem de suis discis annotare neglexerunt) laevigatum & politum vidi,- 
quamquam longà die infectum et obscuratum. 

Manu ut teneri queat , idem Byläriensis noster- manubrio in- 

structus est; LS haud scio an speculorum metall. longa antiquissima 
2 » 

€?) Vide quae de hoc argumento retulit Chardin Fogese &c. ed. Langiès T, IV. 
p. 140. 
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© forma fucrit (3).  Eo licet reliqui careant, Baghdadico tamen in 

medio latere postico umbilicus est, perforatus ille ad indendum an- 
muülum  scilicet ; än Strahlenbergiano autem geminum foramen per 
ipsius marginem actum eundem in finem, ut putare convenit. 

Latus -posticum non quidem vacuum relictum, sed tum figu- 
xis tum inscriptione ornatum esse, non est, quod mireris. Hoc ni- 

mirum Orientalium mos probat. Exstant etiam eorum vasa, pocula, 

arma et quae id genus alia sunt, in quibus eundem exornandi mo- 
rem obtinuisse videmus. 

Est autem hoc latus posticum margine prominente munitum, 

- me, sicubi discus deponatur, figurae et inscriptio laedantur. 

Verum enim vero inscriptionum ratio qui, inquit, speculo con- 

venit? — Ex nostro quidem ingenio si rem judices, parum con- 

venire wvideatur. Sed aliud fert Orientaljum mos. Apud, eos alia 

quoque utensilia ejüsmodi  insctiptionibus, quo possessori  fausta 
omnia nuntiantur, aucta deprehendimus. Exemplum habe Lampadem 
Byläriensem supra a nobis illustratam. 

At si specula, ut par est, maxime mulierculis, utpote cultus 

“mundique curam prae viris habentibus, destinata esse negari nequit, 

qui fit, ut in omnibus hisce inscriptionibus non quidem foeminarum, 

| sed virorum mentio facta sit? eur in ïis awlal hoc possidenti viro 

(dem Besitzer dieses), non autem duslel hoc possidenti foeminae 

(der Besitzerin dieses) (14) legimus ? F 

: Ita probabiliter quidem oôbjeceris; sed videtur hoc, quidquid 
est, difficultatis imminui atque adeo tolli, $i viro, utpote domino 

“heroque, praerogativam deberi cogitamus, ut ei Ssuppéllex, utut mu- 
Jiercularum suarum usui cumprimis destinata, inscribatur; porro vo- 

(1°) Conf. © signum astronomicum Veneris. Free : 

(*#) IL quidèm S. de Sacy in speculo Baghdadico js - äna La mulieri, cujus hoc 

est, legerat (v. Mémoires &c p.223 sq.). Sed diu est, cum vir doctissimus hanc re- 

tractavit lectioncm. Distincte enïmt et illud speculum To a} ds hujus pos- 

sessori in perpetuum prac se fert. 
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cabulum “at possessor latiore sensu de utrovis sexu, si utique 

oporteat, adhiberi posse ; denique si ingenii morisque Orientalium 

recordamur, quo fere foeminarum suarum disertam mentionem fa- 
cere verecundantur. . 

Facere tamen non possum, quin in hujus generis discis sub- 

inde aliud etiam consilium obtinuisse videri monéam. Scilicet Talis- 

manorum etiam vices sustinuisse eos puto. Huic quidem opinioni fi- 

dem facit similis aliquis discus longe notabilissimus editus in Vol. If. 
lbri: Fundgruben des Orients p.100, qui, nomini alicujus re- 

- gis Ortok-Schah inscriptus, non solum XII signa zodiacalia, quorum 
sane ratio habebatur in talismanis conficiendis, sed etiam in mscri- 

ptione-alterà, quae quidem cireuli interioris est, necdum proh dolor ad: 

liquidum perductà (*5), obvium vocabulum tilsém i. e. Talis- 

manus. Quid? quod in ill Æammeri libro Encyclopaedische 

Vebersicht &ec. p. 511. ex HY OUyall she notatum legimus : 
Talismanum, qui largam pluviam vel solem propitium agris con- 

ciliet, fundi oportere ex aere in speculi aerei formam. Accedit, 

quod, qui in Aegyptiaco, Baghdadico et nostro Byläriensi cernuntur 

Boraki, idem nobis offeruntur in disco Musei Naniani (Tab.IX. 5.) supra . 
jam memorato, quem quidem talismanum esse cifrae Kabbalisticae in al- 

tero ejus latere obviae evidenter demonstrant, Addo denique, Kasani 
olim mihi oblatum tetragonum parvum.orichalceum eà ipsà magnitu- 

dine, quam figura, aere expressa ex ectypo ichthyocollaceo, in Tab. 

XV, b. conspiciendam praebet (5), ab unà parte complanatum, ab 

alterà autem inscriptione illis, quas supra in discis nostris legimus, 

non absimili auctum; quod quominus pro speculo habeas, ut aeris 

ratio et modulus exiguus prohibere, ita eadem, ut talismanum Las 

(5) Conf. ven. Hartm. 1. c. p. 202. 

°(12) Archetypo quid jam factum sit, ignoro. Ectypon ejus. supra memoratum Museo Asiat. 
a me illatum est. 

(*7) Aedium suarum a clade incendiorum tuendarwm fundamentis supponere solent Ta- 

tari nostri. 
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| potius esse putes, suadere videntur. Inscriptionem autem , ab epi- 

 thetorum colore, poëtico, memorabilem, hunc in modum legendam 
esse censeo : 

Gloria perennis et prosperitas integra (s. consummata) 
©. € victoria praevalens et fortuna in al- 

tum tendens et vita longa et sors 

ampla et perennitas possidenti hoc. 

hi I CR 

Additamentum. 

Diu post haec scripta mihi oblatus est liber splendidissimus, 

»inscriptus: Monete Cufiche dell I. R. Museo di Milano 
. (Milano 1819.), cujus frontem speculi, quod nostri alterum quasi 

“ exemplar dixeris, ornat- effigies elegantissima. Idem titulus, iidem cha- 

“ racteres, eaedem figurae, eadem ornamenta interspersa. À nostro non 

pus ansà, quae hic mediae areaëe aptata, differt. 
Î 

à (:) In hujus vocabuli Elif, caudà aucto a sinistrâ, noli offendere, Haud raro haec littera 

Q sic porrigitur infra. Exemplum si desideras, habe e multis unum in voce J à 

æ Epitaphiü, quod in Rosarii Gregorii Cowlectione &c. p. 143. exstat. 

» 
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Ad éjus interpretationem, quam ill Comes Castiglioni L ec 

p. LXXXIX sq: exhibuit, haec pauca observare non alienum erit. 
0:29 9159 

1) Sphinges vogantur, qui nobis Boraki sunt. 

2) Secundum tituli Abies siquidem efgiei aere expressae 

fides habenda, LU) male Pro BJ, exaratum est. Deinceps autem 1 ,- 

quod in nostro minus pecspibiuux hic distincte expressum. 

3) Vécabuis nonnullis notiones, quae non convenfants tribu- 

tas esse video: scilicet ball quods hic}, contento “, él) quod 
,magnificenza“, et +YY) quod ,,magnanimità“ versum. Etiam er- 
ratum est in transscribendo et vertendo, vocabulo inscriptionis penul- 

timo 4 Le) nalla posseditrice (scil. di-questo) “, qualem ces hac 

in caussà lingua Arabica neutiquam admittit. 

Denique speculi a Strahlenbergio editi interpretatio apud 

Murrium (in Beytr. zur Ar. Lit.) obvia minus recte urrio 

tibuitur et omnibus absoluta numeris habetur. Fin 

SALLE 
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à: ASTROLABII NORIMBERGENSIS 

EU abusitsl: 6 SAEG XIII P. C. N. 

INSCRIPTIO CUFICA 

© NOVIS POST TYCHSENIUM  CURIS TRACTATA. 

Astrolabium hoc, quod olim Io. Regiomontani erat, nune 

* in bibliothecà Norimbergensi publicà asservatur, paucis descripsit b. 

« Murr. in Memorabilibus bibliothecar. publ Norimb. &c., 

“in Journal für Kunstgesch. u. Litterat. XN. p. 333 sq. 

“et p. 388. et in Diss., cui titulus: /nscriptio Arab. Pallii 
Imper.:p. 26 sqq. () Ut in priore libro, ita in posteriore tituli 

Cufñici ipsam imaginem ligno incisam -habes. O, G. Tychsenius, 

y in” anteriore Astrolabii parte cernuntur,, sic legit : : 

= Dr) OV Ji} dgul) dan 

D tifcium arcuum ji. €. articles arcus) Astrolabii Nisaburien- 
pu V. € ) 

Ë 

| 
Quae autem in dorso Bus ita nr Pivt est: 

 ,Confectum fuit delineatione pri MERE as 6 auspicis) Alma- 

lek Almodhaffer Takieddin.‘* 

+2% À 

à Sed haec ex magnà parte claudicant. Nec gs arcus signi- 

ficat, nec in regimine positum haberi potest, utpote articulo auctum; 

“nec y» JI pro 5 Jp Lund} scribere licet; nec » si utique pro tal 

habendum, numerum 5, sed 3 (scil, loco rev €) significat; nec. de- 

NE) CE sis Hartmanni Vit. Tychsenÿü saepe laudatam T. II. P. II. p. 152. 

€) ;, Quintus, nimirum arcuum s, circulorum mobilium.‘* + L 

Mémoires de L Acad. T, VIII. | Fe 
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nique à) Pl Fr? delineatione ad vexillum denotat, neque hoc idem 

- valere potest ac sub auspiciis , nec, si valeret, ob articulum cum 

proxime sequentibus jungere licet. | 

Mihi utriusque partis inscriptio mr in modum bé vi- 

detur : 

pl) GS FEI La de 

Confecit hoc es - Sahl, Astr Lab rhut Fovie à 

as ci AË) ait is put dé 
Factum pro FH | Melik - el - mufsafert Taky - ed - dint. 

Quod Jesbl} es - Sahl transscripsi, nullam omnino dubitationem 

non relinquit, tam ob extremam litteram minus distinctam, quam ob 

articulum huic nomini additum ; nam #ahl absque articulo, ni fallor, 

dici solet. Quamquan nomina propria, quae primitus appellativa fue- 

re, alia quoque offeruntur articulo nunc aucta nunc destituta. Apud 

Ibn- Challekanum quidem nobis offertur aliquis çs2plesll Jeu Sahz 
Nisaburensis, sed theologus est, et, quod plus est, nostro longe prior... 

Extremum vocabuli tertii [+ transscripsi, caudam quidem rg 

& sub litteram >, ut passim fieri solet, reflexam cum ipsà inscriptio- 

nis basi coaluisse censens. Numi Cufici in QG) , 3 aliisque exem- 

pla praebent. Sed insolita mihi A/c quidem accidit littéra « hujus 

vocabuli ab omni apice nuda; id quod dissimulare nolui.. nr? 

In ductu, quem pro >» Tychsenius habuit, mihi 4s latere 

videtur. ; ; 

Vocabulum septimum &l;5, non &l)f esse, haud ambigendum 

est. Formula &lA) cr in hac caussàa solemnis. Redi ad pp. 539. 

341. ubi exempla allata sunt. PPT. 

Principem autem , cujus in usum hoc astrolabium factum se 

esse fatetur, Melik -el-mu/fzaffer Taky- ad din Tychsenius 
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_ et Assemanius 1 filium fratris Sala’ h-ed-dini (Saladini), mortuum 

4. H: 587 1104 p. Chr.), esse volunt. Sed moneo, titulum et 

cognomen honorificum Melik-el-mufzaffer Taky-<ed-din tribus Aiju- 
bidis, principibus. ‘Hamatensibus, commune esse, quorum unus pro- 

| prio nomine Omar (ta. 587.), Secundus Wa ‘hmu d (t'a. 642.), ter- 

tius item Ma'hmud (ta. 698.) audiebat, Equidem, quem medio 

loco memoravi, hic intelligendum esse censeo. ÆEum enim 4bw'1- 
l fedæ in Annall T..1V: p. 478. ipsis etiam scientiis mathemati- 

_cis deditissimum disertis verbis descripsit: ,, £rat vir alacer, fortis, 
sagax, acer ingenio, amabat homines eruditos et elegantes. Inter 

Droe .operibus suis exsequendis adhibebat Scheichum  Alem-ed-di- 

aum À aifarum CE), vulgo Taasifum dictum, geometram, in ma- 

… thematicis exercitatissimum, qui plures ipsi turres Hamatae condi- 

dit, et molam frumentariam ad Orontem, et sphaeram ligneam 

inauratam, in qua stellas omnes, quae aut solent aut possunt op 

_servari ; designaverat< 

© Vide: Sopra le monete Arabe Agiate in FPE della Academia di Padowa. 
I. p. 431. 

| (*) De quo vide supra p. 538. not. 26. 

12? 



ENSCRIPTIONIS CUFICAE 

ACU PICTAE IN LINTEOLO INSERTO 

. CODICI EVANGELIORUM LATINO COENOBII ST, MICHAELIS LUNEBURGAE 

NOVA INTERPRETATIO. 1 L: 

De hac inscriptione agunt L. Gebhardus in Diss. Saecu- 
lari de re litterariä coenobii St. Michaelis in urbe Lu- 

neburg& (1755.) p.20. et b. Tychsenius apud Murrium, tam 

in Journal für Kunstgesch. &c. XV. p. 329 sqq. et in N. 

Journ. I. p. 473 sqq., quam in Znscript. Ar. Pallii Imp. p. 

25 sq. (*) Imaginem tituli repetitam a Murrio, Vide in libro po- 

stremo loco memorato. | 

- Titulum hunc, tantum abest, ut cum Tychsenio lectu æeque 

difficilem ae illum, qui im fimbrià Pallii Imp. Germ. “imaug. conspi- 
citur, ut eo multo impeditiorem esse pronuntiem. Non solum man- 

cus est et in ipso quidem medio, sed litterae etiam passim EORIrS | 

solemnem morem ornatae, quid? minus accurate (ut videtur) ex- ! 

pressae. . Hunc nodum postquam J. D. Michaëlis & Reiske sol 4 

vere frustra conati essent, Tychsenius noster aggressus est. Et 

hic quidem in eruderandis primis et extremis bene rem gessit, male 

autem in iis, quae medium locum occupant. Legit autem hunc in 

modum : S 

+) hr = = » Lsis9 95 (Gi rep) Vr) EUR Jos Î 

du) 4c, (vel su É © Lee bal) p22%1) He | 
Ut Call, sï) ei) ç* a) OC) &s re ri 

€") Adde ven: A. Th. Hartmannum: in vitae | Fiche saepius citatae T. EI. P. IE 4 

p 145 sqq. EAST. 
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quaë it@ vertit: | 

In nomine Dei: misericordis clementis.. El non auxilium meum 

… est nisi in Deo — donabitur tibi Abu. Muid, Elazem 

Elatab Mumen ben Wakkel (s. Hudal), cujus familiam 

Deus profegat, insignemtreddat et compenset. Sane Deus 

… eum isrest, qui eum veneranbur, et bene faciunt. 

L Me chere - 

Quaecunque hic media litteris distentis insignivi, male lecta 

sunt , id quod vel plane barbarus, quem in ïüis offendimus, modus 

Joquendi Arabicus arguit. Taedet hoc demonstratum dare. Sufficiet 
‘hanc meam lectionem veram ïiis substituisse : 

eK5 a(de dl): \ Css Ls rep) CPI AU) es 

di) «) de () ds © ve 0) bal) Léna) à 
ms Cle () SE Gad) pe A OUI (5) (9 &ne (5) 85 

EP Dos 
In nomine Der misericordis et clementis. Non secundantur res 

meae nisi « Deo; ei confido, throni magni possessori (1). Et quis- 

quis Deo econfidit, habet, quod sibi sufficiat (°); nam Deus adest 

is, qui ipsum verentur, el recte vivunt. 

() _Âoran. IX. 130. (©) Cauda litterae ÿ in altum re- 

_fiexa. C) Cauda litterae À male diremta. Et alibi ipsa litterarum. 

corpora divisa, ut in Ce T8 mL ct) £ minus distincte expressum. 

(5) Littera + in altum protensa, simulque infra ductu sinuoso aucta, 

quem passim in hac inscriptione symmetriae. caussà ab artifice ad- 

. ditum deprehendimus. Habes e. c. initio vocabuli proxime sequentis- 
fun, (cujus » male divisa, ut supra in Gip2ll notavi), item. in post 

(*) Haec eadem verba: quin iis, quae Olearius (Rezsebeschreib. ed. 1656. p.421.) 

e pariete mausolei alicujus descripsit, + Rd sint, mihi non est dubium. Nam 

quae apud eum leguntur 44e 985 dj) + Fr, neèque eum, quem ille tribuit,. 

nec alium idoneum sensum habent. 



SP 

574 
haec sequenti —#, cujus cauda et ipsa in altum protensa. (6) Kor. | 

LXVII. 3. D ni locos e Korano desumtos Tychsenius jam in- 

dicavit. (7) À deest, » x 

Haec quidem hactenus. Monasterii autem St. Michaelis eura- 
tores venerabiles, ut hanc meam cimelii ipsorum Cufci interpreta- 

tionem Tychsenianse, Si tanti est, seu addant seu substituant, 

oratos esse .volo. 
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pro ent SR MR Re 0 À PA Een on ET 

ANALECTA CRITICA 

x AD É 

di x M CIPPRI PANORMITANI 
A, P. C. N. clolxxxvut. 

TRANSLATIONEM TYCHSENIAN AM. 

——— 

In Novorum Actorum Regiae Societatis Scienti- 

arum Upsaliensis Volumine VI. pagg.-328 — 3832. editum exstat 

Periculum Translationis Cippi anecdoti Panormitani 

auct. O. G. Tychsen, in quo restare nobis videntur, | quae vel 

emendatione vel annotatione egeant, 

t) Vocabulum ya in cippi Tabulà aen. adjectà litteris retro- 

radis exaratum cernitur, quod mendum fueritne jam in ipso cippo, an 

chalcographo hallucinanti debeatur, optimus Tychsenius annotare 

supersedit. 

"ON -0:24) Nec bel, quod’ alterum  mendum post dus cernitur, utri 

_ debeatur illorum , Ru est. 

$) Ejus, cui hoc monumentum conditum est, nomen a b. 

Tychsenio [#5 Rom'han lectum mihi quidem quam maxime inso- 

Jitum accidit. Censeo potius Te Mochtar legendum esse. 

4) Formulam faustae comprecationis, defuncti isa adjeetam, 

T. legit ass 4 ÿ JS, quae vertit: cujus spirilum Deus certo 

selegit. Verum enim vero nec Qt hac notione gaudet, nec parti- 

culae JS in faustis apprecationibus locus est. Omnino legendum 

és) A Qu i. e. cujus spiritum Deus sanctificet, quà precatio- 

nis formula passim defunctos prosequuntur Muhammedani, veluti 

Bord. éd. Uri .p. 2. Fit. Salad. ed. Schult. -:p. 2. inf. Nec 
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dubium mihi est, quin ibid. p. 7: versus pion pro &e di] ss 
codem modo legendum sit. F9 4.1 ? 

5) In ul) LE quod 7. transscripsit Cu) pæ vertitque /e- 

rid sexté, etiamsi‘ita tulérit cippüs , omnino Jatet ra | ft» | Es A 

die sabbati ‘s. ferit septimé. 

6) Pro &oluis | scribendum &luss Littera m secundo loco 

posita evanuisse videtur. ù 

1) Dies XIIX. mensis VI. (Dschumadi IL) a. H. DXXXL 
non respondet diei XXIV. Maji a. p. Ch. MCXXXVI, sed d. XNT 
Martis a. MCXXX VII. 

Quod restat, in Epitaphi Melitensis Interpretatione (Wémoi- 

res de l’Acad. T. VII. p. 494.) supersedere potuissem snnotatio 

ne, in Cippi Cuf. Mus. Antiq. Lond. lin. 3. et 5. legendum esse 

oles él — J£ (Gs; nam ab ipso Tychsenio in hac suà cippi 
Panormitani translatione recte sic jam emendatam esse pravam. le- 

ctionem antea ab eodem propesitais video. Id quod hoc leco -mo- 

nere meum esse duxi. Fi] è À 

—=#00060002000000€== 



£ : VMETERES MEMORIAE A 
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MPEXS 

IBN-FOSZLANO, IBN-HAUKALE - 
ET Ë 

‘: SCHEMS - ED - DINO DAMASCENO. 

“ ARABICE ET LATINE 

2 CURA 

C'IMNCF RIA-E TL N DL. { 

Consessui Acad. d. xxtv. Oct. a. mpcocxxtr. traditae. se 
© — 

- Chasarorum nomen in historiarum libris percelebratum. Populi 
hujus quondam potentissimi et florentissimi, mare Caspium inter et Pontum 

Euxinum adque utriusque septentrionalia late colentis, ut cum veteribus 

M Persis ét Arabibus Miïhammedanis, ita cum Imperatoribus Graecis et Prin- 

cipibus Russicis varia vel bella gesta vel foedera inita, scientià historiae 

medii aeyi tinctum esse credo neminem, quem fugiant. Neque vero 

| fieri potest, quin quisquis horum, quae modo diximus, regnorum hi- 

Storiam diligenter tractaverit , tanti. nominis populum accuratius co- 

gnoscere gestiat. Hoc prae ceteris Russiae magnopere interesse 

 débet, ad quam quippe illius res maxime attinent, quae, ex parte 

quondam Chasaris vectigalis, eorum deinde vires, sociis Graecorum, 

armis adjuta, fregit, eos delevit, eorum agros occupavit, ditioni suae 

adjecit, cujus (ut paucis defungar) historiae, antiquae arcte mixta 

Chasarorum historia est. ‘ $ 

13 Mémoires del'Acad. T. VIII. 



L 518 

Nihilosecius quis neget, de hoc populo notabilissimo hodiedum 

non- satis exploratum nobis esse, sive ejus originem et genus spec- 

tes, sive vitae cultum et instituta, reip. statum et conditionem, fata 

et fortunarum vicissitudines &c. Seilicet qui tantis opibus, tantà 

auctoritate, tantà rerum gestarum glorià aliquando florebat populus, 

dudum est, cum funditus interiit; et exstinctus sui memoriam nec: in 

annalibus nec in monumentis superstitem reliquit. Us pu) dl JS 

#YL oall Saeva fortuna non ipsos tantum, sed eorum ‘etiam de- 

levit vestigia. Nomen ejus, erat quidem, quum in parte adhuc regni 

olim late patentis haereret; jam vero non nisi in maris, cui acco- 

lebant, Caspii appellatione Orientali superstes est. 

Ex solis itaque aliorum populorum, quibuscum Chasaris 

vel amicitia vel inimicitiae intercedebant , annalibus baurire cogitur, 

hos qui cognoscere vult. Ita quidem spes- deponenda est, futurum 

“unquam, ut hujus populi historiam et rerum statum penitus .-perspi- 

ciamus. Sed quod totum perspicere non licet, id ex parte saltim 

quoad licet ut cognoscamus, fas est studere. Atque sane haud con-. 

temnenda sunt, quae, ad tenebras, in quibus diu res Chasarorum 

jacuere, discutiendas, e fontibus maxime Graecis, Russicis et Arabicis 

hucusque- hausta, congesta et in medium prolata sunt, Hi autem fon- 

tes, tantum abest, ut toti jam sint exhausti, ut etiam lateant, qui, 

quam lucri laetam spem faciunt, non destituturi esse videntur. De 

scriptoribus Ærabicis mihi quidem hic sermo est. Ex iis quae de 

Chasarorum regno hucusque edita sunt, quis est, qui non notatu 

dignissima censeat esse? Sed quis' idem, pauca quae de iis apud 

Edrisyi epitomatorem prostant legens, non ipsum Edrisyum hoc 

super argumento audire optet! et quae ampliora Ouseley ex Ibn- 

Haukale, Abicht e Mas'udyo, non qualia ab ipsis his auctoribus 

profecta sunt, sed suam quisque in linguam conversa, quid? prior 

quidem ex interpretatione operis Haukalidici Persicà breviatà, alter 

non sine malae fidei suspicione, protulere, haec, quis est, qui non 

aufeyTinws enarrata legere mallet? Hi sunt, ex quibus hauwxiri coe- 
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* raro obvium suà quidem memorià fuisse Jakutus (qui a. p. Chr. 
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 ptum, sed quos neutiquam exhaustos esse dixi. Sunt ali, quos ad hunce 
| ‘usque diem aperuit nemo, nemo delibavit, qua nostram certe caussam. 

» Quos inter nullus dubito nominare prae alis Taberyum etlbn-el-Asi- 

rum, historiarum Muühammedanarum scriptores, ut accuratissimos et co- 

piosissimos, ita illustri laude celebratissimos, apud quos fieri non potest 

 quin memorabilia multa de Arabum cum Chasaris bellis gestis re- 

lata occurrant. Quae cum ïta sint, operae pretium facere mihi 

xideor, si e fontibus Arabicis, mihi quidem patentibus, depromta, 

quae ad populi in Russiae etiam historià tam cConspicui res paullo 

accuratius cognoscendas facere possunt, in medium conferam. 

Inter thesauros Asiaticos, quos illustrissimi Ouwarowii curae 

atque studio acceptos refert Academia Imp. Scientiarum Petropolitana, 

 servatur Jakuti ul à s. Lexicon geographicum. magnum, 

historiae et geographiae fodina dici non potest quam locuples, sed. 

quod mireris) ad hunc usque diem parum lustrata ‘et exercita. Ad 

hanc nos descendimus fodinam. 

Sub voce Chasar Jakutus ad nostram memoriam transmisit, 
quae de hujus populi moribus et institutis prodidit qui ipse ei inter- 

fuit A'hmed filius (ibn) Fofzlani. Hic, legatus Muktediri Cha- 

lifae ad Bulgharorum regem usu sacrorum Muühammedanorum magis 

" imbuendum anno H. 309. (= Chr. 921.) missus, quidquid sibi, in 

itmere per Choresmiam et Chasarorum terras in Bulghariam facto 

et in reditu Baghdadum, miri et notatu digni oblatum esset, in libel- 

Jlum memoriae caussà retulerat. Libellum hunc ls) haud sane 

11228. diem supremum obit) testatur; quamquam eum nancisci in 

| ipso Oriente nunc frustra conati sunt, quibus investigandi curam 

 mandaveram. Nec in bibliothecarum burobadér ps catalogis , qui 

é quidem typis expressi, apparet. S$Sed quum non omnium catalogi in 

» vulgus editi sint, libellus etiam, alii fortasse assutus volumini, ob par- 

“ vitatem facile effugisse queat notantium oculos, fieri potest, ut non 

13* 



\ 

S00. 1. PTS 

cognitus lateat in harum ïpsarum bibliothecarum aliquà. Libellus 

sane prae ceteris dignus , qui summo studio requiratur et repertus 

integer in lucem protrahatur. Auctor enim observatorem rerum, quae M 

ipsi oflerebantur , curiosissimum, attentissimum et fide dignissimum 

sese probavit, et- quaecunque fere retulit ,; ad populos terrasque, 

de quibus altum silentium apud plerosque geographos Arabicos 

obtinet, spectant et gravissima maximique in-primis pro historià Rus- 

sicà antiquà momenti habenda sunt. Hujus itaque integri itinerarii, 

quo magis dolendum est, nobis denegatam esse copiam, eo magis 

est, quod:nobis gratulemur, ejus fragmenta, et quidem capita potiora 

gravioraque , puta quae ad priscorum Russorum et praecipuorum 

aliquot, qui tunc in Russià florebant, populorum, ut Bulgharorum et 

Chasarorum, faciunt cogniéionem, ab MA auctore diligentissimo, 

nobis servata et transmissa esse. 

Quae ab Ibn-Fofzlano de veteribus Russis, Christianae 

doctrinae cognitione nondum imbutis, ‘et Bulgharis Wolganis,  sacris 

Mihammedanis initiatis, memoriae prodita sunt, ex eodem Jakuto: 

depromta peculiaribus illustravt. commentationibus. Hae quod non- 

dum in vulgus sint emissae, ejus rei culpa in me sane non residet, 
Prior quidem de Russis ethnicis jam ante annumprelo typographi tradita 

est. Quare jam quae ad Chasaros pertinent, ab eodem auctore (paucis, 

ut videtur, exceptis) tradita, cum solà fidà interpretatione, omissis et in 

aliud tempus rejectis, quae textum explanent, animadversivnibus, bic in 

medium proferenda duxi, certus, virorum doctorum interesse, textum hu- 

jus monumenti gravissimi potius, quam meas qualescunque in eundem 

animadversiones primo quoque tempore cognoscere, 

Hunc autem textum ut quam maxime feri poterat critice 

emendatum proferrem, rei dignitas mihi visa est poscere. Quod ut 

potuerim,  duumvirorum praestantissimorum me juvit bencvolentid. Co- 

dicis Jakuti Petropolitani ab imperiti et parum accurati scribae fe- 

stinante calamo exarati conditio älienum auxilium me circumspicere 
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LL jubebat. Sed, proh dolor, duorum;. qui praeter Petropolitanum in 

“ Europà, Aüoa sciam , Oxoniae nempe et Hafhiae, exstant, Lexici 

‘ü: “geographici Jakutiani: magni codicum solum uitic het in subsidium 

» vocare licebat, si quidem Hafuiensis, perquam mancus, ut permul- 

ti alüs litteris, ita et ipsàa £ ch, caret; id quod in hoc optimae 

noôtae codice vehementer dolendum est. Litteris igitur cel. Mac- 

bride, Professorem Oxoniensem, adii; atdue eam se mihi probavit 

viri praestantissimi humanitas, ut, precibus meis loco: relicto, et hoc 

de Chasaris et alia capita e Jakuto excerpta cum codice Bodleyano 

ebnferre non grävarètur. Pro quo officio singülari debitas viro_do- 

* Cctissimo hic etiam publice’ agere gratias meum est. 
l 

\ 

At isthaec collatio, quam in notis adjeci, quum citra spem et 

exspectationem ad textum emendandum parum me juverit — id quod 

a mirà” Codd. Petrop. et Oxon. convenientià profectum sit oportet 

— , commode cecidit, ut cel. Hamaker, LI. OO. in Univers. 

Lugduno-Batava Prof. et legati Warneriani Interpres, pro eà, quà est 

humanitate singulañ, id mihi petenti tribueret, ut, unà cum pluribus 

M aliis locis notabilissimis e MSS. Lugdun. excerptis, ex Ibn- Hau- 

@ kalis codice Arabico potiora, quae de Chasaris agunt, mécum: come 

municaret. Haec quum ad dimidias fere cum-Ibn-Fofzlanianis miran- 

. dum in modum conveniant, Ibn-‘Haukal tertii quasi codicis locum 

bic supplevit. Lectiones ejus variantes ut suo quamque loco in no- 

ts diligenter annotavi, ita ea, in quibus ab Ibn - Fofzlano diésidet: 

“Haukalides, vel quae prorsus ab° illo non tacta hic refert, tantum 

_abest, ut suppresserim, ut potius, quippe notatu non minus bare: et 

_ipsis in notis, sed majoris formae typis distincta, addere visum sit, 

Sic factum est, ut haec scriptiuncüula nostra Ibn-Fofzlanum et 

ARE “Haukalem (qui et ipse X. P+ Cane ns floruit) junctos 

_exhibeat de Chasaris narrantes. - 

Quae apud cel. ‘Ouseley in libro, quem inscripsit: The 

Oriental Geography of Ebn Haukal translated &c. de 
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Chasaris leguntur versa, ut reliqua, e textu Persico, ea equidem non addu- 

xi, nisi ubi a textu Arabico abhorrent. Hujus autem dissensionis, . quae 

nonnunquam haud sane levis momenti est, caussa plerumque non a 

doctissimo interprete Anglo, sed ab ipso Persà repetenda esse vide- 

tur, Accidit enim, ut ejusmodi diversitates, quae apud Ouseley 

offeruntur,, eadem et apud ‘Hadschi-Chalfam in Dschihan- nus 

ma deprehendantur, ita ut Turcam quoque non nisi epitome Fan 

usum esse probabile sit, 

Denique ut ne quid eorum, quae mihi ad manum sunt et ad 

argumentum nostrum faciunt, omilterem, in ipsis etiam notis, majoris 

quidem formae typis distincta, ubi ab Ibn- Fofzlanianis dissident, 

subjungere visum est, quae Schems-ed-din Muhammed Di- 

meschky in 2], mA 2 & POI) 2< (cujus cosmographiae 

utilissimae editionem e cod. Petropolitano, etiam diu est, cum curare 

coepi) de Chasaris tradidit, pleraque ex Ibn-el-Asiro (j a. 1233.) 

illo supra laudato hausta nec levia illa vel spernenda. 

Quam vellem, mihi copia fuisset etiam Mas‘udyi, capitalis 

hac in causà auctoris! Eum igitur adeat, cui licet, et cum Ibn- 

Fofzlano atque Ibn- Haukale , a quibus passim dissentit, accurate 

comparet, imo integrum illud Pratorum aureorum caput gra: 

vissimum, quod inseribitar : 281 OM y pl ol, é) ds 
pl SUVES SAR db Lbstil Ale eh 
cujus versionem RE a cl. Abicht profectam et a cl. Klap- 

roth editam malae fidei suspicione premi diximus, eum orbe litterato 

communicet, quo facto singularem gratiam inibit a civibus nostris 

cordatis et intelligenab te 

Hacc pauca sunt, quae haud ab re duxi, -boc quidem loco 

monere. 
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slot, ssl Ge PR) Ce (67 dus (9 ALU, EU 

ae QU Qèse (7 5 OU dl, 69) Caetil, 
eo eis SU Ji gd dat Ju Ÿs se Les Us 
EU} Gus Fka) Vs Uus pa) Ve (5) af} Jus Us 

| (&) Po) noce dl) sas (ce) Lai r# 

| ed) Ode (5) disèes opel Ledle 540 (6) a) Csess 

(9) Creil G 'Usese di pesle (6) 0 Vus à} 

jh dionts Cocyns Lens Cuée Ce e A5) J 

ee lois colo] (} dos, all JJ ds ssl 

Le) 2 +5 de © ul, (9 (0 ll, Jeh 
| dé pots des L és L, Au, 

sol äue Ce GU cadl, () ASS bb, Gusull 
ec) sh OU, @) cell, Gel, Le be à 

à Ge ss OU aflé, Vo a, 33 OUI 

+ pes mil) so pes SA) (5) Us Ÿ RE ce M 

à ii] Us as yes ps 2% LS Um je lis 

lit Gr uel ce Ge el Le) I (9 3) 
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le ue ul) ads G Cul, oué Les at 4 
aJle 51e ds, Clg) PL Gosse, bel) ds Doha, 

| 1 QUE, 3,5e à G (9 dl) Je LL Uéèse êtes 
4) 4 (7) vbs ed Gt LU Loue Créole) 

Lys ÿ OC) Sa) \J JB UE 1) JS Cds sb 

Æ rail SH » Hs») Era A} doustS. p})) Dr RE 

L 9 ds xls aelh 3 este Ce JS ia CE, 24 

25) + gts et OL} pôss Les és ill J Us 

L 

Ahmed-filius Fofzlani, Muktediri (Chalifae Abbasidici} : 
“ ad Slavos (*) Legatus, in libello quodam, in quo, quidquid prae- Ê 

sens ipse illis in oris vidit ; enarravit, Chasar, inquit, nomen 

alicujus terrae est, cujus metropolis Itil vocatur. Itil audit et- 

iam fluvius a Russit et Bulgharid ad Chasariam: fluens. Itil urbs 

. est, Chasar aulerm nomen regni, non urbis c). til urbis) duae 

artes sunt,-una (5) eäaque amplior ad ripam occidentalem hujus ; q p y 
à fluvii Jtil dicti sita, pars autem altera ad ejusdem latus orientale jacet. 

» Rex in parte occidentali sedet. Is ipsorum lingu& Ilek, nec non 

Bak(£) vocatur. Haec pars occidentalis in parasangae (7) longitudi- 

- nem extenditur, muro cincta,-séd eo quidem sparsae raraeve structu- 

» race (®). Eorum autem aedificia sunt casae (seu mapalia) ex panno 

coactili confectae @), paucis exceptis, quae e luto constructa. Sunt 

iis fora et balnea. Multi ibi (1) -inveniuntur Muhammedani, quin 

…. decem millia amplius eorum adesse dicuntur, quibus triginta (1°) 
A Dr 
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templa. Regis palalium a fluvii rip4 (*$) remotum, e lateribus , 

coctis constructum est, nec praeter eum alius aliquis domo e late- 

ribus' aedificalé gaudet, rege id nemini permittente: Illi muro 

quatuor portae sunt, quarum una in fluvium , alia in desertum 

, fert (F7) super (%) agros hujus urbis. 

Rex corum Judaeus est, cui comites (2*) quatuor (2°) mille 

adhaerere dicunt. Chasari aütem (ipsi) Muhammedani et Chri- 

stiani sunt. Etiam idololatrae inter eos reperiuntur (25). Qui pau- 

cissimi numero ibi (7) exstant, Judaci sunt, licet ex eorum nu- 

mero ipse Rex sit (?#). Plurimi sunt Muhammedani & Christia- 
ni (2%); attamen Rex cejusque purpurati Judaicae religioni adhae- 

rent (1). Jdololatrarum mores id potissimum ferunt (2), ut alter. 

alteri reverentiam testaturus (34) sese prosternat, et statutis sacris 

utantur juxta consuetudines (veteres) diversas a (religione) Mu- 

hammedanorum, Judaeorum & Christianorum es). Agmen expe- 

ditum Regis duodecim millibus militum (%) constat, quorum si- 

imulac quis mortuus fuerit, alter (#°) in ejus locum suficitur; nec 

iste unquam imminuitur numerus C2 His nec largum nec fre- 

quens (2) stipendium est; quin perquam modicum accipiunt, idque 

longis intervallis true à quando vel bellum üiis gerendum est 15), 

vel gravis aliqua calamitas accidit, cujus causs4 congregentur. 
' 

Quod autem attinet ad portas divitiarum (s: vias modosque 

redituum publicorum augendorum) regni (3) Chasarorum, sunt illae 

vel portoria (s. vectigalia pro transitu) vel decumae meñcium 9, 

quae, juxta ipsorum instituta, omni vid public4 marique et flu- 

vio-(51) exiguntur. Coguntur etiam (5?) census fundorum (5°) ab 

incolis vicorum et districtuum, ex omni cibi potusque genere et 

aliis rebus, quantum opus est. 

Regi ad manus sunt novem (55) judices (electi) ex Judaeis, 

Christianis, Muhammedanis “et Idololatris. Si (57) quis cum altero 
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judicio contendit, hi ejus caussam judicant. Ipsum Regem adeundi 

 copia is, qui aliquid petunt, non est; ad eum ($°?) enim non ad- 
… milluntur, nisi isli judices. Hos autem inter et Regem die judicii 

» internuncius commeat, qui huic de rebus, quae aguntur, illis autem 

ejus jussum, quod exsequantur, referat (64). 

Huic urbi (til) non sunt pagi (65); sed civium arva sparsa 

- jacent in viginti parasangarum spatium, ad quae aestate exeunt, 

. conserunt , Jrugesque , ubi ad maturilatem pervenerunt , collectas, 

partim ad fluvium, partim ad deserta, vel plaustris vel navibus (°°) 

advehunt (9). Potior alimentorum pars is est oryza atque pi- 

| sces. Praeterea quidquid apud.ipsos invenitur , ad eos apportari 

, solet e Russid, Bulgharid et Küjab& (T?). In parte orientali ur- 

bis (primariae) Chasarorum maxima pars mercalorum , Muham- 

medani alque mercimonia sunt (®). 

: Lirigua Chasarorum (7) a Turcic4 et Persic4 differt (5). 

nec ullius populi lingua aliquid commune cum ed habet. 

À Chasari Turcis similes non sunt (TS). Nigrum capillum ha- 

“bent. Duplex corum genus exstat. Alteri nomen est Kara Cha- 

 sar (i.e. Chasari nigri); hi fusco colore sunt, sed propter fusci (19) 

- intensionem ad nigredinem vergente, ita ut species Indorum 

- esse videantur. Genus alterum albo colore est atque pulchritudine 

et form insigne. Quidquid mancipiorum apud Chasaros depre- 

“henditur, ex 1dololatris est, ut qui licitum censent, liberos suos 

-vendere atque unum alterum in mancipatum rapere (5). Quod 
- ad Judueos et Christianos , qui ibi terrarum sunt, ii esse contra 

» religionem censent, allerum ab altero in sin ha rapi, quod 
idem et Murarnmedins statuunt, 

E Chasarorum terr& alias in regiones nihil exportatur; sed 

uidquid ex ed devehitur, id ipsum in eam importätum erat, ve- 

uti farina (55), mel, cera, latrinae (5°) aliaeque pelles (°°). 
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Quod attinet ad Regem Chasarorum, cui nomen Chakan * 
est, is sese conspiciendum non praebet, nisi quarto quoque mense, 

ad loca amoena animi caussé egrediens.  Praedicatur 1} Cha- 

kan maanus, cjus autem vicarius @?) Chakan bh (?). Hic 

est, qui exercitus ducit regitque, rempublicam administrat et curat, 

in publicum prodit et bellicas obit expeditiones ; eique obsequium 

praestant reges finitimi. Singulis diebus Chakanum supremum. adit 

vultu in modestiam composito, prae se-ferens verecundiam (C4) et 

gravitatem. Nec eum adit, nisi nudis pedibus, lignum manu te- 

nens, quod, salute dicté, coram eo accendit. Quo facto cum rege, 

et quidem a dextré, in ipsius solio (°5) considit. Post eum ve- 

nit homo, qui Kender Chakan dicitur, post hunc -() autem 

quidam, qui Tschaüschiar (°°) vocatur. Moris est Regi ma- 
zimo et supremo (1%), ut neminem ad colloquium admittat (1). 

Non ad eum admittitur , nisi quem antea diximus.  Summae re- 

rum (1%?) autem, poenis a sontibus expetendis et reip. administran- 
nae vicarius ejus, Chakan bh, praecest (1°?). , 

A majoribus institutum est, ut Regi supremo mortuo ma- 

gnum exstruatur palatium in viginti divisum conclavia, inque sin- 

gulis sepulchrum fodiatur, cujus solum lapidibus, diffractis itæ uk 

_ stibium in pulverem solutum referant, insternunt , desuper dutem 

calce vivé tegunt. Sub palatio (%*) magnus fluit fluvius} cui 
sepulchrum imponunt, dicentes, id fieri,-ne ad id (1%) vel. Sata- 

nas accedat vel homo vel vermis «vel aliud quid reptile. Sepulto 

Rege, colla eorum, qui eum composuere,, amputantur, ne quis 

sciat, in quonam illorum conclaviun  cjus sepulchrum sit. » Tale 

ejus sepulchrum paradisus , nominatur ,..ipseque paradisum ingres- 

sus praedicatur. Omnia aulem conclavia pannis Atlalicis- auro 

intextis sternuntur (1%). t 
Wast 20 NS EL fie 

Mos: Regis Chasarorum fert, ubipsitviginli quinque foemi 

nae sint, singulae ,ab aliquo regum% äpst confinium (8); pro- 
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 gnatae, quas sive volentes sive nolentes ad se receperit. Praesto etiare 

ei sunt puellae concubinae sexaginta, singulae pulchritudine prae- 

ji  cellentes. Harum quidem unaquaeque in palatio peculiari habitat, 

im Kubbà (s. cubiculo concamerato) ligno platani Indicae tecté. 

ë Écirea quamvis Kubbam fentorium positum. (*11). Singulis hisce puellis 
“ eunuchus (chadim) adest , qui eas obtento velo custodiat (113). 

Jam (Rex) si cum earum aliqu& rem habere gestit, ad eunuchum, 

. ejus custodem, miltit, a quo oculi nictu ocius adductam in regis 

lecto ponunt. Eunuchus autem in statione ante portam conclavis 

.… (kubbae) regii manet; qui puellam, (a Rege) missam factam, manu 

 prehensam domum reducit nec deinceps vel oculi nictu deserit. 

Hic Rex supremus quando in publicum equo vehitur, to- 

tus simul exercitus eum pomp& publicä comitaturus exit, ita fa- 

men, ut Regem inter et hosce equites milliarii intercedat interval- 
lim; nec ejus subditorum ullus eum videt, quin pronus procidat 

submisse eum venerans, nec caput tollat prius, .quam transierit 

pue (17), sn 

| Û Ad imperiun Regi eorum anni quadraginta destinantur. 
 Hunc terminum si vel uno die excesserit, cives purpuratique eum 
interficiunt, ejus mentem jam imminutam et prudentiam labefacta- 
tam caussantes (11?). 

Cohors ab eo in expeditionem emissa nullo pacto terga ver- 
tit; nam si fugam capessiverit, capitis poend plectitur quisquis 
… militum ad ipsum rediit. Duces bellicos autem atque ipsius Vica- 
_rium, si in fugam se dederint, arcessit und cum ipsorum foemi- 
nis liberi isque, quos, coram ipsis, aliis dono dat, simulque eorum 
Jjumenta, suppellectilem, arma et domos,  Nonnunquam fit, ut sin- 
igulos medios dissecet et disseclos (in crucem) suspendat. Subinde 

ollo eos de arboribus suspendit. Est tante ubi, bene üs cupiens, 
eos (sibi) equisones constituat. 
4 

D Mémoires de l'Acod, T PI. 15 
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- * Regi Chasarorum urbs magna est, ad Îtil fluvium sita, ab. 

utroque latere ; in uno Muhammedani colunt, in altero Rex ejus= 

que comites. Muhammedanis aliquis de comitatu (*??) Regis praeest, 

qui Chismeh (2) dicitur et doctrinam Muhammedanam sequi- 
tur. Muhammedanorum, lum qui sedem in urbe Chasarorum ha- 

bent, tum qui ad eos mercaturae gratid commeant, caussae ju- 

dicandae ad hunc satellite Muhammedanum deferuntur , nulle 

praeter eum ipsorum caussas vel inspiciente vel judicante.  Mu- 

hammedanis hac in urbe templum cathedrale est, in. quo solemni : 

precatione public4 funguntur , ideoque id singulis diebus Peneris 

adeunt. Gaudet turri alté multisque praeconibus sacris. 

Anno trecentesimo decimo (= 922 p. €.) Rex , accepto 

nuncio Muhammedanos eccelesiam (Christianam), quae in terré 

27) Babundsch (?}) erat, diruisse, turrëm (templi Muühamme-, 
dani) destrui praeconesque sacros morte afici jussit, addens : nisë 

timerem, ut in Muhammedanorum terris ulla superstes relingue- 
retur ecclesia, ipsum hoc templum etiam destruerem. 

Chasari omnes eorumque Rex Judaei sunt. — Slavi et qui- 

eunque is conterminant, sub ejus imperio serviliter sunt eique obe- 

dienter parent. — Fuerunt, qui Jadschudsch & Madschudsch (s< 

Jog & Magog) esse ipsos Poe existimarent. 

NOT AE. 

G) Imo vero ad regem Bulgharorum Wolganorum; vide me in libro: Zën-Fofz- 
Tlans u. anderer Araber Berichte über die Russen älterer Zeit. 

(3) Sic Cod. Oxoniensis. Quae in Cod. Petropolitano prostant ävas o° fl ç*) 

corrupta TE nata puto ex des r) BY) 5 2 pis) r«) 

(5) Pro em Cod, Pétr. et hic et aliis locis exhibet pou perperam. 
S - 
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(*) 3 ante ol e Cod. Ox. recepi. Antea integrum DE IE excidisse -pntaveran. 

(5) Textum hîc corruptum esse patet, licet Cud, Ox. cum Petr. conveniat. das ÿ, 

Mec montis (seil. nomen cst,) quid sibi velit, non video. Facilis quidem conjectura suppe- 

ditat Je os ; sed id quominus admittas, obstat inter alia, quod Homer Ch&sar omnino 

ipsi populo competit. Suspicor in hoc LS Lo latere Sy vel potius A HET urbi Itil, 

et post Labs (quéd pro Olebs substitui) cxcidisse äah5 , idque in versione ex- 

pressi. Cui meae conjecturae fidem facere videtur, tum Codex Arabicus Ibn-‘Haukalis, 

qui, annotante cel. Hamaker, ,,urbem Atil in duas partes amne secari‘* refert, tum 

versio Ouseleyana, quae habet: Oné half of this river belongs to the western side, 

#he other to the castern; nam hunc versionis Anglicae locum, utut ill. S. de Sacy-(in 

Magas. Encycl.) explicare conatus sit, perperam habere , et pro one kalf of this ri- 

ver (Itil) substituendum ésse one Aalf of His city (Itil) ; mÿhi non est dubium. Adde, 

duod ipse auctor noster posthac non nisi de duabus urbis partibus loquitur. Absque. 

üis foret, verterem textum J OUab5 (Ji 3) Itil urbis duae partes. sunt, eae- 

que œmpliores, ad ripam octid. fluvii sitae, pars autem, (tertia) ad ejusdem latus orient. 

!jacet. Quae interpretatio habere videtur, quo se tueatur, Mas‘udyum aliosque , ‘et ipsos 

de éribus partibus urbis mentionem facientes. 

(5) In hoc nomine vide annon lateat éL Bek, notus ille titulus Tataro-Turcis 

solemnis et.apud Chasaros olim vigens. Facile sane SIL ex EL oriri poterat. Pro ELA 

Bak Versio Angl. Ibn-Haukalis (p. 185.) habet Jb Bal, quod nisi forte ex ipso 

nostro SIL corruptum sit, haud scio an pro synonymo T8 Je Baal fhabere liceat. 

Quid porro? si élL Tlek (etiam apud Kaswinyum obvium) et EIE Bak unum 

idemque nomen fuerit, quorum unum ex altero quam facile oriri potuerit, in oculos incur- 

rit? Cel. Ouseley vertentem ,,4e is stéled King‘ pro élL Ilek El Melik le- 

" gisse puto. s 

(7) Cod Ox. 3$ ante “5 inéerit, ut sit: èx parasangae fere longitudinem. 
… Ibn-‘Haukal, juxta Hamakerum, @mbarum urbis partium longitudinem esse para- 

“ sangae, easque muro cingi, ait fl * 

(°) Haec ad murum referri jubet textus, quamquam ad moenia potius M. dé ürbis 

JDE … domos retulerim, motus etiam [bn-‘Haukalis Codice Arabico, in quo du pas 

: Le Lu; nam pro du par legendum esse à ss mihi dubium non est. 

4 es | (°) Ibn-‘Haukal: “# É 

h su SU, Lie Ce SLI ul 

“  Aedificia eorum sunt ad instar casarum vel ex ligno vel e panne 

ÿ _ çoactili confectarum. Lg A 

15" 
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(5 In Cod. P. pro Q* non est nisi LS, quod aut delendum aut in 59 mutan- 

dum censueram. Cod. O. in eo us latere docuit, idque in textum recepi. Ibn ‘Haukal: 

: ob ge Les Li 
(7) Contextus quidem suadere videtur, ut ad partem urbis occidentslem referas: sed 

posthac offerentur, quae orientalem Mu‘hammedanorum sedem designant , ita ut arictor hoc 
loco universe loquutus existimandus sit, 

: 

C2) Mae P. GI) 

©) ©. et Ibn-‘H, 3 circiter, s. admodum praemittunt, 

4) Sic Ibn-'H. recte. Male autem P. & O. Js=* 

6€) Ibn-'H. pile y J bas 

eos x) SA JE ab Hit, scilicet fluvio. 

€?) Ibn-'H. 453 quod perinde est. 

€) Idem: où) Es EU) Ér* L oise 

pra JS sous 

eo)1da mg) li inverso ordine. 

€?) Id. Lo Lie quod eodem redit. 

enta (ble Je ubi ant F ejiciendum, aat post :4 2liquid-excitissé 
statuendum, coll. Vers. Angl. in quâ: ,,and the other looks towards Iran, in the di- 

rection of. the desert,“ 

(2) Pro (fes Codicis Petr. Ibn-'H.. [Je habet. 
(5) seu Parporas 

€) Ibn-'H. ante äw y} hîc quoque S admodum inserit. 

€) Rex eorum — reperiuntur. Haec ita audiunt apud Ouseley: The king of 
this country is a Jew; ke has in his train four thousand Musswlmans, and W 

Æhozrians (Christians) end Idolaters ; but his principal people are Jews. 

7) £s non adest apud Ibn-‘H. dr 

G+) Id. hace pis EMI Of [Je omisit, quod tique ob proxime sequentis 
icebat. ; 
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@®) Ibn-'H, (yLaïlls et Christian omisit. 

(®°) 14. En male, é 

(°:) Hoc loco adjicere expediet, quae hoc super argumento apud Schems-ed- 

“ dinum Dimeschkyum leguntur notatu djgnissima:; 

Li, del es sp 9 Uortul] mas de OL&UE ess 

oi Le KW ëLL WW, JC a Us Ÿ Je Ce 
Oo pl S sbihes Late ON gts (LIEN) Je) 

5 ul, Joais ose) Ce fe G OK Ce Ve) dif 

095 opus le Looues Uiesle Vis Less Joue os 

bé # Le Let, æJ) Jislüls al FL cé) 

des |sslas Lfles res} de <bs OLLS Ce Une 

(Le) deu) de Leb) gl Cf Ju) Cf fes 

passé JAN ON pl us D DS iles Dino 

| 2 eg Lis mule us pis def Ce Lelhs 
Je) mas fl W Pulls Sas el) Os LS 
Us vs 4 JS ge JS LIL pube 

. Chasari duobus ordinibus (s.mationibus, partibus) constant, militibus 
scilicet, qui Muhammedani, et civibus, qui Judaei sunt. Olim nul- 

* lam profitcbantur religionem, ad instwr Turcorum; nec nisi insti- 
“ tuta a majoribus ipsorum tradita sequebantur (?). Refert Ibn -el- 

“ Asir, J{mperatorem Constantinopolis, regnahte ÆHarun - Raschido, 
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(exeunte saeculo VIIT. p. C. n.) expulisse quidquid Judaeorum in 
ipsius regno erat. Hi: quum in Chasarorum terram sese recepissent 

populumque experti essent socordem ef simplicem, suum eis obtulere 

religionem ; quam illi suis institutis sacris potiorem quüm cogno- 

vissent, eam amplexi aliquamdiu servabant. Deinceps autem Cho- 

rasani Chasaros adorsi, terrd eorum, potiti sunt eamque imperio 

tenuerunt, ila ut hi illis subditi essent. Idem Ibn-el-Asir me-"\ 

mmoriae prodidit, eos anno ducentesimo quinquagesimo quarto 

{= a. 868. p. C.) doctrinam Müihammedanam amplexos ‘esse ; 

cujus caussa haec exstiterit. Contra Turcos ipsorum terras adorsos 

opem implorabant Choresmiensium.  Sed hi detrectare cum. Jfalso- 

rum numinum cultoribus rem habere; nec auxiliurn promittere, nisi 

si ad JIslamismum accesissent. Accedebant igitur , excepto Rege, 

omnes. Quo facto Choresmienses suppetias profecti Turcos ex 

eorum terrd ejiciebant. Postea et ipse Rex Muhammedi nomen 

dedit. 

‘ 4 

(29 FX) quod textus noster fert ,.- apud Ibn-'H. deest, recte, ut puto. Nec - | 

verti. Sin retinendum, ue) vel Ho) vel simile quid ante GY) mente supplendum 

esse existimaverim. \ 

(°°) Ibn-‘H Css“ quod eodem redit. 

C5 Id ep Lu} JéÉ sibi invicem obviam facti, in occursu: É 
£ 

5) Ibn<‘Haukal: alle àc JS [Pad ec (. Lise) bigac Du € PA 

Üuelul) &2? ‘quam lectionem in versione exprimere placuit, quum textus noster hic 

minus recte ab initio quidem habere videatur. 

Ce) Ibn-'H. Jah ge Ed, 
= 

(IAE LH} male. 

(5) 14 Utile Ut milites perpelui rile ordinati (ste-\ 

hende regulirte Truppen); sed pro vs) Le potius Qiwe legendum. he 

C5) Ibn-‘H Î5l bene. ; 
" 
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(“) op& ex Ibh-'Haukalïe inserui. 
. 

. + (#7) Hoc comma apud Ibn-‘aukal deest. Apud Ousel. ejus loco leguntar hace: 

and they have no other commander but him. 

(4?) P. et O. male ME . Sed quod in textum recepi ex Ibn-‘H. EME unice 

verum est. Addit idem: 4e lee El 50) \, neque certa demensæ. 

gsoÿ Pro M] Tbn-‘H. ne habet. 

(#) Ibn-‘H. ab, 1)) quod perinde est. Addit idem in gratiam parallelismi mem- 

um : as] A) HAE | PR et temporibus dissitis. 

C5) Ibn-'H os de OK 5f + 

(#5) Sic correxi codicis P. kg > Erat, ubi hoc in 2] Ja mutandum existima- 

rem. Neque tamen, utut bene sic dixeris, suffragantem habui nec Cod. ©. nec Ibn-‘H. 
In illo quidem est pere (scil. fr D) ; in hoc autem, ut in P., per: Apud 

Jbn-‘H. etiam pbs abest. 

j (47) Hoc ex 1bn-'H. receptum substitui rw yes, P. 

(#5) In textu nostro est 5) (se. Xe), quod, de sportulis s. stipendiis annuis 

adhiberi solitum, hîc alienum. Numquid > in eo latet? Sic quidem verti, adjutus 1bn- 

‘Haukale, in quo pro sd Fa 0 est JL l js 

(*) Ibn-H jye 

| (°°) Ibn-‘H. CL] 9 pëalls et FPS Cérumenti?) et merces. 

cs) Ibn -"H. pull Je gb F ÿe omni vi&, quae ad ipsos fert. 

(“2) In O. et Ibn-'H. ride Utrum rectius , nescio. 

x 1 (‘*) Conjectura cel. Hamakeri est, pro les Ibn-‘Haukalis. In P. et O: 

ñ CEA legitur. 

é*) Sic corrigebam ONTR P. Assensi sunt O. & Ibn-‘Haukal. 

Lo 

(“) Ibn-'Haukal: dæuw seplem. Sed apud Quseley etiam: nène. 
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(s*) Male P. Oyclulls Rectum, quod ir textu posui, et ©. habet. - 

(57) Ibn -‘H. J 5h -recte, ut videtur; ut ne, quae sequuntur, ad solos Idololatras 

referantur. 1 E 

(2) Ibn-‘H. dun 

(‘°) Ibn-‘H. dl , ita ut sensus hujus commatis hic sit: x0» nisé hosce judices 

adire ei licet. - " 

(> Ibn-'4 UN Jus el) fo2 pris constructione minus congruà. 

(5x) sy) te desunt in Ibn -‘H. 

(2) LH pre 6 Le Je aalbss 

es ta ele übe L SÙs y 

KE?) = ‘H. hic historiam judici alicujus inseruit, observante Hamakere. 

(5) Ouseley: This city has not any suburbs. 

€) Ibn-'H OI yè 

(7) 14 Gel) 

«> jéls deest in O. 

(:°) Haec inde a Uos né — vel in viginti paras. &e. ita sonant apud 1bn-'H.: 

sels ob Ces es LD ent EE 
5 Jo el Ji dsl sas lèns Cuiée sé 
à de ci à  JI gel L Gp, FAN #7 
| | J=L LI & À 
Aestate omnes urbe exeunt ad satæ sive vicina sive ia. in 20 # 

parasangarum Spatium, plaustrisque ea convehunt ad fluvium et ad * 

locum non procul ab ed (urbe) dissitum; (deinde) quae ad fluvium 1. 

congeséa, navibus, quae prope urbem, plaustris transportant. , 

1 - 

# 
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#; (*) Male P. mIOIr 

(77) O. et Ibn-'H. in | 

1 (72) In textu est 4) GS Kérsaba Codicis P. Sed nullus dubito, quin in eo lateat 

| al Kijaba s. Küjawe h. e. Kienb, idque posui in versione. Emendationi huic, de quà 

" pluribus in libro de Ibn -Fofzlani Russis ethnicis disputavi, fidem addit Cod. Oxon. in quo 

. © x 4 Künaba. Apud Ibn-‘Haukalem scriptum est ail Kerbana. 

Hoc argumentum pluribus exsequutus est Ibn-‘Haukal, qui pro EU; BE Los 

Prüaetérea — usque ad al, et Küjabd haec habet: 
if 

en) Jes Ki l, dual Ge paie Ce des ill 
ds GUY 5h sl ŒUiS, 5h, Gus &eb Ce 
dun Lee US sr Le Ab SV 0,6 Y, Sls) 

ssl Ce ui ul, GLS, Cuslls Uk 

{ede) de 4 — ill Gels lt le} Ce "oi 

umo ds SG des (Ham f Lle)) le J 

en) J) de; Pr VA ets et del Ce ‘oi 

alébe Gsm seuil Se gets goes isole 
EE LUE, Que, OÙ au à Less Of JL 

all), SG) de) y) 1) J8s ER pile J Vs 

my uns le ( pete) out mel) Lss5és 
JE) oder Jr nd Obs JE âus I} ls 

M. e. Quidquid ex eorum terr4 exportatur mellis atque pellium 

murinarum &c.), ad ipsos e Russorum et Bulgharorum regionibus .ad- 

| 7 :6 
Mémoires de ?Acar. T, VIII. - 
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vectum est; *) qué eddem in eaussé etiam pelles lutrinae ()*) ver- 4 
santur , quae quaguaversus evehuntur. :Hoc autem (animal) non à 

nisi in his fluviis septentrionalibus Bulghariae, Russiae et Kerba- 

nae (lego: Küjabae) reperitur.; ejus pellium quidquid in Hispani& 

deprehenditur, est autem parum quid, id ex fluviis Slavorum pro- À 

venil. —. Plurimae autem harum pellium, quid? quod praestan- 4 

tissimae in Russià reperiuntur ; nonnullae etiam , et quidem pre- 

tiosissimae, € regione roy Jadschudsch et Madschudsch (Gog & * 

Magog s. Sibitià septentrionali) ad Russos perferuntur, illis quippe À 

populis vicinos et cum üis commercium habentes. Deinde eas ven- 

debant Bulghariae, antequam eam destruxissent, id quod anno H. 

trecentesimo quinquagesimo octavo (= a. 969. p. Chr. n.) accidit. 

Pars (inde) in. Choresmiam exportabatur, quatenus Choresmienses 

Bulgharos Slavosque frequentant, vel expeditiones in eos faciunt, \ 

in eorum agros praedandi caussé excurrunt, indeque captivos ab- 

ducunt. Russorum autem mercatura conflucbat in Chaseran ad. 

hanc nostram memoriam usque. - 

(7°) Apud Ouseley (p. 186.) haec ita sonant: 7e prénmcipal pers hS of | 

Atel are Mussulmans and merchants. In Ibn-‘Haukale autem hoc comma sichabet: ! 

hs 4 cel ob ‘4, ali nl Le ut | 

Chaseran est pars dimidia. orientalis urbis Îtil, in hd mazima | 
pars mercatorum, Muhammedanorum et mercium. (Fier potest, ut apud 

Fbn-Fofzlanum etiam legendum sit gululhs .) Adjicit idem Ibn-‘Haukal: 

hrs ue SL ielé wa) NE Pars dimidia oc- | 

norum (s. impermixtorum) Ængua — 

*) Ouseley p. 186: They bring honey and wax from the borders of Rous. 
“D, Chass. vid, inf, not, 89. 
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(75) In contrariam plane sententiam Ouseley p. 186: Their lanquage is like 

“that of the Turks. Verum! et in Ibn-‘Hauk. Cod. L. est, ut apud Ibn-Fofzlanum 

. nostrum , Lu pl 9 5) 31 Ulul JE él) ol Ad hanc de Chasarorum linguà 

“ observationem addere non abs re erit hunc quoque locum Ibn-‘Haukalis: 

de gd 1) OV JUL) OL, 

Lingua : Red similis est linguae Chasarorum.  Burtasi 

- autem alià utuntur lingud. Similiter Russorum lingua a lingud 

Chasarorum et Burtasorum differt. CE Ouseley p. 190. 

C9) Ibn-'H du ylls 

(77) Ibn-‘H. a) ls 4, '; perperam. Idem pro il ÿ* HS UL) habet 

rl au) ge ou). — Hoc posteriu® comma in vers. Angl. sic habet: and 

#5 RH ve is not understood by any other nation, 

Post hoc comma Ibn-‘Haukal haec inserit: 

Gys Dsèué del Ce Gä aile eÆ Ji S 

de bé Lo (As) Lie, SL) Ce L 
de De ue Gil Ch LU) els sm b LE 
al) LE G se olh de ill de pi us) 
Œluvii Itil pars orientalis ex terré Chirchisorum profluit, et, post- 

quam Keimakos Ghussosque medios secuit, occasum versus cam- 

pos” Bulghariae praeterit, deinde orientem versus reflectitur, donee 

ÆRussos, mox Bulgharos, dein Burtasos transit, denique in mare 

Chasarorum involvitur. (C£. Ousel. p. 187.) — Quae idem auctor deinceps de 

Semender, urbe Chasaricà, addit, infra in medium producemus. 

ee) Ügsrus pro Cogs ES scripseram, assentt. demceps O. etIbn-‘Haukale, apud 

. quem quidem :) ,3} ojil ass a —  Notanda hîc quoque versio Angl., în 

quà p. 188 legitur: Te people of Khozr are near the Turks, whom they resemble. 

«7°) ë ycw)] recepi ex Cod Ox..pro pell P. Suffragetur Ibn -‘H. in quo je] 

* ee) 1602 Lil, gi) Cie gilbs Lelk 
76 * 
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C1) Ibn-'H çà baud scio an melius, er eu +01 COL À Fi NE TRS 

(2) Mallem 095 rc de « M ML Ra, Las + TM COR 
; QE fr JR UE] 

83 ‘À. be, 11 ‘ : | ] : L 
{ ) Iba-'H. : “TT "1 y. Vo au te, 

(34)  Idololatrarum nomen, excidit ! in vers. Anpgl. ubil (p. 188) Léuite hacc: — 

the other race (of the Khozr) is fair OMÉPERAERES these-sell their children. 

Le 
(#5) rél ex O. et Ibn-‘H. inserui. } j 

Le C5) Ibn- He UoUÿ | Het 

(#7) Id. Qess Idem mox oulall dé omis 5:25} »+) 

(58) Si gs JM) dakik legendum ; sin vero 2 5 JI- ‘rakik, mancipia intel ge 

sunt. Per scripturae ratienem ; quae in Cod. nostro, obtinet, ambiguam distinguere non Ji 

(°°). > chass’ pers. | 35 kass ; Sericum netum, grossiusque. Bombycum n. fol- 

Ticulia papilionibus-pérrupli,. plusculum coquuntur eum sapône, emôllitique et cohaérentek 

à mulieribus in fila ducuntur füso, item Pannus ex.eo serico contextus. aliis Lana, s. pili 

animalis marini, Castoris pas. [sed v. Bôch. Hicroz. I, 1489] ex: quibusetexuntur vestes. 

Golius. . Conf. supra not, 72. VAN | a PRE i t mn : , Lima, {1} EN LR 10 y % * [| 4 ee) dat “+ 

t (5°) Puta vulpinae , :castoréae ,, murinae ete. MERE er in genere signif _— 

Hôc'autem comma de rébus, quaée Chasarià exportantur,ita, CEE M 1 0 

hs da} JU} des #6é dis 25h ul y C2 ob 

b goills AL all, 2) LU def ce 3e 
à «ee Ale 

Non devehitur ex ipsé Chasariä, sive, in remota sive in vicina, nisi M 

ichthyocolla. Mancipia autem, mel, cera (s. candelae), pelles lutrinae 0 

aliaeque in eam aliunde importantur. In Vers. Angl. haec ita sonant: T%ey 
bring from other countries those commodities which Khozr does not produce, eu as 

£éapestry or curtains (23), hu candles, and similar articles. 

AE LUa au RATES 3° 

ARE Us assÿ}, SIL Ask rs 2 ol 
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ouh, le web Ce ml) Jos Lis T Ce “ 
M un, uen OEM vue mgsiles Le DE Os 5) o 

k Vestilus Chasarorum üsque vicinorum populorum constat ex Kurtak 

Bet. Æ aba. Néque vero apud :ipsos vestimenti quid conficitur, 

sed ex Dschorschan , Tabristan ,. Aserbeidschan , Graeci& (Rum) 

+ ri confinibus ad eos importatur. ; 
il ». 

À, 
0 

ro) “Haec inde a ail LL u usq. ad a) Jls (Chgkan est — Praedicatur) desunt 

FR «Oxon. EU € 

Ce 2'In Are. + est: Chalifa cjus. 

ON P. ay Las O. aiys5 Les ; unde dedi 525 Las 
2 

, (5 ‘Quod in textu est sLsY] corruptum esse censeo. Numaquid La), vel 

nes l vel aidl -vel}, 551) vel simile vocabulum in ejus loctim RE 2? 

Vo ge . Male LA P. ro 

(°®), De Arab. serir; scamno — vide, me ad Tbn-Fofzlan — über die Rus- 

- sen älterer Zeit. not. 50. Es ‘ FE 
F4 ere Pod AT : ante tel adest, quam delendam censenti mihi suffragatus 

est Cod. eu d J ! 

\ ps Ê ‘ex O. inserui.s, 

dçse) In hoc Prcicum F7 LB tschatsceh (de quo appemto un ncte adi! rerum ‘Os- 

manicarum seriperes) latere, vix est ques “dubites. 

(re) Ipsum Chakanum intellige. 

Va G°*) Ad verbum: z nunquam its sedeaf et cum iis cologuatur. Cete- 

e pro d” 23 Seripsi nes 

Ÿ | 1620 Ad cop potestati solvendi ligandique. D ; 

eos) Qui antea Ibn- Fofzlani fere persequutus erat vestigia, Ibn -‘Haukal inde 

à abohüjus $. initio mirum quam ab codém deflectere coepit. Jam accipe, quae de Chakano 

à Regeque Chasarorum tradit : 

er Ju bugs al 4, Aile Le 
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en dl CY Ft SL Ce Jet s20 52 dl rh. 
— Uoïs y dès CSA] 25 Jisy à À 

Css) Css &e del & Ÿ à) = x Fo, Î 

Jes 1) bu al né si Gall, De) Ce 4 culs 0 
ét le Jes Bb œU Y ue) 4) Je V, 4) À 
4] Csb Qe des Ge plis ut, LL G Jet 4 4 

ON | 
Do 9 als 8 9 Les rte) e)) pra! sel) Cp és 

as) Le V, au din ou, dde ges) Cd 
ali J civaus ais Jai 0j els J,elb ais El 
Ua] US om rs à bu) ©} CSS Mis Aux Jiis 

(bene Ham. _+» 94) Lu 9e 455 Obs JL Vs aSLe ps À 

LI 1be 4, dfouie pouel I Ab «est JL À 
il) 3 ol 4 & Gi Ge duel Ai, dle le 
Je) Qals …#5Ble es ©) Oo oi ils ne à ce LE | 

GG) ue V, JB Le OK a) M) a aUL 5e) M 
Qué Ÿ Les 25 D ue els (L sol) sl M 4 
ss Jes L Utele Le )s) OGLA las 9 SErS { 

PE ORAES ci! OU 3 af, AU cle | 
Remp. administrandi summaämque rei gerendi cura apud ipsos a 

principi eorum, cui titulus Chakani Chasarorum,; mandat& } 
e 
4 
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west. Hic Regibus Chasarorum major est. Rex enim Chasa- 
_rorum ab eo instauralur, ejusque ad nutum et voluntatem $se to- 
lus convertit. *)  (Quac jam Sequuntur vide adducta infra in not. 119.) 

Dignitas autem Chakani non nisi certae alicui familiae com- 

petit. Chakanus autem nec jubendi nec vetandi jure ullo gaudet ; 

. Guamquam summé réverenti& colitur ab iis, qui eum adeunt; 

non autem ad eum admittitur, nisi qui aliquid requirit (valde} 

necessarü.. Intromissus, in terrd se volutat prosternitque, eum 

venerans. . Postea surgens , stat, donec sedendi nactus fuerit ve- 

niam. **)  (Hacc excipiuntur ab üis, quae in not. 117. et 106. adduxi.) — 

Civium erga Regem obedientia tanta est, ut Rex, si 

eorum aliquem capite plecti oportet, neque tamen, quia apud ipsum 

gralid et auctoritate florebat, publice interfici vult, eum semet ipsum 
\ 

*) xarTa hebiv: lle facit em et stare ét sedere. 

ne ny RD À 

ta nr A d 
Dignitas Chakani apud eos non nisi certae alicui familiae com- 
petebat. Chakanus erat, qui Regem constitueret ; neque tamen is 

. ullo jubendi vetandive jure gaudet, quamquam reverenter eum co- 

| lunt eique venerabundi se prosternunt. : Nemo ad eum admittitur, 

nisi Rex et qui hunc dignitaté (fere) aéquant. Infromissus, coram 

eo in ferr& se volutat prosternitque.  Deinde surgens stat, done 
| permissum ei fuerit loqui et propius accedere, 
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interficere jubeat. Quod hic jussus domum PAPERS  ubi mortem - 

sibi ipse consciscit: *) ;* 

Jam supra dixi, Chanatum administrandi Jus cértae alicui : 

familiae- competere, licet nec dominio aliquo nec diviliis gaudenti. 

Quamguam subinde inter eos dives deprehenditur. 44 principatum 

si quis eorum poscitur, ei imperium tradunt, null& habitä condi- 

tionis, quà tune quidem utatur, ratione. Narravit mihi quidam, 

cui non possum non fidem habere, se in foro eorum vidisse juve- 

nem, panes vendentem **), cui soli, mortuo qui tunc essét Cha- 

kano, jus in Chanatum succedendi competere, circumstantes mihi 

confirmabant, quamquam Muhammedanus esset. * At enitvero 
Chakanatus non-nisi Judaeis mandatur. 

Thronus Chakani sub canopeo aureo est, quale ei soli figitur. 
Chakani etiam tentoria, ubi in ilinere sunt, et palatia in variis 

regni urbibus super tentoria et palatia Regis eminent. 

(24) Post JS in textu eernitur ils > quod, nisi forte corruptum ex “TS 

sit, vix locum-habere potest, 

«:°5) Vel etiam: ad illum defunctum. Re 

("°5) De ejusmodi ritu sepeliundi "Ibn-‘Haukal mnihil tradidit. Apud eum contra 

Chaec leguntur : ee 

in Jets 4 Je ses ele d'os ot 5) 
0 5 CE SC nt 

Mortuus (sc. Chakanus) quum humo condilus est, nemoa cjus sepul- 

chrum transit, quin ex equo descendat, eum reverendi gratiä, ceram- 

que eo venerabundus se prosternat ; nec fas est, rursus ascendere 

in equum prius, quam sepulchrum oculis ipsius subtractum sit. 

u 

*) In candem sententiam Dimesch ky: 

Ale Les Hate) OÙ Ei< YEN eetl Hs 

ai Jo die J er 4) 
#) Ousel. p. 190: seing petty articles. 
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+ “x Idem et Dimeschky tradits | 

Je ÿ o_Jlès BA Le Ÿs C9 9 CB Ls“22) us js} 

JUN Ge eus pie ef Vo uen, is 
(7) Ex O. inserui Ql 

ces) &s5le Jo PCT 2 ET À atque BAL JL 

cos) P. 2,1] perperam. Correctionem approbavit O. 

içi) - sie séripéi pro Call LA coicis P, 

21) Verba Gels Ko usque ad sy desunt in O. 

Lu (tr) &Jls ex emendatione. 1n P. male els 

çr12) ie €. La apud eam cubicularii munere CHF 

l'éinn) | MT lex ©. inserui. 

5) ta scripsi pro LB) 

(16) Sie correxi 829) P. 

(#7) Ibn-"‘Haukal hic aliquid variavit: 

SL) 7 g5las Cr 2 JE 9 5), CJ* ds) o) 5 Ms 

| dJ Libas dl +) » rails Je" \} a 

“Si quid calamitatis bellive incidit, Chakanus in publicum producitur ; 

mc a Turcorum Infideliunique iis vicinorum nullo conspicitur, 

"quin, postquam venerabundi sese prostaverint , se avertant; nemo 

4 sin vero al, , armis eum impugnat) reverentid& scil. Nes vx 

| Addo haec eadem ex Dimeschkyo: 

vel ea V5 Obé qua le ché pe Énte H 

3 % Mémoires de? Acad. T. VIII. 77 

@. QGU)) SEL) 45 228) ee 3! du So 

+ eum ex adverso respicere audet (seu, obviam it, si al legendum; : 

= 



mil Je Gel JO Je) Ce cgiles Ces J5E 
” 4 a à} [ Le + 

(1 Rectius Cm ol cum ©. seribendum 4, 

(1°) Haec etiam plane diverso modo narrat Ibn “Hatwkaf: 

OU] lie le Me Je Ju KL Less O Pos) Ste 
Sie 1 4), dde L ds yc 9 (L dbe,s) dbe, eds ds 

ail LU, CAD ce (EF 452) Go Lo ali, Sp 
Cal Je Us de Lell) ie JE 2 ds es LU} 

£ = ; 
ALI} 3 em & Jose Hs — ak) G Gil 

- É (L. Ï IS») A RS j 2.5 ({ Je ; Apres” PAIE ts 

2h JG EL Js JL, Got 
Mortuo Regi si alius suficiendus est, Chakanus adductum 
eum monet et eohortatur, ei demonstrat, et quae ipse debet et quae 

ipsi debentur, jura atque officia regi&, eigue ob oculos ponit im- 
perü gerundi onera et quam peccati criminisque incurrat culpam, 

si in is, quas in semet suscepturus sit, curis officio suo desit, aub 

temere quid agat, auf pravum et injustum in sententiis pronun- 

tiandis se exhibeat. — Adductum,-ut Regem constituant et sa- 

lutent , Chakanus jfuniculo sericeo circa fauces circumdato 

strangulare coepit, et ubi ejus anima in eo est, ut fere intercipiatur, 

interrogant , quot annos regno praeesse optet. Ad quod, tot vel 
tot annos, respondet. Postea si eitra hune terminum fato functus 

fuerit, bene habet; sin minus, hunc annum ubi attigerit, inter ficitur. 
Similiter Dimesclhky : 

LE do, O6 Bb aus Kb Le Of Liel 15Le 
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| LeGs du JUS, LS Jus SL à 5 0 La Sd 
BL ul: «de (L Dogs») Podgés o QUES (L. st) 

ds JS ee d, ei 

Que Regem constituere voiunt, -strangulare incipiunt. Quo post- 
. quam eo redactus est, ut parum absit, quin exspiret, quot annos 

praeesse imperio velit, interrogatus respondet : tot vel tot annos. 

Id quod litteris consignant dataeque fidei testes adhibent. Jam, 

si terminum constitutum attigerit nondum mortuus, inberficitur. — 

Moneo in vers. Angl. p. 189. mirum hunc ritum non de Rege, sed de ipso Chakane 
“arrari. 

4 *a{"20) . Hoc'ex o. restitui pro pros P: 

(27) Sic lectionem P. pes corrigebam ex ie ; comprobatà deincep® ak 
-æuctoritate Cod. O. \ 

€) o. Lo h ;# 

à (2) Cum ©. old omisi, quod P. post &lse) lier, quanquen ob 9 

| aquens rl potius sel cjiciendum esse putaveris. 

es) ©. > Numquid hic as Arab. latet ? : 

x (24) Sic pro pravA lectione Pr. JU scripsi, suffragante O. 

Be, Gt) O. addit si) Quo admisso CA pro SU scribendm. 

(r27) ©. ols 

21” 
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In süperioribus. quumetiam de urbe Chasarorum! primaris 
ftil sermo fuerit,‘haud ab re duxi, hoc loco nonnulla de tribus 

aliis eorundem urbibus celebrioribus, Belendscher, Se: 

méender et Charlidseh, antehac-inedita subjungere. 

BELENDSCHER. e 

EX JAKUTI LEXICO GEOGR. MAJORE: 

24 Sr do “lis ri € À 9 PE D | Par. VA DÉS 2 

des y CA El en 17 PIE () ls) SL le ‘ 

Ole dl, Lislés al) des Css Olele Et) JE» 

ON) du Li élec, se Jéuls el Gle die G 
LL GO LG, 1 été 6 NN JS à dé 

in () dès S Qùe) LS U sat CN pes Jens I 
Cis3o8 LL sise DE ) des 3 uses als (+) pé ! le 

Le Hit) se rasi ol els foot resils me 

40) se Ji Jap asët al lle. aus cer) À 
gb Jde dell à ee st web 4) Dés : 

Os + Ja} (6 &le y Gel ue Jhs dk, obe 

+25 Ge JT L Obee 5, éb 5 cou LU 
(© dis & im coul) Mes de555 CF Urell esdil N4s 
dns Co Ce) de Lis U sl) À n wi + Li @ 

1 (?) oh Lil alse}, des (y Obs () LS | 

S'olees ds Ce Ole Ldèlé egecbae Le Lis à 

| 
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#45 Jrall, sr Us Lohe5) J5) & os és 

(*) Male in textu lp] QUI erat. : Sed auctores passim ïta peccant in hoc 
nomine scribendo. 

(E'  Elif posterior exciderat, 

e) Male in textu erat mic : 

(*)_ Cod. Oxon. pro pe habet —ogus 

(‘ÿ Sic posui pro LA Cod. 

(5) Num Ja pro Jeu Jegendum ? 

(7) Jus rectene habet? an legendum Jp ? 

(®)= Ita scribendum censui pro. Js 

C) Sie emendavi UE Codicis, 

Belendsch er *) urbs in terrd Chasarorum sita ultra Bab- 
el - abwab (s. Derbend). Æ£am Abd - ur - Rahman Jilius Rabide, 
vel, ut Belasory *) vult, Suleiman filius Rabiae Bahely, 

 expugnâsse dicitur, qui eam transiens (quum porro in terram 
pervasisset) , ultra Belendscher  obvium ‘habuit Chakanum cum 
exercitu suo 5! sed (commisso _proelio ) et ipse et milites sui, qua- 

tuor millia numero, occubuere Veritatis  Muslimicae testes -gloriosi. 

D] initio quidem Turci, G: ê. Chasari) :e0$ pertimescebant, opinan- 
“tes $, angelos esse, in quos arm&@ vim non exserant. Accidit autem, 
w T urcus quidan, qüi in sylv4 se abdiderat, Muhammedariorum 

-aliquem, sagittà peteret occideretque., Tune is altà voce 
inter suos proclamare : » hi _morti obnoxii sunt, ué vos ; ‘eur 19 

ctur eos pertimescitis 7 Quo dicto moti (Chasari) impetu -capto 

> ***) Sie pronuntiari hoc nomen disertis verbis jübet Jakutus, - 

#*) Mort. a. H. 279. (=C. 892,3.) vid,.eel, Hamakeri Spec. Catar 
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| praecipites eos ‘exilio. dedere , ita ut dnsè Abd - ur - Rahman flius * 

- Rabiae martyrio occumberet.  Hic. fratèr ejus, assumto signo, 

proelium sustinuit, donec corpus exanimum in agro Belendscherensi 

humo condere datum ‘esset. Quo facto cum reliquiüs exercitus per 

viam, quae in Dschilanum et Makanum *) jfért, rediit.  Cecinit 
autem. Abd-ur-Rahman filius Dschomanae Bahely: L 

Sunt nobis duo sepulchra : unum ad Belendscher, alterum in 
Sinistan ; et o quam sancta sepulchra! 

Ille, qui in Sind conditus humo , victoriis immensum orbem 

terrarum complexus est; hic autem agros pluviae rigat 

torrentibus. 

Addit, Turcos, occiso Abd-ur - Rahman filio Rabide,. vel, 
ut alii volunt, Suleinan filio Rabide, und cum exercitu suo, qua= 

vis nocte luminis aliquid super locis, ubi occubuerant, conspeæisse. 

Qua re commoti effossum filii Rabide cadaver in feretro posuere, 

et, quando siccitate laborabatur, per id Deum obtestantes pluviam 

expetere solebant. Quod ad illum , g4 in Siné jacet, est is Ko- 
teiba filius Muslimi Bahely. 

$ E:M,E:N D E R. . 

EX IBN-‘HAUKALE. Le 74 

“ : ÜUés Lis Ls IE DJs (ES dite La Fr 

de Jéé et Li Je spé els Le est, St) 
Ur d dis, Ole ye Léie Lu o rs 5) Vu) 

Dos Usslul) We Us — arr Qi) UE, 

#) Nescie an textus sanus sit. Num forte legendum. LE 1€ Lks ? 

#*) Moneo , hujus urbis nomen passim in libris corruptum offerri , vehiti JAH Se 

éemder, Jrew Senid, Jos] AS / 
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“a Us Qui sogls c* usybail del L, lo - 

L od dit + de EL ea LKlehs Us = de 

js “Ls lle Lo) sul o ob. PENP si) Ce du} 

inje QG mem) Le bref, Oh OL suce UI Ji 
mms Clela rl € cl, dite JE ds ob 
s#1) © 4 OL, Lei: er JS is Jr 

e£ ui Je à à «4 re) ds tu 55 AL àf,s 

JS JL dsl 

» Chasarorum urbs ‘elium Sermender est , sita int illam *) et 

 Bab-el-abwab. Abundabat hortis adeo, ut quadraginta admodum 

millia vitium **) comprehendissé perhibeatur. Quam rem Dschor- 
dschanae anno trecentesimo quinquagesimo octavo (= 969. p. Ch. 

“n.) percunctatus sum, recens tune adhuc vigente ejus memorid. — 

. Ancolebatur. a Muhammedanis  aliisque.  Ilis' ibi sua erant 
templa, ut Christianis aedes sacrae, Judaeis synagogue. Deinde 

_autem Russi, inväsione factd, quidgnid Chasari, Bulghari et Bur- 

Éasi ad fluvium til tenebant , perdidere eäque (urbe) potiti sunt. 

| Accolae re Itil ad insulam, quae ad Bab-el-abwab est, Jugà sé re- 
cipientes, ibi se muniebant; pars eorum autem in insulé Siÿjah-kuh 

subsistebant nor sine continuo rmetu. Domiciliw eorwm maäpalia 
erant, atque aedificia e lignis decussatim junctis constructa, cum 

| | tectis convexis. Rex eorurm Judaeus erat, äfinilate cum Rege 

 Chasarorum junctus. —  Equidem in ditione Chasarorum neseio 

locum, in quo major hominum confluxus sit, quam in Semender, 
(Cf. Ousel. p. 187.) 

4 d 7 ES J 
*) Haud dubie urbem Itil intelligere oportet. Vid. Iftachry pag. sed. 

#*) Nisi forte hic potius ipsae vineae intelligendae ; ut diserte idem Iftachxy ibidem. 
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14 € + 11 - 

© ÆX JAKUTI LEX. GEOGR. MAJORE . . 1 a 

ASS es $; as Us … 4b, J} Éà he 

251) Ut () FLY) al Oh) # Se die b 

ge 2" en) JG» EPS CAN Oo GE, : 

cp Ole Lei Lls () 51) ae ls. au LS ei | 

JB + LU} Aou cod Hhasle di lue UT, 

ob; si Labo dde Ji) Uy Aude suis «sb 

Ge sé de Jd lei Ji JS Del © os) 

I}, ol) Seul io Gas pS dl 2e) 

Lys ls Vel) Ce Cle lus, Le) LE (de 

dise reebes Ç) LE M Lie Le fl del 

() Di) de Vus ess 2 JL 415 ss Ce mais 

J} sue (es Lie mul) Lele Vus mess Ules,s 

ob Qb Joke es re à 51) is 

G) Imo vero pll 

@) Matcin P. JU af Jl> Recepi Me e Cod 10.2 

__ () Sic correxi P. =? Praestabit tamen lectio Ibn =‘Haukalis, quan vide supra. M} 

(+) Sic pro sys P. scripsi , assentiente Q. 



617 

<' *Semender, urbs, Chasariae, octo dierum itinere ultra Bab- 

l'éabwab sila, condita est ab Anuschirwan filio Kobadi Chosroë. 

"De ed PART À. Lo tradit : Semender nomen loci alicujus est. 

ÆErat autem olim Chasarorum sedes regia; sed capté ed a Su- 

| leirnan Jilio Rabide, regia in urbem Itil translocata est. Inter 

utramque spatium ilineris septem dierum intercedit. Accipe etiam, 

quae Tftachry de ea memoriae prodidit: Semender, inquit, urbs 

est inter Ilil,  urbem (prim.) Principis Chasarorum, et. Bab-el-abwab 

Sita, permultis gaudens hortis; quid? quod quatuor millia admo- 

» dum vinearum habere dicitur. Contigua est finibus Regis Seriri. Qui 

ibi producuntur fructus mazximé ex parte uvae sunt. Civium par- 

\tem constiluunt Muhammedani, quibus sua templa. Domus eorum 

ex ligno constructae jam dissolutae sunt, (*) tectis etiam jam gib- 

ê bosis. Rex eorum Judaeus est, affinitate cum Rege Chasarorum 

à junctus. Inter eam et fines Seriri duae intercedunt parasangae. 

| Cum Seriri Principe pacem habent. Semender ab Itil, urbe (pri-, 

Lmarià) Chasarorum, octo dierum vid, a Bab-el- abwab quatuor 

(dierum distat. 

as — () Via. _not. 3.-ad textum Aräbicum, modo pricmisèute 

CHAMLIDSCH. 

Yo EX EODEM JAKUTO. 

D! L 
For fs Et cyel Je où SO lu € 

1] S Js abs SO CHA 5 H*() eus 

. (a) Scholion: alu j 1 "AT & 

Mémoires de l Acad. T. VIII. 
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ges La ds C5 EP AT 

| Leb J ae à 

Chamlidsch urbs in terris Chasarorum sitæ est, eujus Boh: 

tery (celeberrimus poeta, anno H. 282. = Chr. 896. mortuus) à 

carmine, quo laudes. Ishaki filii Keidadickeny dicebat,. mentionem: 

fécit. (Sequitur distichon, corruptum,. ut videtur, cujus. sensum: non: 

satis assequor.) | 

Quod restat,. Chamlidsch. urbs: etianr æ Schems-ed-dino 

D'amasceno ES una de quatuor clarioribus. Chasarorum ur 

bibus: recensetur.. 

ErimeTebv:. - 

Facere non possum, quin loeum aliquem,. qui, etsi apud re- 
centiorem auctorem obvius, non nullius: momenti est,. veteribus hisce- 

memorilis subjungam: Exstat in libro A &poluses EYE à 5 LE" (s 

Conversatio de institutorum inëètiis et confabulatio 

nocturna de eorundem extremis), qui auctorem. habet Scheit- 
chum: ASE eos Je Âly-Dedeh Rumaeum (mortuum anno H. 

848. = Chr. 1444, 5.), et a Scheicho: Aly filio Scheichi ek- 

Hasan Rumaco (mort. a: H. 998. — Chr. 15900.) in compen- 
-dium quidem redactus, sed eàdem: operä emendatus auctusque est. 

Codex autem in Museo Asiatico nostro asservatur.- € 

fol. AK verso. 

be gl Je de Qi bb ce ue os 
s,4} * LA À Je Le di Al rt Elo) o Jisa5 9 

LUE A À De «es JV ob de LEA cg 7e LL, 

SJ Le 254) jd) ue} b L Lu css 
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AL Le és poele J) blé alor} 2slsla) 
dl Ls as es) 2) Ge BY J es pol 

D 0 dt 5 et) sg, sl ue ns 

TT RS ERA ENESS 

Daiill Les iles, (rent, pee äm Me Lee J} LE, 

url Ce Guir 5 QG oxlh us, le ëgui 
; L 

4.) 

Qui primus regum Persarum in montibus victoriae (i. e. Cau- 

casicis) arces, castella portasque conderet, ÆKesra (s. Chosroes) 

Anuschirwan est, qui id fecit metu, ne Turci Tatarique praevale- 

rent. Obtensä catené faucium mazimam occlusit, ultraque eam ca- 

-stella trecenta et sexaginta exstruxit in tractu contiquo terrae Cha- 

sarorum, qui e numero Turcorum Chakanicorum sunt, quo- 

rum tribus (Ordae) ad aggerem Jadschudsch (Jagog) usque per- 

“tingunt. Tributum Regis Rurmaeorum Chakano inde ab quatuor mil- 

dium annorum meinorid pendebatur. @) Sed Chosroes, simulalque 

C eptus regnum est, vis obstructis, eorum ÆErmiros in regionibus 

|  Rumaeorum versantes vicit. Horum reliquiae ad hanc usque me- 

moriam nostram i. e. a. 997 (= 1588,9. p. Ch. mat} superstites 

sunt, natio scil. nota sub nomine Madschar, inter quos in pa- 

Er Re 
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gis dispersis territorii urbis. . . . *) multi reperiintür, qui habitu 

cultuque Tatarorum sunt et pars lingu& eorum loquitur. Ipse me 

in eorum consuetudinem dedi, et ab üis annalium suorum relati- : 

ones accepi, quas historiis Muhammedanicis congruas deprehendi. 
À 

*) Nomen urbis hoc loco excidit. Supplendum autem est Us Budun i. e. Buda 

notissima Hungariae urbs. Id intellexi ex simili huic relatione chvià in alio aucto- 

ris libello. | 3 6 
\ 
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DE 

RTS. CHU RU IRR LE: 
QUAE MEMORIAE PRODITA SUNT 

AB 

IBN-FOSZLANO ET JAKUTO. 

INTERPRETE 
/ 

€ M FRAEHNI O. 

d. xx1v. Oct. a. mocccxxr. 

Baschkirorum historia antiqua densis obsita tenebris est, 

nec de discutiendis iis hucusque magnopere laboratum.' Non igitur 

in sylvam ligna ferre mihi videor, in lucem protrahendo, quaë de iis 

_ Arabes mei memoriae prodidere. Initium hic ducere visum ést ab 

antiquissimis, quae mihi oblatae sunt, Baschkirorum memoriis dua- 

bus, quarum altera ab Ibn-Fofzlano (ineunte saec, X. aerae no- 

 strae) prodita, altera a Jakuto (saec. XIII), utraque ex hujus Le- 

æici géogr aphici majoris (UM =) codice Petropolitano 

a me depromta. Eas nunc quidem, quoad textum, Codicis Bodleyani, 

cujus lectiones variantes officio et humanitati cel. Macbride ac- 

ceptas refero , ope in nonnullis emendatum, et fidà interptetatione 

auctum, in medium proferre satis habeo, additurus in posterum, quae 

ad eas accuratius excutiendas explanandasque facere possmt. Vel nu- 

da, qualia hic exhibui, haec rerum Baschkiricarum monumenta, anti- 

qua cognovisse non poenitebit peritum historiae amatorem, qui inter 

» alia in is deprehendet, quae lucem afferant illis, quae Io. de Pla- 

no Carpini et Ruisbroek de Pascatirià Hungarorum patrià (quà 

. eàdem in sententià etiam Ibn-Saïid Maghreby, illustris auctor 
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Arab. saec. XIIT., esse videtur) et de ,, Hismahelitis de terra Bu 

lar<, qui in Hungariam pervenerint, hujus regni Annales prodidere. 

sl Je mms der Oui: D sil 
bb) Ge sh GlL sil Jo és db 

() ce Oés Ce (at dut us ab sil) UE, LUS 
Dee Ji Oiaesll nel de se Cu sil Ca urLel 

Dés esYs Jets 6) LI 5 dE, aie JL J tele 

im io dll UE, (3 ste OU) lus Ce pe 
Le f# sh à Less 5 si) SO de Jls HER €“ 

reŸ 5, 1) uù) bé 3 al) Ji JL 
Jet Qib Ja de Lui pouf, cauil, JAN LE 

Obs pell Uile, 4x5, Ljsb, le (5) 35 
Jill Losès 4h (9 os peu dell) eus Jill 
Bus Ok, H u5 des eu Le Of ul, all 

u (0 sil Lois gi Ce à da) à, Le als 

die cé 5 pe Jels Jo de dl L JE, 6) bé 
6) sde "li SJ La SU) Bb le lola Jeÿ 6 (Je 

hs JUS, JS Ce Jet © L JG, Lu, ls 
ds des ds le D ee Le pes (9 de CRU 
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Ur Laaletet e u e LOREUN és 
cells ou EU Lu Lie Géh 4 Ù) Less Ge véto 

es ob, es Li, € us bb, ou 

ed, es JU, à JU, Os Adi, (y houlls 

BAL 5 Gt SM de EN es bell, cu 

. Ml Fe) venus Ok es pe pie AIN) Le 25) 
à Le CI (5) Ja Le at Jus: e Jeu Le Lex 

Jes Aùlh, OUI dar ab pi Li, JE, : les 

à Dole LE pet dés OL de ülb, eu) 
hs &ple es) Os. pas 65 réel Cr L,5 

à Li oo LU, JU ALU) Louuns Lago Le dus Loesgils 
BA Gecko Jeter Llucticss Le 

9) Ji ef all LL ue (6) Gues üls LL, 
De Cius Me (9 sels mil Dië ds sil 
| ps ve ciel, ge es clé de Qu code 

de) ae à bibl} + ce GS LU} Jis ralles 

pl êes Goes (7 Gel el Je Ai ce 
ant O,GOIké sue, Ja Déli ses 5h 

Mes “oi de (9 de 0 GS Ÿ Gel 69 Je CO) 
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as peil) sy bus G és le (0) ces Lis Lim ! 

LUI, dus ee LU) SV Bibs, alidl) sŸ, LL 

de Uéeol) Del ss LS ge ab pois »s él Re 

do mr S Cul Ge Les eu) (1) dés Oeil 

Lit, abs 2) SP Les Go du) Le 

au) 3 ce pA£ r# Los és) OU GLJ, JG 

Jüs ii) M, Lu, 3 ais pe Heu) REC 0 
Je LsY, JJ pus a) Uoius US) Cp cle ous 

Les Léo JU sŸ Ce Dell) Le LE ame Job es 

er) JYeh Ge él dé Ls 6) ls G Libl, 
JM}, A lues MN Cas Ge cle J) Louis), 

de J) pu Dés ON Bus 2555 Lu Lebls 4) 
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. 2) Q? in P. male excidit. j 

G) Suspicabar olim +? post plu) excidisse; quac conjectura licet deïnde.a cod. 

Ox. approbata sit, nolui tamen addere, quia commode etiam abesse potest $ic e. c. in 

poil dE p.53. inf 42e. y ls 

LL: (4) Sic pravam codicis P. lectionem 3 Le] corrigebam, approbante deineeps cod. O. 

Re: 6) ; Ds ex conjecturà posui. In P. j,2435 prostat, cui Jj245 substituere du- 

Ë “itavi, O.: nil opis tulit. (6) J5J5 ex O. addidi. 

| (1) P: op vel 0)%e ,; quod erat cum in HAE ; - aut Lo 505 . (pro 

“bic +) mutandum putarem. Ab Ox. opem postquam frustra exspectavi, nuné vidi 

et; légendim , idque FRRARAEE unice verum in teXtum recepi, ; 

€) Sie ex conjeeturà scripsi pro L4s 

(2) Sic lectionem P. Le AI] h correxi, assentiente deinceps ©. 
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| (8) Scripsi- El pro au ë (19) O: Je male. 
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€ Fieri potest, ut ét _vel ELU vel simile quid exciderit — capitq 

idei ritusve sacros. 
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es Sic _corrigebam LE u?l : assentiente deinceps cod. ©. s 

E9 ;Pro Ls} J) Ses Da 3% O. non habet, nisi EUs Æ 

(3°) Sic scripsi pro JL) 
Are 

Baschghurd — sunt etiam, qui Baschdschurd scri-" 

bant, sunt denique, qui Baschkurd *) — regio D” 

tinopolin inter et Bulghariam jacens. 

A Muktedir-billah (Chalifa) missus erat Ahmed ben (s. Glids) 

Fo/filan ben el-Abbas ben Raschid ben Hammad, clins primum 

Emiri Fidelium, deinde Muhammedis ben Suleiman, ad regem Slavo- 

rum **), quem, cum populo suo doctrinam Muhammedanam ample- 

œum , tam chlamydibus  honoraris impositis ornaret, quam _Prae- 

scripta, formulasque Islamismi  doceret. Iste (Legatus) quidquid 

Baghdado egressus mense Sefer anni trecentesimi noni eamque rever- ù 

tens in urbem coram spectaverat, (scripto edito) enarravit. In Basch- 

ghurdorum mentionem incidens, ,,Perlati sumus,“* inquit, ;,in terram 

populi alicujus Turcici, cui Baschghurd noimen est. Ab iis quam 

maxime mnobis cavebamus ; siquidem Turcorum pessimi, potentis- 

simique et'in caedibus edendis audacissimi sunt. ,Si quis eorum 

in aliquem (hostem) incidit, caput ejus. amputat, idque, ipso (cor- 

pore) relicho, secum aufert.  Barbam tondent, et pediculos come- 

dunt ; solent tunicae suae suturas diligentissime ‘perscrutari ca- 

ptosque pediculos dentibus discerpere. Erat nobiscum eorum aliquis, 

qui, Muhammedanus factus, nobis famulabatur. Eum vidi ali- 

quando, pediculum, quem a veste su& legerat, ungue premendo post- 

quam confregisset, extremo Ore comedere. _ conspectà exclama- 

bat: o offam. lautissimam! 

Unusquisque eorum sibi ex ligno excidit figuram ad mo- 

dum verelri eamque. . . . . . Îter ingressurus aut hostë 

obviam iturus, eam osculatur adoratque; dicens : o mi Domines 

Constan- 

#2) 

*) Moneo, Arabica haec absque vocali posteriore scripta esse Bastlgtrt, PORTE 

Baschkrd. 

#) Puta regem Bulgharorum ad Wolgam, LE 

+). Verba aale Lilus non satiss assequor: 



(deus), fribue mihi hoc vel üllud. Jubebam interpretem ex eorum 
 aliquo quaerere, quaenam hujus rei ipsis ratio sit, et èur illud 
 numinis loco colat? Ex simili huic, respondit, M nec scio 
alium, praeter illud, qui me produxerit. 

Sunt inter eos, qui opinantur sibi duodecim *) esse Domi- 

» nos (s. deos), ct quidem hiemi; aestati, pluviae, vento, arboribus, 

hominibus et jumentis, -aquae, nocti, üiei, morti, vitae, et ter- 

rae suum cuique deum praeesse; deum autem illum, qui in coelis 

habitet, omnium supremum esse, ila tamen, ut cum'illis consilia con- 

 ferat deque eorum sententiis agat, el unumquemique eorum probare, 

quod alter fecerit. © impietatem exsecrandaäm, quan Deus avertat! 

ei Vidimus etiam inter eos, quorum ali serpentes, alii pisces, 

alis grues divino prosequebantur cultu. Ad hos quidem: quod atti- 

net, wnihi narrabant, se aliquando ab hoste quodam, quocum bel- 

Zum ger erent , in fugam datos esse," sed eum, postquam grues a 

tergo gruere audiissent, im0x ipsum se in fugam dedisse. Gruibus 

igitur ‘propterea, quod hostes suos fugässent, ab ipsis divinum praesta- 

ri honorem.“ Haec sunt, quae de ‘hoc populo narrat ({bn-Fofzlan). 

Ego vero offendi in urbe Haleb magno numero genus ho- 

ominum , qui Baschghur di ‘audicbant, crinibus et Jacie valide rubi-_ 

cundis erant, et scientiae juris sacri juxta ritum Abu-Hanifae ope- 

ram dabant. Eorum aliquis ; quem adieram, de ipsorum patrià 

rebusque percontanti mihi, ,, Terra nostra, &) nespondit, ,, ultra Constan- 

tinopolin jacet in regno alicujus nations Francicae (s. Europaeae), 

* cui nomen Hungerorum est. Nos, Muhammedis sacra profiten- 

Les; eorum regi. subditi in tractu regni ejus quodam triginta ad- 

-moduin ‘incolimus pagos, quorum. quisque etiamsi parum absit, quin 

ctemus imperium, ullum eorum muris Ssaepiri vetat. In mediis 

Christianorum terris siti, à septentrione habemus terras Slavorurm, 

meridie terras Papae, i. e. Romam, — Papa autem caput Franco- 

hoppidulum referat, rex tamen  Aungerorum, metu, ne'ipsius detre- 

#*) At mox enumerantur tredecim , nisi.hominum et jumentorum unus idemque esse 

censendus sit; quod: quidem lectio P. quodammodo ferre videtur. 

19 * 
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rum (s. Europâeorum) est, el vicarius Messiae apud eos, quemadmo- 

dum Emirus Fidelinim (s. Chalifa) apud Muhammedanos *), ejusque 

mandata in rebus sacris nemine repugnante ubique conficiun- 

hr = Ab occidente Andalus (s. Hispania) jacet ; ab oriente de- 

nique terrae Ruinacorum (Graecorum) à. e. Constantinopolis suis 

cum ditionibus.  Linguae cullusque et habitus par nobis ratio .est 

cum Francis (Europaeis).. Und cum ipsis militamus et in expedi 

“tiones imus contra quemcunque signa ferant, siquidem non nisè 

cum alienis ab Islamismo bellum gerunt.“ Sciscitanti mihi caussam, 

cur, licet in-mediis infidelium terris constituti, Islamismum. profi- - 

4 ME. » Multos“, respondit, »patrum nostrorum audivi, narran- 

, diu supra hanc memvriam septem Muhammedanos ‘e Bulgha- 

rid in terram nostram venisse, interque nos sede fixä, amice blan- 

deque agendo nos docuisse, nobis errores, quibus tenebamur, de- 

monsträsse, et ad veram Îslamismi cognitionem nos duxisse. Sic nos 

(addebat) Deus direxit: sic divino beneficio omnes Muliammedi n0- 

men dedimus: sic (Deus) pectora nostra ad veram fidem disposuit. 

Has autem petimus regiones, in scientià juris sacri studium posituri. 

Reduces in patriam omni honoris cultu a civibus nostris excepli, re- 

rum sacr@rum curae praeficimir". Interrogatus porro, cur barbam 

ad morem Francorum tondeant »Quotquot nostrüm‘, inquit, ,cdstra 

sequuntur, barbam tondent et vestitu Francorum uluntur; reliqui 

non item“.  Denique percontanti mihi, quantum intervalli nos: in 

ler “et'ipsorum terram interjecltum sit, ,,hine (scil. Halebo) Constan- 

tinopolin, ‘ait, ,,viam esse mensium admodum duorum cum dimi- 

dio, parique intervallo Constantinopolin ab ipsorum terr4 distare“. 

Iftachrensis autén-in libro suo tradit, a Baschdschurdis 

ad Bulgharos quidem palere viam stalionum viginti quinque, ad 

Petschenägos autem, quae gens Turcica est, decem dierum. 

*) Scil. vicarius Mu‘hammedis, quid? et ipsius Dei est, 

000000 000UOUS—= 
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PNACREDAMONPSCRAECAE 
EX ANTIQUIS MONUMENTIS ET LIBRIS EDITIS DE- 

PROMPTAE, RESTITUUNTUR ET EXPLICANTUR,. 

RARE” 

4 | AUCTORE 

FRIDERICO GRAEFE. 

———— — 

Se Dissertatio, lecta d. 44. Mart. 4824. 
——— 

Cum peregrinationes cultissimorum hominum ïiterâtae in ea 

loca, quae, nondum' exhaustis Antiquitatis classicae opibus, pri- 
stinam suam gloriam testantur, itentidem reportent, unde Flo- 

“rilegia epigrammatum et inscriptionum Thesauri, velut e perenni 

 quodam fonte, ditari possint; operae pretium facturi videntur ji, qui 

tentata verborum luxatorum restitutione et interpretandis locis ob- 

scurioribus, pro virili viam muniant futuris, quos exspectare licet, in- 

scriptionum antiquarum sospitatoribus. 

» In quem finem éxcutere ante omnia placuit doctum Zduardi 

. Dodiwell ter in Graeciam (*), quod missis aliis, quibus nitet, dotibus 

egregiis, bonam partem inscriptionum, omnis generis, magis minusve 

. temporis injuria aflectarum continet, in quibus prae caeteris carmina 

quaedam sepulcralia, venustissimis Anthologiae Graccae epigrammati- - 

bus jure comparanda, manum wvidentur flagitare medicam, ut, sumto 

cultiore habitu, tandem aliquando cultissimi Operis Jacobsiani -sup- 

M plementa digna censeri mereantur. In quibus inscriptionibus, arte 

Ç) A classical and topographical Tour through Greece, during, éhe years 1801. 

5. 6. by Edw. Dodwell. London. 1819. 2. Zoll. 4°. ; 
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critica réstituendis, si quid amplius, post multam, que eas descriptas 
esse apparet, diligentiam, desiderasse non iniquum est, fortasse unom 

doleas hoc, non placuisse docto peregrinatori, saut ubique_ipsos an- 

tiquarum literarum ductus reddendos curare, aut indicare saltem ac- 
curatius, quibus formis in tabula, quam exhibuit, palaeographica (*) 

literae in singulis monumentis potissimum respondissént: id quod hanc 

habuisset vim, ut passim et emendandi via minus fuisset lubrica, et 

fortasse temporis quaedam notatio paulo probabilior ex ipsis literarum 

formis derivari potuisset, | 

Eminet autem inter epigrammata illa sepulcralia elegans ,car- 
mén jambicum, dorica dialecto immistis rarioribus formis conceptum, S 

obvium im marmore, quod Corcyrae, inter rudera antiquae urbis in- 

ventum, praeter alia in Museo Prosalindae, V. Nob. oculis usurpavit 

CL. editor, et in appendice (**),. nulla tamen, ne brevissima quidem, 

quod alibi facere solet, interpretatione aut observatione addita, literis 

majusculis, nunc usitatis, una cum lacunarum signis ita typis descri- 

ptum exhibuit:  - LA ET A + E 

OAITABAIONSAMATIST AGFISITAPA 
MA@OIZKENATPEKEIANIS@IAQSTIATPOE 
AOHNIQNOSOYNTADHEIKAHZET AI 
KAIMNASEANATAAEONOYNOMA®P@ITOY 
KAIINQOIMY@OYESOISEODOSETEPTETO 
AIMENT AKOSMOYZEMNAKAIAIASTEPON 
AÏ . .. : ETANIIYPOTONAIOEPOAPOMQ 

ARRETE *,.... KAITEOMOPONTEXNAN ge 

TPAMMAISINIXNEYTEIPANEYAAEIAO! 
10 KATFIAOMHPOYAENTONASENITITYXAIE 
11  OIHIAANATASEZSTIAAPTIOYTIONOZ 
12 KAIMHNISAKAPNIATONETIATPEKEZ 

Di © D À hp à 

Le) 

€) Vide Vol. II. p. 502. 
(*) Vide Vol. IL, p. 506..et confer, Vol. I. p. 34 
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13 AAOETAIANTONESOAQNAPATOKAEOZ, 

14 NENAENAKMEKOTYTPONQITIOPENTEXNAN % 

164 ONFANEIN :. #4 + + TPOKONTAAH 

16  YHAAIQIAFIQNAZSEIAQNDAOE 

. 47  HO@EINOSAETOIEFANAYIHHATOEX®OONA 

‘Vides vel inter lacunas et luxationes prodire carmen, si orationemt 

et versum spectas, elegantissimum, si metri genus et doricam diale- 

_etum, exquisitius, imO rarissimum, eui vix simile alterum per totam 

Anthologiam componas, scriptum illud in Mnaseam,, Athenionis filium, 

Astronomum, Geometram, et doctum Homeri interpretem, hominem 

} civibus suis vel post fata carum et desideratum. De quo homine prius- 

. quam, verbum PFORÉRHERUS videndum de ipso carmine, rite expe- 

dieudo. 

In versibus quatuor prioribus : 

…'Odira, Basoy épars craQeis Téea, di 

péSois mey drelnesav" Todd, we mareos 

'AQnvioves oùy Tæ@yos AGGEF Hs 

roi Mractay aüdacoy oùvouæ ®iTod ; 

nulla est diffcultas. Etenim viatores ad sepuleræ vocari, invitari, 

ut paululum commorati, vita functorum res et nomen cognoscant, 

sortemm aut doleant aut gratulentur, virtutes et fortia facta ad imitan- 

 dum sibi sumant, mortis memores vitae donis fruantur, et quaecun- 

que antiquorum pia humanitas tumulis inscripsit, ut non sine animi 

" quadam commotione mortuis #ale suum dicerent praetereuntes, sex- 

. centis, si opus esset, utriusque Anthologiae exemplis confirmari pos- 

set. Nomina duo, quae in censum veniunt, propria, v. 3. ‘ASmwvos, 

M patris, et quem sepultum videmus v. 4. Mycter, filium,. nullam de lectione 
 dubitationem admittere, opportunum est.. Literas OYNTAPHEIKAHZETAI 

D v. 3. additis aliquot apieibus, concipiendas essé où ra@ÿos, #AÿCêrau, in 

l oculos ineurrit. Et ad primam. voculam quod attiriet,. simile exemplüm 

D habcbimus v. 11. et fortasse v..15: Crasis .eo facilius in his jambis 

Ph ferenda,. cum in elegiacis adeo epigrammatibus passim. deprehendatur 
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ut Alcaei Mess. 8. Mityl. epigr. 24. œiveros oùn diocdio —; - Dioscorid. 

ep. 33. ubi-praéferénda mihi videtur' lectio, be AA nisi fallor, … 

usurpata, Ov: [bras ®e. de homine Pitanae nato, sed, sie Lacedae- 

moniis adnumerando; Asclepiad. ep. 6. côucs "Eews —; Meleagr. plurimis 

locis a me in Prolegg. p. XW. s."laudatis, ‘etc: = Vocalem subsceri- 

ptam, alibi in carmine nostro adscriptam, üt in & v: 6. et @ v. 14. 

hic plane desiderari, neminem mirum habebit, qui hanc fiequentem-in 

antiquis mohumentis ‘inconstantiäm  noverit. : Similem défectum mox 

rursus ad v. 14, in vocabulo probabiliter restituendo monstrabi- 

Mus. Neque dativi forma re@%a, conjuncta illa cum altera ox 

v. 9. inter dorismos obvia, in Marincre suspecta videri potest magis, 

quam genitivorüm duplex forma in @Siroë, v. A. mieu, vi. 6: et 

dAlw, V. 16. post Awgriou, v. 11. et accus. puüdous, V. 5. quo et 

cùvoua, v< 4. et modgey, v. 14. ut referamus, licebit Multo minus 

in nomine ’A9yoves haerendum , etsi ’ASœyæy Dorienses dixisse con- 

stat, cum nomina propria paterni soli dialectum sequantur ; nemo. au- 

tem dixerit, quam patriam Athenion habuisse censendus sit. De usu 

verbi #Ay@e» in inscriptionibus vide Jacobs. ad ep. dd:ex. 124. neque 

me poenitet illud restituisse ad Méleagri ep. 60. Sms quod in 

Append. Anthol: ges n. 296. relatum est. 

V. 5. Verba, quae proxime sequuntur : 

tai YYOQ: pudous, os coPos ÈTEETETO, 

si obiter et per se spectantur, erunt, qui pluralem piSeuce in pb9cy 

mutandum putent, ut viator narrationem audiat de ïis, quibus,. cum 

viveret, delectatus esset Mnaseas; sed cohaëerent illa cum sequentibus, 

et sic recte pda vocari potuerunt haec ipsa -ejus studia, illae de re- 

bus coelestibus et terrestribus traditiones (pds) et doctrinae, ita ut. ! 

accusativi, qui haec excipiunt,:7@ xcopou oeuvæ etc. per appositionem ! 
jongantur, aut, si recte conjicimus, v. 8. praepositio in altero sen- : 

“tentiae membro supplenda, simul huc trahatur. Atque sic illud ,AIMEN 

i. e. æ@ pèv, ab initio hujus versus ad disjungendum duplex rerum # 
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- coelestinm et-terrestrium argumentum et per se ‘sine alia ad ne- 
| étendum sermonem particula, apte dicitur, :et probabile simul redditur, 

imter ea, quae v. 8. perierunt, primo loco supplendum esse a dE, ut 

} Wi%a hac parte sint res coelestes, hac terrestres, vel circa duplex 

hoc rerum genus versati esse praedicentur. 

Post verba xt di dortewv, v. 7. 

AI . ... ETANIIYPOIIONAIOEPOAPOMQ 

apertum est, de Sole sermonem esse, et cum literae superstites, tum 

» Jacunae spatium emendandi viam satis clare monstrant. Jam duo 

| sese offerunt vocabula, sensum quod attinet, aeque apta : diPenroroi 

Bet dexayirar ; sed sic, admisso priori, illud E-ante T mutandum est 

in A, aut, si alterum praefers, AI in AP transferendum habebimus. 

} Quod etsi utrumque lenissimuüm esset remedium, et posterius impri- 
mis fere nullâm contineret mutationem, ‘uti et mox A aperte ex A. 

corruptum conspicitur, suspicor tamen, latere rarius vocabulum, ne 

apice quidem mutato eruendum: diQeæyéræy, quod si alibi nondum 

est inventum, ex linguae tamen legibus jure potuit usurpari. Quem- 
 admodum enim a Acxos fit AOLMYÈTNS, a orewres oTewrmyérns, ut omit- 

tam, quae a nominibus primae declinationis, veluti Mogayérns , Mouca- 

yérns , aut tertiae , üt xuymyérms, rèdryérns formantur , quidni eadem 

ratione a dPecs diPenyérns et doricum d@eæyéras recte ‘derivetur ? 
» Proximum vocab. muewré cum certissimum sit, intelligitur, in seqq. 

 literis AIOEPOAPOMAQ leve vitium subesse, quod et sensus et metrum 

egregie monstrant. Legendum enim procul dubio, À in A et O in @ 

| mutatis, et addita, quae describentis acumen fugisse videtur, in fine 

U lit. N, «ideçodecuay, genitivo praeced. doréewy jungendo, de planetis; 
 etsi Solem ipsum æideecdeouoy lubens tulissem, si loco © inventum 
» esset O. Aperte tamen infra in ér9A@y v. 13. Q male pro O po- 

-situm, et v. 15. O pro Q@ in rerewroyræ. Formam splendidiorem 

“agnoscit Axistophan. Av. 1303. #idwax mereyay aiSegodeouwy ciwväy Ta- 
LEZ UTAI 

Mémoires de ? Acad. T, VIII. 3 0 



634 ” 
V. 8. maximam lacunam continet, sed éam ita comparatam, 

ut ex antecedentibus non paru probabilitatis conjecturae conciliari 

posse, mihi quidem videatur. Et primum quidem nullum hic ver- 

bum, ut f. aire, édsiËev, al. excidisse , inde conjicias, quod, qualicun- 
que posito, non magis pudous v. 5. numero plurali, quam & pév v. 6. 

sine alia particula, auctor carminis satis apte dicere potuisset : id 

quod supra jam ad v. 5. tetigimus, ubi ét hoc monuimus, si & ph 

sanum videri possit, probabiliter hic cogitandum esse de formula, 

quae priori membro respondeat, & d&. Porro ut in antecedentibus 

duplici sententia, r& romuou ceux, et Solem per sidera ‘curru vectum, 

satis splendide dixit, ita hic. concinnitas similem -sententiae amplifica- 

tionem videbatur postulare : quod ne vanum habeatur , fidem facit 

particula «æ/, lacunam excipiens, alias vix satis eleganter hic po- 

nenda. Quod autem TEQMOPONTEXNAN mox legitur, id in TEQM. 

ie. yeœpogoy Téyyæy mutandum esse, vel coecus videt, uti litt. TetT, 
centies inter se confusae reperiuntur. Jam si quid afferendum erat, 

quod tamquam majus s. augustius artem geometricam antecederet, 

non temere SU terrae mentionem supplendam esse conjeceris : 

“yêv TE nai yeopégoy Téxvæev, ita ut jam totum hunc locum satis speci- 

ose restitutum videas sic : / 

n Là LC C9 
Lai yYDQs: mudous, ofs coDos ÊTÉEmETO, 
S \ 2 

& Èv Td oTuou cEuy&, xœi di dortewy 
, \ 

dilPeuyléray mugwmoy aiSeecdecuwly], 
< > \ = sl / 1 « 

[æ Ÿ au@iyay Te] kas YEwMOEOY TEÉXYRVS 

Yexpuaiosy IXYEUTEIE AV 
D 

Quam supplevimus, praepositionem œu@i ad utrumque sententiae 

membrum referre licebit ita, ut ad nexum verborum nihil amplius - 

videatur desiderari posse. Caeterum réyyæy yewuceov hic artem geome- 

tricam proprio sensu on monstrant verba, explicationis cau- 

sa addita: ‘yeæppoœiow igveuraigæy, artem, quae scriptis lineis ad in- 

dagandum spatium incedit, aut simpliciter, lneis vestigia ducit, de- 
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scribit, ut fxroyex@iæ dicunt. /chnographia, inquit Vitruv. Lib. I. 

à ©. 2. init. est circini regulaeque modice continens usus, ex qua ca- 

piuntur formarum in solis arearum descriptiones. Et ut in vena- 

tione xyn dicuntur Qt, eudiæ, cuuremAeyuéræ etc. Poll. Onom. V. 

12. ita recte haec ad geometricas delineationes, quibus terrae dime- 

tiendae spatia indagantur , transferri potuerunt. Nove œxoÿs Fyvos in 

pulchra imagine dixit Oenomarchus apud Philostrat. p. 599. ed. OI. 

auris formam et delicatam delineationem, ut antecedentia postulant. 

| Sed apud Cynegeticor. scriptorem IV. 97. in verbis #xves émioréexur 
Banxïis legendum videtur Bamxäs, balatu, ad balatum vestigia acce- 

lerans. Redeo in tramitem. 

V. 9. Extrema versus pars EYAAEIAOI magnopere laborat ; 

sed cum forte fortuna sequens versus : 

tarTerd ‘Opneou dÉATOY, ds y) mTuYæTs — 

satis integer sit, desit autem copula, qua ille cum antecedentibus ne-, 
ctatur, denique circa superiora nihil, quod ad illam rixvæy yeæupañioi 

xveurergær referatur, facile exspectari possit, lucramur hoc, ut proba- 

biliter definire liceat, quid proxime subesse possit, particulam dico, 

ct fortasse epitheton, aut ad ‘Oumgeu nomen, aut ad ejus déAroy fa- 
[ciens. Quod igitur primo adspectu ultro videbatur offerri, etæd”, id 

® intelligitur nihili esse. An igitur tentabimus: ed d° œeidioy xœreid” ‘Of 
gou déAroy —?  Vides, sic nihil fere mutari: nam AA non discrepat 
a AA, et eù sequente particula dé sine dubio hic genuinum est. Sed 

postremum vocabulum vereor ne Grammaticis relinquendum sit, ut 
illud Hesychio p. 105. ed. Alb. fortasse acceptum refert Schneide- 

rus. Usitata vero forma es dactilicam mensuram ab initio habet, 

ut Hom. Hymn. XXXII. 83. ed. Ilg. ubi, si audiendus est Matthiae, 

« Animadvv. p. 451. faciliore via legi potest 

Edeny d'diov ÉAuyes, mecofBniæ Tips, 

“ Similiter œ%es usurpatum habes in Orph. Hymn. X. 21. XII. 3. 

E 30 * 
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saepius; Itaque aliud vocabulum est cireumspiciendum, quod- flics 

defectum suppleat. Fortasse igitur scribendum est : 

: eù à dn déve 
#aToTd Opreov dEAror, à GS ÉVI FTUYAÏS — 

quod elegans et usui poëtarum Anthologicorum accommodatissimnm,, 

Ita carmina vocantur œydévss a Callimacho ep. 47. et ab incerto n. 

519. non secus ac poëtae ipsi, ut Nossid. ep. 12. et œdesr. 235. 
una cum Herodoto, facile poëtis aequiparando, Christod. ‘Ex@e. v. 377. 

ad quae loca conferendus est Jacobsius, optimus harum clegantiarum, 

arbiter. Et nisi fortasse adeo Corcyraei der dixerunt pro ander,. 
pro peculiari sua dialecto, ut infra o7« pro 6x1 in eorum decretis. 

est, cf. Maittairi Gr. Ling. Dialectt. ed. Sturz. p. 216. et 229. et 

Bôckh. Séaatshaush. d. Ath. T. IL. p. 394. s. mutatio certe est 
lenissima, sive perpendamus, quam saepe #, « et e vel propter pro- 

nuntiationis, ut-videtur, ambiguitatem: ubique confundantur, sive spe- 

ctemus similitudinem ductuum inter EI et paulo distortius H, id quod 

in marmore imprimis momentum habet. Sic H, corruptum in ET, 

peperit, nisi fallor, monstrum illud lectionis, quod carmen obsidet 
Anth. Palat. T. I. p. 410. n. 363. Terpevæne ode rüuLes — ; lègen- 

dum enim : 

TrAaeQayns ode rumlBos üyAUTToI: MET&AAOIS 

Aewos HEVaA ou — 

qui Theo ruulos ex ipso Homero, Od. w. 83. ductus est. Scho- 

liastam, qui loci nomen in,vocabulo corrupto inesse. putabat, Terce- 

pæyiy in animo habuisse,_ suspicor. In carmine huic praecedente, n. 

362. ‘si pentameter constipandus est, non videtur Acyes abesse. mere; 

et dixit fortasse poëta argute:, 

aSéyaroy dè Acyos moierv; oùTs Decs, 3 

quod quomodo corrumpi potuerit, apertum est: Non: vitae, sed: fa- 

mae immortalitatem non -deo , sed eloquentiae suae debebat hic ho- 

mo. Redeo ad illud H, quod passim désçribentibus fraudi fuit; ita 

illud vicissim ortum est ex ®I, quod scribi potuit +1, in ep. Anth. Gil 
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‘Palat: T. I. p: 438: n. 424. Maorelo vis evæyns èr) or.  Legendum 

enim : 

Mécrede; rllyaupie at érl'orandrids mÉTes — 

male collocato pronomine osÿ, vides, quam similia sint: ZEYATHE 

et SEYTATHES. Id quod Jacobsius tentabat, œxuf, pronomine parum 
apte collocato, vereor, ut intelligi potuisset. 

Sed revocant nos andéves carminis nostri. Verbum aride, 

spectandi sensu frequentatum ab Euripide, vid. Ind, similiter in epi- 

grammatibus ocewit, ut in Plat. epig. 9: Sed veritus, ut ita hic recte 
aoristus xaæreïdey se habuisset, cum non tantum aliquando intuitus esse 

'Homeri déarer, sed penitus perspectam habuisse dicendus. esset Mna- 

seas, marcide rescribendum putavi. Sic déuey male legitur in inscri- 

ptione ap. Dodwell. T.IF. p. 504. n. 2 lin. 46. quod in duabus simil- 

limis inscriptionibus ibid. p. 503: et 505. n. 1. et 3. recte douey 

est, etsi neque in his inscriptionibus neque in epigrammate nostro 

litéra E formam lunatam, literae O propiorem, habuisse videtur. Sen- 

sum, quem diximus, si praëestat praët. xæroïev, eleganter illud con- 

venit ais mTUXæIs, QUAS dire continere apte dicit poëta. Fundus 

est Homeri 7aË mruerés Il. ©. 169, unde progredi licet usque ad 

Luciani déArous mcAurruous, Amor. c. 44. Et dArey de carminum fa- 

sciculis, ut Batrachom. v. 3. omittam, usurpat Meleager I. 10. et 

Erycius ep. 13., ubi, ante cognitam Jacobsii emendationem Anth. 

Pal. T. III. p. 225. legendum putaveram : 

&s &v. Toi éein pèv del yaévos 'Ardids dEATE 
#eOS; UTO OT. — 

“ubi étew dictum tranaitiveh cf: bo Anh. (Gr: LT. VI:-p: 168. 

ita, ut recte ncminat. sygcs retineri. possit; et xmecs eleganter, ad co- 

dicillorum .ceram alludens, apum.sit favus, liquidum mel tabulis in- 

stillans.  Facit huc non illepidus Grammatici loeus in Bekkeri Anecd.. 

Vol. II. pe 788. L. 31. de FruXjers à. Vrenequévou #neoD' dfAo Vale Cri y 
Ur Érevcn9n Ta yeduuara évrumodo dos, ve, ds ro éM rearioroy cou ëars 
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rois BelQeaiw, oùrw mo wo Irapañermouevoy èx To éAITOS The Aoyiis ÉvTEU- 

Lecs Te na) padnoews Umodemrimov ln Trois moœusiv.  Verbum éew, similiter 

usurpatum, habes in inscriptione , quam Ill Hammer, Zopogr. An-- 
sichten p. 185. primus edidit : - 

€ / = D ; 
o AdevæË oùros Geï Tois 

ui C2 5 / 
diVociy Udwe morov. 

in quibus verbis nescio, an fortasse obscuratus sit hexameter : 

oùTos 6 AdevaË be Tois diŸooiv moToy Ddwe, 

V. 11. Leve mendum frontem versus foedat: OINTAANATAS —;, 

tollendum, nisi fallor, una lineola addita, ut sit: 

€ # » \ ! f 
OUTITAGYETOS ÊÉCTI ÂWETIOU YOVOS ——æ 

ut similiter ow habuimus v. 3. Et ut feri potuit, ut Y descriptoris. 

aciem lateret, aut jam a lapidario ante III omitteretur, ita nec hoc 

practermittendum , saepe O pro OT in antiquis monumentis exara- 

tum reperiri. Itaque lenior haec emendatio; quam si quis © re Aœ- 

véræs, cui e respondente part. #æ} v. seq. speciem conciliare possit, 
aut operosius tentet : 

mœroïd Opneou déAroy œfs v) mTUXaIS, 
1 : ES 
OTA TAGVATES — 

quod émœ bis scribitur 67e, (ut re et alia, cf. Maitt. Gr. Ling. Dia- 

lect. ed. Sturz. p. 230, et inpr. p. 327.) in Corcyraeis Decretis, 

ante nostrum carmen p. 503. s. a Dodwellio editis, quorum prius, 

quia plura continet, quam duo reliqua, literis saltem minusculis, et 

distinctis vocabulis hic describere liceat : 

EdoËe ra œhix, me (adde c) 
Eevoy sie Tœs 

mohsos Toy Koexu- (sic per c) 

etswy DrAICTIOVE; 

®rvdwgou, Aomecy, œu- 

TOY mor ÉkVovous, Ei- 

1 
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pey de œuros mœs (lege œÜuToss yas) 

Has OMIS ÉVATOTIV 

Los TA GAÂG TIMiGy 0= 
cœ œs Toss GAAOIS 
TeoËEVOIS MI EUEE- 

VETOIS YVEVERUMTE, 

Toy de meoËeviæy 

yeaVævrræs sis HAA- 

Loupo dvædeper, 0- 

TE HE doxy meolBov- 

Aoss xœs meodimois 

HAS ÊMEIV, TOY 

de rœpiay douey To 

Yevomevoy CALACT LA 

OIAIZTIQNA@ET - 

A°P°Y,A°KP°N. 

e 

In altero Decreto p. 504. L. 5. ejuey de œùrois œs nou ous Étc. lege 
yas mou ox. Mox L. 10. roy de mecËeur, lege Tœv de 7e. Et hic iti- 

dem sequitur ô78 xœ doxy. 

Sed aberravimus a vocabulo émrAævaéras, quod, Lexicis ad- 

dendum, satis videtur defendi verbo érsrAavdoues, cujus auctoritatem 

vide ap. Schneid. etsi vis praepositionis hic non magnopere urgen- 

da erit. Quod sequitur Awer'ou nomen, certatim tuentur ad Sophocl, 

MOV. , diet Augriciôns frequentavit Anthologia, vid. Ind, nom. pr. 

Ita commemoratis ad Odysseam poëtice describendam Ulyssis 

erroribus , quis non simili modo Iliadis argumentum descriptum iri 
exspectet ? Cum igitur v. 12... 

KAIMHNIZAKAPNIATONETATPEKEE 

ab initio planissime scriptum extet xœi us, postrema versus verba 

ray èm œreents rursus dubio careant, necesse est, ut in mediis literis 
L 1 



640 

AKAPNIA, loco per totum carmen maxime adulterato, Achillis aliquod 

nomen lateat, quorum praeter Ajæxidæo nullum vidéo, quod satisfaciat, 

nisi integrum illud r@ tangere, et sic fortasse : x 

mal püvis due HIANEOS" ÊT GTEENÈS — 

minore probabilitate, versu deteriore , exsculpere welis. Et, si lapis 
forte fortuna circa mediam literam IL ab initio voc. Auxidw levem 

fissuram expertus erat, illud I facile K videri potuit; deinde NI pa- 

‘rum discrepat ab IA, ductibus paululum -distortis, :aut literis fortasse 

insuper transpositis; denique O, nescio cujus culpa, omissum est, ut 

v. 16. duas adeo literas omissas videbimus. Anapaestum autem hu- 

jus generis in nomine proprio, in mediis trimetris apud ipsos tragi- 
cos recte occurere, dubium non est post ea, quae jam diu Herman- 

nus ad Eurip. Hec. p. LX. subtili, quo solet, acumine disputavit, 

et respondet exacte mensura genitivi Ajwx/dmo nomini ’Au@ragæos, quod 

exempli causa.in medium ibi protulit. 

In sequentibus facillime agnoscuntur verba :. 

TOY ÈR dTeenès 
... TÉVTUY ÉGŸAOY ÉewTo HAËOS. 

coronidis loco laudibus prâecedentibus ‘imposita. Nam é9àc scri- 
bendum esse pro ér9A@, metrum flagitat. ‘Sed multum me torsit 
initium versus AAG@ETA, übi ne ’metrum ‘quidem inest. -Loco :paulo 
curatius considerato intelligitur, genitivos r@y wavruv, ut grammatice pos+ 

sent, tamen ‘in reliqua carminis elegantia non facile ad xAés referri 
posse, imprimis interpositis verbis è7 ‘æreexés: id quod non nisi tum, 

si vocula r&y ad Achillis nômen, ut supra monstravimus, ‘efformandum 

abuti velles, speciosius adornari posset in hunc :modum : 

ÈR ATeENES 
d, arèo®, éméyroy ÉoŸnoy Sedro KNéos — 

vere ille ex omnibus, quae sunt, rebus pulchram ‘reportavit gloriami 

Sed hoc et nimium ét operosum,, ut ‘alias dubitationes taceam. ‘Si 
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vero adjectivum aut participium fingis, unde genitivi pendeant, veluti 

duels rocvruv, rursus illud &r dreexés misere languet. Quid multa ? 
videor mihi veram lectionem detexisse : 

NA s 2 # PET" 
TOY-ET ŒATOERES 

$ RE ; 
-d Sara mévrwy Éd AO Geuro xAËOS. 

hoc enim clare inest in marmoris ductibus, qui, transpositis duabus 

literis, eo redeunt, ut AA@ETA, i.e. AOAHTA conspicias. Nam AAA 

 literae sunt in his inscriptionibus simillimae, ut unam veluti formam 

prae se ferant, De littt H et E jam supra ad v. 9. diximus, et 
 dicturi sumus mox ad v. 14. Jam sensus oritur elegantissimus : 

À Quibus ille omnibus vere excellens etc. et illud è7 æresués sic egre- 
“ gie se habet. De translato usu voc. æ9Ayrs multus est Schneid. in 
» Lex. et nititur, puto, haec loquendi ratio imprimis eo, quod voc. de 

gymnicis certaminibus ad artes transferebatur, et Avoyvoiuxÿs dyovius 

aJnyral, êt dYAyTai pousici, Poll. Onom. III. 144. dici coeperant, 

» et ex altera parte &9Ax aeerñs et similia &eseé offerebant. Doricum 
* illud, s. Aeolicum æ masculinorum primae declinationis quod attinet, 

“ agnoscis Lat. afhleta, ex proxima Graecorum lingua haustum, si- 

millimum Homericis formis afgunr#, Îl.e. 107. immméra, IL n. 125. 

» axdxnre Il. 7. 186. Od. w. 10. @uéore, elisa adeo, de qua quae- 
* ritur, vocali, Il. (5. 107. ut omittam usitatissima illa iyrére, veQe- 

Anyegiræ, nrieru, etevcra, nuwvoyairæ etc. Cf. Maitt. Gr. Ling. Dia- 
-lectt. ed. Sturz. p. 235. 237. Gregor. Cor. ed. Schaef. p. 603. 

- coll. Bekker. Anecd. Gr. T. IL pag. 818. |. 30. quemadmodum 
 etiam nunc Tzacones, Laconum posteros, rexyiræ, VaÙTæ, YwgiTæ, Een- 

pâte, meoPræ pronuntiare, memoriae prodidit Villoison, Prolegg. ad 

Homeri ed, Ven. p. L. Ita operae pretium est, excutere antiquas 

JS inscriptiones, quae, insularum praesertim, quarum pleraeque dorice 

 dJoquebantur, peculiarem dialectum, palaeographiam etc. ita tradunt, 

But multa doceant, quae in antiquis scriptoribus desiderantur. -Ver- 

ba sunt ejusd. Villois. ibid. p. LIV. Ita veram poëtae manum re- 

“ptituisse mihi videor, etsi non nego ex iisdem literis, si fortasse lite- 

81 
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ram T spiritus asperi notam F, (Sie T e spir. leni refingo Anth. Pal, 

L p. 370. n. 220. cxrelew © èT, EQnv, nv magos où iéumr, Cf. Bekk. 

Anecd. T. II. p.706. 1. 19. p. 780. 1. 28.) alibi tamen omissam, con- 

tinere dicas, tolerabili sensu legi posse: &e9N dravruy etc. Sed ut 

hoc merito postponendum, ita non invidenda est forma dugxorteæ | 
poëtae, qui v. 15. rerçouoyræ dicere non dubitavit. 

V. 14. laborat ab initio NENAENAKME; clara sunt, quae se- 

quuntur verba : 

æoDeoy © méeey TÉYYay — 

imo in proxime antecedentibus facile agnoscas à due, et si E et 

H, ut jam vidimus, promiscue seribi, dialectum autem memineris, 

modo lapidariorum negligentia, modo provincialismi vitio saepe va- 

riari, facile, puto, probabis, id à &xu& nobis pronuntiandum esse. 

Sic in alia inscriptioné, edita ab Ed. Dodwell Vol. IL p. 170. & bis 

est pro 7. Inscriptio, quam editor 7 recte cepit, ita se habet: 

DIAHADPOAEIT Er 

sua 

APOAITEIEY= AM 

ENHANE@OHKE 

à: €. Dix "APeodiry, à (vel ra) Qinx AQeodiry, evEœuirn dvi9mue. * Phile 

Veneri id, quod gratum Veneri, ex voto posuit, unde suspicor, égw- 

#imoy Ti, fortasse rem velatam, in lapidis cavatura, circa quam lite- 

rae ita non sine causa dispositae legi videntur, a muliere hac olim 

ex voto dedicatam esse. S$ed in jambis nostris praeterea 4e oriri 

potuit, si œxjict, scriptum AKMAL, male pronuntiabatur, ut, confusis € 

et œ, Cod. Vat. Anth. Pal. T. I. p. 440. n. 440. v. 8. O0 êxel. 

vyy — exhibet pro 9e #elvmy —, 
Jam, si & duu& plausum tulit, praeter copulam nihil deside- 

rari potest, nisi verbum, quod accusat. Kobgo. sensu et constructione 

sibi jungat. Itaque NENA ortum censeri debet ex TENAA, i. e. 

VEvV& d êv du pu à #oÙecy, ® OeEY TÉHXYAY 1 

Etenim N et Lin antiquis monumentis signa sunt ita similla, ut si 
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literae Tin dextro crure — 72 y‘e D xepuiuy Eyes èm) TR harb vevou- 
ea, verba sunt Grammatici -ap. Bekk. Anecd. T. IL, p. 706. I. 

22. — minimus apex addatur, continuo oriatur N, ut id vel e Dod- 

welli tabula palaeogr. Vol. IL. p. 502. egregie potest intelligi. Por- 

ro literas, apud nos duplices, antiquos semel poni solitos esse, in 

vulgus constat; denique 4 subscriptum jam aliquoties in hac inscri- 

ptione supplevimus. Praesens autem tempus in simili causa vide. in 

eodem yew&, cum vxre juncto, in ep. der. 707. et cf. Meleagri 

ep. 127. ubi praesens rexv non magis a me sollicitari debebat, 

quam Syroxw, ep 120. Expedivit haec omnia Jacobsius Anth. Pal. 

T..IIL p. 320. 948. 

In verbis © ‘régey réyyer addidisse me signum extrusi augmenti, 

non est, quod moneam. Sensum si spectas, passim- in his carmini- 

bus patres filiis artem quisque suam, honores, gloriam reliquisse di- 

euntur. Unum affero exemplum. Anth. Pal. T. II. p. 866. n. 344. 

rétractatum a Jacobsio in Addend. T. IL. p. CIV. 

PEN LS cüuo TO Adivoy ©mæc 0 dauoé 

©s mon èy GuPran meäros ENETI I9@x#, 
na) Bourg nu) Xeeciy Es "Agew* TIMEAI dè masi 

ÉAAITE 4 @) «Toiv ko) HAËOS ÉÜCYATOV. 

Nomini Twwrw fidem habuit Jacobsius, vereor ut recte. Si f. scri- 

ptum erat THNOOTOO!, id facile depravari potuit e TIMO@EQI, Tyuo- 

do. Simili modo, confusis OC et 00 s. Q, aperte peccatum est 

initio carm. seq. n. 345. 

Tixre Tux, ameîeey dè Sepamimnos ræXUmoTuos, 

&uDw JnAUTÉENY made Eeeamidoe. 

hie Po nullum plane sensum habet, nisi legas, raxumréruo àuQo. 
Nimirum, utroque parente mortuo, factum, ut filiola superstes a Dome- 

stico educaretur. Praeterea patris nomen Zepæmiævos fuisse puto. Mox 

w. 2. prioris epigrammatis suspicor zeèros £vær ‘IJéxæ. Sed haec for- 

tasse minus sunt certa; tertio vero yersu, sitranspositio conceditur, non 

81 * 
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Tijaoéy quaerendum, sed, ne jota quidem mutato, reponendum est: 

mad 0, Tipéoæ, 

ÉANITE KG) HTAOIV Lol xAËos dYévaToy. 

de Synizesi non dubitandum, ‘vide exemplum Anth. Pal. T. I. p. 
A40. n. 440. v. penult. omnium minime in nomine proprio. Op- 

portunum autem nomen Tyuèus, quo utaris ad emendandum ep. Anth. 

Pal. :T. ÆCp. 433,049: 

Toidyde cræhodygos cd ExeuDe Birridu TüulBos, 
TIMEA &yxeuvroy vum@idiæy &Ao%ov. 

imo TIMEA, Tméæ, dorico genitivo. Quod ante erat oræAoueycs, non 

concoquo, nisi illud f. ad oéyw referre licet, de cippo, quem tumu- 

lus erigit, erectum sustinet. Similem nominis proprii genitivum ob- 

scuratum opinor in ep. Anytes Anth. Pal. T. I. p. 527. ubi, lenivri, 

quam hucusque tentatam vidi, medicina scribendum videtur : 

"HBay pèvy où, Ilecmex, checas, mai, dôua Te maTeos 
- Desdiæ, y dvoPee méydes dou PAipevos 
SANG H@AOY 4 T. À. 

ubi cave, ne ré in dé mutes: duplex quidem est jactura, lu juven- 

tutis florem amisisti, et paterna domus laetitiam; sed etc. nLnv cAë- 

cu vide sic in Simonid. ep. 41. et 45. Anacr. ep. 1. Caeterum 

initio hic legi etiam posse: HBæ pèy oë, Ile. Acer, maï, de juvenili quo- 

dam. intempestivo fervore, cf. Il. #. 407. vel, posito fort. nomine pro- 

prio, velut @ÿfæs — cAeouy —; id ad rem nostram nihil facit. — 

Missis his alienioribus, postremam difficultatem obsidere vide- 

mus v. 45. carminis nostri: 

ONHNETN . ....... TPOKONTAAH 

Cum reoxoræ dy non possit non'esse rereamoræ dn, et haec cum se- 

quentibus jungenda satis probabiliter novam incipiant sententiam de . 

Mnaseae, quem expertus est, vitae exitu, praeterea verbum YAVEEY Sa 
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tis clare dispiciatur, ut jam de tumulo, e terra congesto, aut for- 

tasse, si metrum permittat, de rogo, e lignis constructo , cogitari 

possit, id unice nos vexat, quod ignoramus, utrum filius patri, an 

pater filio exsequias instituisse dicendus sit; verba enim facile in 
utramque sententiam concipi possunt, aut: | é 

- @ TOQEY TÉXYAY, 

où. vmyeey al YOU TETEWXOYT®E A — 

vel simplicius : êwveer dé xôux— si filius praematura morte patrem 
anteisset; aut, cum ita mireris, reticeri, a quo tandem defunctus ter- 

rac sit traditus, praestat, puto, naturae ordinem servatum existima- 

re, praesertim, cum verba: @ ’rogev réxvær id videantur innuere, pa- 

trem e vivis discessisse, relicta filio provincia sua, atque ita legere: 

6 vnveËy of YOU — 

qui ei tumulum composuit, nisi ro xœuæ, hunc tumulum malis. Ver- 

bum ww, quod alibi non invenio, firmatur satis compositis èzwmyé, ; 0 
Hom. Il.in. 428. 431. mœparméo Od. æ&æ. 147. m. 51. ubi idem 

tempus , quo nobis hic opus est, Homerus usurpavit. Augmentum 

recte aliquando ad evitandum anapaestum, veluti ôs éyvey, ab ipsis 
+ tragicis omitti monstrat Hermannus ad Eurip. Hec. p. LVII. ss. id 
" quod huc multo magis facere puto, nisi contendas, ous exarari 

debuisse, post où v. 3. et oumimAuydras v. 11. etsi relativus articuli 
uüusus mihi sic displicet. . 

Numerale rerewsoyræ, quod ab initio truncatum reoxorræ hic 

scriptum , peropportune in pag. proxima ap. Dodwell. recurrit in 

inscriptione notabili prosaica, Delphis reperta, I. 46: similiter a cauda 

truncatum' rergoxey:, 

ZIMTAIOYTTOYTATA®ONNOEXOPIOTE . . . . . TETPORKON 

APAXMANOAFAOTETPELZ 2 

j. ©. EquuMlou roù ‘Ayédwyos Haglou crærieas Tereaucvræ, dexyuor, GdeAcÛs 

Tes. Sermo est de agris (Xwglus) et domibus, publice, ut videtur, 



646 | : 

divenditis, ut id alibi, tota hac, in quantum legi potest, inscriptione | 

repetita, monstrabimus. Agnoscunt formam rerecxovræ Grammatici, 
vid. Buttm. Grammat. Gr. P. L p. 283.-.., 

V. 16. levi omissione laborat : 

TITAAIQHAEIQNASEIAONNDAOZ 

sed quod ab initio legitur 7 ædAw, syncerum videtur, si huc perti- 

net, quod, de Aeolensibus dicit Grammaticus ap. Bekk. Anecd. T. II, 
p. 770. 1. 21. 7j d8 duosig où xéXenvTai" WiAwrai yae éicw, etsi rur- 

sus contrarium videtur id, quod legitur p. 706. L. 1. moAAdUS yie 
«ci diéhenror \VrAoupérou Qarierres émi@epopévou TRÉTOUTs T0 durÛ, cioy Exec Toy 

noi To u@i meodeis" Èm Tourou yiverces œuDéyeo dy, na Alounos durées do. 
De vocab. 7Aawy vide Jacobs. ad Antip. Sid. epigr. 13. 

In proximo voc. FIAQN propter similitudinem, et cum prae- 

terea © antecederet, duae literae exciderunt EI post diphthongum, 

ut statim v. seq. Z in E abüt: nam uti hic vel metrum postulat, 
ut legamus sisdèy Ques, ita v. ult. flagitante rursus metro, insulsum 

illud AETOIE post #oavcs mutandum .est in AZTOIE, croi. Ita oi- 
tur sensus aptissimus, cum defuncti centies sic dicantur desiderium, 

luctum et lacrymas cognatis, amicis et popularibus post se reliquisse. 

Lubet jam integrum carmen, quemadmodum emendandum et: 

supplendum esse suspicati sumus, additis lacunarum signis, apponere: 

“Odfra, Basic cœpar crues régu Ë 

péDors ney drelnesav Yo Ÿs d &s mareos 
"ASnvlovos oùy Tu@yos #AYCET Es, 

xai Myacétay addacoy oùvouæ DIsTod* 
5. nai yrod: pudous, oïs coPos ÈTÉeTETO, 

d& pèy rd n6œpou cepyés ma) 0 dorées 
dtpeañirer Fugue aiSeecdçépal], 

À Cé d” au@i yäy Te] «ai ni Eu TÉXYAY, 

| YeappaTorv ixvsurergæy" ed d'dndolva] 
10. zæro10 Oureou déAToy, ds év) mruyars 
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ofvlrimAavares ÈoT) Aœeriou Vyovos, 

ua vis Aianidæo Toy Èm dTeenès 
d'JAnTa méyTwy SIA deaTo HAËOS. 
yerv& d'Ev du nodgor, @ mopEY TÉXVOVS 

as. o vAveév(oci XOU&. TEJTewroyT@ d'n 

DE 2 ahiw mhesdvæes eissidor Dos, 

Todeivcs doTois, révd’ urnAUQe YO cve. 

Quis hic Mnaseas fuerit, non definio: nomen est frequens. 

® Si hariolari vels, propter Astronomi, Geometrae et Grammatici, qua 

noster functus est, provinciam, cogites fortasse de Mnasea, cujus 

Geographica celebrantur, cf. Vossium de Historicis Gr. p. 134. &. 

aut de illo, qui inter Homeri interpretes occurrit, vid. Commentt. de- 

perdd. in Hom. in Fabricii Bibl. Gr. I. p. 336. n.76. Villois. Prolegg. ad 
Il. p.XXX. cf. Scholia Veneta ad Il. u. 284. et Scholia min. ad Odyss. o. 

84. quem locum plenius edidit Majus, Iliad. Fragm. et Pict. p. 131. a. 

Brevioribus esse licebit in epigrammate, quod, Athenis reper- 

 tum, editor clarissimus publici Juris fecit T.I. p. 387, ita scriptum: 

BE. : OYTOSOTHETEMNANETAXTHPOPONATAAKAAHOTE 
EYTYXOEHIONEQNEATILEETIEITATOOZ : 

EIKOSITONIIANTONETEONTYIIOTQAEKEPYMMAI 

. EHMATIMHTENOEQMATOAYTNHEIT AKEIZ 

: TE@NFIQEAOYTKOIOEOATPOMAIAAAOTITEN®OZ 

AMOTEPOISEAINONAYIPONEMOIETOKEEI. 

Dolendum, nos ignorare, quid expressum fuerit in opere ana- 

glypho, cui subscriptum inveniebatur carmen hoc sepulcrale. Fortasse 

arator erat, ipsum Eutychum, exhibens, ut proinde verba oùres © yis. 
Téuvoy oTaxunPcecy œùnæræ Ancès interpretationem imaginis continerent, 

» et de semet ipso haec diceret Eutychus. Est tamen in his, nescio 

# quid, quod offendat. Si sepulerum non procul ab agris situm, pot- 
- crat defunctus, pro viatore, vicinum aratorem alloqui, ut id passim 

| factum ; sed hoc propter ea, quae sequuntur, minus etiam placet. 

Ut ut sit — nam haec ad ipsam Co LE a ai parum faciunt, — 

- 
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carmen affectum spirat tenerrimum: Eutychus, vigesimo aetatis anno, 

repentina, ut.videtur, morte, sine morbo atque dolore parenubus 

ereptus, id unice dolet, quod luctum. parentibus reliquit. 

V. 3. importunus est articulus: 7 7évrwy éréur; sed sive 
Sc! y àv mévruy tentes, sive 4er Ër y méyrer, sive denique cc 
&o mévrey, nullum magnopere satisfacit, ut durior lectio auctori, poë- 

tae, non nimis magno, tribuenda et relinquenda videatur. 

Similis durities, non facile tollenda, obsidet v. 5. - 

TeQvesas d” oùx oîos cdveouæs, CZYA GT, mévQos _ 

ubi oies praepostere interpositum, et nescis, utrum illud pro do acci- 

piendum sit: eûx cles Gdvgoues, redvews, À. ©. Gr Tédvmeæ, non tantum 
 doleo etc. an magis etiam contorte construi voluerit : cos dé oùx cdi 
opus, revaws, 1. €. rs Té9vmme, œAN 6m etc. Solus non, quod mor- 

tuus sum, doleo, sed etc. Carmen itaque sine emendatione de- 

scribendum : 2 
Oùros, © yhs réproy cragunpoecy «bhauæ Anods, 
Edrugos, 1 yoyéoy ÉAMIS, ÉMEITE YC0S, 

elnoTs TOY HÉYTWY ÊTÉWY UFO TE LÉLeEUBHU@I 

SÂATI, MÂTE YC@, MAT oduyyos Tauxeis* 1 

reQvesods d°oùx oîos édueouas dAN 0Ts mévQ os 
duDorteois ÉAimoy Auyeov mors TomÉTiy, ; 

Caeterum ut hic v. 3. circa ërlwy nomen quaedam diffcultas 

obtinebat, ita major etiam est. in epigrammate, quod ex Ed. Dan. 

.Clarkiïi libro : Greek Marbles, Cambridge, 1809. depromptum, teti- 

git Welker in Ephemerid, Goetting. an. 1817. n. 15. p. 443. et 

inter addenda, Anth. Pal. T. III. p. CIV. recepit Jacobsius. De- 

scribo illud, ut mihi quidem legendum videtur : 

Tipodeos AuTéws, Xæïge. 

TipéDeos, méreus cœsos Pos, mæis de Aœoÿos, 

Tessdentres Êr Ê@V, Teeparioæs ÉŸMVES. 
& TéAuy, cinrelew ce mohuxAwUoTo Èmi TU BR 

nôv dè où ÿ Hecwr xoeoÿ ExXors QIiueEVos. 
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Primum, quod mutavi, est illud dussies, in. quo mira quaërebat Wel-: 

kerus. Omnia monstrant, de nomine proprio patris proxime cogi- 

taïi posse. Nomen autem Aageis, AdouAñes, et Quae practerea a 
duats derives, videtur recte poni. Deinde omisi articulum ante 7&- 

res, qui nullam plane vim habebat, nisi hanc, ut ante se inutilem 

productionem, post se non magis necessariam correptionem temere: 

efficeret, ortus fortasse e confusis quinque literis simillimis in Timothei 

nomine, O@&OC. V. 2. ingeniosa est Jacobsii conjectura : res dexd- . 
dus éréwv, in qua, si tertium vocabulum secundum occuparet locum, 

productio quoque evitari posset; et erunt, quibus sic et particip. 

reeuariras magis placeat, et 7éreus ôgies Qus propius facere videatur : 

ad hominem triginta, quam puerum tredecim annorum. Sed ad ree- 

} pariras, ut in Verbo Teheuräy Ssolemus, suppiere malim Biey, et TÉTeuc 

| Cases (PE dici mihi videtur puer; cui propter legitimum, ex quo natuserat, 

matrimonium jus civitatis competebat.. V. 3. ap. Jacobsium edi video 

EM) rüulBe ; equidém in schedis enotaveram ë7i, quod. saltem aptius, À 

V. 4. recte mihi yvideor scripsisse au y ‘He. pre. our He. si. parum $! 

| elegans illud x retinendum est, De summa similitudine litt. N et 

T supra dixi. 

< 

”. éd 

Transeo ad. fragmentum, peremmats,. PE itidem AE À 

inventum , e marmore descriptum dedit eruditus peregrinator T. I. 

PA 319. PONT CRU ‘ | ‘ 

OAHMOZ+ pv 0 20000 10 
. . . . THEOKPATOYTSOOPIKIOS | 

APN radins ae HYARAA ESA 

Us SEMNHEANANOSPENOS A ZTAMOIEA 

ie V2 -TTIQNTIESEPIX@ONIAAN L ; 

T9 AE LTOUMEOE …AZEAOZANTEPAEAIT APA@ | 

&t MARIN ATOME MANAFITEREINXAPITA 

_ Carmen este, duobus distichis,. cpnstans.., ersibus, DIE a ,fronte,.. 

|tertio etiam a fine truncatis, cum, Jemmate prosaico, et ipso ab ini, 

_82 
Mérnoires de? Acad. T! VIII. 
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tio male affecto, facile intelligitur.  Quae rélicta sunt, videntur inte- 
_gerrima esse; eâmqué orationis poëticae elegantiam spirant, ut 
magnopére doléamus, non totum nobis carmen conservatum esse. De 

réstituendo carmine si quacritur, magnae se difficultates offerunt, et 

vèreor, ut id eo successu tentaturus sim, quo amicissimus Thiersch 

cum Visconto de palma ceïtans, nobile epigramma in Athenienses, 

ad Potidacam caesos, restitutum ivit, in Actis Philo. Monac. T. II. 

p: 392. sq. cf. Jacobs. Anth. Palat. T. III. p. 971. ss. coll. in. 

Addend. p. CIV. Difficultates, quibus res premitur, in eo ‘potissi- 

mum positae sunt, quod neque nomen hominis, neque mentio facti 

adest, quibus in conjectando ducibus probabiliter uti liceat, Praeter- 

ea fragmentum ita est descriptum, ut lacunas quidem punctis nota- 

tas videas, puncta vero, literarum, quae perierint, numero vix ac ne 

vix quidem respondere censenda sint. Imo neque hoc dictum, utrum 

marmor ita fortasse fractum fuerit, ut ne vestigtum quidem prio- 

rüm vocabulorum adesset, — quod fere suspicor, — an literae 

tdntum, ab initio magis minusve exesae, ita evanuerint, ut eruditis- 

simo dé$ériptori nihil feré, quod enotaret, superesse videretur. Ne- 

que nobis hic magnum illud in emendando suceurrit pracsidium, li-” 

teras diversorum versuum ita esse dispositas, ut si ab imo ad sum- 

mum spectes, instar columnarum una supra altéram positae appa-_ 

veant, quod in ‘alüs vetustis Atticorum Inscriptionibus observari, do- 

euit Thiersch 1. e. p. 410. cf. Boeckh Sfatshaush. d. Ath. TI. p.214 

cujusmodi inscriptionem aliam vide ap. Dodwell T. IL. p. Immo mi- 

reris, cur lacunarum spatia ‘ab'initio versuum tam parum respondeant 

pedibus, quos in singulis versibus periisse, metrum docet. Ita v. 2. 

ante illud 2 non nisi pars primi pedis deëst, sed'v. 1. ante eandem 

literam pes et dimidium; et tamen utrumque üllud ©, alterum super 

altero positum conspicitur; quamquam in antiquis inscriptionibus pen- 

tameter ab eodem cum, hexametro limine; contra morem, apud nos 

hodie ‘receptum, incipere soleat. 
. Titulus, quem epigramma prae sé fert, videtur recte incipere 

a verbis © Ajues; cérite hic signum laéunae nullum conspicitur, et 
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-sunt quaedam in ipso carmine, quae de publica potius quam de 
privata grati animi significatione ut cogitemus suadeant. Non igitur 

est , ut nomen proprium veluti Daycdmues, DiAcdmues, aliudve simile, 

supplendum esse statuamus. Literae 242 lineae clare exhibent r# 

Zwnecærous Ocessos , ubi manifestum est, deesse priorem partem nomi- 

nis illius viri, quem carmen praedicat. Ad foeminam enim quis, 

quaeso, epigramma hoc referendum existimabit? etsi sequiorem quo- 

que sexum inscriptionibus et imaginibus apud veteres saepe conde- 

coratum esse, exempla docent collecta ‘ab eruditissimo Kôhlero, col- 

lega amicissimo, Geschichte d. Ehre d. Bildsäule b. d. Griechen, 

p. 39. ss. 64. s. 142. Jam si numero punctorum fides esset ha- 

benda, periissent quatuor literae, ut igitur nomen veluti DaA#ry cir- 

cumspiciendum esset; sed dispositio literarum, supra in prima linea 

_Scriptarum, videtur nobis — fortasse erramus : res enim symmetria 

nititur , re, veteribus saepe in similibus neglecta, -— sed videtur, 

_inquam , longius nomen, ut ‘Eguoredry, IOMbdry, s. potius ‘IQrgcrer 
quod hic fere eodem redit, supplendum commendare. Ponamus igitur, 

OAHMOE 
EPMOKPATHEQKPATOYS@OPIKIOS 

À © © duos Eouorçdres Ewrgwreus, Oceimis. “Notus est duos Ooglries , 

novimus etiam, licuisse ro% dfuas, si quem bene de se meritum in- 

ter duuérus suos novissent, coronis et statuis honorare. Sed vide- 

tur mihi ab usu harum inscriptionum non nihil ,abhorrere , adjecti- 
-vum tale, quale est @celxies, ita a nomine suo, voc. dues, separari. 

Suspicor itaque scriptum fuisse tale quid: ‘O duos (ASnvæley) Egmonedres 
Na ’ « . . 

-Zonearous, @ogiw. Hacc cum sceribo, formam tantum, non nomina, 

.tamquam lemmatis, quod mihi fingo, -delineationem spectari velim. 

.Casterum non tam demum Thoricium — nisi nimis de se magni- 

fice statuèbat — quam univetsum Satiue populim Atheniensem lo- 

qui, elicias fortasse € v. 2. in quo Qyvyiuv vies Egx Toy day satis 

splendide sese manifestant. 

à 82 * 
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” "Seéd haec! omnia, “alone nomén, quod” quaeritur, PropsuER in- 
certum, ad ‘intelféctum ca“ninis sihil' faciunt. fe "45 è 

LE Ra Clara sunt quatuor postrema vocabula do Deévès ÿ. 

Mivæ, nisi fortasse dor. Mosæ mutandum in Moÿræ; verum dialecti 

discrepantia momentum nunc non habet. Sed id, quod antecedit, 

ZEMNHEAN triplicem , . nisi fallor, conjecturam admittit: aut enim 

imtegrum est verbum; et denotat idem ac océmvoræy , sive scri- 

pturae vitio, sive dialecto tandum discrepans ; aut latet simili 

sensu © wuyoæy; aut denique dispescendum est in oeuvÿs &. Po- 
stremum si locum habet, adjectivum hoc genitivum @eixs specta- 

bit; æy autem vel conjunctionem in antecedentib. postulat, veluti 

Pet, de, s 7 — dy; aut particulam comparandi, ut gs — dv; aut 

denique cum conjunctivo quodam aoristi conjunctum futuri periphra- 

sin efficiet. Verba œro Gesvé, nude posita, ad Musam videntur 

pertinere, si nominativus hic sanus est; si ces jungendum, proba- 

bilius ad hominem hoc epigrammate celebratum, aut Atheniensium 

pietatem retuleris. Mox déiæ aut adverbialiter positum, a verbo 
pendet; aut adjectivum est, neutrum in antecedentibus, velut #eyx, sup- 

ponens.  Denique nominat. Moïsæ non facile coibit, si verbum plu- 

rale huic versui inest, sed postulabit, nisi fallor, unice conjunctionem, 

ut Peu — ceuvis &y etc. Sed facile fieri potuit, ut aut Mois aut 

- Macëy olim legeretur, quorum prius ad verbum faceret, alterum ad 
‘adjectivum déc. 

V. 2. Certa sunt Qyvyloy vs Eur Oond@r. 

V. 3. Distincte leguntur #des° dyreedoæ yae A9—. Locus, ubi in- 
scriptio inventa, videtur hic nobis Deae suae nomen -ultro' oftere: lice- - 

bit itaque € PNR literis AS probabiliter, effingere Ses #doc; 

et cum particula yx*e innuere videatur, rem rursus ad Deam revo- 

cari, fortassa non errabimus, si 'A9æ« in extremo versu scriptum 

suspicamur. z - 

V. 4. Dubio carent verba: dyde} rene xagræ; et cum praecedat A, 
id unice aptum videtur ad indicandam particulam dé; atque sic e su- 
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perstitibus literis TO...0 À, etsi lacynaram “ns vix satis accurate 

notata sunt, piobabiliter refingas roure d', aut, lit. T foït. pro I po- 

sita, quod commodius videtur, FOUT d ave} THE XOeITe. 

Sed ex his omnibus nondum prodit, quid laudatus hic. hemo 

aut feccrit ipse, aut publica aucturitate sibi fieri yiderit. sed merita 

‘jus Jeu: tamquam omnibus cognita, communi. tantum yocabulo 

EgyY, CET, in tam brevi carmine, tangi potuisse, nisi circa illud 

Ses Edes, nescio, quid? pene meruit. Honor autem, ei decretus, sta- 

tua esse videtur, aut picta imago, probabiliter prope ilud Seës Edos 

cum inscriptione hac posita. 

Jam si pérpendimus , quibus modis haec sententiarum lacera 

membra videantur copulari posse, manifestum est, circa postremum 

distichon viam paulo minus lubricam recludi, quia duo infinitivi, dyregéioes 

et rexey, cum duabus particulis yæe et dE, quod postremum recte videba- 

tur in medio pentametro legi, hujus certe sententiae ambitum satis 

fere definiunt. Major est ambiguitas circa primum distichon, usque ad 

illud ‘ëdes v. 3. Nam ut haec uno fortasse verbo finito in unam sen- 

-{entiam cogi potuerunt, ita duplex nominativus, vs et Mira, si id, 

tuendum, duplici etiam sententia dici potuit, ut de priore v. 3. pa e 

nihil. dieam. Accédit, aliam fieri conjecturam, si dissitas trium ‘po- 

steriorum versuum literas et earum Spatia anxie computamus, male, 

nisi fallor, seduli; aliam, si haec; ut minus certa, liberius spectamus. 

Unde mirum non est, si epigramma hoc pluribus modis, eadem fere 

probabilitate, restitui posse videatur. Ecce igitur, quae se mihi prae 

| caeteris obtulerunt, tentamina : 

w 

L'Eeyaæ + HèY] cépynour dmo Peevos &£ie Moïcali] 
” Ceixéya dl Qyuyloy ufes Eg/x do d&y 

[veau du@i Ÿelés Edoc* dvregdous yae ?A 9 [oi v « y] 

Ereere, TcioüT@)] d dvdei TEHEÏY XÉeITæ. 

In v. 1. si quis verbum quidem, sed neque inauditum déuYnTœY, NE- 
que rarius cépocæy velit, pracsto esset : 

\ > > à _ Œas desrals Uuynoay m0 Pervos &£ix Moïcali7] 
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-aut liceret versum hunc, ita refictum, praefigere : 

C'Eeyæ CETA @slosuvs av ax 0 Desvos, &Eiœ Mois à 

Ceimovæ d'] Q7y. ut supra. fs ‘ 

Praeterea, si tot opus est literis, quot sunt puncta v. 2. circa ©, 

et v. 3. circa 50, succurit: orfræ d''Qyvy. et MOX ojue oc éuQ} 

Jeës # relicta priore hexametri forma. 

Alia via si initur, tentari possunt haec : 

L'Eeyæ oeù ws] sepvs dv ame Peevos GE Moi 

Game gs] "Qyvyiowy vies EgsxSovsd@y 

LoTAicay à au@i Sels £dos* 

et rursus, simili sententiae conformatione ; 

C'Eeya ceù wsloepyns &y do Deevos, CAT Mouc är,] 

[uAniowa ] Qyuyior vies EesXSIovsd&v, 
(ar iody c'aup@i delés #dos° 

ubi de conjunctivo certe dubitandum non est, cum actio, quae yer- 
bo.inest, ad omne futurum tempus pertineat. Eadem sententia “sic 

quoque exprimi potuisset : EN 

à L'Eeyæ oeù, ws] semis dy mo Perros, aËre Mio äb] 
Cümvodo Qyvyloy vies EerxSovsd@v, 

[Svres © du} Je]äs Edos” . 4 

vel in hunñc modum: 

C'Eeyæ d'EÙ  dslotprnoar CET) Pesvos aËse Meÿc al) 

LévSecar] Qyvylwy ufes Ee:XSovid&y 

[s ov Beiras app} SJelès Edos: 

ubi rursus, ad evitandum verbum minus probabile, praesto esset ox 

œuwræy —. Denique feri potuit, ut aut nulla esset hujus hominis 

imago, aut certe nulla ejus mentio in carmine fieret, et, nescio, quae? 

viri merita de templo aut signo Minervae prostarent ita, ut ibi ali- 

quid esset, quod, omnibus cognitum, splendidum munificentiae ejus, 
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aût pictatis, et fortasse simul artis monumentum haberi posset. Hoc 
si datur, tentabimus : 

L'Ecya céderloeuvs @y dmo Peevos, dEse Mosoälr]; 

y GAniowa] Qyuylovr vfes Ep: ySovid av, 

Ls r y oedos Selès Edos' dyreedoa: yae ASéyæ] 

[Daai-ce, Tosouro]d dvdei TEREÏV XÉÇITA: 

Ut hic conjunctivus aoristi cum part. & idem fere dicit ac futurum, 

et fortassé elegantius, poterit tamen et futurum ipsum haberi : 

| L'Eeyæ sed, ws]oeuyÿs dy do Pesvos, d£ie Moisälr], 

GAnicous ] Qyuyi®y ufes EerXx dora, 

Ls r dy ceooi Delès Edés' — 

Neque multum discreparet hoc : 

: LEeya ed, wsloeuvs dv mo Peevos, déix Moicäly], 

Ceisoney] Qyvylov:ufes EerX D ovsd&v 

vuvnowas Jelès £dos" 

ubi v. 1. supplendum or dé Movor. Vel denique, inversa sen- 
tentia : ÿ 

C'Es r dperads|oeuÿfs @ÿ dm 0 Peévos dEiæ Moto ai] 

GŒAn/owo), Qyvylor[Flufes "EcrX Dovsd&v, 

Luuymaoes ce Sels Édos* dyreedous yae AMava] 

[Dai Dinov, xenaro] d aide} reneïr Xéçire. 

Et in posteriore pentametro, praeter ea, quae hic variata dedi, et 

id quod primo loco scripsi : AS#ymÿ # éngene, fortasse et: "A9 AŸene, 
vel ’ASyry edmde, vel denique "AOyvmy à éxen, aut xen DiAx, ante Trocurw 

pientar poterit ; “si TFOIOUT& certum non putes, praesto praeterea : 

L'Adrm Xencroy Qu, xensro 9° dvd. et 'AQnm oide QiAop,: PiAiw d dvdei 

TEE XaeIT a. 

Sed'haec hactenus! Oculätiorés docéant nos meliota, et 

nstrent ante ‘omnia, cujus laudes epigramia'“celebret. 
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Liceat pauca subjungere , quae RSS ERQU verborum. 

spectent. Thorieum, demum Atticum, ab Eratosthene cru  vocalum,, 

aftert Steph. Byz.'‘in éorv, probaturus hoc exemplo, &TTu interdum 

idem significare , a€ duo. Res est subabsürda : nimirum, si demus 

oppidum habebat, poterat et Gorv, imprimis a poëta, vocari; ‘si re 

ipsa nullum ei erat, neque nomen tribui poterat. Thoricum autem fuisse 

locum munitum, vide ap. Boeckh, S{aatshaush. d. Ath. T. I. p. 216. 

c£. Schôman. de Comitt. Athen. p. 364. Sed memorabile est frag-. 

. mentum-ipsum, quod Steph. B. affert: Aéyeræs, inquit, doru 4œ) o dÿ- 

pes, os -Epæroadèvns à Heryco" 

t els Te 0n OoeinroÙ xœnov {mavey Edos. 

Recte emendant ë Hey; mox vero, quia in verbis Eratosthenis 

aullum doru datur, certatim omnes illud in £dos quaerunt ita, ut aut 

omne metrum perdant, aut e bono pentametro malum hesametrum 

pygcudant,t,ut: Ruhnken., ad H. in Cerer. v. 126. Vere p'aepostere: 

nam ab initio rillud lacs quaerendüum, subi 6 re et si ‘oré variamur. 

Scribe : 

a dr ude dm D Éessod, xæAcy Ynavey Edos. 

ita duredov @cgreoio «dixit Non. Dionys. XIII. 187.  Erigonen er 
elegioo canmine :scriptaäm “fuisse, ‘notum est; et‘ probant fragmenta alia, 

ut illud in Analectt*t Br T.II pet Aliud fortasse Erigones rer 

tum est apr Schols INicandïi ;: ,Ther: ‘p. 27. ed: Sot. iyn Tis GTI 1 

Bon ddelgQewres- —. na Ego dn à ièy LS (mo à “Hein à nisi me 

omnia, fallunt,) zeg)-guves Alger” 

Iüyhso ser ape pbm NuEŸ = © 

“ MÈTRES re ! s Phsef : - né 

ubi -de* Erigones -cane-widétur”locutus' ésse. ‘In brevi, ex Eratosthene | 

hausta; narratiône! de rebus Icari et Rd ED in Schol. Ven. Il. CA si 

2 Qhuryevqueses odè “Br os" LES monedss BouneNois  oivoy HALÉTHE ; legend. ÉRTOS 

TAS TCAEGS. 

;; _sRedeo: adslacerumt nostrum epigramma, in quo ne verbum 

illud - aluynoav, qimissab +emni-analogia ablerrere videatur, faciet for=** 
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* tasse substant. ceuveiey, etsi illud serioris commätis esse, facile lar- 
gior. Certior est auctoritas verb. ceuvé, ut ap. Eurip. Helen. 872. 

(875.) Seïoy dé ceuvod Jeouor widéges uuxoy, nisi céuvou potius scriben- 
dum est. Qui locus etsi obscurus est, verbum tamen ad celebrandi 

sensum recte videtur revocari posse. Notionem jactandi verbo ceu- 

voëy subjecit Herodot. HIT. 16. convenienter formae oeuvüveodæ. Sed: 

“ in epigrammate nostro me neutri harum formarum magnopere pa- 

 trocinari, jam supra significavi. li Qyvy/loy vs EerxSomd& dicuntur 

… ut Homeri vis ’Ayaiwr, et usitata est illa nominum Erechthei et Erich- 

» thonï permutatio, de qua vid. Heyn. ad Apollod. III. 14. 6. et 15. 

4. et ad Iliad, f. 546. T. IV. p. 315. cf. Jacobs. Comment. in 

Anth. Vol. II. P. 2. p. 380. Caeterum Athenienses a poëtis saepis- 

 sime ab Erechtheo vocari, observatum vide a Thierschio meo, 1, c. 

bp. 423. Epitheton Qyvyes egregie- ad antiquum illum Erichthonium 

et ejus posteros facere, non est, quod moneam; docte in antiquum 

nomen ‘Qyvyou Eee Buttmannus, Ueber den Myth. d. Sündfluth; 

. p. 45. ss. 

Ë Postrema epigrammatis verba : oœydei Tee xaégræ, ducta for- 
“tasse sunt ex Soph. Aj. v. 517. 

Xéeis Xe Ye ÈTTIY À TIKTOUO ei. 

é Aliam inscriptionem graecam, anaglypho subjectam marmoreo, 

“clariss. Dodwell, una cum delineatione anaglyphi, antiquis literarum 

) ductibus diligenter expressis, exhibuit Vol. 1. p. 442. Marmor su- 

 perins mutilum, mulierem monstrat sedentem, cui alia stans manum 

Dore veluti vale dictura. Subtus leguntur haec : 

ZHEAPETHEMNHMIEA 

@EOPIAHOTYIIOTEAHEE! 

ZAPPONKAIXPHETHKAI 

EPTATIZHAZANEXOTEA 

APET{HN 

Distichon est, immistis- duobus vocabulis, métro non adstrictis, 

ù “cujus modi exempla. passim in marmoribus oceurrunt. Ita Jacobsius 

À 83 
Mémoires del Acad, T, FIII, 
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vocab. éréwy pro superfiuo habere coactus est in obscuro epigr. 

Añth. Pal. T. IL p. 857. n. 315. cujus postrema verba fortasse 

ita accipienda sunt: Scitole, me, post matris et fratris obitum, ter- 

tiam, eodem die, perisse. $ed supersunt in isto epigrammate multa 

dubia.  Versu postremo poëticus sermo saltem œxmAfro — riyy po- 

stularet. 

F Nostrum hoc distichon in pentametro aperte uréeuereo est, 

quam proinde duplici modo concipere licebit : 

Es deeris prnmeïæ, Oero@ian, oùmoTe Afoet, 

coPeuv «ai Xeno Ti, racav ÉXOUT deeThy. 

vel: Louer éeya T Ion, m&ouy ÉXOUT MeETAV. 

V. 14. productio in nomine propr. @s@'An eo facilius est fe- 

renda , cum id proprie ortum sit e 9eo @\1. Praeterea fatendum 

est, versus esse haud magni poëtae, qui vix sensum apte exprimere 

potuit. Mirum enim est illud:  Virtutis tuae monumenta non late- 

bunt etc. Non multo melius foret, si scriptum putaremus: pmueïé 

me, @euQiAn oùrore Aou. Caeterum recte mihi videor ‘E, literis trans- 

positis in EÏ mutasse. In pentametro scriptum erat EXOYEA i. e. 

EXOYSA, ut elisio in lapidibus saepe negligi solet. In mediis ver- 

bis #a) éeyaris fortasse nikil quaerendum, nisi lapidarii stupor. 

Alia,_eaque graviore, interpolatione laborat epigramma, quod 

inter Delphicas Inscriptiones Dodwellius edidit, itineris sui Vol. II. 

p. 508. n. 2. scriptum in hunc modum : 

CHMATOAHPOOCIIATHP 

ITAPATAICAGTIY À AICIN 

IIY@IKOCIAPYCENIIAIAOCGIII 

DOIMENOYPHTPOTIIA 

AOYIINYTOIOKAIGCS Aou os evade Heroes THE 

veæ POYBIOTHCTYTONO eQumTopevos. 
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| De manifesta interpolatione nihil dicit clariss: editor, unum hoe 

.monens, literas E et © forma esse semicireulari. Tetrastichon est, 

quod mihi ita fere legendum et supplendum videtur : 

Eñua rod ‘Hewoso marie maed ruïsde muA&TTIV 
Hudiros Ydeucer mæsdos mi PIsuÉvou, 

eureæméhou, mivuroio mœ} èo[SAOY Afuœ Aæ%oyTos] 

[Peù veæxeoù Boris TuTr Joy [èraueæpévou.] 

Quod v. 1. in lapide legi dicitur HPAOCIIATHP propter syllabae 
defectum contra metrum impingit. Sed conjectura omnis lubrica 

est. Proximum esset, statucre, articulum, O post OC excidisse; sed 

id propter productionem, fewes o #ærñe, — ferendam, ubi est, non 
inferendam, ubi non est, — male me habet. Ambiguitas, qua ne- 

scis, sitne 7æeéa muAwiiw fewos, an fewos cjuæ, me non movet: nam 

“id situs monumenti et adspectus antiquos docebat, -etiamsi nos ho- 

die ignoremus. Praeterea probabilius est prius, cum non videam, 

quid hérois, nescio cujus, signum in tumulo infantis sibi tandem vo- 

luerit, nisi defunctus ipse heros vocatur, ut ap. Spon. Misc. p. 330. 

in loco corrupto, p. 335. 357. Unde et se@oy de sepulcro ap. Murat. 

p. CLVI Potuit urbis porta, ab heroe quodam vocari, ut forfasse et 

Mega: mar. m. T. mvAwiow excOgitari possit. Sed haec non magis pro- 
. babilia sunt, quam id, quod supra dedi, suspicatus, circa heroum 

quoddam sepulerum extitisse. Fortasse adeo nomen proprium pa- 

tris, veluti Hecdns © ær. sed scripturae marmoris similius, latet, cui 

Tludmes, tamquam gentile pro His jungatur. . 
V. 3. Nova difficultas est cirea mirificum illud PHTPOYIAAOT; 

erunt, qui nomen pueri dicant, in nominibus autem propriis metrum 

saepenumero parum curari. Sed vereor, ut ejusmodi nomen pro in- 

tegro haberi possit, et vereor, ne saepe nimis faciles simus in judi- 

candis, quae circumferuntur, propriis antiquorum nominibus. Quod e 

conjectura dedi, euresrthou bene conveniret puero lepido atque fe- 

stivo, qualem epigramma luget, et fortasse minus audacter positum 

. videretur, si nobis concessum ésset, marmor inspicere, Interim fieri 

 potuit, ut novo vocabulo nos epigramma ditaret, et legendum esset: 

83” 
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énJeuruncd, quod paulo negligentius éyreærmAi scriptum, forte for= 

tuna ulterius corrumpebatur. Etsi enim a gfre«, propter productum 

&, nulla ejusmodi compositio fieri posse videtur, monstrat tamen vocs 

énrecoum Et éyrecQuiaË, vid. Suid. in éreæ Etym. M. in ‘efren, yiam 

dari aliam, qua œrænés jungi potuerit. Ad sensûm, quod attinet, 

placeret puer,  Cujus tenera loquela (éfren etxtAades Christod. v. 241.) 

patrem tantopere delectasset, ut in surdo lapide eam praedicandam 

existimaret. 

Verba, minoribus literis huic disticho adscripta, nescimus, quem 

auctorem habeant et cui tempori tribuenda sint; supposititia esse et 

reliquo carmine indigna, manifestum est. Languidissimum est addi- 

tamentum: © &ySœde sers Versus, introducta caesura trochaica, foe- 

datur ; otiosus est articulus, pentametrum incipiens ; éQarToméves mi- 

nus dicit, quam expectari poterat, et praesens hujus porticipii, post 

verbum xera, subabsurdum est. In literis EC quaerendum esse illud 

adjectivum, quod et nos reposuimus, antecedentia videbantur .suadere. 

Sed id nude poni non facile potuit, quia, posito nudo genitivo 

ërSAoù, omnis in versu rythmus tollitur. Nectendum itaque hoc vo- 

cabulum ita erat eum sequentibus, ut proximä velut in unum coi- 

rent : id quod conjectura nostra praestari, facile vides. Ita neque 

locus conceaitur novo verbo, neque illud probabiliter exspectari po- 

terat. Igitur participium, unde genitivi veægoÿ s. yAuxreod (Boris pénde- 

rent, simul in genitivo ponendum erat, ut cum reliquis ad praecedentem 

genit. aides referri posset. Atque hoc.ex mente auctoris factum esse, 

vide, an probet femin. Borÿs siquidem forÿs non Biored propterea scri- 

psisse videtur, ne diversi genitivi fsoroÿ et érœveauévou, auribus molesti, 

inter se confunderentur. Ad nectenda autem postrema verba, cum. id 

neque nude fieri posset, neque copula suffecisset, nescio, quid aptius 

inveniri potuisset, quam exclamatio dolentis, @e, maxime ad haec 

postremo loco dicta faciens. Pro participio, quod posuimus, alibi. 

in simili loco, Anth. Pal. T. I. p. 418. legitur é7æueoués, junctum 

cum ad. FOGOS ut sic recte ad praeteritum tempus revocaretur. 

Vide de his formis Buttmanni Lexilog. p. 80. sq. Vocabulum Aux, 
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quod supra posui, admonet me epigrammatis, Anth. Pal, T. II. p. 

841. n. 266. a Demosthene in orat. pro Cor. servati, cui voca- 

bulum illud VV. DD. restitutum iverunt, vix satis recte. Verba sunt: 

Hægvæpéves d dçers xaœ) deipæros, oUx ÉTAT AV 

Vuxés, GAN 'Afdyy #o1VOY édevro Bean, 

oÙveXEY EAAYVOY, — 

Qui sint, qui hic dejuœres in Afuæres mutent, aut quomodo alii aliter 

sensui et verbis succurrere studeant, vide ap. Jacobs. Anth. Pal. T, 

IT. p. 944. Nihil ex omnibus probo: nam qui parum mutant, sen- 

tentiam efficiunt obscuram et contortam ; qui sensum praestant faci- 

lèm et elegantem, operosis mutationibus opus habent. Vide, an 

minima mutatione scopum attigerim : 

4 2 \ > 4 

HAeYéHEret d Seerys ar deluaros, ou Écdwoæy 

Vuyas, — 
z 

virtutibus, ji. e. sua quisque virtute pugnantes contra communem ter- 

rorem etc. Hujusmodi lectionem Grotium quoque et Melanchthonem 

suspicor in animo habuisse: ille enim, Anth. Bosch. T. III. p. 315. 

_vertit : : 

-_ Vicerunt virtute metum, sperata nec illis! 
vita, sed ex ipsa praemia morte petunt. x 

hic vero in ed. orat. Dem. unde Rivinus recepit in Anthologiae suae 
ineditae Millen. III. Cent. VIII. ep. 21. 

Nec cessere metu, nec vitam amittere curant, 

“etsi Graeca uterque paulo aliter sibi interpretatus est. Mutatio fere 
nulla est, quia T in L abire, et A ante A excidere facillime potuit. 

Jta xaœi et xœré saepius confusa, et videor mihi Asclepiad. ep. An. 

Br. I. p. 212. n. 6. simili modo recte sanasse. 

» 

Alia difficultas obsidet postremum distichon : 
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pndëy éumoreïs or) Jedy nai maéyre maroeDody-. 
ëy Biorÿ Moïeuy d oùTs Quyetr ÉToeoy. 

Sine omni sensu vulgo scribebatur rs; sed id certe sedem labis 
monstrat. Reiskii #rsger ridiculum est.  Distinctio in fine hexametri 

posita, debetur Marclando, qui sic, cum detrimento particulae ad- 

versativae , justam sententiarum oppositionem effici posse opinatus 

est. Verum etsi largior, yocabula, Bles, Berf, ut Lat. aevum, in- 
terdum de hominibus ‘dici, ut sic Born Diis opponi pee Yideatur, 
tollitur tamen hic rursus omnis oppositio, quia verbum ÉTopoy totam 

sententiam denuo ad Deos revocat, ut taceam , quam frigide hoc 

verbum, sine omni concinnitate a genitivo Seëy pendens, nobilissi- 

mam sententiam claudat. Quid multa?  Legendum puto : 
2 
ème) Jynroïs êx Aids nde keiois* 

prdèy dupaæereïr 8oT) Jedy na) réyra xaTopIody 
y Riorÿ Moïeæy d oùTs Quyeir, ME 667 w y. 

Ita demum oppositio est et concinnitas in verbis poëtae, «et con- 

venit illud IL €. 288. Moeær À odriwd Qnpa meQuyuivoy Epuevor dydpiy. 
Levis confusio circa N et M, P et Il_errorem proferre potuit: fac 

enim, in lapide fuisse: @YTEIMETIONON, ut EMIIOTIQN loco EMIOPON 

in inscript. ap. Spon. Misc. p. 344. 1. 7. et vides, quomodo. id 

corrumpi potuerit. Et quamquam voc. péeores non $ine substant. 

&Sçwru dicitur Homero et Hesiodo, ut cum Ruhnkenio, Epist. crit. 

I. p. 85. contendit Hermannus ad Orph. p. 825. tamen ex Aiti- 
cis poëtis usum vocabuli substantivum Aeschyli auctoritate (fragm. 

290. ap. Schütz.) firmavit Wernicke ad Tryphiod. p. 277. ut pro- 

inde illis locis et temporibus recte vindicari possit, ad quae car- 

men hoc pertinet. 

Postremum carmen, quod ex Dodwelli promptuario decerpere 

licet, Thebis inventum est, mutilatum quidem ipsum, sed in aliquibus 

Satis probabiliter ab erudito editoris amico restitutum. Legitur Vol. 
IL. p. 53: ita scriptum : 

2 
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EYPPOSYNHNHEKOYNNEOZON%xæiumnrTeeTeemves 
vd EKTYMNAZIOYEYNTPODOSAI & #:d Ass - 
@NHEKQAENTIOAEMQITIMOPONAEADIAIXOPAI 
d'n ou AEIMIEY ANOPIAAITATPOSAENEQNOS 

Ut #. 2. et 4. lacunae feliciter et ingenisse a V. D.-suppletae 

sunt, ita de v. {. disceptari poterit Quantum enim video illud xæi py- 

rées reemvés, nullam cum antecedentibus necessitudinem habet : neque 

enim ex proximo véos @v sequitur, neque facit ad summam sententiam, 

sUPeoruvn noxouv, Id auctor ipse videtur sensisse, si in versione ver- 
ba: Matrique in deliciis eram vero, velut parenthesin, uncis inclusit. 

Sed secundum hanc versionem Graeca prorsus damnanda, quia sic 

nullo pacto illud dé post # v. 2. ad antecedentia referri potest. 
Suspicor, tale quid olim lectum esse : 

EuPeoauvny foxour, véos wy[xæi mulyyiæ mobeov] 

Lo 40 d'ex y. 

Hoc certe cum antecedentibus melius cohaéret; quam certum videa- 

tur, ali dicant. Versu 2. non nimis elegans est initium # d° èx y 
potuit tamen, ut simplicissimum, recte dici; et si x yuw. vere sic 
in marmore legitur, emendatio videtur certissima. 

V. 4. Quod hexameter rursus sequitur, non alter, quem exspe- 

ctabamus, pentameter, tribuendum videtur refragantibus et importunis 

duobus nominibus propriis : cujus generis exempla plura occurrunt. 

Plene scriptum sul Evavog/dæ pro eu Eur. pertinet ad usum in lapi- 

* dibus obvium, cujus exemplum supra vidimus. Totum igitur ita se: 
 . habebit : | 

| EtDeooüvynv noxouv, véosov(xai mælyviæ xoueowy] 

nv dr yuuyæciou auvrecDos Ailænid]A[se] 

Jvnaxo d Ev moAËUE, Tipwe@y AeA@Id 'AILA 

Dipou] d'eîu Etavogida, marçoe dè Néwvws. 

En —— 

+ 
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INSCRIPTIONES GRAECAE, 

EX ANTIQUIS MONUMENTIS ET LIBRIS EDITIS DE- 

PROMPTAE, RESTITUUNTUR ET EXPLICANTUR. 

PART AT | 

AUCTORE 

FRIDERICO GRAEFE. 

Dissertatio, lecta d. 31. Octobr. 1821. 

Excussis Inscriptionibus metricis, quibus Ed. Dodwell Itinera- 

rium suum exornavit, superest, ut prosaicas quasdam notabiliorum 

tractemus , quales jam ante -in transcursu notavimus. Nequé enim 

id acturi sumus, ut in quaelibetcunque hujus generis fragmenta, le- 

via saepe , aut nimis truncata et obscurata, eadem, qua id supra 

fecimus, curiositate inquiramus, sed ut, delectu habito, aliquam certe 

operam illis navemus monumentis , quae si a nobis illustrari satis 

non possint, digna certe sunt, quae iterum atque iterum oculis eru- 

ditorum hominum subjiciantur. Et quemadmodum in rerum natura 

ea, quäe plane non tanguntur, interdum ipso longiore situ pereunt, 

ita passim literarum quoque monumentis accidit, ut per aliquod tem- 

pus non attrectata, mox longae oblivioni tradantur; cum contra, ma- 

turius tentata, imo, ut fit, iniquius adeo tractata et vexata, facilius 

inveniant, a quibus brevi post in clarissimam lucem vindicentur et 

pristino suo nitori restituantur. Etsi igitur in explicandis his diff- 

cilioribus inscriptionibus successus conatibus nostris fortasse non 

omnino respondebit, spes tamen est, fore, qui frustrato älius conatu 

aut allecti aut offensi, alia via felicius ad scopum pertingant. 
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L Et praemissa quidem breviore inscriptione, quae ap. Dodwell, 

p. 283. Vol. IL legitur, videbimus, quid e Delphicis ‘illis longiori- 

bus inscriptionibus , Graecis duabus Vol. IE p. 507. et 510. -La- 

tina una p. 611, notatu dignissimis, eruere possimus. In quo ten-. 

tamine si als post nos multa fortasse retractanda et emendanda 

relicturi sumus, ita mox in epigrammatibus, a Welkero clariss. Bon- 

mae nuper editis et tentatis. (*), fortasse vicissim habebimus, ubi 

discedere ab antecessore nostro, et alia via salutem quaerere, nobis 

consultius esse videatur. Denique inscriptiones non nullas, quarum 

copiam Koehlerus, Collega Optimus, e schedis suis humanissime nobis 

fecit, et quas, cum alibi editas nondum vidissemus, novitatis quadam 

_gratia sese commendaturas esse speramus, tamquam coronam libello 

nostro imponemus. 

)” 2: A levissimis igitur ut incipiamus , brevis illa inseriptio ap. 

noel: p. 283. Vol. Ii ita sese habet : 
+1, 

- AIONYCIONATA@ANTIOAITEI ANTIOAIT 
| EYCAMENONTENOMENONAEHANEMHN À 

EPMOTENHCTON@OEIONKATATHNSOT AHCIN 
- TOYHATPOCTONPHTOPA 

Haec facili negotio ita legi possunt : 

| AsoyUaiey, ya moÂITEÏY Tohs- 
revcdpeve, YEYOpeEvor d'8 [ay ÉAANY 

Eemoyéyns, Toy Ÿeïey, kara Ty BouAndsv 

TOÙ MATOS, TOY ÉATOE. 

Si integra est inscriptio, ut videtur, supplendum est: £9yxey 

aut der; et probabile est, marmor, in quo verba leguntur, con- 

> ——————……—…………………——..…—..—._.)—.——__—_—_—_—__—_— ——————_—————…—| 
= 

(*) Diem natalem Regis — celebrandum indicit Rector —. Praemissa sunt Epi- 

granimata Graeca ex marimorib. collecté. Bonnae 1819. 4ï. 

» Mémoires de l'Acad. T. VIII. 84 
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stituisse olim basin statuae Dionysii cujusdam, qui ex voluntate fra: 

tis ab ejus filio Hermogene honore -hoce condecoratus erat. Eisi 

enim lapis rè 9e non sine ambiguitate dicaf, ut et virum divinum, 

et patruum, mareden@or, vertere possis., posterius tamen probabilius 

mihi visum est, quod verba illa #are ri BoëAncw rod mures illud rè 
Dsev proxime sequuntur. Unum, quod emendandum mihi videbatur, 

TANFMHNA, vocabulum, auctoritate destitutum, vidéor mihi recte in 

TANEAAHNA mutassé. Facile enim duo AA in unum M coalescere 

potuerunt, et 7ayeAAñyey titulus ex ‘inscriptionibus pluribus erutuüs est, 
Vide de hac dignitate Mülleri Aeginetica p. #57. s. Ita apud Ro- 

bertum Walpole, 7ravels in various Countries of the East. Lord. 

1820. N°. XXX. Inscriptio 7. prope Parnassum montem inventa, 

laudat M. Ulpianum Damasippum : ‘AywwQirn, Ooxdeynr, AuQirrucræ, 

Oenrchey, IavéAAnvE, ROUTE noi Tas GNA&S TÉTUS ÈV TA zargid reñt- 

cavræ Nerreugylus. Parum aut nihil discrepare videtur titulus roù zee- 

rov rày EAwe, ut occurrit in inscriptione ap. Muratorium T. I. p. 
CLXIII. n. 1. Caeterum, si probari posset, 7ævuumæ dici, qui non 

per unum, lege fortasse praescriptum, mensem, sed per integrum 

ultro annum, administrandae rei publicae vacasset, . hoc lubens am- 

plecterer. 

\ 

Transeo ad longiorem illam inscriptionem, quae inter Delphi- 

cas _primum occupat locum, Vol. IT. p. 507. (ei) 

—————"—_—_—_—_—_—_—_—————.—.———————————…—…——……"…—…—————— 

() Editor L L Gracecis brevem hanc adnotationem subjecit: IWMost of the Letters 

which are wanting in this inscription, have been anciently obliterated. Hue 

pertinent praeterea, quae auctor dieit Vol. I. p. 184. Rocks detached from Par- 

| nassos. (I continued descending on the eastern side of the little glen; and 

about one-third of the way down, found a long and interesting inscription. 

(See the Appendix). et p 188. Ruëins of Delphi I copied\ mary inscriptions, 

some of which have lately been accurately published by Dr Clarke { Traveis 

in Greece, PF À. > those which huve escaped the notice of travellers , will be 

found in the Appendix. 



661. 

1, . NOBA 

2 TOOAEAO 
3 TIIIPATIA 
4. ZTATHPASAEKA 
5. ENAIOZAIOIT. 

6. APAXMANOAEAOE . AYOHM. . .. A 
7: 1 A..ONEX AAKOT.ASA 
6. AEKAAPAXMANXAAKEOYE 

9. APIZTOKPATHEANAPOMA...A | 
10. ZTATHPAZAEKAENAOAEAOYETETOPAEZ 
11. KOAOZIMHOSTASAST.YIA....OIK.HANAIN 

12. TENOMENAZSKAIME.ONETYPO.. A. ZTATHPAZSIENTE 
19, D NACAASOPASTOSFOT A. 5... 2: XOPIOYET 

… 14 AEKAOKTAAPAXMANOAFAOTETET PO AEXAAKEON 

15. TOXMETAIQAH@ENTONTAIIPOTA 

16. ZIMYAIOYTOYATA®ONOEXOP IOTE.....TET POKON 

. 17. APAXMANOAEAOTETPEI 
18. @E>SANOZTOYTA ....OYXOPIOYE ...A.. PAEMHKONTA 

Mr part NAN ONE PA, (A:ON:ENTE 
20. A A state tel MONS DIR TA) CARE 

21.  XHPIA... ZAIIYAOYOIKHAZE TATHPAZ 

22, AP AXMANOAEAOTSTPE IZ 

23. P IE OKPATHETAEZ KAAA ..ENEOZOI KHASSTATHPASIIENTE 

24. AP AXMANOAFAOTETPE 12 

- 95. ZENOAAMOËTAE . ENONOZKAI AIQNAKAOI KHAZSETATHPAZ 

26. AYOAPAXMANOAEAONHMIOAEAOY SXAAKEOYSTETOPAS 

27. EXINAIOII ASAIQNAKAOIKHAZET ATHPAZAEKAENA 

-26. ‘XAIPOAASTA EHEIZIATOYPAEIAKOEO IKHAZET ATHPAZ 

29. TPEI PARSEMEN 

Dedimus inscriptionem eodem plane modo, quo apud Dod- 

wellium exarata est, literarum et versuum dispositione, et lacunarum 

84* 
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per puncta notatarum, spatiis summa cum fide reddilis. Initium 

aperte truncatum est, in fine rursus plura fortasse perierunt. Prae- 

terea offendit majus spatium, quod vacuum relictum, ante medium 

inscriptionis versum 45. ut ibi quoque aliquid desiderari possit, pro- 

babiliter tamen nihil desit. Versus integerrimi 42. aut 43: literas 

continent, unde de aliis truncatis judicium leve sumas. Denique ita 

illi a fronte dispositi sunt, ut alternatim una litera breviores , pro 

literae unius spatio recedant; a quo ordine quae discedunt-initia vv. 

5. et 23. per -errorem litera abundare videntur:; versibus 145: 10. 

20. et 28. alis de causis recte se habentibus. Neque hoc prae- 

tereundum, versus a fronte breviores a nomine proprio incipere, ‘et, 

si cum proximo longiore cohaereant, summum, quem supra diximus, 

literarum numerum fere continere debere; illos vero à capite lengio- 

es, excepto uno v. 45, a continuata numorum et numerorum  enaY> 

ratione incipere, et pro diverso, quod definitur, pretio pauciores etiam 

literas habere posse. Haec de externo inscriptionis habitu notabili. 

Argamentum quod attinet, videmus catalogum publicum peræ- 

mœNdyToy CV. 16.) quorumdam Yœglov et cu&v, quae. a pristinis sive 

possessoribus sive habitatoribus vocantyr, et pro quibus ali, quorum 

nomiva titulos singulos incipiunt, certam pecuniae summam solvisse 

dicuntur.  Quod monumentum , si integrum ad nos pervenisset ita, 

“ut tempus: etiam, cui id tribuendum , certo definiri posset, et pera- 

zonioews hujus ratio clarius intelligeretur, curiosissimis antiquitatis mo- 
numerntis merito adnumerandum esset. Sed, de aetate vereor, ut quid- 

quam definiri possit, cum ne literarum quidem formam doctus editor 

accuratius nos docuisset. Atque ita altera quoque quacstio non fa- 

cile expediendis difhcultatibus premitur. 

Interim repetamus inscriptionem, in quantum legi et suppleri 

posse nobis quidem videatur : | | 



LICE eo Dans AIMENT UN à Je erarTreus] 

Lo ta ]T YA AIMENT. LOI 

9: LElmimeæmtidles ... .. 1.44 92e. 

an mEnens déun . N NNURPENNE A 

DEV aiassAiou,r 2 a, 2 MU Forwrmnems] 315.4 

6. deæyxpaiv,cdenoldls duosuliédehoy ......::.:... 

7. AMépjov, ExaéAmou,frlès A... ....(oimiæs cræreus] 

8. déxau,deaxmar;xaænmlous DR Le GAONRNTE ENS 

“ge 'Agioranedrns, Avdpoualou, rlès . . .....[oixiæs] 
10. srarieus due Eva ,èdenoûs rÉroeus - 
11. KoAociunos räs Ar ...... oinials dyæylurou ETi] 

12. yevomévæs nai méloloy evecluclals], crarñeus mêvre 

13. ŒulAA dus, Oedouos, rod À ..... %oelou crlurieæs] 

14. dêna onTo,deuxuady ddenods TÉroeæs,MaAnEo 

15. TOY HETAT@ANQENTOY Ta Feüra l 
16. EspdÂios To Ayadwyos Xwgiou otrarieasirereur oral 

17. deaæxuar, odeñovs Fesis 

18. @ecrænîs roù Alyri@lou Xowesou crarielals tBdounrovT æ 

19. .. nu … fror] . 4 4 s'xwcilor arlarnelæls Exlalrlor [rlévre 

20 NE 0 200 (racl; .) *halbolceosrial(s de Or 

21. Xneials T&ls AiyuAou oitics TTATAÇUS RE 4 d'UUE 

22. dexyxuay, adenods Teers : & 

23. Tooxedrns T&s Kaœ A ALBI Y € o's oitias rares TÈVTE 

24. dexyuav, odencvs re 

25. Eevédauos Ts Mie vovos Lai Lure oixias CTATIeUS 

26. do,dexxuav,cdency;nmiedtaous Xæñnéous TÉrTogæs 
27. Exivæios Très Aiwÿdne Duias orar en d'éxa Evo. 

28. Xæiechæs Tès Ilssciæ;Troù DAeiaros, oikius CTUTeRS,, 

- 29. MERTS à dexyxuay ET: 

V. 4. 2. Nomen proprium ab initio: primi. versus, et probabi-- 

liter illud. ipsum, quod resutuimus, olim lectum esse, satis est cla- 
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rum. Jam quia v. 2. illud TO ante c&a. numerale esse debet, qua- 
tuor literis constans, ut frons versus hujus respondeat: vérsibus 4. 6. 
etc. intelligitur, éxrw legendum esse, sed, in fine v. {. orarñgæs pro- 

babiliter suppleas. Nam cum oboli nomen subsequatur, cui rursus 

suus numerus postponendus erat, ut id ubique fit in hac inscriptio- 

ne, clarum est, antecedentem numerum êyrw ad staterum summam 

absolvendam pertinuisse; drachmarum certe aut nulla aut una tan- 

tum post stateres hic commemoratur, unde suspicor, si stateres aurei, 

de: auri quoque drachmis, quarum binae staterem aur. efficiunt, non de 

argenteis, sermonem esse, Nam de stateris aurei viginti drachmis at- 

genteis in sex monumenti hujus locis, ubi haec moneta occurrit, casu 

unam ubique enumerandam venisse, id mihi quidem magis mirum vi- 

detur, quam post stateres aur. ubique dimidium hujus numi, auri drach- 

mam in rationibus reperiri. Pollux IV. s. 137. 6 dè œeuros orærme 

do ete douxuois ’Arriwmas.  Hesych. in œeuccès T. IL. p. 1567. ed. 

Alb. IlLcAluæegyts Qnos, düvæaQos Toy xevccèy mag Trois ’ArTimoïs depuis 

duo, Thy de roù euro dexygunr, vouiouæros deyugiou decyuas dixæ. Id. \T, I, 

p. 1032. dbxyun euriou, CAuM veulouæros els deyuelou Alyey dexypuüv 1 

In v. 3. ubi ab initio litera deest, nihil conjectura effcitur, 

nisi ‘probabilis’ restitutio nominis propri, a quo eum incipere par 

erat. ; 

V. 5. offendit contra illum ordinem, quo versus , a nominé 

proprio initium habentes, unius literae spatio recedere $olent per 

totam reliquam inscriptionem. Quod incertum est, utrum lapidario 

tribuendum, an describentium incuriae, Fieri etiam potuit, ut con- 

fusis binorum versuum, quorum prior nomen, nescio, quod, proprium, 

posterior numerale fx prae se ferret, initiis, versus alter periret : 

quo fere monstrosior nominis, quod nune procuditur, forma legen- 

tem ducit. Praeterea nescis, sitne unum nomen, Evæwoæes, an duo, : 

veluti : "Evoses Alcu, vel “Eværos Exiou : nam plurale & etsi recurrat v. 

27. et redeat fortasse eodem ou v. 16. non video, quo pacto ser- 

vaïi possit. Quod sequitur T, ad articulum pertinere videtur, quem 
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sequens œoglou vel cuis genitivus requirebat. Finiebat linca cum 

staterum nomine et numero. 
» 

V. 6. Punctum, literae defectum post édeAfs notans, per er- 

xorem post £ positum est, quad antecedere debebat, ut édeaovs 

haberemuns. Mox in duo male À pro A scriptum, ut contrario er- 

rore in vocabulo seq. facillime. restituendo, #wédener, male À cum A 

permutatum est. #4 

V. 7. Duae literae, quae primo nomini deerant, an recte 

\ répositae sint, nihil atunet quaerere. Nomini EyæArcs vel Exaéaxms, 

compares /salces ap. Sil. Ital. Lib. V. v. 289. alibi. Mox cum ante 

syllab. æs nihil excidere potuerit nisi 7, articulus r&s monstrat, ver- 

sum verbis cixlæs orœærÿeus finivisse , periisse autem longius nomen 

proprium, cujus litéra tantum initialis A post articulum relicta. 

LS 

V. 8. yauhréoy numerus deest. 

VAT Si. literae, quae perierunt, accurate notatae sunt, ’Ay- 

dpoproiou Très recte repositum videbitur, unde ox/«s versum terminasse, 

manifestum est. Et ’Aydeomdou nomen  Oïvquæéeu exemplo défendas, 
nisi fortasse ’Aydeoudyou fuit. 

VV. 11. 12. arcte inter se cohaerent, et sermo est de do- 

» -mo, peculiari modo aflecta , si quid video , semiperfecta. Ab initio 

| monstrosum nomen KcAcoiunos malo integrum relinquere, quam in duo 

KéAcs ‘les, nova monstra, dispescere. Post articulum rès, qui op- 
- portune adest,. e literis AST.YIA.... nomen quale ’Acrucvæmres, vel 

"ActuræAaæiou elicias, quod perinde est. Post OIK lacuna vix accurate 

notata est. Suspicor OIK.H esse nihil, nisi cixfus, scriptum fort, cvs, 

cf. ad v. 21. Jam cum sequens yevquévæs aperte ad cixlæs pertineat 

necesse est, ut in litéris ANAIN adjectivum._ insit, itidem ad hoc 

substantivum referendum. Videtur autem illud ANAIN ortum esse 

ex ANANT, unde dyærou (vel dyætoreu) rescripsi. ut linea haec, misi 

éri addas, 38. y. 39. literas haberet, cum reliquae, quae singulos 
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titulos incipiunt ; 41 — 43. habere isolcant. Jam si domus ista 

nondum plane perfecta erat, neque fortasse perficienda ulterius, ob 

publicam aliquam causam, addi sane poterat, quantam nacta esset 

perfectionem sive altitudinem. Itaque, cum wvix dubitari possit, post 

conjunctionem xx}, descriptionem hujus domus continuari, illud A 

etiam ante oræräieas Vestigium genitivi foeminini opportune conservet, 

videor mihi lacunam KAI MEcON EYPOsrAs satis speciose supplevisse. 

Recte autem-dicas : coule, placo evecèræ, quae mediam macta est al- 

titudinem, ut fere Thucydides Lib. L: c. 94. dixit, ©rs Tergi@eræi re 

no} in dos AmuBodves, pro quo in aliis libris est: xéeæs aplcves. 

Brevius rem exprimi potuisse, idque uno fortasse adjectivo, ut: 

c'rius mpsrentorer, lubens fateor, sed conjecturam nostram id non- 

dum evertit. Quae si vera est, hic locus momentum habet ad sum- 

mam inscriptionis interpretationem recte instituendam. re 

Y. 13. An in literis ®.AAYAASOPASYOES recte quaesiverim 

ŒYAAIAAZ @PASYOE, videant ali: in nominibus his non est argu- 

tandum. Post articulum red rursus excidit nomen 11. literarum, ab 

A incipiens; in fine autem ZT continuandum orærems. Sed notabi- 

mus, ego scriptum esse et hic et in reliquis, ubi vocab. integrum 

occurrit, locis vv. 16. 18. quod %wegicu scribendum erat: ‘Etenim no- 

tabilis est inconstantia hujus monumenti circa usum formarum © et 

Q, ut v. 2. [éxlre est, sed v. 14. Curw; v. 2. scribitur AléyJer, Y.. 

25 et 27. /Awvara, sed v. 16. ’Ayadcves, v. 15. habemus perarwAndEvTey, 

sed in eod. versu zeorx et fortasse rey pro T@y et v. 19. Exoeiley 

pro Xwgle, et v. 16. rereéraræ. Imo v. 20. tertia scribendi ra- 

tir OO pro Q misceri videtur. Quae confusio, si in lapide ipso 

regnat, fortasse leve 1m pône recentioris documentum continet. 

V. 14. integer est, nisi quod transpositis duapte literis TE- 

TPOAZ habet pro rérepus. 

V. 15. notatu est dignissimus,, quia a verbis uvre 4 

Ta  reèra interpretatio totius fragmenti ci Sed ambiguum est, 
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quid sibi hic voluerit eræroandñvu, praeterea additum +2 7eùræ, quod 

æeoræ hic scriptum, quamquam facile ad duplicem, de qua in hoc 

» monumento agebatur, pererwAnaw referas, dubium tamen manet, sitne 

“ cum participio jungendum, an potius separandum, ut haec infra 

 videbimus. Literas tres ab initio TOX, nihil esse, nisi TON, cre- 

dendum, si certum est, nihil olim ante hunc versum, quod cohaere- 

ret, antecessisse. Nam, si novum quoddam exordium antecessisset, ut 

cum nomine &exovres, hujus vocabuli terminatio fortasse hic relicta videri 

*. potuisset. Sed neque hic, neque post zewr« Dodwellius lacunam no- 

* tavit, Quaerere autem vocab. rœxwr, opportunum fortasse ad sensum, 

| justo audacius esse videtur; sive postremas literas periisse dicas, 

sive de scribendi compendio cogites, cujus nullum in reliquis exem- 

* plum conspicitur. Idem dicendum, si quis TO K. supplendum puta- 

“ ret: ro xeQdAœoy peramwnndrey Tà meëræ —, vide inscript. VII. ap. 
Boeckh. 1. c. aut adeo TO X. ro Xgéos per. T. x. de acre alieno ge 

possessoribus ante contracto. ‘s 

RL IST ETS nd “æ RP TUE 

V. 16. Offendit nomen cum terminatione genitivi, ut a molestum 

est v. 5. et v. 27. Nomina duo, alterum nominativo alterum genitivo 

casu posita, in unum confusa credere, spatium angustius non per- 

mittit: habet enim versus, uti nunc est, 43. literas, summum, quem 
vidimus, numerum.  Videtur itaque Y in 2 mutandum esse, Si post 

illud Z, quod staterum nomen inchoare debebat, quinque tantum 

literarum lacuna notata est, exemplum hoc monstrat, non nimiam 

his punctis fidem habendam esse; ïita post rerecxoy nullum plane 
signum, nisi fractus hic lapis censendus est,  Caeterum illud rergc. 
soyræ in eleganti carmine sepulcrali vidimus, quod paginam adver- 

sam ap. Dodw. ornat. Vid. supr. p. 645. - 

V. 18. Nomen ’AyrQou rectene repositum sit, non quaeri- 
mus, Mox in literis Z ....(non tres, sed quinque literae perie- 

» runt) A .inesse orarñgas, noli dubitare. Itaque id quod restat, 
» .PAEMHKONTA non potest non EBAOMHKONTA esse; sed quia E et 
» O confusa, verendum, ne in tota hac inscriptione lapis lunatum il- 

85 Mémoires de Pl Acad. T. VIII. 
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lud & exhibeat, quod fortasse aliquam vim habebit ad tempus no- 

tandum. 

= VV. 19. 20, ab initio truncati, a nomine proprio. inceperunt ; 

post illud in priore quidem r@ suppleri ‘potuit, quia. post > finale 

nominis in genitivo positi, X...ON aperte legendum est Xweloy, plu- 

rali semel tantum in toto hoc fragmento reeurrente. Voc, ZT. A. nisi 

per, se satis clarum esset, ex lacunae spatio, rursus negligentius no- 

tato, vix assequaris. Quae sequuntur ..A.ON.ENTE respondent ex- 

acte verbis : éxæroy ivre, et Le lacunae puncta 17. ab initio ver- 

sus, unde 3. ad articulum Tr pertinent, et 14, duobus nominibus 

propriis relinquuntur, una cum literis residuis, aut restitutis a ‘nobis, 

versum, ut expectes, 43. literarum exhibent. Et convenit praeterea 

plurali ywglwy summus his staterum CV. numerus. V. seq. post omis- 

sum prius nomen, räs reposui, cixiæs causa, quod excepta ultima li- 

tera, integrum conspicitur. Nomen post articulum in genit. positum 

in œvos exiisse, monstrant ejus reliquiae OO..2. Quod post vocab. 

oxiæs, interpositis tantum duobus punctis, sequitur H, vocabulo cr. 

Tîexs vindicandum, ubi rursus lacunam minus accurate designatanr vis 

des. Quantus numerus staterum hic fuerit, definiri non potest; etsi 

enim accurate numeratis a fronte punctis 15. quibus et articulus 

räs continetur, additis reliquis literis certis, literae 34. effciuntur, inde 

tamen colligi non potest, cujus ambitus nomen numerale, in fine olim 

positum, censeri debeat, quia hic et praecedens titulus, uti v. 27. uno 

versu absolvuntur, ut hic non quidem plures quam 43. sed pa 

res sane literas continere possit. 

V. 21. Alia res hic est, ubi, continuato per sequentem ver- 

sum argumento, longius numeri vocabulum, literarum 12 vel 13. 

exspectari: potest; etsi neque hoc praetermittendum, non occurrere 

hic fractarum in fine syllabarum vestigia. Lacunam, non procul ab 

initio, XHPIAs 7 recte suppleri, vix est, quod dubites. Sed notanda 

est scriptura oixyæs, repetita vv. 23. 25. 27. 28. et fortasse etiam 
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Ÿ. 11. confusionis causa, cum semel tantum praesto sit ouiæs v. 20: 

quod ne temere perversae serioris aetatis pronuntiationi tribuas, fa- 

cit Grammaticorum auctoritas, qui ab Aeolensibus 1 in  aliquando 

mutari, adnotarunt. Vid. Maittaire Dial. ed. Sturz. p. 207. Et for- 

tasse nomen Xnelas antecedens alius Aeolismi vestigium conservavit, 

uti odeAcs, TÉroges, rerewxoyræ aperte hujus sunt commatis. 

V.:22. Cum post numerale res puncta nulla adpicta sint, 

et numerorum series recte finita videri possit, uti etiam v. 24. non 

video, quid cum lit. À in extremo versu, et fere ultra fines posita, 

faciamus. à 

V. 23. incipit a miro nomine ‘Procxedrns, — ferrem ‘PiSered- 

Ts, — et impingit praeterea contra eam legem, qua v. 5. quoque 

peccare vidimus. Qui fugitivum ïllud A praecedentis versus contra 

exemplum huc traheret, parum proficeret. Si lit. P temere praefñ- 

xam existimamus, oflertur nobis ‘locxeérys, nomen usitatissimum. No-» 
men KAA/AHENEOZ dici potuit ut KæAModéms etc, 

V. 25. restitui potuit una litera, quae ne momenti quidem 

rest. Sed singulare est, quod una domus a duobus possessoribus, 

Menone et Dionaca, quod posterius nomen v, 27. solum recurrit, 

vocata reperitur. 

V. 26. integerrime scriptus, difficultatem tamen offert circa 

illos msodénous Kænrtous réreews. Post obolum desiderari poterat semi- 

obolus; non tamen licet mwodeAc scribere, quia addit gæAxéous Térogas, 

qui, si obolus non 6. ut Suid. in es ait, sed 8 yaAxéous com- 

prehendebat, secundum Polluc. Onom. IX. 64—67. Boëckh S{aatsh. 

d.Ath.T.I. p.15 rursus fofo effecissent, ut absurdum esset, ita 
numerare. Sed quia, utidem Boeckh. ibid. dicit, obolus et semio- 

bolus, Athenis certe, ex argento cudi solebat, videndum, an statui 

possint semioboli aenei ita vilis preti, ut quatuor obolum argenteum 

nondum aequaverint. Quod si verum est, similis lectio v. 6. locum 

85 * 
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habere potuit, ubi #wodiaou nomen eruendum vidimus. Si lectio. no- 
stra explicari non potest, cogites de confusis et temeré confatis 
duobus hujus modi titulis : j 

dio, detxpar, oden0v, npicdehoy années Teeïs 
se im: mob ste. ee dus TTATÂERS TÉTOEUS 

V. 27. ut IAE recte in TAE, articulum, mutatum videbitur, 
ita de praecedente terminatione OI in 6 licebit dubitare. -Vid. ad 
vv.. 9, et 16. 

V. 28. denique invenisse mihi videor rès Ilaolæ, roù QManoes, 
oxiæs, etsi definire nolim, an @Avæxos reponendum sit, cum dialecti 
discrepantia et oixmas (vid. supra v. 21.) fortasse et QAsiaunos, vel @Aoiu- 
xos tueri possit. Impugnavit tamen scripturam @Aoiæxos, a Casau- 
bono defensam, Schweighäuserus ad Athen. Animadv. T. IL. p 75. 
s. Rem quod attinet, confer, quos de DAtxË laudet Jacobsius ad Noss. 
épigr. 12. Jam vide, an Iesows hilarotragoedis in posterum accen- 
sendus sit. Nomen gentile in Daslæxos latere, quo admisso, Ileciérou 
a Ilewiérns retinendum foret, minus mihi videtur probabile. 

Laceris ita verbis, in quantum fieri potuit, restitutis, si ad 
sSummam rem accedimus, palam est, e fragmentis priorum sex ver- * 
suum plane nihil extricari. Idem profitendum de vyv. 21. 22. ubi 
staterum numero omisso, nihil est, quod proficias. Ex reliquis hos 
undecim titulos prodire videmus, quos, separatis, quae de domibus et 
agris agunt, capitibus, hoc ordine describere placuit : k 

L Stat. Drachm. Obol. Chalc, 
pro domo Menonis et Dion. (v.25.s.) 2. 1. 41. 4.(xanx.muol.) 

PEL OC RP RRREU I NET 6 28.5) 3. 1. — — 

—  Kallim. HS NME AD de S2) DOS «A, Jp 
— Ssemiperfecta . (vw. 11.58) 5. — — — 
— À... LENS.) L'ALLIER 
rm Dion: hs: 1 m2 7.8.) 44 SE 

m—  Androm. «+ . (v. 9.s.)114. —. 4 — 

, 

F | 
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pro agro Ae.. PL coul à ie De EC 0 € I: OU UT PTS DR 

— Agath. . . . (v. 16.5.) 40, 1. 3. — 

Le — vs à Cr PO) 5 
pro agris — .. ue (AO) 105 4 —. —: 

Qui agri atque domus, qui hic dominum permutasse dicuntur, 

utrum prius privatorum hominum fuerint, an ad publicum, fortasse 

templi Delphici, dominium pertinuerint, id, deleto inscriptionis initio, 

ad liquidum perduci non potest. Etiamsi enim a templo posside- 

bantur, poterant tamen recte a pristinis possessoribus aut habitato- 

ribus vel nunc vocari; imo alta distinguendi ratio vix suppetebat. 

Ita in inscriptione, quam Boeckh. I. c. T. II. p. 240. {. 10. cf. 

. 8. illustrat, occurrunt: Oise à Am, jegul rod AmGAAwVos TB Aou. 

Oixia à Kohov®, à nv EuQovrou 1 y êk Toy 'Ane£oës. Tæ MEPOLEÏO, My 

EuQayrov. — cixia, ÿ nv EmoQévous. — yjunueioy, o ny Aevximmou etc. Sed 

hoc jam perinde est. Quaeritur unice, quo sensu pecuniae hae so- 

lutae recte explicari debeant : in qua re defectum exordii et ambi- 

guitatem v. 45. prae caeteris doleas. Si stateres, ut probabile est, 

intelligendi sunt aurei, Phocaici, duarum drachmarum auri, viginti 

vero argenti (1. drachma arg. = 5 gross.; 1. drachma aur. = 2. 

Thal. 7. gross.; 1. Stat. = 4. Thal. 14. gr.) summa pecuniae in 

singulis titulis minor est, quam exspectari poterat, si de toto pre- 

tio venditorum agrorum et aedificiorum sermo est. Ostendit id com- 

paratio ecrum, quae in hanc rem disputat Boeckh. 1. ce. qui T. E. 

p. 68. sq. agrorum per Atticam diversorum pretia, quae a quin- 

que Minis ultra duo talenta (1. Mina = 22. Thal. 22 gr.; 1. Talentum 
Z 43795. Thal.) assurgunt, et p. 71. sq. aedificiorum, quae inter 
tres Minas et CXX. variant, curiose collegitt Neque enim vero 
simile est, haec talia apud Delphos multum ab Atticis rationibus dis- 

crepare potuisse, etsi locus ettempus magnum hic momentum habeant. 

Ad conjecturam itaque confugiendum,. ubi certa desunt. Ita 
primum fieri. potuit, ut summa pecuniae per partes, fortasse tertias 

aut quartas, statis temporibus solvenda esset; unde v. 15, additum 
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rè meëræ, si à participio sejungeretur, fortasse primam pecuniae 
partem solutam respiceret. Quod si concederetur, singula pretio- 
rum capita, ter aut quater sumta, propius accederent ad ea, quae 

supra comparavimus. Vel sermo fortasse erat de possessionibus, ven- 

ditis propter aes alienum, quo obstringebantur, ita ut jam aut illud 

ipsum, TO Xégécs, v. 15. aut id, quod superabat, commemoratum hic in- 

veniretur. Sed quam vim sic praepositio- peré in participio perærwnndéy- 

guy habere poterit? Quae praepositio si urgenda est, iteratam venditi- 

onem innuere videtur, etsi additum r&@ zeèræ,-si participio jungendum, 

rursus, ambiguum est ita, ut illud aut in universum ad venditiones a 

templo, si templi haec erant, diversis temporibus institutas, referre, aut 
de his ipsis hie commemoratis praediis s. agris et aedificiis, prima 

nunc vice venditis, intelligere possis. Estne igitur pecuniae summa, 

quae hic recensetur, é7œviou quoddam genus, quod in singulis vendi- 

tionibus, aerario pendendum erat, fortasse majus illud, minusve, pro 

diversis emtorum in ecivitate conditionibus , ut v. c. apud Byzantios 

péromoa agros debitorum suorum suos facere non poterant, nisi ter- 

tia pretii parte aerario oblata, vid. Boëckh Sfaatsh. d. 4. T. I. p. 
154. sq..et T. IT. p. 143.? Praeterea si pro literis TOX v. 15. 

æesset TOK et TÉHO! usurae , T@y merumæAndéyrey dicerentur , liceret 

fortasse cogitare de agris atque domibus, venditis aliquando ita, ut 

emtionis pretio non contmuo numerato, usurae tantum quotannis sol- 

verentur: quo admisso, capita hic posita, quinquies, sexies, aut octies 

sumta, prouti réa fuerint émréumro, éQextor, ëriydou, vid. Boeckh 

L'ART ES p- 135. sq. verum possessionum harum pretium re- 

praesentarent.. Alia, sed simili, via TéxoY METAT@ANTEyTEY mentio non 

majore probabilitate extricari fortasse posset. Denique, quid? si e 

locatione, psoQura, aedificiorum et agrorum, publica fortasse vendi- 

tione comparatorum, dictäs in inscriptione pecunias rediisse censeamus ? 

Ita singulis his pecuniae capitibus, decies circiter auctis, — cf. Boëckh 

l.c. p. 154. ss. — judicium de vero dominii pretio sumere possis. Sed 

si in wv.-1{. 12. recte cunjecimus, sermonem fuisse de domo semi- 

exstructa, de locandis habitationibus vix satis apte cogitari poterit, 
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Neque denique tacendum, xwglwy vocabulum non sine ambigui- 

tate dici: nam ut agros et praedia significare potuit, ita illud vicis- 

sim angustiore sensu de locis, aedificiis exstruendis aptis, (Baustel- 

stellen, Bauplätze), aut quae olim jam aedificia habuerint, facili ne- 

gotio interpreteris.  Quocum significatu cohaerere videtur usus, qu 

seriores Xäçoy de aedificiis usurpant, vid. Huschkium in Anal. cr. p. 

275. ad epigramma, receptum in Anth. Pal. ds à 5 L'ASE EUTE 

in cujus medio disticho MAÉ E PenvooPnes moi Ocodwgius legen- 

dum videtur : 

Penr, oPehos maTiv, Oeodwegids, ws èreov 01 

# dy TOUTE TELTIL d'esxvyuuevos keædinv. 

| Hic Qeir Orodwgds est Qeir Orodüeeu, ipse @scdwges, ut proinde par- 
ticip. masc. desxyumevos recte sequi possit. Ille dicitur propter be- 

nevolum animum é6@ehos mèos, commune omnium praesidium ; ut 

Penos saepe, v. c. ondivres, c@eñcs Ti œur@y eu, Xenoph. Mist. gr. 

Lib. VI. c.2. . 12. Mox in hoc epigr. v. 8. pro éedeciy 8E œuroy, 
malim #£ œioxer, et v. ult. œÜTés , pro æuro, de, Salvatore ipso. 

i: 

Relinquo hoc monumentum, non sine dolore intelligens, quam 

parum sit, quod conjecturis in diversa abeuntibus, incertis efficiatur: 

erit fortasse, qui haec felicius tractet, cujus egregium de publica 

Atheniensium oeconomia librum inter haec ipsa saepius ante oculos 

habuimus. 

Sed conversus ad inscriptiones binas, alteram Graecam, alte- 

xam Latinam, quae apud Dodwellium leguntur, Vol. Il. p. 510. 

511. n. 5. sentio, me novis non minoribus obviam ire difficul- 

tatibus, quae, nescio, an sine meliore apographo profligari possint, 

etsi Latinam quidem. inscriptionem, diu ante Dodwellium, Muratorius 

e Cyriaci schedis paulo plenius et integrius edendam ceuravit. Et 
ut comparatio institui possit, dabimus eam primum in proxima pagina 

ut apud Dodwellium I. c. legitur, in pag. vero adversa, ut a Murato- 

rio Thes. Inscr. T. II. p. DXCVIII. edita est. Finem faciat Graeca 

inscriptio. 
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Murator. C. AVIDIO. NIGRINO. LEG. AVG. PRO. PR. 

DECRETA. EX. T'ABELLIS. RECITATA. VL IDYS. OCTOB. ELEVSINE. CVM 
OPTIMVS. PRINCEPS. SENTENTIA. ?) HIEROMNEMONVM. QVAM. CONSECRATAM 

REGIONES. APOLLINI. PYIHIO. EX. AVCTORITATE. MANI. ACILI. ET. S. 
à. ) DETERMINAVERVNT. SEQVENDAM. ESSE. PRAESCRIPSISSET. QVAE. ETIAM. DELPHIS 

Ms. IN. LATERE. AEDIS. INSCVLPTA. +) EST. NEQVE. VENIRET. IN. DVBIVM. INTER 
ANTICYRENSES. QVOQVE. ET. DELPHOS. QVIBVS. IVDEX. DATVS. 4) AB. OPTIMO 

PRINCIPE. EA. SENTENTIA. STARI. OPORTERE. NECESSARIA. FVIT. DILIGENTIOR 
EXPLORATIO. TAM. ) VETVSTATE REI. TANTO. MAGIS. QVOD. ET POSSESSIO 

QVIBYSDAM. LOCIS. VARIAVERIT, ET. VOCABVLA. REGIONVM. 7) QVAE 
HIEROMNEMONVM. DETERMINATIONE. GONTINEBANTVR. VIX, IAM. NOTA 
PROPTER. TEMPORIS. SPATIVM. #) VTRAQVE. PARS. AD. VTILITATEM. SVAM 
TRANSFEREBAT. CVM, ITAQVE, ET-IN. RE. PRAESENTI. SAEPIVS. FVERIM. ET 

(3. *) QVID. AVT. EX. NOTITIA. HOMINVM. AVT. EX. INSTRYVMENTIS. QVAE. EXTABANT 
. COLLIGI POTERANT. PLVRIBVS DIEBYS {||||}{if!|l]| *°) SERIM. QVAE MAXIME. VISA. SYNT 

CVM. HIEROMNEMONVM. IVDICIO. CONGRVERE. HAC. SENTENTIA. COMPLEND. - 
11) ETIAMSL. VTRORVMQVE. SPEI. ALIQVID. APSCISVM EST. POTERIT. TAMEN 

VIDERL VTRISQVE. CONSVLTVM. QVOD :?) POSTERVM. BENEFICIO. OPTIMI 
PRINCIPIS. CERTA. POSSESSIO. EIS. ET. SINE. LITE. CONTINGET. OPOENTAM 

IN. MARI. QVOD. :*) ANTICYRAM. VERGIT. QVAM. PRIMVM. IN DETERMINATIONE 
fo. HIEROMNEMONES. NOMINAVERVNT. 4) EAM. ESSE, CONSTITIT. QUAE NYNC AB 
; ALTIS. OPVS. AB. ALIIS. OPOENTA DICITVR. PROMVNTVRIVM. QVOD *5) EST. A 

CIRRA. ANTICYRAM. NAVIGANTIBVS. CITRA. NOBO [li] | ASA. MYSIS. AB EO 
23. RECTO [ii *) MONVM. ETIAM. EX. EO. APPARET. QVOD NA'TVRALES, IN VT (ll 
bi . PONTICVLO. LAPIDEO. EX !#) OWO. IN. ALTERO. GRAECA. INSCRIPTIO, QVAE SIGN, 

.CYM. TERMINVM |||| [F1 **) ADHVC. MANET. CVI. VETVSTAS. FIDEM, FACIAT. IN 
26.  ALTERO }||||l| MDEM. INSCRIPTIONEM INUHT FESTVM. ADCENDENT. DEXTRA 
27. ANTICYRENSIVM. LAEVA. SACRA. REGIONIS. DELPHORVM. SINT. 48 IIS l'A 

CHONOS. VOCATVR. ET. INDVBITATYS. INTER. DELPHOS (EN PERINDE 
9, DELPHORVM. REGION - 

Mémoires de L Acad. T. VIII, 
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O.TAB.ENFAATEIANEPITHEAM®ISBHTHSEQSAEADONIIPOEAM 

£.IXKA.IYAYHEPTONOPONIEPIHXOMETSITOSATTOKPATOPEKAETXE 

MEKPEINAIIAEONAK . SHKATEPONAIAKOYEASKAIE.NTONTOIONTENOMENOSKA 

TAMAOQKE . HXTA.. ITHEAYTOYIASKAITHNAMOTEPONT @HTHSINIP 

AEENTYXONTOIXEISAIIOAEIXINTEATTONIPODEPOMENOSAETIEINQNI..T 

HTHAHO®AS .IEPIEYABON .… E. ETHNYIIOTONIEPOMNHMONQNTENOMENHNKP 

HNMANIOT AKELAOYKAITHEZ YNKAHTOYNQM. HNHNI.AIOMETIETOSATOKPAT 

ANMAAISTAKYPIANETHPHSEHEYNOMOAOTHOHTAYTHNEINAITHN 

TATNOAAQNOETO .ENAEA®DOISEZE.N.....0.....ENKE 

NHNAPESKEIKATATONTIPOTONIEPOMNHMONQN NAIIO 

O.HTISESTINIETPAFPXOYEAYIEPKOIA .… NHNX.. AP... HNEEST 

THEKPHNHETHESEAATEIAZETIEAIHO .… - TOZABOPIEMO . ZHL AT MINE TIA 

NEINAIAPE..EIMEX..O..POTTOYT ITQASTPVBANTIAE .KAI.. ENOYO 

@AAAEEH...NOTPIHOIEH . KEKOMMET AIENTONTIEAIONEINAITHESIEPAZ 

ZT .M..ONEII..A.TAEYONYMIQEEINI®@AAAZEANEINAIAEABAON 

| AKEINOTYT ... OYOXEITEAEIX@HMOIKA 

NOZEPAINE 

Situs marmoris, quod utramque inscriptionem continebat, teste 

Dodwellio (*), describenti omnium minime commodus erat: unde mi- 

() C1 Dodwell, ubi inscriptiones has edidit, l. 1. subjecit haec: Te Greec and 

Latin inscriptions, marked N°. 5. are upon the same face of a Block ‘of ÿ 

marble ; the Greec on the left, an the Latin on the right Hand. They ane 

in a subterraneous place, in an invertéd position, and consequently extre- 

mely difficult éo copy. Praeterea ad rem pertinet locus : Vol. L p- 175. 
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rum non est, si Graeca pariter ac Latina lacunis scatent , et sub 

fiuem plane deficiunt. Argumentum tamen, commune utrique inscri- 

ptioni, vel inter has verborum luxationes satis clare intelligi potest: 

agitur de finibus regionum, Apollini Delphico consecratarum, seeundum 

antiquam Hieromnemonum ex auctoritate M’ Acilii et 5. R. factam 

déterminationem, rursus jussu Imperatoris Romani per di bg Augu- 

sti ab omni ambiguitate vindicandis. 

Sed, age, describamus utramque inscriptionem, quatenus qui- 

dem legimus, ita, ut Latinis Graeca in pagina adversa opponamus, quo 

facilius similitudo, et in summa re, et in singulis dicendi formulis ob- 

via, uno obtutu dispiciatur. 

Ruins of Delphi. Some very long inscriptions are also still left on the 

walls, which form part of his granary, an which almost cover one side 

of a neighbouring cow- house. The proprietor turned out the cattle, and 

gave me « light, which enabled me to copy a Greek and Latin inscription; 

and as only a part of it has been published, it will be inserted in the Ap- 

pendix. It was howewer in so mutilated a state, besides being in aninver- 

ted position, that I copied it with the greatest difficulty. 

Near the same place is a fine inscription, on a block of white marble, 

of which I was enabled to decipher the greater part, though it has been 

much defaced In this, as well as in some other inscriplions, the word 

Teromnemon frequently occurs. Et quae in nota 1} dicit: Dr: Clarke in the 

sixth chapter of the fourth Vol. of his Travels, has published the first six 

Lines of the Latin inscription, but he says, ,,that when he found what the 

J'atique would be of making an exact copy of the whole, he had not the cou- 

rage to attempé it. — Both the Greek and the Latin inscriptions scem 

£o have been made in the tème of one of the Roman emperors, whose na- 

me is not howewer seen upon them. They are decrees relative to bounda- 

ries ; in the Latin inscription Cirrha and Anticyra are mentioned. On the 

same slab is another Greek inscription in very minute characters, the grea- 

ter part of which is under ground >; they merit a full investigation, and 

ät is hoped that future travellers will supply the deficiency of those who 

have gone before them. 

86* 
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C. Avidio Nigrino Leg. Aug. ProPr. 

4. Decreta ex tabellis recitata VI. Idus Octobris Eleusine. Cum optimus Princeps sententia{m} 

2. Hicromnemonum, qua consecratas regiones Apollini Pythio ex auctoritate Manii Acilis et S. 

3. determinaverunt, sequendam esse praescripsisset, quae ctiam Delphis in latere æedis insculptæ 

4. est, neque veniret in dubium inter Anticyrenses quodve et Delphos, quibus judex datus [sum] 

Cr . ab optimo Principe, ea sententia stari oportere : necessaria fuit diligentior exploratio , taut[a] 

| - 
6. vetustate rei, arto magis, quod ef possessio quibusdam locis variaverat, et vocabula regionum , 

7. quae Hieromnemonum determinatione continebantur, vix jam nota propter temporis spatium ; 

8. utraque pars ad utlilitatem suarn transferebat. Cum itaque et in re praesenti saepius Juerim, 

9. et, quae aué ex notitia sie aué ex instrumentis, quae extabant, colligi poterant , pluribus diebus 

10. fexamina]verim: quae maxime visa sunt cum Héeromnemonum judicio congruere, hac sententia comprehe 

41. Etiamsi utrorumque spei aliquid apscisum est, poterit tarnen videri utrisque consultum , quod [in] 

42. posterum beneficio optimi Principis certa possessio eis e£ sine Tite continget. Opoëntam in mari, ‘quod 

43. Anticyram vergit, quam primam in determinatione Hieromnemones nominaverunt, [urbeni] 

44. eam esse constitit, quot nunc ab aliis Opus, ab aliis Opoënta dicitur; promontorium, quod [oppositunr} | 
1 

45.est à Cirrha Anticyram navigantibus, citra noxam [situm ; qula amussis ab eo recto Cgerié ag-] 

16. gere ad monticulum [in applellato sacralfjo loclo prope] templa, Hieromnemon[um antiquum esse] 

47. monumentum, ex eo apparet, quod naturales in illo monticulo lapides ex[éant etéamnune duo], : 

49. quorwm in alfero Graeca inscriptlio, quae [aelsignatum terminum [accuratissime describi£] , 

49. adhuc manct, cui vetustas fidern faciat, in altero [eajndem inscréptionem [Latina lingua olins 

20. Zectam esse, literae evanescentes docent. Haec mani] festant, adscendenti dextra [ad aggerenz 

21. agros} Antècyrensium, lacva sacra(s] regiones Delphorum in tabellis [Hieromnemonum poni 3 

22. ubi agger] chonos vocatur , ef indubitatus inter Delphos [et Anticyrenses terminus dicitur] 

33. perinde Delphorum region 
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2. "Ofx]rowl. à EAareiu, megl ris auQrrlnricews Ae\Day Fe0S ‘Am 
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Qui in utraque inscriptione commemoratur Manius Acilius, idem 

videtur esse cum M’ Acilio Glabrione, qui, Consul Graeciam sortitus, 

Liv. XXXVI. 2. triumphans de rege Antiocho et Aetolis urbem est in- 

vectus, Id. XXXVII. 46. Quem Latina tantum verba nominant, C. 

Avidium Nigrinum, ut rectius ap. Muratorium scribi videtur, quam 

quod Dodwell. edidit, Gavidium, — confusis aliquoties in hac inscri- 

ptione literis € et G, — aliis expediendum relinquo. Neque pla- 

cet indulgere conjecturis, quem Augustum Graeca roy péyioroy AÛrorec. 
To Il. 2. 7. et Latina Oplimum Principem Il. 1. 5. 12. vocent, 

etsi Latino hoc titulo facile ad conjectandum abutaris. 

Et ad Latina quidem legenda et restituenda egregie facit, quod 

duo saltem apographa, Dodwellianum et Cyriaci, a Muratorio editum, 

comparari potuerunt. Quomodo enim apud Cyriacum ipsum inscri- M 

ptio edita sit, et quid praesidii pracstet Clarkius in prioribus sex 

versibus, facillimis tamen lectu et, ut videtur, integerrimis, id mihi 

quidem videre non contigit. Et quamquam apud Dodwellium verba 

multo magis corrupta et luxata deprehenduntur, eundem tamen ver- 

suum initia et, in quantum legi poterant, longitudinem integram, ut 

marmor offerebat, cum fide conservasse, comparatio cum Muratorio 

instituta clare docet. Hic enim singulos versus, ut in angustam paginae 

suae formam cogeret, nisi culpa jam in Cyriacum eadit, infregit, et 

sic e 23. longioribus monumenti lineis breviores 29. protulit: quod 

ne ignoraretur, numeros adscripsimus jis vocabulis, quae versus sin- 

gulos ut in marmore ïita apud Dodwellium incipiunt. Scire autem 

singularum linearum initia et longitudinem, operaë pretium est, quia 

e probabili literarum numero externum vocabulorum restituendorum 

ambitum aliquo modo metiri licet. Quod commodum uti pessumde- 

dit Muratorius, ita et integrum v. 16. omisit, oculis a simili voca- M 

bulo hujus lineae ad sequentem versum, ut videtur, aberrantibus. - 

Sed contentum esse oportet cum hoc apographo, cujus ope 

longe plurima emendatius dari potuerunt: quam opem frustra deside- 
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ramus in Graecis, quae ob exesas literas Cyriacus, teste Muratorio, 

legi posse, negavit. 

De quatuor prioribus Latini exempli versibus, fere integris apud 

Muratorium, nihil est, quod moneamus ; sed intelligitur, eos non fa- 

cile ita potuisse emendari e Dodwellii apographo, propter lacunas 

et hic et ubique minus accurate notatas. In fine v. 4. addidi sum, 

quod, ad evitandam ambiguitatem fere necessarium, fundum habet in 

Graecis : Auroxgadrwe énËneué pe me, |. 2. et exspectari poterat pro 
numero literarum, qui solet esse circiter 74— 81. in singulis versi- 

bus. Mox verbo dicendum de extremo vocab. v. 6. ubi ap. Murat. 

legitur : diligentior exploratio tam velustate rei, Dodwellius’ autem 

nos destituit. In qua constructione fam non videtur dici potuisse, 

nisi sequente quam, cum sententia opposita, cujus nullum est vesti- 

gium. Sed ut facile illud fam oriri potuit e truncato fanta; ïta 

non multo operosius scribi potuisset : {am vetusta re, et utrumque, 

pracpositione in aut addita, aut omissa, Vulgatam tamen tulisse vi- 

detur Mullerus, Orchomenos, p. 40.6. ubi haec verba laudavit — 

Y. 10. ab initio supplevi examinaverim, verbum sensui certe aptis- 

simum, etsi, quae restat, terminatio SERIM ap. Murat. quo et Dodw. 

SEP ducit, non omnino conveniat, Sed nullum mihi succurrit per- 

fectum conjunct. ubi illud s retineri potuisset. Versu eodem extremo, 

, in verbo, quod Dodw. rectius descripsit, dedi primam personam com- 

» prehendi, cui in Graeco exemplo v. 6. verb. 7eeAaf3oy exacte re- 

spondet. Mox ante efiamsi v. s. excidit fortasse et, quo posito, 

haec ob urbanitatem notabilis sententia facilius coiret. 

V. 11. rursus in ad calcem supplevimus, ut necessarium erat. 

+ V. 13. e Dodwellio recepi quam primam pro Muratoriano primum, 

» ut elegantius; in fine autem post nominaverunt, quod verbum, prae- 

» cedentibus literis deceptus, Dodw. in deferminaverunt pervertit, de- 

esse aliquid, inprimis minor literarum hujus lineae numerus, fortasse 

» etiami sensus indicat. Proximum putavi wrbem ; sed si constitit v. 
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s. rectum est, ut puto, fortasse legendum: infer omnes eam — imo : 

— inter omnes urbem eam esse constilit, quae etc. Et lectionem 

Dodwellianam constituto, non facile mütandam esse in constituo ; 

sed verum esse constitit, es ipsa clamat, cum profecto memoria 

urbis Opoëntae non adeo profundis tenebris mersa videri potuerit, 

ut Legatus Augusti pro sua unius auctoritate opus haberet, decreto 

constiluere, ubi Opus esset. Imo facile ab omnibus Opoëntam, ab Hie- 

romnemonibus commemoratam, pro superstite, quam intuebantur, et 

cognomine urbe agnosci, par erat. lIllud superfluum verbi © ap. 

Dodw. ortum e confusione cum seq. Q. In extremo v. 14. post 

promontorium, quod; ubi de relativo ap. Dodw. nihil nisi primae di- 

terae vestigium, © rursus pro ©, invenitur, plures literas periisse, et 

majus spetium vacuum et minor literarum per totum versum nume-. 

rus monstrant. Quae me permoverunt, ut opposilum insererem, na- 

turam loci secutus, siquidem promontorium, 7ramachi nunc vocatum, 

quod intelligi hic pute, citra Opoëntam situm, Cirrha Anticyram na- 

vigantibus vere oppositum est. Ante.oculos habeo nitidissimam tra- 

ctus hujus delineationem, qua Müllerus Cl. librum de Orchomeno, 

non. invitis Gratis, ornavit, 

V. 15. Malo quodam omine Dodvwellius navigantes in h. 

v. cum ligantibus confudit, non sine noxa; et re vera, si hucus- 

que emendatio sine difficultate procedcbat, hie facile eorrectori lis 

intendi potest. Interim de navigantibus dubitari nequit; sed, quae 

mox sequuntur, cüra noxam (ap. Murat. nobo) ....... asamusis ab 

eo rect (ap. Murat. recto) — — gore impeditissima sunt, idque eo 

magis, quod hic, ubi quodammodo cardo rei versatur, Muratorius 

post recto integrum versum plane omisit, a vocab. monticulum +. 

16. ad vocab. monumentum v. 17., uti suspicor, delapsus. Palam 

“est, verbum deesse, in quo, nescio, quid, de promontorio illo prae- 

dicabatur ; practerea in nectendis sequentibus novo, xisi fallor, verbo * 

opus erat. Deinde circa voc. noæam magna. difficultas locum ha- 

bet, Etsi enim noxa, uti Zaaëfèn, cf. inscript. Graec, v. 42:et 



639 

&yss, fortasse. recte dici poterit, ita ut ciéra noxam loeus sit, qui 

extra fines sacrae regionis, non sine noxa violandos, situs; vereor 

tamen, ut huic vocabulo, aut si quis, his ductibus insistens, nofam, 

i.e. terminum, velit, multum tribui possit, cum Muratorii nobo mi- 

rum quantum discrepet. Dicam, quod sentio : fortasse ex utraque 

lectione eliciendum: citra Opoëntam —, ut urbis nomen, ap. Dodw. 1. 1 4. 

in obus et onen.. latet. Quantum intelligo, urbs Opus non commemo- 

ratur, nisi ad describendum illud promontorium, circa quod locus fuisse 

videtur, unde recta linea, Delphos ducta, qui in hoc tramite ad urbem 

adscendebat,. a dextra Anticyrensium agros, a laeva Delphorum sacras 

regiones habebat. Hoc et naturae videtur consentaneum esse, et 

prodire ultro ex ïiis, quae v. 20. et ss. legi potuerunt. Pronde 

neque hic de Musis cogitare potui: mam etiamsi templa, sacella, 

aras, Musis sacras, ibi fuisse ultro largior, tamen, misi integrum hic 

in utroque apographo vérsum excidisse statuas, non video, quomodo 

Musis aut a Musis nexui verborum unquam adaptari potuerit. Inde 

factum, ut amussis mihi in mentem veniret, et, propter illud gore, 

de aggere cogitandum videretur, qui recta ad amussim linea fines 

-olim designasse diceretur.. Quod si mihi in universum conceditur, 

de reliquis ad orationem jungendam e conjectura a me positis ver- 

bis non amplius disputo. Fortasse nexus ab aliis felicius restitui 

poterit in summa re, vereor, ut probabiliora afferri possint. Vocabuli 

amussis terminationem mutare, nisi nefas duxissem, lubentius proposuis- 

sem:.ad amussin: ab eo recto ilur aggere etc. usitatiore dicendi 

formula servata. Sed quis ignorat, quam multa insolentius dicta 

in inscriptionibus ferenda sint! - Quae praeterea v. 16. vocabula 

restituimus: [ir appjellato Sacraltjo loc{o prope] templa Hieromne- 

mon[num esse], certa esse videntur ; literae suffectae accurate explent 

lacunas, per puncta notatas, si forte apellato scriptum per simplex 

p; ut v. seq. si puncta respicis, à lo fuit pro i/lo. Literas super- 

stites intactas reliqui, excepto uno D in LOD, quod sanum esse 

nequit. Recurrentem terminationem in ablativ. appellato  sacrato 

non nimis bene ad aures accidere, fateor ; sed damnare propterea 

87 
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nolim lectionem, quae Graecam phrasin & r@ xæAcuuéve ieeo Yoço 

aperte redolet. De verbo esse lieebit dubitare; et fortasse longius 

vocabulum legebatur ,. veluti Æieroninemonum vocari vel vocatum 

esse monuimentum, etc. 

V. 17. pro ponticulo Muratorii, Dodwellius recte monticulo 
conservavit, id, quod nexus verborum postulat; reliqua plana sunt, 

nisi quod post verbum exfant propter exiguum literarum in hoc 

vérsu numerum (62.) additamentum quoddam, veluti: /apides extant 

bini, vel exlant etiam nunc duo jure quaerere possis; ét numerale 

duo ex initio v. seq., ut ap. Dodw. legitur, speciose elicias. Ete- 

nim hic v. 148. opportune DVORVMMIN, i. e. quorum in pro Mu- 

rator. duo in —— exhibet. Mox signatum fortasse fuit designa- 

tum ; certe ante um Dodw. non sex, sed septem puncta posuit. In 

fine an recte reposuerim: accuralissime describit, nescio; ad sensum 

simile quid deesse, certum est. Sed videndum, utrum participio ma- 

nenti v. s. ap. Dodw. aliquid tribuendum, an meram halucinationem 

pro Muratoriana, quam dedi, lectione, manet cui, esse statuamus. 

Et posset quidem, legi: cui adhuc manenti velustas fidem jfaciat, 

videtur tamen alterum, ut simplicius, praeferendum. Ut ut sit, con- 

junctivus jaciat soloecismum sapit. In sequentibus magis atque ma- 

gis lubrica redditur emendandi via; sensus tamen is, quem supra 

posuimus , per obscuram vocabulorum umbram satis fere dispicitur. 

Cum accusativum eamdem inscriptionem ex utroque apographo te- 

neamus , in antecedentib. autem Graeca inscriptio, adhuc manens, 

memoretur, intelligitur, hic de Latina ejus versione, non amplius in- 

tegra, sermonem ex lege oppositionis esse debere. Et quoad con- 

structionem , accusativus eamd. inscriptionem ostendit, supplendam 

esse sententiam, a qua accusativus ille cum infinitivo pendeat. Jam 

cum in incondito illo literarum 1. 20. ap. Dodw. superstitum fasci- 

culo ASAEINESO.OE levem participi evanescens et verbi docere 

umbram deprehendisse mihi viderer, subnata mihi est conjectura, su- 

pra posita, quae his certe desideriis omnibus facile satisfaceret. Pro 
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singulis vocabulis non disputo ; sensum tantum spectavi, et probabi- 
lem orationis conformationem.  Rursus ante dat. adscendenti deest 

nexus : quod ap. Muratorium antecedit — FESTVM et ap. Dodw. 

IANT, quod lego TANT, videtur mihi eodem redire, et continere 

verbum manifestant. Sed, cum rursus inter vocabb. dextra et An- 

ticyrensium ï., e. in fine v. 20. et init. v. 24, lacunam esse, sal- 

tem ex spatio ap. Dodw. vacuo clare intelligatur, neque v. 22. in 

fine integer sit, ut ex eodem apographo apparet, quae duplex la- 

cuna multa multis modis variata continere potuit, consequens est, 

de initio totius sententiae, ante illud manifestant , nihil certi posse 

pronuntiari. Ita eadem fortasse probabilitate tentari poterit: [UÆ 

haec manilfestant, adscendenti, dexträ Tagri ponuntur] Anticyren- 

sium, laevd sacrae regiones Delphorum in tabellis [| Hieromnemo- 

num, ubi agger]chonos vocatur etc. aut etiam: [#aec mani] festant, 

adscendenti dextra [ad aggerem agros] Antlicyrensium , laeva sa- 

cras régiones Delphorum in tabellis [Hieromnemonum poni, qui li 

mes] chonos vocatur etc. Idem haberi poterit, si quis manifestum 

vero propius existimaverit. Verbum addo de fabellis Hieromnemo- 

num, uti {abellis clare scriptum reperitur ap. Dodwell. omissa tamen 

praepositione , quam praecedens M facile absorbere potuit. Certa 

mihi videtur haec lectio, cum Muratorianum SINTABIIS, per se sine 

sensu , recte spectatum, eodem ducat. Versatur autem tota haec 

inscriptio in eo, ut controversiam ex antiquis instrumentis, v. 0. et 

determinationibus Hieromn. dilucidet et componat, ut proinde {abel- 

lae Mierom. in quibus istae determinationes perscriptae, mihi aptis- 

sime commemorari videantur; et quodammodo ipsum inscriptionis 

initium pro hoc vocabulo pugnat. 

Vocab. chonos v. 22. apud unum Muratorium habetur: sine 

dubio Graecum est, yves, et, nisi magnopere fallor, aggerem signi- 

fieat.  Apposite Hesychius T. IL. p. 1570. xäves" Bouvis, rémos, (èc. 

Quves, ubi medium vocab. f. rüxes est, cf. Schneid Lex. Gr. in ycovm, 

Id. Hesÿeh. habet etiam %ôuos' maux, awgts. Quod ad explican- 

dum x&ves junguntur fBeuvés et BiSuvs, recte fieri videtur, siquidem 

0. 
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‘terra, ab hac parte effossa, ab altera in aggerem. congeritur , ut 

utrümque, fossam et aggerem, ante oculos habeas: cujusmodi xôvu, 

ad agrorum limites designandos, etiam nunc.in usu sunt. Quae si 

“véra sunt, ut videntur, non:nihil ponderis accedet conjecturae, qua 

v. 16. de aggere agi, suspicabamur. Et tañtum quidem de Latinis! 

Graeca inscriptio statim ab initio jacturam passa est, unde fa- 
etum, ut constructio in prioribus verbis pendeat. Sed inprimis do- 

lendum, periisse nomen ejus civitatis, quam inter et Delphos lis de 

finibus orta, hie judicatur. Cum literae extremae I. 1. AM et init. 

«2, E.IX, ubi X ortum e Z, ut haeë in ead. 1. weg 4X i. €. 7, 

mox in éxéheuXer, et |. 4.5. rursus confusa, proxime ducerent ad ApQus- 

es, hoc nomen e conjectura reposuimus. Nam etsi fortasse, recens 

a lectione Latinae inscriptionis, ’Avriæugéæious exsculpere velis, Graeca 

tamen, quae sequuntur , licet in dicendi formis simillima, rem quod 
attinet, nimis a Latinis discrepant, quam ut, de ïisdem finibus agi, 

probabile sit. Elatea autem, a principio commemorata, et f. v. 13. 

non magis ad rem facit, quam Eleusis in inscriptione Latina. Prae- 

terea videbimus, an v. 14. si recte ïbi ëx Amuéves conjecimus, ad 

Amphissenses fortasse prae caeteris faciat. In literis proximis KA.IYA 

evat, cum de adjectivo cogitarem, pendente a genit. du@ifnriseus, 

ut xawñe, sed, id quod dedi, e ductibus marmoris facilius prodire 

videtur.  Verto: de lite Delphorum cum Amphissensibus nomina- 

tim, prae caeteris quidem, de finibus, de qua lite etc. De reliquis 

bujus versus emendationibus non opus est, dicere. Certum etiam, 

v. 5. “ee, ubi Fin fine ante IT facile negligi potuit, diphthongus 

autem, ut in multis inscriptionibus, et mox in Acilii nomine LE à 

factum, productum 4 significat. Ita ’Egewvew infra videbimus in epigr., 

e schedis Fourmonti, a Welkero edito, pro Eewusw. Et praeter faci- 

liorem verborum structuram, ne ëxewæ ‘rescribendum putes, Latina, 

quae jam supra comparavimus, quibus judex” datus [sum] ab opt. 

principe, aliquo modo suadent. Neque sine exemplo fuerit Hraréeov, 

quod pro éxæréewr paulo post in codein v. seribitur. Denique E..N 
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nihil esse, nisi 24e, quamquam ‘puncta literis non respondeant, se- 

quens genitivus abunde probat. 

__ V. 4. ab initio pluræ periisse, vacuum spatium demonstrai. 

Nam praeter priores duo, aut tres versus, brevivres in marmore, re- 

liqui certe ab eodem fere limite coepisse, probabile est. Jam in li- 

‘teris MAOQN, quis non videt, latere pxQav, confusis praeter A et A. 
literis etiam @ et O, qua de confusione, rÿs péons: yeæuñs dxQOueel 

ons —, ra) Aemris ivcs dmoAœAUIRS, — 1, ual xaT dexois œuudexs VexDelons, 

imsignis locus est ap. Galenum, T. V. p. 442. quem Villois. in Pro- 

legg. ad Hom. Il p. XXXVIIT: suum fecit. Ita pronum erat, sup- 

plere : na) ré yrogoparæ, omuara, onuelx mavræ madar, quod postre- 
mum praetuli, quia v. 16. vocab. omusior invenisse mihi videbar. 

Proximas literas E.HXTA.NTHES nescio, an probabilius emendavissem 

êuñs œuromrus auroduiæs, vel èx Ts Tœur#s œuroÿius; postremum 
simplicius, sed prius, ut coactum videri potest, ita rursus solemnem 

aliquam a genio linguae non alienam formulam redolet. Quod dedi, 

ê T. dyamnris œur., e desiderabili, et qua contentum: esse oportebaf, 

: œvro\ix ‘proximum :videbatur , etsi est, quod displiceat. In séquen- 

tibus xæi Tv éuPoréewy vOiynow constructio non patitur, aperta emen- 
dandi via. 

Transitus a 1. 4. ad 6. mecs dE ëruyger etc. intrger haberi 

postet, nisi spatium vacuum ante d aliquot literas desiderabiles red- 

deretz; et ita aut mecaérs aut meos rer fuisse existimo.  Sequens 

TOIX nihil esse nisi TOL, literis X et © jam v. {. permutatis, ma- 

nifestum est; unde porro 7ec@egoueros in ec@egcuivus mutandum. Par- 

ticula ré post dxédu£w, ubi rursus X male intrusum, orationem inten- 

dere mihi non xidebatur; étsi neque illa particula, quam posui, mul- 

tuun placet. Sive vero sint cd els da'debiy ye aura mecQegipeves, of 

énruye, testes rei, sive potins tæ@ ais dm:d. y. &. mecQeçueya, Verba res- 

pondent fere Latinis 1. 0.: quae aut ex notitia hominum aut-ex 

instrumentis — colligi poterant. Quae versum hunce cum seq. ne- 

ctunt, facillime restitui potuerunt, importuno L in EHEINAN in I et 

TŸ in verbo IIEPIEYABON in À mutatis; finem lineae I.Y non tam 
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TAT initium pronominis ræury continere,. quam ETY i. e. £ruuæ vel 
éruuoraræ, Sspatium suadet, sensus requiritt Quae si probatione 

egent, probant Latina v. 10. quae maxime visa sunt cum Æ. judicio 

congruere, (ëruuaruræ in hac causa,) hac senlentia comprehendi. 

Jam vere magna oritur dubitatio, quid e literis lacunosis 

.…E.E facias. Spatium expleret @dt ye, quae clausula praecedentibus . 

verbis egregie conveniret: & éxéyver éruuaTaræ, Tœury 7} cdmoPéae megit- 
AalBoy @dé ye et fortasse haec vera sunt. Sed sic non video, quo- 
modo sequentia in aptam sententiam redigamus, cum omnia suadere 

videantur, ut 74 Üro T@y ‘lee. er. uelw praepositio antecedat, quacum 
nova sententia incipiat. Jam xœræ ye Tmvu.T.l.y. xelow, ad sensum 

optimum, lacunae tamen parum respondet, et displicet praeterea, quia 

noro ri M 'Axinlg — cywauny mox sine dubio reponendum habebimus. 
Ita factum, ut invitus perd ye scriberem, parum mihi met ipsi satis 

faciens. Sed, si vel certa esset praepositio, tamen sententiae con- 

formationem incertam manere, infra videbimus. 

© V. 7. Ab initio hujus versus non #ai ri M' Ax. sed xæTre 

Ty M 'Ax.u.T.E.yroum legendum esse, Latina evineunt, 1. 2. ubi 

Hieromnemones consecratas regiones Apollini Pythio ex auctoritate 

M'Acilii et S. determinavisse dicuntur. An v. 8. a lacuna incipien- 

tem, propter relictam vocabuli terminationem w, recte expleverim 

Pouœiav, alii videant. Nisi quis nomen Imperatoris, velut: 6 wéyigres 
Aüroxgorwe Néewv cupidius hic quaerere velit, nescio, quid melius 
conveniat. Versum 8. a fine non integrum esse, spatium a literis 

vacuum monstrat; quid autem hic substituendum et quomodo seq. 

v. legendus, id pendet a conformatione, quam toti sententiae fuisse 

fingimus : quod quam ambiguum sit, jam supra significavimus. Ete- 

nim, si quis l. 6. urgeret: rœury Tÿ droQoére megiéafôoy o dé ye* pos- 
set is orationem fortasse ita continuatam opinari: T#v ürc T. ‘leg. yey. 

ngloiw —, Cuvouocyhdn, Tœbrm Elver Ty dPoeiSouaæy Try ieecy Vi Toù 

’Aréhhwves — yes dè etc. provocans ad vérba Latini exempli v. 4. 
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neque veniret in dubium inter Anticyrenses quodve et Delphos, (gi- 

tur ouvoucroyf9n) — ea sentenlia stari oportere. Sed quaecunque: 

hac via excogites, vercor, ut praeferenda sint iis, quae supra posui. 

Ita vero participium, ut vouçouémy vel fort. xæAouuéym ad describen- 

dam'hanc terram sacram, necessarium videtur. 

De initio v. 9. vix poterit dubitari, et quod lacunam sequen- 
tem attinet, vides, literas a me substitutas numero punctorum exacte 

respondere , Si ey xe transponis in v 2x: Caeterum licebat etiam : 

Be dE x œ} ogoy, si Toy Geo propter articulum , quem: equidem defen- 
dam, parum placeat. Si minus religiosus fuissem, praetulissem for- 

tasse, quod uni tantum puncto non satisfacit: E£ew dé œmueïoy ru à xelvy 

(sc. y7) rervn etc. Sed cum sic et in hoc versu et in seq. numerus 

literarum nondum plenus videri possit, erunt, puto, qui fontem hunc 

magni momenti propius descriptum mecum cupiant, ut facile e v. 11. 

scribas Try à xelvy Ty Yi Vel êke7 oùræv wolAny mervw. Ad fontem enim 

hune, tanquam terminum certissimum, omnia revocari, e IL 14. 12. 

apertum est, ut residuum illud y ante œeésxes v. 10. non possit 

non deficientem jam jam #ew monstrare. Futurum #£#y retinui, 
quod a re non abhorret, et lit Æ paulo propius accedit ad Z quod 

in lapide inventum ; sed neque #yewy spernendum fuisset. Verto lo- 

cum ita: Post faclam ab Hieromnemonib. ex auctoritate M Ac. 

et S. determinationem, — , convenit inter omnes, hanc esse 

terram, quae saera habetur Apollini — , et placet, in posterum 

habere pro termino fontem, qui ibt es —, secundum factam co- 

ram .Hieromnemonib. demonstrationem. Quam in hac versione po- 

stremo loco dixi demonstrationem, exprimere puto, dmohoyiTucy, quod 

vocab. in Graecis supplevi, Maluissem doué, ut -est v. 13. nisi 
id literae IT superstitis mutationem postulasset. Participium eye 
pévey lacunam accuratissime explet. 

‘ 

# : ‘ V. 11. Verba, quae sequuntur 7 Tis êorw méreæ m.r.A. si qua 
probabilitate a me, quod spero, emendata sunt, non cohaerebunt cum: 
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reliquis, neque convenire videbuntur tenori hujus deereti, nisi iis 

particulam allegatam ex ipsis antiquis Hieromnemonum determinatio- 

nibus contineri statuamus: cujusmodi citationi antecedentia quam ma- 

xime favent. Manifestum etiam, circa a@ogsauoÿ vocabulum v. 13. 

mutari rursus constructionem , ut decreti praesentis verba ibi conti- 

nuari agnoscas. Quae cum ita essent, distinxi laudata illa verba, 

signis ; quibus in tali re utimur, adpictis. Sed videamus jam sin- 

gula! Et ne quis mihi statim a principio circa illud H, quod z 

scripsi, scrupulum faciat, semel saltem moneo, vocalem, subseribi so- 

litam, in toto hoc monumento plane negligi. Quod retineri non po- 

terat éexouoæ , una litera addita, mutavi in id, quod sequentia sua- 

debant, é££%oucæ Umee non ne; et in promptu est, quam facile 

EZEXOYSA in EPXOYEA corrumpi potuerit. Operosius fuisset scri- 

bere mérex dvéemoucæ, aut umegéxousæ, etsi et hoc utrumque 

suam probabilitatem habuisset. Lectionem xeAy xçeñrn probat v. seq. 

ubi piges Ts MeoEGNMÉYNS xeñvns liquido exaratum habetur. Mox 

mirum profecto foret, si quid lacunae X..AAP..... melius respon- 

deret, quam %ôex &eyxero, imprimis cum sequens pronomen ita 

aptissime sequatur. In fine scripsi écri, licet sequente cousonante’ ab 

initio v. seq. quia » éQeAzuormey ubique in hac inscriptione sic addi 

“observaveram, ut in hac ipsa lin. écr} mérea ; |. 2. éxéneuréy de, |. 8. 

érmencey cu. Sed cum legis formam judicium illud Hieromn. prae se 

ferre potuerit, fuit fortasse #» rw —. 

Quae in fronte versus 12. tentavi, non ab omni dubitatione 

libera esse, fateor ipse. Sed describenda erat regio, ut sancta, 

quam colere nefas esset; verba BAABHAPOTPEYGINMEXPI non nimis 

discrepant ab ïis, quae e marmore afferuntur BA..AY.TEYOYMEXPI, 
ubi P inter T et E, et N ante M facile omitti potuit; denique 

Bain, ad quod vocab. maxime fäceret illud citra nozam in in- 

script. lat. v. 15. si satis tutum esset, vide an Suidae auctoritate 

speciosius fortasse quam verius tuearis, T. I. p. 435. Ban, #œi 

Bnalèos, cüderégws® To dudermuæ. Latine recte dixeris: Quam noxa, 
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piaculum est, arare, De reliqua hujus versus lectione, -quis sine 
loci ævreliæ certi quid pronuntiare audeat?  Dedi id, quod sine 

-violentia e vestigiis literarum eflingi posse videbatur,. ut EHITHPOÈQ 

ex T.ITPO.. et, si dicebatur Xeu dexere, dicendum etiam, in 

quantum porrecta fuerit. Articulus ante AsAQüy nomen mon facile 

fuit, quia in tota inscriptione AsA@oi sine articulo dicuntur. Quid igi- 

tur praeter praepositionem? sed quam ? 2 

_ V. 13.  offendit ’FAwrelus mentio. Certe fontem urbis 

Elateae, toto Parnassi jugo a Delphis et Amphissa disjunctae, 

non exspectabamus in hac finium inter Delphos et Amphissenses 

determinatione commemorari,  Sed multis sane de causis remo- 

tus etiam fons, nescio , quis, nmomen ab hac urbe habere 

‘ potuit; imo fortasse ne cogitandum quidem de hac urbe, et fuit 

xenvn ÉAmrelæ, inter abietes forte scatens, aut éaxyeix, vel simile 

quid. Mox nescio, an probabilius scripsissem 2 zedo, vel è edivoïs: 
mimis énim haec incerta. Non certiora sunt, quae sequuntur, nisi 

quod palam est, decreti praesentis verba, ut jam monu, hic rursus 

incipere. Et qui TOZ urgere, mox vero in punctis numérandis non 

ita difficilis esse velit, transitum illûm signiäicantius adeo notatum 
credat in hunc modum: Oÿros dQogsués* où causa vêæ etc. Piget 

enim describere, quae, ut probabilia sunt, evinci tamen et demon- 

strari nunquam poterunt.  Monstrum lectionis v. 14. AZTPV oriri 

potuit, si I in T transierat; ita VT ex IL ortum in Lat. inscript. 

ap. Murat. v. 23. in fine. V. 15. ante SxAasons fortasse articu- 
lus supplendus, quia a fronte quaedam literae deesse videntur; in 

sequentibus erat, cum tentarem: ÿx dreæmoïis ris uxoui@erou Ex ToÙ 7rediou 
vel cm0 ris Jandorns vo, 7 dreumrois Exroulgeræ etc. eadem senten- 

tia: adscendenti (cf. Lat, inscript. v, 20.) vero e portu a mari 

per semitas, qua parte exitur e planitie etc, Et quamquam sic mirum 

manet, in tribus proximis vocabulis ter N in fine perperam positum 

esse, haec tamen non melius procedent, si quis in TPIMOIS,, tripo- 

‘des quaerat, velutit vw, 3 relmouiv xendounrTeæs 10 medio. NV. 16. 

Mémoires del Acad, T, PLIL, D 88 
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novum videtur etoyuulos, pro evoyÿues, sed defendendum simili for- 

ma uovyues, ut vices cuovuun in Aristot. epigr. An.”Br#19 179, 

De reliqua inscriptionis parte non vacat, verba facere. 

Haec habuimus, quae ex nostris quidem copiolis ad illustran- 

da haec a Dodwellio edita antiquitatis monumenta conferremus. Nam 
Mitylenaeum illud Qu, Vol. IL. p.519. editum, in quo dates * 
quaedam, de quibus inter Regem et civitatem convenit, enarrantur, 
praestat intactum relinquere , cum praeter aliquot Doricas formas, 
non nimis rarâs, forte fortuna expiseandas, in restituendo -laéero 
corpore oleum et operam-perditurus sit, qui haec sanare cupiat. 

Quo consilio nos in hujusmodi inscriptiones inquirere coepi- 

mus, .eodem_ aut simili Welkerus, V.. Cel. im libello Academico, su- 
pra p. 665. laudato, fasciculum epigrammatum Graecorum , quae 

sparsim aut in libris editis, aut in schedis amicorum latebant, emen- 

datius edere conatus est. In quo conamine id, quod uni non ces- 

sit, profligari fortasse poterit a conjunctis duorum viribus. 

Epigramma 3. e schedis Fourmonti, editum a Welkero 
pag. 4. ita: 3 c ; 

173% DIAONQAECATIPICKOC 

EBAOMON .… KETOCKAKONHAT 
. AHTOTETAPME 

AAKPYOEICAIAHCCYNEPEIA 
CINHICTACEN re. 

TYMBOCAECTONOFICOAE 1: hs 

ICXEIOCPATETYKTAI à ss: 

ATXOTNYTMDHAQNO®ENA .. 
ACTYA®@OHNHC 

TACINATTEAFEEINNETAPO.. | Re 

ECCONENOICT 1& | 
Reficta- lacuna' v. 2. inter {Bleue et ëres, et +. 3. inter ‘A et 4 

dorwse, editor CI. suspicabatui Fourmontum quaedam perperam le- 

A 



699 | : 

gisse, ut lit. K ante ëres v. 2. In eod. v. supplevit #\u9e, et in 

postremis dedit : 

der dei doru Ayrñs 
Le 2 ” Le — 

FÉDIV ŒYYEAËEIV MEXMŒGOUTIV T ÉCGOMÉVOIS FE. 

Praeter initium carminis ,. ubi dimidium hexametri periit, et 

emendatio ultra probabilitatem non assurgit, reliqua mihi satis certa 

ratione ita videntur restituenda esse : 

(Dev, De, dxUpagos Bierev]@ino dhET& Meicuos, 

ERdopoy [ormok Eros Hanov HAUDe] dn rôre ve HE 

d'æneuoess ’Aïdns EDP LITTLE figrager 

TüplBos d'è crovoess ode [y] io xes, ès É& TÉTUXTO 

dyxoù NuuDawyr, CIey dlyAæoy] doru AQyns 

mèaw (d] dyyeAteiy pè mœeolvTreciy] édaopéyors Tle.] 

-De primo versu nihil dico. V. 2. vides, ïillud K ante ëres 

fundum habere, si auctor carminis circa dialectum non nimis diffci- 

lis erat. V. 3. literae superstites EPEIA et mox in seq. lin. CIN 

monstrant, in marmore fuisse EPEINYCIN, i. e. Eeñvow, ubi di- 

phthongus productum ; significat, quod plurimi huic vocabulo tribue- 

runt , cf. Jacobs. ad Anthol. Palat. T. IIL p. 258. ° Et ad rem 

facere Erinyes in luctu pueri, idem Jacobs. docebit ad aliud e sche- 

dis Fourmont. epig'amma in Analect. lit. I. p. 100. ubi ’Aawrw, 

* -quod vocab. primam producit (Lucian. Tragop. v. 6.), non debebat 

* Colutho obtrudi in loco, quem nondum poenitet tractasse in pro- 

grammate (Petrop. 1818.), quod hunc poëtam cum Musaeo tange- 

bat, p: 12. Scripseram in Colutho v. 240. sq. de Hyacintho : 

L2 = \ 

8v more moueiGoyTæ quy ATCAA&YI VORTES; 
= » > » Pit \ 1 DL 

djupos 'AuuvrxAaioy fyaccaro, un Ait Ânro 
\ CO 

HUTOMMÉYHM»; 4Ei TOLTOY GVAYAYEY. 

Ita particip. hoc eët in fragm. Hymni Hom. ap. Ilgen. p. 667. v. 

83 * 
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4. ap. Nonn. Dionys. VII. ult. et #vacaro in fragm. Euphorionis in 
Etym. M. s. Evevxowoe * ’ - 

4 LA 

Sooous eveuxowoæ TuPécys xüacaro Knrw. 

-et, quo sensu Coluthum dixisse putabam œwyæyer, est ap. Lucian. 
Tragopod. v. 8. sis Qüs avfuev, cui praecedens v. 4, ééeyeæro re- 
spondet. F ÿ - 

Redeo ad epigramma, unde digressus sum. Ubi .quod attinet . 

particulam yé; quam v. 4. interposui, ne metro tantum gratificatus 

esse videar, observandunr, secundum literarum in marmore disposi- 

tionem videri literam excidisse. V. 5. quod reposui, dyAæwoy &oru, 
solemne est epitheton, versui egregie conveniens. Minus fortasse 

certa est emendatio v. ult. &ow d” dyyeAtew etc. omnibus vide me 

et praesentibus et futuris (viatoribus) annuntiaturum. -Certe post 

IN facile IA excidere potuit, nisi fortasse infinitivus æyæyyeAte” ab 

omisso in fine versu pendebat. Fingo mihi sepulerum circa fontem 

et ad viam, paulo rémotius ab urbe situm, unde, prime in quod 

viator incidit, urbem quasi annuntiat. “ 

Carmen 6. ap. Welk. p. 6. Ku@xos ÿy pla müor mæreis, ». Tr. À 

e marmore Messanensi depromptum, et a multis jam tentatum 2 

longam historiam vide ap. Welk. et quem citat, Leichium —, me- 

dio imprimis disticho laborat, quod ita scriptum. cireumfertur : 

AYTOZEXEI 

$ TIO@HEENKAI.. 

- TEYZEAYIPOIEM 

MATAMYPOMENC. 

Nuliam supplendi rationent satis placere, profitetur nuperrimus edi- 

tor. Leichius non tantum hoc, sed sequens quoque, integerrimum, 

distichon corrupit. Pentameter certissima conjectura, restitui potest, 

et hie Leichius adeo partem véri tetigit; sed initium hexametri in- 

certum ést. Suspicor totum earmen ita fere scribendum esse : 
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7" Rod s 

Kuginès nv pie mèos mareis, mœi Moïex dè mévras 
>! Lib œ 05 RE Tr, : QAETEY MITÉOUS, © THCOÔÎTE, Mi 

ns “ » 2] 2 L » QDipos d'Jaurés Éxev,[o] moŸÿs Even «i[Asvoy œiei] 
= on s) 

D'érevos] réyËe Auyeoïs (oluuære Hueôpevos, 
LL ” 

où TO may noue megireimeyoy oùvouæ TUuous, 
e” , 4 ds LME A , 22 

où yAunus éd nuiv nœy DO iuÉvVorTIr ÉpWS. 

Nisi nomen patriae, ab initio ctiam propter y. 5. necessarium 

existimarem , ferrem otÇuyes, et amplecterer lubens, quae Reyna ad 

explicandam rem e Pausan. V. 26. 1. attulitt  Sed lectioni éAAucey 
nolim patrocinari, quae. forma, si daretur, produceret, puüto, mediam 

vocalem, uti #Aucer. Sed quia ‘vocabulum in lapide divisim scriptum, 

QA in fine lin. 2. et AYSEN initio lin. 3. facile fieri potuit, ut À 

utrimque et bis. scriberetur; Ÿ autem et E non semél confusa, Pa- 

triae, popularium, aut civium mentionem in medio disticho fieri debu- 

isse, oeconomia carminis postulat, quia ad patriae nomen omnia re- 
vocantur. Patrem enim si quis quaereret — et Ms posset eadem 

via, sed deteriore versu : ! 
: BV: La Y € [4 4 à] A … Xaupara d aÿTos Éxeue marie, à moJÿs Évex «wi 

ES … 
déxeucs TÉVEE AuYeois CUUATE MUECUeVOs, — 

nomen tamen patris frustra quaereret; et sententia postremi distichi 

ita est comparata, ut, nisi de patria, bac veritate dici non possit. 

Haec me permoverunt, ut dues scriberem , quo admisso, pronomen 

relat. où v. 5.6. jam demum vere supra omnem controversiam positum 

apparet. Ad verbum éyeue vero Xèuæ, ouæ, rüuulBo, quae apud Hom. 
addi solent, Il. 8. 222. à 584 p. 14. hic commode suppleri posse 
puto, quia v. 5. rüpfous sequitur, et verba ïpsa tumulo inscripta 

sunt. Sed si vel sic necessarium putas ejusmodi substantivum, lege 

per me 

_cipara d'aoTos Êœeu, © mods Évex œiAuvoy œiei — 

singulari pro ,plurali posito: cives, populares. In pentametro palam 

est, quam facile F in Y transire potuerit, ut slatim in proximo penta- 
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metro IAYKYE seriptum pro TAYTKYS. Sed ‘quia in vocab. ouuaræ pri- 

ma litera deest, et post proximum M lacuna notatur, ut, si haec 
ita in marmore conspiciantur, illud M e duabus literis AA conflatum 

videri possit, praestat fortasse, pentametrum ita ‘concipere : 

riyEe Auyeoïs dafnedors Amara pueépesos 
cui majorem probabilitatis speciem concilies e Muratorio et Reyna, 
ubi editur : 

TEYZEATPOION : IOIC 

aut TEYZEAYTPOIC.N. TOIC 

Sed versus suavius ad aures accidisset, si a Me incepisset, ele- 

gantiore verborum structura. 

In epigr. 7. P. 7- tertins versus ; transpositis verbis, ita ri 

gendus videtur : : 

TuHowhov #7 GUTEAGEYTOS" Ex 3 tai y Atos doTois. 

de praepositione ita a casu, quem regit, disjecta, cf. si tanti est, 
Matth. Gr. Gr. {. 595. à 4. 

Epigr. 12. p. 10. e schedis Zoëgaé ita editum : Pis P L g 

KEIMAICOEMOCANHP 

BIOTHTANEOCTEAECCAC 

KAITAIHNIATEONKAI 
-  KYMATANHTYCIIEPH 

£ . CACATCO 
‘ NIHTAIHTEPMABIOT 

@EMENOC : 
. N j 

Distichon tantum agnovit, fortasse aliunde mutuatum, praeñxis ver- 

bis, soluta oratione scriptis, CI. editor. Sunt duo hexametri, subse- 

quente pentametro , quod non rarum in his ÉPIEatipas Le- 

gendum ; 
\ 
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Koimdou, oùpos dvne, RBiérræ vos Tehrwous, 
s LA 2 

Ha) yaæiny TATÉOY, KOEÏ MÜMETA YMUTI TECATUS 

Avcoviy yaig Téepæ Biou Jéuevos. 

Qui marmor inspicere posset, inveniret fortasse scriptum KE&IMAT- 

O0€MOC, transpositis diphthongi literis OY ; .et si lapis lunatum 

sigma C prae se fert, exspectes etiam €, unde gl et OI simillima 

redduntur. Sine dubio autem exaratum erat 6 èmes, ut in similibus 

saepe, — quod, quomodo -legendum, lectori permittitur, — nominativo 

Attice, loco vocativi, posito, ef. Matth. Gr. Gr. Ÿ. 312. Sed for- 

tasse ductus lapidis ducerent ad xeïcé pos, eu. &y. quae itidem 
transpositione nituntur: Futurum #eiseæs nolim mihi obtrudi,  quia 

suavior est sententia cum imperativo : recumbe tandem et quiesce 

tu, mi marite, post longas terra marique vias —!. Unum, quod 

offendit, est particip. zæréwv, quod non debebat praesens esse; excu- 

satur tamen quodammodo , quod praecedenti reAcwoæs jungi potest, 

ut in constructione verbi dorehëw , derihe Tèy Bicy, yny rara. 

Postremum ex illis a cl. Welkcro tractatis epigrammatibus — 

de reliquis alibi dico, — sit elegans carmen sepulcrale p. 11. n. 

15. jambicum in Apionem, quod Taylor, Combius in Ærchaeologia 

or Miscell. Tracts relating to Antiquity Vol. XIII 1800. p. 280 — 
289. editori Bonnensi suppeditavit. Laborat in duobus potissimum 

locis, v. 4. et 3. ubi oùv SæAe, vel quod Welk, in mentem veñit Sé- 

ve, et nafro omnem sensum pervertit. Nisi magnopere fallor, ‘to- 
tum carmen sic est legendum : 

A] L2 

Tios Biwvos, Amiwy pèv Cuvy Jade, 
A4 >! F2 / ” 

ATENVOS, À WPOS, EIROOI MÂNTES ETM)s 
\ P > * 4 ; Ÿ E2 \ € # 

“ai Tel ÊMI ToUTois, oinTeos Êv TeITIY AMÉEUIS 
"4 x 5 v ’ "4 

Jærwv, MOÏEIVOS TOIS VYOVEUTI VEVOMEYOS» 
É- e \ 1e) . RE | ÿ 1 . @ HUOTOY EUVEÏS, OUY UMÉV@ŒIOV HUE. TISs 

+ #07 © ’ LE 
où Aæurad me vupQinny: yooru de 

* 4 EM ‘ » LI 

nai dœneyoss monAoïosy ÉvQ dd fyayer, 
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Mourie taToïneïv-dei me Toy Aosmèy Gecvos” 

= à Jà ’ ‘ « » A 2 
MŒAÂOY dEHAGUCUS), zéeode, TAY ÉMNY TUXAYS 

m2 e : 
10, Baïy, ou Qihoy cos; nai TUGous, oowy JÉNeEuS. 

E v. 8. patet, mortuum ipsum loquentem in epigrammate 

fingi, unde consequens est, nullum Sac vel Séve, nullam personam 

tertiam, ferri hic posse. In lectione, quam dedi, supplendum A7.ed 6 : © 

éSode, ego, qui hic in sepulcro conditus (eÿy ra@ÿn in Corcyraeo 

illo epigr. sepulc. v. 3. quod omnium primo loco tractavimus), su- 

perne scilptura expressus sum. Nam supra inseñptionem, seribit Wel- 

kerus, rudi artificio insculptus est juvenis, tunica succincta indutus, 
pallio €<x humero dextro ARRERS, equum tenens. Facit ad emen- 

dationem v. 7. èv 9 &d° Faye, TEE HOTOIMEN de JE Toy horiy KES ; 

in aeternam domum. Mutatio fere nulla est, et intelligitur, cur haec 

corrumpi potuerint. Non magis dubitandum de altera emendatione, 

cum xæiru neque sententiae, neque metro conveniat. Vixit viginti 

tres annos, et sic demum ë7i rourus recte se habet. Quod sequitur, 

ciurecs &y Tao (ap. W. reui) muiçeæis Javar, habet fortasse aliquam am- 

biguitatem: intelligo juvenem, repentina morte, cum per tres tantum 

dies laborasset, fiebiliter € vita sublatum (in 3 Tagen gesund u. 

todt.). Si quis, mortis per triduum durantes cruciatus intelligere 

vellet, plara desiderari possent. Fuit tamen, cum suspicarer, scri-. 

ptum fuisse dure aÙy Teri Muiçous Javay, i.e. durent Jayor, m\iTES etc. 

De forma oùdes v. 5. vide Lobeck. ad Phrynich. p. 181. seq. Nove 

dictum éeode v. 0. offendit propterea, quia ir tam facile evitare 

potuisset auctor, scribendo: p&AAoy dé xAauas, à ææeodir êuny TÜXANYs 

ut similis est v. 5. Caeterum yide, ne ante v. 0. versus exciderit. 

Accedimus , jam ad ea epigrammata, quae Koehleri beneficio 

debentur, inedita, nisi fallimur, quae coronidis loco habeantur. Quae- 

cunque hie sequi vides, Ill. Akerblad e Gel schedis transcripta, 

cum Kochlero- nostro communicaverat. Pataris inventum dicebatar 

epigramma ita scriptum : 18 
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TONAOTAAMIEIPOPTAAZ 
AMMANIOEELZATOBOMON 
-AYTOZETIZQZAZTOTAYKT 

DENTOZOPAON 
HPIONOPAIENOITOTONQ 
MAIAEKATTEKOTPE 
EPMEIATIENTIOIEXPON 

: EHEY£EBEON. 

Haec legi non possunt, nisi in hunc modum : 

Tévd 0 9 AaNaioTeoPÜA&E Aupa@yios £iaæro Bouc, 
œUTes, ÊTI Éuës To yAuxu Péyyes cedy, 

ñesoy pex YÉVOIT oO" Toy, © Mais LAUTÈ HOUGE, 

Eepein, méprois xoeov èn evceBtwy. 

Non ignota res est zxAwisreounaë, vel, ut ab aliis dicitur, émorarns 

mañaiouares; Aelian. Var. Hist. VIIL 14. T. I. p. 420. ed. Kühn. 
Aucyiyns © Ewcwmeus Te Aorroy ‘êvéres èm) Javaéra, Émuroy Pépoy évoy Egére xaTa 

rives yeDuelsu, Mecs VuuvaTio GUTcs, a) TeoséTaËe T@ FahGIOTEOPUAR HE, 

ëmeiduy œloOnTes dmomenveunoreæ œurov, Giles sis rev Luocew. Plura si cu- 

pis, vide, quos citat-Pitisci Lexic. s. voc. Aystarchus. Monstrosa lectio 

nititur similitudine literarum T et I, M et AA vel AA, etsi etiam simplex 

A, si quando ornatius cum apicibus scriptum, facile, pro M haberi 

potest. Vid. Dodwellii Alphabet. palacogr. Quod Bœuis pro sepulcro 

futurus est Ammonio, vide illustratum a Jacobs. Comment. ad An- 

thol. T. LIL. B..p. 261. et in notis ad Anth. Palat. p 022. Ita 
egregie Simonides in illustri fragm. 15. An. Br. T. I. p. 124. dixit 
Bœpeès d° 0 raies, meo Her dE pyèoris, 0, d' dures emaivss. 

V. 2. in, ZOSAZ alterum > redundare, et v. ik TON mutan- 

dum fuisse in TON, non est, -quod moneam. 

Mira est'inscriptio altera, quam Aphrodisias (?) obtulisse di- 

citur in schedis, conflata, ut-videtur e tribus plane d'versis monu- 

mentis.. Brevitati de descripserat eam Kochlerus literis minori- 

bus nostris, ñon nisi in locis lectu difficilioribus, quae non inter scri- 

bendum expediri potcrant, literis majusculis, ut e monumento descri- 

_ptas invenerat, usus. 

Mémoires de ? Acad, T, FIIT. : 1 39 
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Describo totum , uti legendum videtur : 

DA. KéPera Tino Toy AaHRÇSFaTey hyekéva, Lovan nai 6 > d'os, 
HET TOY NA wY Éeywy k@) To Teigos YAOCTATUYT@ —, 

AAA RAS 

— OAvuriry rai 

Témvors fu@v AdenAlous, 

Evriupo nai NiroorTed- 

To na) HPæsorio, 

5. nai Ty écouévy 

ÉxdoTou yuvæsml, 

nai Toîs Ê£ «UToy TÉ- 
XYOIS Ki ÉVYOVOIS, 

RE wv ei débeves yé- 
10. VOYTAI, Hi T 

ÊTOMÉVY ÉkdITOU 

yuvæn), ei dè Jy- 

Res YÉVOYTAI, HœÏ T@ ÉTO- 

PT ÉxaoTy ævd ei, #oi EŸ Ti- 

15- vs ÉyyedDos EmiTeëdo: ei dE ris 

; roAuñoy Bidouc dus nai xd eUcy 

Tiva, docs T@ ie TETE Diouw 

* Æ nai rÿ rarelds pod GhAœ * Æ 

5 di éntyËæs, duPoriewy To rei- 
20. Toy AxBETw. 

uen 

‘Agora medËesis euTuHÔsS, dede AËyes Ù 

Bon oy É£eis pero Tüxns Toy uso, 

TÂs 0s TÉAesoY mægmoy dmodwces F6YwY" 
Atvapis &xaseos y vomoiosy does" 

Eea dinaloy x yépoy ideïy cmcpdy 
Zéhny peyiorny Dedye, un T1 ma) BadlBys 
"HAios de@ ce Aœumeos, ds ra mév® 0e 
@eous dewmyous Ts Cd oÙ TŒUTYs ÊMELS" 
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Ideërés els mA? dTévrwy Emiloy" 

10. Küpærsy &yET dc XANET OV". dvapveiv[æs d'ë dei 

Aayws dieA Go révTæ cyupælves HaADS 
Mox9ey dvÉyun merælBonn Ÿ CELTEZ LUE 

1 Nixn@cgor wenuæ Toy XensHov TéCA 6er] 
Zne@y 7 0 #4 Ad lc v “&eTOY oux tra AælèCeïr] 

15. Our € ÉGTI, HA. frames Jeglaæs nÇTipa 
 HoAAous dyovas M AVAUE cré@os' 

P&oy did£ers, à ÊTI Beaxvv peivæs Xe6vov 
Sapès o Poïfos êyyÉT EI" Heivoy, QiAe: 
Toy vùy Tagousay sumPDoeoy f£ers ETAT 

20. Yrosxeci To Feayua VEYvæiæy DATE 

Davaws Ti redËus, HETa Xe6voy PATATE dJecoïs” 
Xeucoiy TOINGEIS XEATHOY ÊTITUX OV» @iAe" 

Vipor dinaiæy Th € CET Ÿewy ÊœeEIs" 
Quny crwpuyr ei AdBys, où XeñTimov. 

Uno tenore scripta erant in schedis, quae hic, ut res flagita- 

bat, in tres partes, distinxi. Primum aut fragmentum est decreti in ho- 

norem Fl. Constantini, viri de civibus bene meriti, aut fortasse inte- 
grum epigramma, statuae ejus subseriptum, cui nihil deest, nisi ver- 

bum écrnsey vel simile, facile subintelligendum. Nomen Seriptu in 

schedis DAKOQorwrrisey ; MOx Hyspters quod non videbatur in #yeuay mu- 

tari possse. 

Sequitur _inscriptio sepulcri, ab initio mutilata. Pater familias, 

Aurelius quidam, ut videtur, vivus sepulcrum sibi atque suis fecit 

ét consecravit, ut exordium periisse videatur hujuscemodi : loss Avef- 

Jos — ay To uymueloy LaTemeUaTa aura wa) Ty yuvarni] O'AUUT V7 etce 

Quae sequuntur-integerrima sunt : nihil a me additum practer ; sub- 

scriptum , hic et in seqq. jambis neglectum. Sed ‘H@Paoriw v. 4. 

nescio, an recte dederim; fortasse fuit ‘H@æioriow. Praeterea Evrai- 

pw scribebatur et Naxooreérw v. 2. V. 9. in schedis erat: EZQN, 

i. e. &£ & ut scripsimus; € quibus (liberis et nepotibus) si mares 

nati fuerint, etiam futurae uniuscujusq: uxori etc. Quod attinet 

formam consecrationis et mulctam, fisco et civitati pendendam ab eo, 

qui alium mortuum inferre ausus esset, compara, quae similia lau- 

dantur ap. Murator. in ind. Thes. Vol. IV. p. MMCCXIIL, s. 
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Toto coelo discrepant -jamibi, qui tertium locum obtinent. Sunt 

You povéoTixa, quas frustra in Brunckïüi Gnomicis et Analectis quae- 

ras, singulae a singulis alphabeti Graeci literis Çut fere hymni illi 

in Anthol. Pal. T. Il. p. 185. ss.) incipientes. Quae quomodo tan- 

quam oraculum (xenquc habet v. 18. et 23. et pertinet huc, quod 

v. 1. Secs (v. 18. Doliés) Aryer; et v. 2. Ir legimus ;) spectari 

potuerint, non satis video, ut fortasse mysticis marmoribus, de qui- 

bus nuper sermo esse coepit, mira haec inscriptio non immerito ac- 

censenda videri possit. 

Interim videamus singula. VV. 1. 2- scriptum in schedis TPA. 

£IC et ESIF, ut v. 17. AIAZIL et v. 19. rursus EZIE ; sigma sem- 

per refert quadratum, a dextra apertum. V. 3. suspectum est ès, 

quo pronomine versus hic ad antecedentem parum apte refertur. 

Cum in reliquis singulae sententiae singulis versibus absolvantur, et 

id, quod dicitur, parum ad Pythium faciat, legendum fortasse: y% cos 

ren. aüt quod propius est, ‘fs decs reA. quod una syllaba efferen- 

dum; ita @OIL seriptum erat v. 21. pro Seoë. V. 5. séhedae habe- 

bant EPAE et mox EITAMON. Nimium ésset, si quis propter poste- 

rius, fortasse dixœiuy éyyoquoy — o7. tentaret. V: 8. THEOAOT. V. 9. 

EICIN. V. 10. seriptüum inveni AXELOAI et post œæAer, mihil nisi 

ANAMEIN..... quod supplevi, ut v. 18. suadere videbatur. Senten- 

tiae languent ubique. V. 11. fuit AATOL. V. 12. ANANKH et AEL- 

@AI. V. 13. in fine tantum TE... Erat, cum ejusmodi sententiam 

quaererem: ywn@ogoy doçnuæ Tv xevcor Déesse; Sed, ut supra: jam 
significavi, ‘ad œenouè plura faciunt. V. 14. pro AxBsÿ erat AAP.... 

V. 18. ODOBOLI. V. 19. EYNHOPONEZIE...IN. V. 20. fortasse Fe; 
sed sententia manet obscura. V. 21. erat XPONON ENYHO@OIE -quod 

nescio, an recte a me emendatum sit. V. 22. XPYEEOYN; si_quid 

inter has tenebras video, dicit; si oraculi sensum assecutus füueris, 

“auream mihi staluam eriges. Sed ! haec hactenus! 
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